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TOIRE  MILITAIRE 

DU  REGNE 


D E 


LOUIS  LE  GRAND- 

ROY  DE  FRANCE, 


où  L’ ON  TROUVE  UN  DETAIL  DE 


toutes  les  Batailles  , Sieges , Combats  particuliers , &: 
generalement  de  toutes  les  a&ions  de  Guerre  qui  le 
font  paflees  pendant  le  cours  de  Ion  Régné  , tant  fur 
Terre  que  fur  Mer, 


ENRICHIE  DES  PLANS  NECESSAIRES. 


ON  Y A JOINT  UN  TRAITE  PARTICULIER 
de  Pratiques  & de  Maximes  de  l’Art  Militaire. 

Par  M.  LE  MARQUIS  DE  QU  IN  C Y , Brigadier  des 
Armées  du  Roy , Lieutenant  General  de  l’Artillerie , Lieutenant 
pour  le  Roy  au  Gouvernement  d Auvergne- , Chevalier  de  [Ordre 
Militaire  de  S.  Louis. 


TOME  IV. 


A PARIS,  rue  Saint  Jacques, 

[Denis  Mariette  , à Saint  Auguftin  , & à l’Ecu 
- de  Venife. 

Chez  ^ Jean-Baptiste*  Deefspine,  Imprimeur  du  Roy 

à l’Image  S.  Paul. 

JeaN'Baptisti  Coignard  fils , Imprimeur  du  Royv 
au  Livre  d’or. 
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HISTOIRE  MILITAIRE 


DU  REGNE 

D E 

LOUIS  LE  GRAND 

ROY  DE  FRANCE. 

O U S allons  voir  cette  année  deux  nouveaux  " 
ennemis  qui  entrèrent  dans  la  ligue  contre  la  17°3‘ 
France  & l’Efpagne,&  qui  par  la  fituation  de 
leurs  états  donnèrent  de  nouvelles  affaires  à 
ces  deux  Couronnes.  On  a déjà  vû  dans  l’année 
précédente  par  quels  motifs  le  Roy  de  Portugal 
rompit  les  engagemens  qu’il  avoit  pris  par  un  Traité  avec  le 
Roy  très-(  hretien,  & avec  Sa  Majefté  Catholique.  On  le  verra 
encore  plus  particulièrement  dans  le  cours  de  cette  campagne. 

On  ne  s’attendoit  pas  l’année  paflee  de  voix  le  Duc  de  Savoye 
Tome  ir.  A 
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2 HISTOIRE  MILITAIRE 

après  les  nouvelles  liaifons  qu’il  avoit  prifes  avec  les  deux  Cou- 
ronnes , &.  qui  fembloient  être  cimentées  par  les  alliances  du 
Sang  contractées  avec  Elles,  Te  déclarer  pour  la  maifon  d’Au- 
triche , &.  faire  un  traité  avec  elle  & fes  Alliés  pour  détrôner  fa 
propre  Fille.  C’eft  cependant  ce  Prince  qu’on  verra  entrer  dans 
la  fcene  pour  joiier  un  perfonnage  bien  different  de  celui  des  an- 
nées précédentes.  Ce  ne  fera  pas  le  feul  événement  extraordi- 
naire qui  paroîtra  cette  année  , pufqu’on  y verra  l’Archiduc 
Charles  d’Autriche  fécond  Fils  de  l'Empereur,  que  la  brigue, 
la  politique  & l’intérêt  des  Princes  particuliers  de  la  ligue , fi- 
rent rcconnoitre  pour  Roy  des  Elpagnes,  & de  toute  la  Monar- 
chie, dont  Philippe  V.  étoit  en  polfeflion. 

Il  parut  extraordinaire  que  l’Empereur  eût  différé  fi  tard  à 
faire  prendre  ce  parti  à l’Archiduc,  puifquece  ne  fut  qu’après 
quatre  années,  & après  que  le  Pape,  le  Roy  Guillaume,  les 
Etats  Generaux,  & prefque  toutes  les Puillances de  l’Europe,  & 
même  des  Indes , euflent  reconnu  Philippe  V.  pour  feul  & lé- 
gitime héritier  de  la  Monarchie  d’Efpagne.  On  va  rapporter  en 
peu  de  mots  les  raifonsquel’Empereur&  fes  Alliés  crurentavoir 
de  tenir  cette  conduite. 

L’Empereur  avoit  dabord  réclamé  la  fuccefiion  d’Efpagne 
fur  les  rénonciations  des  deux  dernieres  Reines  de  France.  Ces 
rénonciations  le  trouvoient  annullées  par  le  teftament  de  Char- 
les II.  qui  n’avoir  pas  moins  de  droit  de  les  anéantir  que  fes  Pré- 
déceffeurs  en  avoient  eu  de  les  faire  ; d’autant  plus  qu’il  ne 
faifoitque  rétablir  les  loix  de  fon  Royaume,  en  ce  quiregardoit 
la  fuccefiion  de  la  Couronne  que  Philippe  III.  & Philippe  IV. 
avoient  dérangées  pour  empêcher  que  cetteMonarchie  ne  fut  réu- 
nie dans  la  perfonne  des  Rois  de  France  qui  avoient  été,  trop 
puiffans. 

L’Angleterre,  la  Hollande  & la  Maifon  d’Autriche  recon- 
nurent dans  les  traités  de  partage,  & même  dans  leur  traité  d’Al- 
liancc  que  cet  accroifement  de  puitlancen’étoit  pas  moins  à re- 
douter, fi  la  Couronne  d’Efpagne  venoit  à tomber  fur  la  tête 
d’un  Prince  qui  feroir  Empereur,  que  fi  elle  étoit  fur  celle  du 
Roy  de  France.  Ils  déclarèrent  par  ces  traités  les  Empereurs  <3c 
les  Rois  de  France  inhabiles  à monter  fur  le  Trône  d’Efpagne. 
Cette  convention  faite  entre  l’Empereur  & fes  Alliés  l’aïant  ex- 
clus de  fes  prétentions  à cette  Monarchie,  on  fongea  aux  moïens 
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de  la  faire  tomber  à l’ Archiduc  fon  fécond  Fils,  parce  que  l’aîné 
étoit  couronné  Roy  des  Romains  . 

Les  Anglois  & les  Hollandois  dans  la  tentative  qu’ils  firent 
l’année  dernière  fur  Cadix,  avoient  expérimenté  jufqu’où  les 
Peuples  d’Efpagne  portoient  leur  zélé  & leur  fidelité  pourleur 
nouveau  Roy,  ils  commencèrent  dès-lors  aulïi  bien  que  les  Puif- 
fances  unies  à la  Maifon  d’Autriche,  & aux  Princes  de  l’Em- 
pire à défefperer  de  détrôner  Philippe  V.  Ils  cherchèrent  des 
moyens  pour  lui  fufeiter  de  nouveaux  ennemis.  Ils  tâchèrent 
de  fuborner  fes  fujets,&  employerentàccminifterel'Amirante 
de  Caftille.  D'un  autre  côté  les  Miniftres  d’Autriche , d’Angle- 
terre & d'Hollande  n’oublierent  ni  carelïes  ni  promefies  avan- 
tageules  pour  détacher  le  Roy  de  Portugal  & le  Duc  de  Savoye 
de  l’alliance  des  deux  Couronnes,  ils  en  vinrent  à bout,  com- 
me on  l’a  déjà  dit , & comme  on  le  montrera  encore  plus  par- 
ticulièrement par  la  fuite  : le  Roy  de  Portugal  préfentoit  des 
ports  allurés  pour  les  armées  navales  des  Anglois  & des  Hollan- 
dois. Sa  proximité  avec  le  Royaume  d’Efpagne  ouvroit  aux  Al- 
liés l’entrée  de  ce  Royaume  par  l’endroit  le  plus  foible  & le 
plus  difficile  à garder. 

D’un  autre  côté  en  gagnant  le  Duc  de  Savoye,  non  feule- 
ment on  occafionnoit  une  puifiante  diverfionà  la  France;  mais 
encore  on  fermoir  au  Roy  la  feule  porte  ouverte,  qu’il  avoit 
pour  fecourir  le  Milanez.  Enfin  les  Alliés  fe  flattoient  d’acca- 
bler l’Efpagne,-&  de  donner  de  grands  échecs  à la  France  qui 
ne  pourroit  pas  en  même  temps  garder  fes  frontières  aux  Païs-Bas, 
fur  la  Mofelle,  fur  le  Rhin,  en  Piémont,  en  Catalogne,  encore 
moins  donner  du  fecours  aux  Electeurs  de  Bavière  & de  Cologne; 
Alliés  du  Roy  d’Efpagne  leur  Neveu,  au  Duché  de  Milan, 
aux  Royaumes  de  Naples,  de  Sicile,  de  Sardaigne,  aux  côtes 
de  Tofcane,  aux  frontières  de  Portugal,  aux  Royaumes d’Ar- 
ragon  & de  Valence,  à la  Principauté  de  Catalogne,  & à tou- 
tes les  Ifles  & Colonies  Efpagnoles,  tant  du  vieux  que  du  nou- 
veau monde,  qui  étoient  cependant  autant  d’endroits  menacés 
d’invafions  ou  de  rebellions  qu’on  y vouloir  fufeiter  pour  y at- 
tirer des  troupes  Françoifes  au  fecours  des  Efpagnols,  & affoi- 
blir  davantage  les  forces  que  la  France  auroit  pu  oppoferfurles 
frontières,  aux  ennemis  de  fa  Couronne  , ils  n’ignoroient  pas 
que  la  nation  Efpagnoie  alant  beaucoup  perdu  fous  les  deux  der- 
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' niers  Règnes,  de  l’ancienne  réputation  de  valeur  qu’elle  s’etoit 
acquifc  dans  les  fiécles  précédais  , fe  verroit  bien- tôt  fubju- 
guée,  vû  les  foibles  fccours  que  la  France  lui  donneroit , & que 
l’Elpagne  ne  pouvoit  attendre  d’aucun  autre  endroit. 

Quoique  le  Roy  de  Portugal  eut  pris  Ton  parti,  fes  Miniftres 
qui  croient  à Paris  & à Madrid , donnoient  des  aflurances  de  la 
part  de  leur  Maître  de  la  réfolutionoùilsfe  diloient  être  de  gar- 
der une  parfaite  neutralité , &.  de  n’entrer  dans  aucun  engage^ 
ment  contraire , pendant  que  le  Prélîdent  Roüillé  Amballà- 
deur  de  France  en  Portugal  , donnoit  avis  que  Sa  Ma;efté 
Portugaife  avoit  figné  un  traité  de  ligue  offenfivc  & deffenfive, 
contre  les  deux  Couronnes , & en  mandoit  les  particularités.  Les 
avis  que  la  Cour  de  France  recevoit  des  pais  étrangers , étoient 
conformes  à ce  que  mandoit  le  Prélîdent  Roüillé.  Cependant 
le  Roy  de  France  ne  voulant  rien  avoir  à fe  réprocher,  en voïa 
à Lilbone  M.  de  Chateauneuf  en  qualité  d’Ambafladeur  ex- 
traordinaire pour  faire  une  derniere  tentative , en  faifant  con- 
noître  au  Roy  de  Portugal  les  dangers  où  il  alloitexpoler  fes 
Etats,  s’il  entroit  en  guerre  avec  les  deux  Couronnes,  & pour  lui 
repréfenter  au  contraire  l’avantage  que  fesPeuples  tireroient  d’une 
parfaite  neutralité , fur-tout  pour  le  commerce.  On  lui  fit  à cette 
occafion  les  offres  les  plus  avantageufes.  Ce  Prince  n’y  répon- 
dit qu’en  termes  ambigus,  parce  qu’il  ne  cherchoit  qu’à  gagner 
du  temps , jufqu’à  ce  que  l’armement  qu’on  faifoit  dans  fes  Etats 
fut  prêt,  & que  les  fccours qu’il  attendoit  d’Angleterre  & d’Hol- 
lande fulTent  arrivés.  M.  de  Chateauneuf  étant  arrivé  à Lilbonne 
le  6 de  Septembre,  eut  fa  première  audience  le  13. 

M.  Roüillé  eut  fon  audience  de  Congé  le  26.  & reprit  la  route 
de  France  le  4.  d’Odobre.M.  de  Chateauneuf  refta  encore  quel- 
que mois  en  Portugal , mais  fes  négociations  n’eurent  pas  un 
meilleur  fuccès  que  celles  de  fon  Prédécelfeur. 

En  effet  le  Roy  de  Portugal  s’étoit  engagé  trop  avant  avec 
les  Alliés  pour  pouvoir  s’en  dédire.  Son  traité  avoit  été  figné  le 
6 de  may  de  cette  année,  & ratifié  le  24  de  juillet  à Londres. 
La  Cour  de  Vienne  avoit  auffi  donné  fa  ratification;  la  flotte 
Angloife  & Hollandoife  étoit  fort  fuperieure  aux  forces  navales 
de  France  & d’Efpagne. 

Parmi  les  conditions  qu’on  publia  de  ce  traité  on  marioit  l’In- 
fante de  Portugal  avec  l’Archiduc , on  promettoit  de  la  faire 
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Reine  d’Efpagne,  on  promettent  aufli  d’unir  à la  Couronne  de 
Portugal  Badajox,  Alcantara,  Albuquerque,  Valenciaen  Eftra- 
madoure,  de  même  que  Bagonna,  Vigo,  Tuy,  la  Guardia  en 
Galice,  & tout  le  pais  au-delà  de  Rio  de  laPlata  dans  les  In- 
des Occidentales. 

Malgré  ces  nouveaux  ennemis  qui  cauferent  une  fi  grande  di- 
verfion  aux  forces  de  France,  cette  campagne  lui  fut  très  gld- 
rieufeufe,  puifqu’elle  remporta  de  grands  avantages  dans  tous 
les  lieux  où  elle  avoir  des  armées , comme  on  le  connoîtra  par 
le  détail  qu’on  en  va  donner. 

Le  Roy  donna  des  ordres  fur  la  fin  de  l’année  précédente  pour 
une  augmentation  de  troupes  & pour  faire  des  préparatifs  ex-' 
traordinaires , afin  d’être  ert  état  d’entrer  de  bonne  heure  en 
campagne.  Sa  Majefté  tint  un  confeil.dans  lequel  il  fut  réfolu 
de  donner  le  commandement  de  la  principale  armée  de  Flan- 
dre au  Maréchal  de  Villcroy.  On  deftina  un  autre  armée  aux 
ordres  du  Maréchal  de  Bouflers,  qui  devoit  agir  de  concert 
avec  le  Maréchal  de  Villeroy,  autfi-bien  que  quelques  autres 
Officiers  generaux  qui  dévoient  commander  des  corps  feparés. 

Le  Roy  fit  une  grande  promotion  d’Officiers  generaux  con- 
fiftant  en  vingt-trois  Lieutenans  generaux,  vingt-quatre  Maré- 
chaux de  camp  & trente-un  Brigadiers  tant  de  cavalerie  que 
d’infanterie.  Sa  Majefté  fit  aufiî  une  promotion  dans  la  marine. 
Le  Duc  d’Albermale  fils  naturel  du  feu  Roy  d’Angleterre  Jac- 
ques II  : fut  fait  Lieutenant  general.  On  fit  quatre  chefs  d’ef- 
cadre,  treize  Capitaines  de  vaifléaux,  & huit  de  frégattes,  qua- 
torze Lieutenans,  quelques  Capitaines  de  brûlots  & plufieurs? 
enfeignes.  ;»  n*  .>  ;•  ■> 

Cette  promotion  fut  fuivie  d’une  de  Maréchaux  de  France 
que  le  Roy  déclara  le  1 4 janvier  au  nombre  de  dix,,  s ç a v 0 1 a. 
Le  Marquis  de  Chamilly. 

M.  de  Rose  n.  >•  ' •>,  • • - : c;;j 

Le  Marquis  Duxeii.es.  i.  ...  i 2 jl 

Le  Comte  de  Tts'si’  i • ’ 

Le  Comte  de  Montrevel.  '•  ...  i 

M.  de  Vauban.  1 • 

Le  Comte  de  T allard. 

Le  Marquis  d’Ha  rcourt.  . '•  ” ...  l<v  • . 

Le  Comte  de  Chateaurenàu et- . , j.  e. 

Le  Comte  d’Estre’es. 
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Le  Maréchal  de  Villeroy , comme  on  l’a  dit , eut  le  comman- 
dénient  de  l’armée  de  Flandre,  dont  on  va  commencer  à dévoi- 
ler les  mouvemens.  Il  avoit  fous  fes  ordres  le  Maréchal  de  Bou- 
flers , vingt-fept  Lieutenans  generaux  & vingt-cinq  Maréchaux 
de  camp. 

Le  Maréchal  de  Tallard  commandoit  un  corps  feparé  fur  la 
Molelle.  On  détacha  afin  de  fervir  fous  fes  ordres  quatre  Lieu- 
tenans generaux  &huit  Maréchaux  de  camp  de  ceux  qui  étoient 
dcftincs  pour  la  Flandre  & pour  l’Allemagne. 

Avant  que  d'entrer  dans  le  détail  des  mouvemens  des  armées 
en  Flandre , on  va  raporter  quelques  avions  qui  fe  palferent  au 
commencement  du  mois  de  janvier.  M.  Paul  Capitaine  reformé 
durégiment  deGreder  defcenditdeHui  par  la  Meule  avec  cent 
cinquante  hommes  d’infanterie,  foutenus  par  le  Marquis  du 
Rofel,  avec  un  détachement  de  cavalerie,  & enleva  dans  un 
des  faux  bourgs  de  Liège  fix-vingt  chevaux  des  troupes  Holian- 
doifes.  Un  détachement  de  la  garnifon  de  Metz  fe  faifit  dans 
le  meme-tems  de  Bitfche  dans  la  Lorraine  Allemande. 

M.  d'Uflon  Lieutenant  general  aïant  apris  que  les  ennemis 
avoient  fait  un  grand  amas  de  fourrages  près  de  la  ville  de  Liège 
à la  jonûion  de  la  riviere  Dourt  avec  la  Meufe , détacha  M.  de 
Cj mon  Capitaine  d’une  compagnie  franche  avec  cent  cinquante 
grenadiers  ôc  dragons  qui  palTa  la  Meule,  & brûla  fans  aucune 
oppofition  cent  quatre-vingt  meules  de  foin. 

Cinq  barques  remplies  de  bifeuit , qui  efeortoient  des  bateaux 
chargés  de  bois  pour  conftruirc  des  ponts,  étant  parties  de  Metz 
pour  aller  à Bonn,  furent. arretées  au-deflus  de  Coblents  par  un. 
corps  d’infanterie  & de  Houlfards  des  ennemis.  Ces  barques, 
avoient  chacune  cinq  pièces  de  canon  chargées  à cartouches , 
& des  foldats  qui  ne  pouvoient  être  apperçûs.  Les  ennemis  qui 
les  virent,  leur  firent  figne  d’approcher,  & les  regardant  comme 
une  prife  alfurée,  s’approchèrent  fans  ordre  du  rivage  pour  piller 
les  barques;  mais  lorfqu’ils s’avancèrent,  ceux  qui  les  comman- 
doient,  firent  faire  un  fi  grand  feu  de  canon  & de  moufqueterie, 
que  les  ennemis  furent  mis  en  fuite.  Us  eurent:  près  de  trois  cens 
hommes  tués  ou  bielles,  parce  qu'il  n’y  eut  pas  un  feul  coup 
qui  ne  portât.  Les  barques  continuèrent  enfuite  leur  route  ôc 
arrivèrent  au  lieu  où  elles  avoient  rndee  d’aller. 

Le  General  de  Somratrfeldaïant  afliégé  dans  le  mois  de  jan- 


Digitized  by  Google 


DELOUISLEGRAND.  7 

vier  avec  un  corps  de  quatre  mille  hommes, quatre  pièces  de 
canon  & deux  mortiers , le  château  de  Saffembourg  fitué  dans 
le  pais  dEyfeld,  fur  la  riviere  d’Ahar,  & i’aianr  battu  pendant 
trois  jours  avec  peu  de  fuccès  , M.  de  la  Croix  partil'anl 
à qui  le  Roy  d’Efpagne  avoit  donne  le  Gouvernement  de 
Vianden  dans  le  Luxembourg,  s’étant  trouve  en  campagne , ré- 
folut  de  fecourir  cette  place,  quoiqu’il  n’eût  que  cent  quarante 
hommes  avec  lui.  11  les  fépara  en  trois  corps,  & fit  faire  deux 
faufies  attaques  avec  le  plus  de  bruit  qu’il  lui  fut  poflible.  Les 
ennemis  donnèrent  toutes  leur  attention  de  ces  deux  côtés.  Pen- 
dant que  la  troifiéme  troupe  trouva  moïen  de  le  jetter  dans  la 
places.  On  fit  grand  bruit  dedans  & de  hors  le  château  du  fe- 
cours  qui  y étoit  entré,  & l’on  fit  tout  ce  qui  étoit  nécefl'aire 
pour  faire  croire  aux  ennemis  qu’il  étoit  très  confidérable.  Ils 
en  furent  fi  perluadés , qu’ils  levèrent  le  fiége,  & fe  retirèrent , 
ce  qui  donna  occafion  à M.  de  la  Croix  de  fe  l'aifir  enfuite  du 
château  de  Sehoinecken  pour  avoir  une  communication  plus 
facile  avec  le  château  de  Saffembourg. 

On  a marqué  dans  l’année  précédente  de  quelle  maniéré  le 
Marquis  de  Grammont  qui  commandoit  dans  Rimberg  de  la 
part  de  l'Electeur  de  Cologne,  avoit  fait  lever  le  fiége  de  cette 
place  aux  ennemis,  qui  voïant  qu’ils  11e  pouvoient  s’en  rendre 
maîtres  par  la  force  des  armes,  prirent  le  parti  de  la  bloquer 
de  maniéré  qu’il  ne  .pût  recevoir  aucun  fecours.  Cela  réduifit 
la  garnifon  & les  bourgeois  à une  telle  extrémité, que  le  Mar- 
quis de  Grammont  ne  voïant  aucune  apparence  de  fecours, 
tantparce  que  les  Hollandois  ou  leurs  Alliés  occupoient  la  plus 
grande  partie  du  Diocèfe,  favorifés  par  le  grand  Chapitre  de 
Cologne , que  parce  que  les  armées  de  France  étoient  dans  des 
quartiers  d’hiver  très  éloignés,  fe  .vit  dans  la  nécefiité  de  ren- 
dre cette  place.  Le  Comte  de  Lotturn  qui  en  faifoit  le  blocus, 
rejetta  tous  les  articles  que  M.  de  Grammont  demanda  en  fa- 
veur de  l’Ele&eur  de  Cologne  , même  ceux  qui  auroient  pû 
convenir' aux  interets  du  Chapitre  de  Cologne  & du  Duché  de 
Weûphalie , entr’autres  la  neutralité.  II  accorda  feulement  à la 
garnifon' de  fortir’avec  toutes  les  marques  d’honneur,  trois 
pièces  de  canon,  & deux  mortiers  pour  être  conduits  à Lou- 
vain. On  accorda  fix  jours  pour  évacüer  la  place.  Les  chariots 
& voitures  néceflàires , l’artillerie  & les  gros  équipages  furent 
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envoies  par  eau  à Anvers.  Le  Roy  parut  fi  content  de  la  fer- 
meté & de  la  conduite  que  marqua  le  Marquis  de  Grammont 
dans  tout  le  rems  qu’il  fut  aflïcgé  & bloqué,  qu’il  le  fit  Lieu- 
tenant General. 

Le  Maréchal  de  Villeroy  qui  devoit  commander , comme 
on  l’a  dit,  la  principale  armée  de  Flandre,  arriva  à Bruxelles  le 
2 6 avril.  Il  travailla  d’abord  avec  le  Maréchal  de  Bouflers  qui 
y avoir  pafl'é  l’hiver,  à ce  qui  étoit  nécefi’aire  pour  aflembler  l’ar- 
mée , afin  de  prévenir  les  ennemis.  Il  envoïa  des  ordres  aux 
troupes  qui  dévoient  la  compofer  pour  fe  mettre  en  marche. 
Elles  fe  rendirent  le  8 de  mai  à Montenaken  & à Niel  au- 
ddl'us  de  Landcn. 

On  trouvera  par  l’ordre  de  bataille  qui  fuit,  le  nom  des  trou- 
pes dont  cette  armée  étoit  compofée , de  celui  des  Officiers 
Generaux. 


Outre  cette  armée  le  Prince  Tferclas  de  Tilly  commandoit 
un  Corps  féparé,dont  voicy  l’état  : 

INFANTERIE. 

Bat 
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ordres  ; & le  Comte  de  la  Motlie  avoit  un  camp  volant  de  ca- 
valerie féparé  j pour  joindre  en  cas  de  befoin  la  grande  armée, 
ou  pour  obferver  les  ennemis  du  côté  de  la  mer.  On  avoit  mis 
dans  toutes  les  places  de  Gueldre  & de  Flandre  quarante  ba- 
taillons. Toute  l’infanterie  que  les  deux  Couronnes  avoient  en 
Flandre,  montoit  à cent  quatre-vingt  bataillons  dont  quarante 
ctoient  Efpagnols. 

Le  Maréchal  de  Villeroy  décampa  le  p de  Montenaken,  & 
fit  marcher  l’armée  fur  trois  colonnes  vers  Tongres.  Son  def- 
fein  étoit  de  tomber  fur  un  corps  de  fix  mille  hommes  des  en- 
nemis, cantonné  le  long  delaRoer.  Sa  marche  fut  fi  fecrette 
que  les  ennemis  furent  prefque  enlevés  ; mais  en  aïant  été  aver- 
tis , ils  fe  retirèrent  avec  tant  de  précipitation  qu’ils  abandon- 
nèrent leurs  équipages.  M.  de  Villeroy  continua  fa  marche  vers 
Tongres,  où  les  ennemis  avoient  deux  bataillons.  On  poulfa  le 
régiment  de  cavalerie  de  Chamblau  qui  en  étoit  forti,&  qui 
fe  retira  fort  vite  à Maftricht.  On  prit  un  Cornetc  & vingt  ca- 
valiers. 

La  garnifon  de  Liège  fut  toute  la  nuit  fous  les  armes  ; elle 
en  fortit  le  même  jour  de  grand  matin  avec  fes  bagages , & mar- 
cha à l’armée  des  Alliés,  qui  s’ aflembloit  fous  Maftricht.  Avant 
que  d’en  partir,  elle  fit  tranfporter  dans  la  citadelle  & dans  la 
Chartreufe,  le  canon  qui  étoit  dans  la  ville,  & mit  cinq  ba- 
taillons pour  la  garde  de  ces  deux  forts  au  commandement  du 
Baron  deTrogné  qui  fe  mit  en  état  de  défenfe  en  cas  qu’il  fut 
attaqué. 

Le  Maréchal  de  Villeroy  fit  invertir  le  io  la  ville  de  Tongres, 
& fur  le  refus  que  fit  le  Baron  Deltz  Brigadier  d’infanterie  qui 
y commandoit,  de  rendre  cette  place,  il  fit  avancer  huit  piè- 
ces de  canon  que  l’on  porta  devant  une  petite  tour  pour  la  bat- 
tre en  flanc;  puis  il  détacha  vingt  compagnies  de  grenadiers  fou- 
tenus  de  quelques  bataillons  pour  y donner  l’aflaut.  Cette  place 
n’ étoit  fortifiée  que  de  terre  ; ainfi  M.  Deltz  fe  rendit  avec  fa 
garnifon  prifonnier  de  guerre.  Prefque  tous  les  équipages  de  M. 
de  Virtemberg  qui  étoient  dedans  furent  pris.  Il  envoïa  le  len- 
demain un  Trompette  à M.  de  Villeroy  pour  le  prier  de  lui 
renvoïer  fes  depmeftiques,  & de  permettre  qu’il  retirât  fes  équi- 
pages, ce  qui  lui  fut  accordé. 

Pendant  ce  tems-là  les  ennemis  avoient  afferablé  une  partie 
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" ” de  leur  armée  fous  Maltricht , tandis  qu’une  autre  étoit  ov- 

' cupée  à faire  le  fiége  de  Bonn.  Cetre  place  où  commandoit  le 
Prise  jyiarqUjs  d'Alegre  Lieutenant  general  fut  invellic  le  24  d'avril 
Bonn 'par  Par  Lieutenant  general  Bulau  avec  la  cavalerie  de  Lune- 
1 es  Al-  bourg,  & quelques  régi  mens  de  cavalerie  de  Pruflè.  Le  lcnde- 
! 1 s,  main  2 y le  General  Fagel  y arriva  avec  l’infanterie  qui  fut  lui- 
vie  du  Duc  de  Marleboroug.  11  étendit  fon  camp  depuis  Rin- 
dorf  julqu’à  Creutzberg.  Il  fit  attaquer  quarante  hommes  que 
M.  d’Alegre  avoit  mis  dans  Poppeldorf , qui  fe  retirèrent  félon 
l’ordre  qu’ils  en  avoient  reçus.  Le  Duc  de  Marleboroug  fit  oc- 
cuper ce  pofte  par  deux  cens  hommes. 

Le  2 6 le  General  Coehorn  qui  devoit  avoir  la  dire&ion  du 
fiége,  y arriva  avec  les  pontons,  & quantité  de  bâtimens  char- 
gés de  munitions.  Il  ordonna  les  falcines  & les  matériaux  né- 
ceffaires  pour  l’ouverture  de  la  tranchée.  Le  Duc  de  Marlebo- 
roug fit  marquer  les  quartiers  pour  les  troupes , & drefia  un 
projet  pour  trois  attaques.  Le  General  Coehorn  commandoit 
la  première  vers  le  fort  de  l’autre  côté  du  Rhin,  aïant  avec  lui 
les  Generaux  Major  Fiesheim  & Elberfeld , M de  la  Rocque 
Ingénieur  en  chef.  La  fécondé  attaque  étoit  commandée  par  le 
Prince  héréditaire  de  Heffe-CafTel , qui  avoit  fous  fes  ordres 
le  General  Major  Prince  d’Anhalt-Verbft,&  le  Major  General 
Tetteau  5 & pour  Ingénieur  en  chef  M.  Hazard.  La  troifiéme 
par  le  General  Fagel  avec  les  Generaux  Major  de  Dam  & Saint- 
Paul  , aïant  le  Colonel  Reinchard  pour  Ingénieur  en  chef.  On 
deftina  pour  chaque  attaque  douze  régimens  qui  fe  placèrent  à 
portée  le  27. 

Ce  même  jour  le  pont  volantde  Coblenta  arriva  avec  l’ar- 
tillerie & les  munitions  qu’ils  placèrent  près  du  quartier  du  Gene- 
ral Fagel. 

Le  28.  l’infanterie  de  Heflfc  arriva  de  la  Mofelle,&futfui- 
vie  des  troupes  de  Munfter  qui  arrivèrent  le  lendemain. 

Le  30  on  commençai  débarquer  l’artillerie,  &on  détacha 
un  régiment  de  dragons  pour -bloquer  Safïëmbourg. 

Le  premier  de  mai  la  cavalerie  de  Hefie  arriva  au  camp.  On 
travailla  ce  jour-là  à amaflerdes  fafeines  pour  les  trois  attaques. 
On  acheva  le  lendemain  de  débarquer  la  grofle  artillerie  qui 
confiftoit  en  cent  quarante  pièces  de  canon  & cinquante  mortiers. 

Le  3 on  fit  diftribuer  les  outils  pour  travailler  aux  ap- 
proches. 
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La  nuit  du  3 au  4 la  tranchée  fut  ouverte  aux  trois  attaques 
vers  les  onze  heures  du  loir.  Le  General  Major  Herberfeldavec 
un  brigadier,  trois  régimens  d'infanterie  & douze  cens  tra- 
vailleurs commandes  par  un  Lieutenant  Colonel,  un  Major, 
dix  Capitaines  & dix  Lieutcnans,  douze Enfeignes&  vingt  Ser- 
gens.  Ils  commencèrent  à tirer  un  boyau  devant  le  fort  de  l’au- 
tre côté  du  Rhin.  Ils  curent  le  temps  de  fe  mettre  prefque  à 
couvert  avant  que  d’être  apperçûs  ; mais  fitôt  qu’ils  le  furent, 
ils  effuïerent  un  très-grand  feu  qui  leur  tua  bien  du  monde.  Ils 
furent  obligés  d’envoïer  quelques  travailleurs  à la  pointe  du  jour 
pour  remplacer  ceux  qui  avoient  été  tués. 

Dans  l’attaque  du  Major  General  de  Dam  devant  la  ville,  la 
tranchée  fut  ouverte  par  le  Comte  d’Hona  Brigadier  comman- 
dant les  régimens  de  Birkenfeld  & de  Stagenbourg  avec  fix  cens 
travailleurs  commandés  par  des  Officiers  à proportion  de  leur 
nombre  La  tranchée  de  cette  attaque  fut  poufl'éeaiTés  près  du 
glacis  avec  une  perte  fi  confiderable  qu’ils  furent  contraints  d’y 
mettre  cent  travailleurs  d’augmentation. 

La  tranchée  commandée  par  le  Prince  de  HefTe , fut  ouverte 
par  le  Prince  d’Anhalt-Verbft  Major  General,  & par  le  Comte 
d’Enhorf  Brigadier  avec  le  régiment  deTetteau,  les  grenadiers 
de  HefTe  & huit  cens  travailleurs  conduits  par  des  Officiers.  Ils 
furent  poftés  par  M.  de  la  Rocque  Ingénieur,  & relevés  le  len- 
demain par  quatre  cens  autres  travailleurs.  Ils  perdirent  confi- 
derablement  à cette  attaque,  entr’autres  un  de  leurs  Ingénieurs 
qui  y fut  tué. 

Le  4.  au.foir  la  tranchée  fut  relevée  par  un  brigadier  avec 
les  regimens  d’Herberfeld , Fagel  de  Fricsheim.  Us  travaillèrent 
toute  la  nuit  à perfectionner  les  travaux , & à élever  trois  bat- 
teries, Tune  de  fix  pièces  de  canon  fur  le  bord  du  Rhin,  pour 
tâcher  de  rompre  le  pont  volant  des  afliégés  ; la  fécondé  de  trente 
pièces  pour  battre  le  fort  en  front , & la  troifîéme  de  douze 
pièces  pour  battre  le  flanc  droit.  Us  dreflerent  d’autres  batteries 
pour  douze  mortiers  & dix-huit  pierriers.  Us  eurent  à cette  at- 
taque pendant  la  nuit  neuf  hommes  tués  & vingt-cinq  blefl'és. 

Le  Major  General  Tetteau  monta  à la  tranchée  à l’attaque 
du  haut  Rhin  avec  les  régimens  du  Prince  de  HefTe,  deWar- 
lenfleben  & d’Anhalt-Verbft.  Onne  fit  que  perfectionner  la  tran- 
chée & élever  un  épaulemeut  pour  couvrir  la  cavalerie  de  la 
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garde.  On  y perdit  fix  hommes  & neuf  blefles! 

Le  y le  Brigadier  Pallant  monta  la  tranchée  à l’attaque  dit 
fort  avec  lesrégimens  de  Nafl'au  , Walon,  Vaës,  & CunatiOn 
perdit  onze  foldats  & quelques  autres  bielles  de  ceux  qui  tra- 
vaillent aux  batteries. 

Dans  l’attaque  du  haut  Rhin  la  tranchée  fut  relevée  par  le 
Prince  d’Anhalt-Verbft  avec  les  régimens  du  Prince  Roïal  de 
Prufle  & deux  bataillons  de  Canitz.  On  travailla  toute  la  nuit 
à perfeétionner  les  épaulemens  pour  la  cavalerie , & à faire  des 
chemins  pour  l’artillerie.  Il  y eut  un  capitaine  & huit  foldats 
tués. 

Le  6 le  General  Major  Hochkirchen  releva  la  tranchée  à l’at- 
taque du  fort.  On  travailla  ce  jour-là  & le  fuivant  à mettre  les 
batteries  en  état.  Il  y eut  un  capitaine  & dix  hommes  tués  6c 
vingt-deux  blefles.  A l’attaque  du  Prince  de  HelTe  on  drelfa 
une  batterie  de  douze  pièces  de  canon , & une  autre  de  lix 
mortiers. 

Le  7 les  batteries  frirent  perfeélionnées  à l’attaque  du  Prince 
de  Hefl'e,  & on  tira  l’après-midy  fur  le  Pont-volant.  On  perdit 
quinze  hommes  qui  furent  tués,  & il  y eut  quelques  blefles.  Le 
General  Major  Herberfeld  monta  la  tranchée  à l’attaque  du  fort 
avec  le  Brigadier  Collier.  On  mit  le  canon  en  batterie  dont  on' 
tira  trois  pièces  fur  le  Pont-volant;  on  perdit  pendant  la  nuit 
cinq  hommes  6c  quatorze  blefles. 

Les  afliégeans  rompirent  le  8 la  chaîne  qui  attachoit  le  Pont- 
volant,  & comme  ce  pont  fut  entraîné  par  le  courant  de  l’eau, 
le  Marquis  d’Alegre  envoïa  du  monde  avec  des  ancres  6c  des 
cables;  mais  les  ennemis  aïàntfaitun  grand  feu  defliis  avec  leur 
canon,  & aïant  donné  fur  le  pont,  plufieurs  fe  jetteront  dans 
le  Rhin , dont  deux  furent  noies  ôc  un  fait  prifonnier  en  abor- 
dant aux  batteries  des  ennemis.  Les  Afliégés  mirent  quelques 
pontons  à l’eau  pour  fauver  leur  monde,  & tirer  le  pont  fur  1» 
rivage;  mais  plufieurs  fe  jetterent  avec  tant  de  précipitation, 
qu’ils  firent  tourner  un  bateau,  & il  y eut  quinze  hommes  de 
noies. 

Le  9 le  canon  & les  mortiers  de  toutes  les  batteries  des  en- 
nemis tirèrent  avec  une  grande  force  contre  la  ville  6c  contre 
le  fort.  Ils  réfolurent  d’attaquer  le  fort  fur  le  foir,  aïant  appris 
que  la  garnifon  n’étoit  pas  nombreufe.  Ils  commandcrcnc  pout 
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îcet  effet  quatre  cens  grenadiers  foûtenus  par  trois  bataillons.  L’at- 
taque commença  entre  fept  & huit  heures.  Pendant  qu’ils  y 
étoient  occupés , le  Marquis  d’Alegre  qui  n’étoit  pas  en  état  de 
foûtenir  le  fort , fit  partir  de  la  ville  quelques  bateaux  pour  en 
retirer  la  garnifon.  M.  de  Rabutin  qui  y commandoit,  fit  met- 
tre le  feu  aux  barraques  & aux  maifons,  afin  de  faciliter  fare- 
- traite  à la  faveur  de  la  fumée , ce  qu’il  fit  après  avoir  laifle  feule- 
ment trente  hommes  dans  la  redoute  du  fort.  Les  aflïégeans  s’en 
étant  apperçus  efcaladerent  les  remparts,  & entrèrent  dans  la 
redoute  l’épée  à la  main  après  quelque  réfiftance  5 ils  paflerent 
au  fil  de  l’épée  dix  hommes  qui  y étoient , & firent  le  refte 
prifonnier. 

Les  ennemis  tirèrent  la  même  nuit  une  ligne  jufqu’au  Rhin 
pour  faire  une  batterie  joignant  le  fort,  & battre  par  ce  moïen 
la  ville  à revers.  Il  arriva  le  8 un  accident  qui  fit  périr  beau- 
coup de  monde  aux  Aflïégeans.  Le  feu  prit  à un  magafin  de 
trois  cens  bombes , & de  trois  ou  quatre  mille  grenades  qui 
tuerent  ceux  qui  travailloient  à les  charger,  & quantité  d’au- 
tres aux  environs. 

Le  1 o les  ennemis  travaillèrent  aux  deux  côtés  du  fort  à 
des  batteries  pour  huit  pièces  de  canon  , & pour  cent  mortiers 
grands  & petits  de  l’autre  côté,  outre  les  batteries  qui  étoient 
en  état, ils  en  firent  une  nouvelle  qui  jointe  aux  autres, faifoit 
en  tout  loixante-dix  pièces  de  canon 

Le  Château  de  Saffembourg  étant  bloqué,  comme  on  l’a  mar- 
qué, ils  firent  fommer  le  Commandant  qui  ne  voulut  pas  fe 
rendre  qu’il  n’eut  vû  le  canon,  le  fit  le  13  après  qu’on  en  eut 
tiré  quelques  coups. 

Le  1 1.  On  plaça  jufqu’à  quatre-vingt  pièces  de  canon,  qua- 
rante mortiers  & cinq  cens  petits  d’une  nouvelle  invention, 
dans  l'attaque  du  bas  Rhin.  On  pouflâ  les  tranchées  plus  près 
de  la  place,  & on  mit  ces  petits  mortiers  dans  la  derniere  pa- 
rallèle. 

Le  1 2.  On  commença  à battre  la  ville  de  toutes  les  batteries 
du  côté  de  l’eau,  & on  commanda  quatre  cens  travailleurs 
pour  achever  la  derniere  parallèle. 

On  continua  le  1 3 , à battre  en  brèche.  Vers  les  deux  heures 
après  midy  le  Marquis  d’Alegre  fit  faire  une  fortie  avec  douze 
cens  hommes  d’infanterie  & quatre  cens  chevaux  fur  l'attaque 
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du  Major  general  de  Dam,  ils  culbutèrent  d abord  tout  ce  qui 
étoit  dans  les  premiers  boïaux , 6c  tuèrent  tout  ce  qui  fe  pré- 
Tenta;  mais  les  ennemis  aiant  fait  avancer  un  grand  nombre  de 
troupes , les  affiégez  fe  retirent  en  très  bon  ordre  n’aïant  perdu 
que  trente  foldats , un  Capitaine  de  grenadiers  du  Roïal  6c  un 
Aide -Major  de  la  Couronne.  M.  de  Poluftron  Colonel  de  ce 
régiment  y fut  bleÛ'é  & quelques  autres  Officiers.  On  encloüa 
dans  les  batteries  des  aliiégeans  dix  pièces  de  canon  6c  fix  mor- 
tiers. Les  ennemis  eurent  quatre-vingt  hommes  rués  & cent 
foixante-dix  bleûés.  Le  Colonel  Mallbourg  ôc  quelques  Officiers 
furent  faits  prifonniers;  enfin  il  y eut  plus  de  quatre  cens  toiles 
de  travail  comblé. 

Les  affiégean*  travaillèrent  tout  le  refte  du  jour  à réparer  les 
dommages  qu’ils  avaient  reçus  dans  cette  fortic,  6c  attaquèrent 
le  foir  le  chemin  couvert  du  côté  de  l’attaque  du  bas  Rhin, 
avec  un  gros  détachement  de  grenadiers,  qui  après  avoir  été 
repoufle  trois  fois,  fe  logea  fur  la  première  contrefcarpe  depuis 
le  Rhin  jufqu'au  grand  Ravelin,  & obligea  les  affiégés  d’aban- 
donner la  fécondé,  enforte  qu’ils  fe  logea  même  contre  les  pa- 
liffades.  Les  ennemis  eurent  dans  cette  aftion  cent  trente  hom- 
mes tués  6c  plus  de  deux  cens  blelfés. 

Le  14.  Ils  continuèrent  à battre  en  brèche  avec  toute  leur 
artillerie  qui  fut  tirée  avec  tant  de  violence  que  le  front  de  l’at- 
taque étoit  tout  effacé,  5c  ne  faifoit  qu’une  feule  brèche  qui 
jointe  à une  prodigieufe  quantité  de  bombes  qu’ils  continuè- 
rent à jetter  dans  les  ouvrages  6c  fur  les  remparts , étoit  caufe 
de  la  perte  de  bien  du  monde,  6c  faifoit  que  les  foldats  defti- 
nés  pour  la  défendre,  ne  pouvoient  y tenir;  cela  obligea  le 
Marquis  d’Alegrede  battre  la  chamade  le  1 y fur  les  quatre  heu- 
res du  foir,  fçaehant  que  les  ennemis  avoient  tout  dilpofé  pour 
lui  donner  un  aflkut  general.  On  eut  de  la  peine  à convenir  des 
conditions  qui  ne  furent  réglées  que  le  lendemain  itf.  Il  fut  ac- 
cordé à la  garnifon  qu’elle  fortiroit  deux  jours  apres  par  la  brè- 
che avec  armes  6c  bagages,  deux  pièces  de  gros  canon,  quatre 
autres  avec  deux  mortiers,  6c  tous  les  autres  honneurs  que  l’on 
accorde  à une  garnifon  qui  a fait  une  belle  défende.  Elle  fortit 
le  ig,  6c  fut  conduite  à Luxembourg.  Elle  étoit  encore  de  trois 
mille  fix  cens  hommes.  M.  de  la  Balte  y fut  tué  d’un  coup  de 
canon  6c  M.  d’Hauteville  dangereufement  bleffé  d’un  éclat  de 
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bombe  Pendant  que  le  Duc  de  Marleboroug  étoit  occupé  à ce 
fiége  avec  une  partie  des  troupes  qui  dévoient  cotnpoier  l’armée 
des  Alliés?  le  relie  au  nombre  de  quarante-huit  bataillons  & 
décent  vingt  efeadrons,  étoit  relié,  comme  on  l’a  du, campé 
fous  Maftrich.  Le  Maréchal  de  Villeroy  dont  on  a celle  de  taire 
voir  les  mouvemens  pour  ne  point  interrompre  le  journal  du 
fiége  de  Bonn , fit  marcher  fon  armée  la  nuit  du  1 4 au  1 y de 
may  à l’exception  d’un  homme  par  compagnie  & toutes  les 
Gardes  qu’il  laifia  pour  garder  le  camp,  dans  le  dcllein  de  fur- 
prendre  les  ennemis  qui  étoient  pour  lors  campés  près  de  Lo- 
nax,  ville  fituée  à une  demie  lieüe  de  Maftiicht.  L’infanterie  ôc 
l’artillerie  n'aïant  pû  arriver  que  I lendemain  à dix  heures  du 
matin,  fit  que  l’armée  ne  pût  être  en  bataillequ’àmidi.Elle  s’avança 
juiqu’à  un  quan  de  lieue  des  ennemis  qui  fe  mirent  de  leur  côté 
aulTi-tôt  en  bataille.  La  droite  de  leur  armée  qui  étoit  à Peter- 
fen,  marcha  à Canaken  , & leur  gauche  ne  fit  qu’un  petit  mou- 
vement pour  couvrir  fon  flanc  de  la  ville  de  Maftricht  Ils  avoient 
fortifié  un  chémin  creux  qui  regnoit  devant  leur  armée  , d’un 
parapet  où  ils  avoient  placé  d’elpace  en  efpace  du  canon.  La 
droite  avoit  fur  fon  flanc  le  village  de  Canaken  qui  étoit  cou- 
vert par  des  marais.  Sitôt  que  le  Maréchal  de  Villeroy  eut  exa- 
miné cette  fituation , il  connut  l’impoflibilité  qu’il  y avoit  d’at- 
taquer les  ennemis,  ce  qui  lui  fit  prendre  le  parti  defe  retirer. 
Les  ennemis  firent  un  très-grand  feu  de  leur  artillerie , qui  ne 
tua  que  deux  Suilfes  & un  Aumônier.  Le  fils  de  M.de  la  Vie- 
riie  eut  fon  cheval  tué  fous  lui.  Ils  refterent  dans  cette  fituation 
jufqu’au  foir,  & fe  retirèrent  enfuite  dans  leur  camp , après  avoir 
donné  ordre  à leur  armée  de  reprendre  les  memes  polies  lorf- 
qu’on  tireroit  trois  coups  de  canon. 

Milord  Marleboroug  partit  de  Bonn  le  17  & arriva  au  camp 
de  Maftricht  la  nuit  du  1 8 au  19.  Il  fit  le  2 1 la  revûë  de  la  ca- 
valerie, & le  22  celle  de  l’infanterie  II  reçut  quelques  jours 
après  douze  bataillons,  & 2 y efeadrons  qui  avoient  fervi  au 
fiége  de  Bonn,  & quelques  jours  après  le  relie  des  troupes. 

La  nuit  du  24  au  2 y les  ennemis  décampèrent  & paflèrent 
le  Jars  fur  les  ponts  faits  fous  Maftricht,  & allèrent  camper  à 
la  hauteur  de  Vifet , aïant  dans  leurs  lignes  le  village  de  Hcn- 
tin,  leur  droite  à Baftange  & leur  gauche  vers  la  Meufe. 

Le  même  jour  a;  l’armée  du  Maréchalde  Yilleroy  s’alon- 
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gea  en  remontant  le  Jars  le  long  de  la  grande  chauffée. 

Le  lendemain  2 6 les  ennemis  décampèrent  à quatre  heures 
du  matin  ; ils  appuïerent  feulement  leur  droite , qui  fit  peu  de 
chemin  au  Ravin  de  Houtcn , & au  Jars , & leur  gauche  au  vil- 
lage de  Tieffen.  Leurs  lignes  paffoient  au  village  de  Neudorf, 
& s’étendoient  à un  autre  village  qui  en  étoit  proche. 

Le  Maréchal  de  Villeroy  marcha  le  même  jour  en  remontant 
le  Jars,  & campa  le  long  de  la  rivière  aïant  depuis  le  village 
d’Orell  jufques  par-deffus  le  bois  d’Heer,  deux  lignes  de  cava- 
lerie en  potence,  & la  gauche  àOrcll.  On  allongea  cette  gau- 
che jufqu’au  village  de  Wichmart.  Les  ennemis  ne  firent  au- 
cun mouvement.  Le  Duc  de  Berwick  fit  fauter  les  tours  & rui- 
ner les  murailles  de  Tongrc6  en  le  quittant,  ce  qu’on  ne  fit 
qu’après  avoir  fait  payer  tous  les  fourrages  que  le  Maréchal  de 
Bonflers  y avoit  laiffés  l’année  précédente. 

Le  27  le  Prince  de  Tferclas-Tilly  marcha  à Liere  avec  un 
camp  volant  de  fix  bataillons  & de  onze  efeadrons,  pour  être 
à portée  de  prévenir  les  ennemis,  s’ils  vouloient  dérober  quel- 
ques marches  du  côté  d’Anvers , où  le  Comte  de  Guifcard  avoit 
ordre  de  fe  jetter  pour  défendre  cette  place. 

Le  même  jour  les  ennemis  envoïerent  leurs  gros  équipages 
à Maftricht,  ce  qui  fit  croire  qu’ils  vouloient  faire  quelques 
mouvemens.  Sur  cela  le  Maréchal  de  Villeroy  donna  ordre  à 
l’armée  de  fe  tenir  prête  à marcher.  On  étendit  feulement  la 
gauche,  & Je  quartier  general  ne  marcha  point.  Les  ennemis 
faifoient  face  à fa  droite  qui  s’étendoit  vers  le  Jars.  Les  Maré- 
chaux de  Villeroy  & de  Bouflers  couchèrent  au  Bivouac  à la 
tête  de  la  ligne  pour  être  plus  en  état  d’obferver  les  ennemis. 

-Un  détachement  de  la  Maifon  du  Roy  furprit  le  24  un  parti 
de  deux  cens  Houffards  qu’il  fit  prifonnier  de  guerre,  après  l’a- 
voir enveloppé  de  maniéré  qu’aucun  ne  pût  fe  fauver. 

Pendant  ce  tems-là  le  Comte  de  la  Mothe  étoit  près  d’Off 
tende  avec  vingt  bataillons  pour  pourvoir  à la  fureté  de  cette 
place,  en  cas  que  les  ennemis  marchaffent  de  ce  côté-là.  Quel- 
ques jours  auparavant  le  Maréchal  de  Villeroy  avoit  envoie  un 
détachement  de  ton  armée  à Dieft  pour  couvrir  cette  frontiè- 
re. M.  de  Bizacha  étoit  campé  au-delà  de  Gand  avec  un  autre 
corps , & le  Marquis  de  Bedmard  avec  quinze  bataillons  & dix 
efeadrons  étoit  près  4’ Amiens,  de  maniéré  qu’il  avoit  fous  fes 
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ordres  depuis  Oftcnde  jufqu’à  Liere  foixante  - deux  bataillons 
indépendammentde  la  grande  armée,  qui  étoit  à portée  de  fe 
joindre  en  cas  de  befoin. 

Le  28  les  ennemis  cnvoïerent  encore  leurs  gros  bagages  à 
Maftricht,  de  forte  qu’on  crut  qu’ils  feroient  quelques  mouve- 
mens  ; car  les  deux  armées  n croient  ce  jour-là  éloignées  l’une 
de  l'autre  que  de  deux  lieues.  Le  Maréchal  de  Villeroy  fit  mê- 
me battre  la  generale  afin  que  l’armée  fut  prête  à marcher,  par- 
ce que  celle  des  ennemis  étant  bien  plus  forte , & le  Jars  guéa- 
ble  en  plufieurs  endroits,  faifoit  qu’il  étoit  fort  attentif  à leur* 
mouvemens  ; mais  les  ennemis  n’en  firent  aucun  jufqu’au  30  , 
qu’ils  fe  mirent  en  marche  en  s’avançant  vers  l’armée  du  Roy. 
Le  Maréchal  mit  fon  armée  en  bataille  ; mais  ils  n’oférent  par- 
fer  le  Jars.  M.  de  Villeroy  s’étant  apperçû  qu’ils  tendoient  leurs 
tentes , & qu’ils  campoient  fans  avoir  intention  de  l’attaquer , 
fit  un  mouvement  par  fa  droite  le  long  du  Jars  pour  prendre  le 
camp  d’ Alfelbruck  , aïant  fa  droite  vers  le  Jars  & la  gauche  ti- 
rant vers  S.  Tron.  Ce  mouvement  parut  néceffaire  , parce  que 
les  ennemis  étoient  à portée  d’aller  vers  Huy,  Liere,  ou  du  côte 
d’Anvers,  & le  Maréchal  de  Villeroy  fe  trouvoit  par  cette  fitua- 
tion  en  état  d’aller  d’un  côté  ou  d’un  autre.  Les  gros  équipages 
n’entrerent  pas  dans  le  camp  & couchèrent  au  Bivoiiac.  • 

Le  3 1 on  fit  marcher  les  menus  équipages  à la  tête  de  l’ar- 
tillerie ; mais  les  armées  refterent  dans  leur  même  fituation 
jufqu’au  p,  & pendant  tout  ce  tems-là  les  Generaux  fe  firent 
quantité  d’honnêtetés , & s’envoïerent  des  préfens. 

Les  ennemis  marchèrent  ce  jour-là  à quatre  heures  du  ma- 
tin ; ils  mirent  leur  droite  à Remercour  & leur  gauche  près 
Reneau  & S.  Georges , à un  petit  quart  de  lieuë  de  Warfufée. 
Ils  avoient  fur  leur  droite  un  ruiffeau , & derriere-eux  & à leur 
gauche  un  ravin.  Si-tôt  que  le  Maréchal  de  Villeroy  eut  eu  avis 
de  leur  marche , il  monta  à cheval  avec  le  Maréchal  de  Bou- 
liers, & ils  allèrent  enfemble  fur  le  bord  du  Jecker  ou  Jars  , 
reconnoître  la  marche  des  ennemis.  Ils  firent  battre  aufli-tôt 
la  generale  & fe  mirent  en  marche  à neuf  heures  du  marin 
pour  prendre  le  camp  de  Saint  Servais-Lens.  Ils  mirent  la  droite 
de  l’armée  à Breff  fur  la  Mehaine  & la  gauche  à Saint  Servais- 
Lens  fur  le  Jecker , & l’on  mit  les  gros  équipages  derrière  la 
droite. 
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Les  Maréchaux  de  Villeroy  & de  Bouflers  montèrent  à cheval 
ie  h , & allèrent  vifiter  la  plaine.  Ils  choifirent  un  champ  de 
bataille  , une  demie  Iieuë  devant  leur  droite , à une  portée  de 
piftolet  de  leur  gauche.  Le  village  de  Tourine  fe  trouva  à la 
droite  du  centre  de  l'armée.  On  mit  derrière  ce  village  la  bri- 
gade des  gardes  Françoifes  pour  l’occuper.  On  fit  aufli  camper 
deux  régimcns  de  cavalerie  à leur  droite , & deux  à leur  gauche, 
qui  faifoient  deux  potences  tirant  vers  le  camp , afin  que  rien 
ne  pût  fe  gliflër  entr’eux  &.  l’armée.  De  cette  maniéré  en  cas 
que  les  ennemis  vouluffent  l’attaquer  , elle  pouvoit  fortir  du 
camp  en  bataille  pour  aller  occuper  le  lieu  qu’on  avoit  marqué, 
la,droitc  à Falais  fur  la  Mehaine  & la  gauche  à une  portée  de 
piftolet  devant  le  château  d’Héloigne  fur  le  Jecker.  11  n’y  avoit 
entre  les  deux  armées  qu’une  plaine  fans  ruifleaux  ni  ravins. 
Après  toutes  ces  mefurcs  priles , on  fit  entrer  les  gros  équipa- 
ges dans  le  camp. 

Le  r 2 les  Maréchaux  de  Villeroy  & de  Bouflers  allèrent  re- 
connoître  avec  le  piquet  les  ennemis  à une  demie  Iieuë  de  leur 
gauche  fur  une  hauteur  d’où  l’on  voïoit  leur  camp  tout  entier. 
Cependant  malgré  ces  précautions  on  ne  pouvoit  les  empêcher 
d’aller  à Huy  s’ils  en  avoient  deftëin , parce  qu’on  ne  vouloit 
pasjeur  donner  lieu  d’aller  dans  le  Brabant , comme  c’étoit  leur 
intention. 

Le  1 4.  à l’entrée  de  la  nuit  le  Marquis  de  Coignies  fils  du 
Comte  de  Coignies  Lieutenant  General,  eut  ordre  d’aller  s’em- 
bufquer  avec  trois  cens  chevaux  à un  lieu  nommé  la  Tombe 
de  Vaux,  llapperçût  le  lendemain  à la  pointe  du  jour  une  trou- 
pe d’environ  deux  cens  chevaux  qui  tenoient  la  même  route. 
Il  comptoit  les  déffaire  entièrement,  mais  les  ennemis  aïant 
apperçû  une  de  fes  vedettes,  ne  fongerent  plus  qu’à  fe  retirer, 
ce  qu’ils  ne  purent  faire  allez  vite  ; de  maniéré  qu'ils  furent  at- 
taqués & pourfuivis  julqu’à  leur  grande  garde.  On  leur  tua  vingt- 
cinq  hommes  & on  en  prit  trente  qui  furent  amenés  au  camp 
avec  leurs  chevaux.  Parmi  les  prifonniers  ctoit  un  Lieutenant 
Colonel , & deux  Lieutenans.  Le  Marquis  de  Coignies  ne  per- 
dit que  quatre  cavaliers.  M.  de  la  Motthe  Moufquetaire  du 
Roy  fut  blcfle.  Le  même  jour  cinq  Officiers  Anglois  vinrent  à 
la  tête  du  camp  ; on  envoïa  du  monde  apres  eux , de  on  les  fit 
prifonniers. 
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Sur  l’avis  que  le  Maréchal  de  Viileroy  eut  que  les  ennemis 
faifoient  un  mouvement  du  côté  de  Huy , il  monta  à cheval 
avec  toute  la  cavalerie  ; mais  il  connut  que  c’étoit  un  grand 
fourrage  qu’ils  faifoient  du  côte  de  cette  place. 

Le  1 6 le  Maréchal  de  Viileroy  en  fit  foire  un  à la  vue  des 
ennemis  & fort  près  de  leurs  gardes  qui  ne  firent  aucun  mou- 
vement pour  s’y  oppofer. 

La  nuit  du  1 6 au  1 7 le  Marquis  de  Grignan  fut  détaché  pour 
aller  s’embufquer.  Aïant  apperçû  le  1 7 au  matin  quelques  trou- 
pes ennemies,  il  les  fit  pouÏTer  & prit  vingt  chevaux  & quel- 
ques cavaliers. 

Le  même  jour  au  matin  M.  de  Labadie  alla  fe  porta:  avec 
trois  cens  chevaux  près  du  village  de  Vaux , & l'armée  fourra- 
gea en  même-tems  derrière  ce  village  à la  vûë  des  ennemis, 
qui  y firent  avancer  plufieurs  troupes  ; mais  aïant  paru  un  peu 
tard  , <Sc  le  fourrage  étant  fini , les  efcortes  fe  retirèrent  en  ba- 
taille. Un  gros  des  ennemis  qui  en  fuivit  une,  fut  repoufle  avec 
beaucoup  de  vigueur.  Ils  nous  prirent  néanmoins  vingt  chevaux 
qui  fe  trouvèrent  hors  des  enceintes  du  fourrage. 

Le  Marquis  deBay  Lieutenant  General  dans  les  troupes  d’Ef- 
pagne  aïant  donné  avis  au  Maréchal  de  Viileroy  que  deux  Ca- 
pitaines des  troupes  de  cette  nation,  fe  feifoient  fort  d'enlever 
les  gardes  qui  étoient  dans  le  front  du  camp  des  ennemis,  il 
leur  donna  pour  cet  effet  à chacun  cent  cinquante  maîtres  avec 
- lefquels  ils  marchèrent  comme  troupes  des  ennemis  qui  ren- 
troient  dans  leur  camp,  aïant  du  vert  à leur  chappeaux  ; les  en- 
nemis les  laiflcrent  paflêr.  Ils  enlevèrent  la  garde  de  la  gauche 
qui  étoit  de  trente  cavaliers.  Les  autres  qui  étoient  de  cent  che- 
vaux fe  deffcndirent  ; mais  il  furent  pouffes  jufque  dans  leur 
camp.  Les  piquets  des  ennemis  étant  montés  promptement  à 
cheval,  les  repouflerent  aflez  brufquement  jufqu’à  l'endroit  où 
le  Marquis  de  Bay  s’étoit  porté,  celui-ci  les  chargea  & les  pour- 
fuivit  allez  loin  ; après  quoi  il  jugea  à propos  de  fe  retirer  , & le 
fit  en  bon  ordre.  Mais  voïant  que  les  ennemis  le  fnivoient,  à 
retourna  fureux,  fit  les  fit  plier. 

Le  Duc  de  Guiche  qui  étoit  avec  huit  cens  chevaux  fur  la 
droite  pour  foutenir  les  troupes  qui  attaquoient  la  garde  de  leur 
gauche,  impofa  aux  ennemis  de  ce  côté-là,  & fe  retira  fans 
eue  liûvi.  On  avoir  fait  marcher  les  piquets  à une  demie  lieue 
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' avant  le  camp.  Les  Maréchaux  de  Villeroy  & de  Bouflers  fe 

• ' mirent  à la  tête  & marchèrent  au  devant  du  Marquis  de  Bay  , 
qui  avoit  été  en  bataille  en  préfence  des  ennemis  pendant  une 
heure  & demie.  Ils  ne  jugèrent  pas  à propos  de  rien  hazarder, 
& après  avoir  remarqué  les  mouvemens  de  part  & d’autre, 
chacun  fe  retira  dans  ion  camp.  Nous  perdîmes  de  notre  côté 
M.  le  Camus  d’ivour  Aide  de  camp  du  Maréchal  de  Villeroy, 
qui  avoit  marché  en  qualité  de  volontaire.  Cinq  Officiers  fu- 
balternes  & quelques  cavaliers , M.  du  Planti  Exempt  des  gardes 
du  corps,  & un  moufquetaire  du  Roy  y furent  bleflcs. 

Le  lendemain  2 1 on  apperçût  à cinq  heures  du  matin  trente 
efeadrons  des  ennemis.  On  fit  d’abord  monter  le  piquet  à che- 
val pour  aller  les  reconnoître;  mais  il  ne  fe  paffa  riçn,  les  en- 
nemis s’étant  retirés.  1, I-  - u 


Attaque 
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Le  22  le  Maréchal  de  Villeroy  fit  battre  la  generale  à la 
pointe  du  jour  & toute  l’armée  s’avança  vers  le  champ  de  ba- 
taille qu’on  avoit  marqué  fur  la  droite  & fur  la  gauche  deTou- 
rine.  Apres  en  avoir  fait  la  revue,  le  Maréchal  la  fit  retirer  dans 
le  camp.  Sur  ce  mouvement  les  ennemis  crurent  qu’on  alloit 
à eux  , ce  qui  les  obligea  de  fe  mettre  en  bataille  à la  tête  de 
leur  camp,  le ruilTeau devant  eux , & ils  y refterent  jufqu’aufoir. 

Le  Maréchal  de  Villeroy  tint,  comme  on  vient  de  le  mon- 
trer l’armée  des  Alliés  en  échec , quoique  de  beaucoup  fuperieure 
à celle  des  deux  Couronnes  ; mais  le  Duc  de  Marleboroug  aïant 
toutes  fes  vues  du  côté  du  Brabant,  donna  occafion  à un  fan- 
glant  combat  près  d’Ecxeren,  comme  on  le  dira,  après  avoir  re- 
pris les  mouvemens  des  ennemis  de  plus  loin.  Ils  avoient  un 
corps  confiderable  commandé  par  le  Baron  d’Obdam  qui  fe  mit 
en  marche  de  la  Haye  avec  le  General  Stangenbourg.  Plufieurs 
Ingénieurs  eurent  ordre  de  fe  rendre  à Bcrgopfom,  où  étoient 
le  General  Coehorn,le  General  Fagel,&  le  Comte  de  Tilly, 
qui  fe  rendirent  enfuite  à l’armée  du  Brabant  pour  exécuter  le 
projet  que  les  ennemis  avoient  fait  de  forcer  nos  lignes  dans 
le  Pais  dcWaës.  Elles  étoient  gardées  par  le  Comte  delaMothc 
avec  quatorze  bataillons  & quatre  régimens  de  dragons.  Le 
General  Coehorn  fit  une  attaque  d’un  côté  pendant  que  le  Baron 
de  Spar  eut  ordre  d’en  faire  une  d’un  autre  côté.  Le  premier 
trouva  peu  de  réfiftance,  parce  que  les  lignes  étant  fort  étendues, 
le  Comte  de  laMothe  n’avoitpas  allez  de  troupes  pour  les  gar- 
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nir  autant  qu’il  auroit  été  néceflaire  ; c’eft  pourquoi  l’ennemi 
entra  de  ce  côté-là  avec  une  troupe  très-mcdiocre.  Pour  le  Ba-  7 
ron  de  Spar  qui  eut  affaire  à l'ept  bataillons,  il  y trouva  une  fi 
forte  réfiftance,  qu’il  n’y  put  entrer  qu’après  un  combat  très-long 
& très-opiniâtre,  dans  lequel  il  fit  une  fort  grofTe  perte, puis- 
qu'il y eut  un  Colonel  tué , deux  Lieutenans  Colonels , deux 
Majors , dix  Capitaines  & trois  cens  douze  foldats.  Le  Baron 
de  Spar,  deux  Brigadiers , deux  Colonels, foixante-un Officiers 
& huit  cens  quatre-vingt  hommes  y furent  bleflfés.  Cette  a&ion 
fe  pafla  le  27.  de  juin  près  de  Stecken. 

Le  deflein  des  ennemis  après  avoir  forcé  les  lignes  du  païs  Combat 
de  Waës,  étoit  de  s’emparer  de  celles  d’Anvers  quiétoient  gar-  d’Ecke- 
dées  par  quelques  troupes  Efpagnoles  fous  les  ordres  du  Mar-  *,ÉH* 
quis  de  Bedmar  Commandant  general  des  Païs-bas , en  l’abfence 
de  l’Ele&eur  de  Bavière.  La  grande  armée  des  Alliés  fous  les 
ordres  du  Duc  de  Marlcboroug , & de  M.  d’Overkerk , devoit 
attaquer  les  lignes  du  côté  de  Louvain  & de  Malines.M.  Coe- 
hom  avec  fon  camp  volant  étoit  à la  gauche  de  l’Efcaut  vers 
la  Flandre  Hollandoifc  , pour  y attirer  l’attention  du  Marquis 
de  Bedmar , pendant  que  le  Baron  d’Obdam , avec  une  armée 
d’environ  quinze  mille  hommes,  alla  fe  camper  entre  Eckeren 
Ce  Capelle  proche  d’Anvers,  dans  le  deflein  d’agir  de  ce  côté-là 
contre  les  lignes  gardées  par  les  Efpagnols.  Ce  terrain  était  très- 
avantageux  à caufe  des  marais , des  canaux  & des  lignes  dont 
tout  le  pais  eft  entrecoupé.  Mais  ces  projets  des  ennemis  furent 
bien  dérangés  par  le  parti  que  prit  le  Maréchal  de  Villeroy,  qui 
en  étant  inftruit  concerta  avec  le  Maréchal  de  Bouflers  & le 
Marquis  de  Bedmar  de  combattre  le  corps  du  Baron  d’Obdam , 

& de  lui  couper  la  retraite,  s’il  étoit  poflible.  11  fit  faire  pour 
cacher  fondefleinun  mouvement  à l’arntée  des  deux  Couron- 
nes qu’il  fit  avancer  vers  Dieft  , aïant  appris  que  le  Duc  de  Mar- 
leboroug  s’avançoit  vers  Anvers.  Il  détacha  en  même  temps  le 
Maréchal  de  Bouflers  avec  trente'  compagnies  de  grenadiers , 
trente  efeadrons  tant  de  cavalerie  que  de  dragons , lequel  mar- 
cha avec  tant  de  diligence,  qu’il  arriva  le  jo  dejuin  à fix  heu- 
res du  matin  à Dureft  près  d’Anvers , où  étoit  le  quartier  ge- 
neral du  Marquis  de  Bedmar,  avec  lequel  il  conféra  Ils  prirent 
enfembledes  mefures  pour  attaquer  les  ennemis  dans  leur  camp, 
en  joignant  leurs  troupes  qui  confiftoient  en  vingt-huit  batail- 
lons & quarante-huit  efeadrons. 
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Le  Maréchal  de  Bouflers  emmena  avec  lui  le  Duc  de  Ville* 
wy , les  Marquis  de  Galhon  & de  Bay  Lieutenans Generaux, 
le  Duc  de  Guiche,  le  Prince  d'Efpinoy , & le  Comte  d’Horn 
Maréchaux  de  Camp. 

M.  de  Bouflers  commença  par  faire  avancer  quelque  infan- 
terie qui  prit  un  grand  tour  pour  fe  faifir  des  ponts,  digues, 
chauffées,  & autres  paffages  par  où  les  Hollandois  pouvoient 
fe  retirer  vers  Lillo  & Bergop-zom.  En  effet , cette  infanterie 
occupoit  déjà  plufieurs  poûes  derrière  eux  avant  que  les  enne- 
mis s’en  fùffent  apperçùs,  enrr’autrcs  les  villages  de  Hoenei», 
Orderen,  Muyfbroeck  & quelques  autres. 

Les  troupes  marchèrent  enfuite  par  diverfes  routes  aux  en- 
nemis qui  furent  fort  fùrpris , & qui  ne  s’attendoient  pas  à une 
vifite  fl  inopinée.  Le  Marquis  de  Bedrnar  marcha  d'un  côté 
avec  celles  qu’il  commandoit , pendant  que  le  Maréchal  de 
Bouflers  dirigea  fa  marche  pour  le6  prendre  en  flanc.  L’atta- 
que fe  fit  de  Ion  côté  fans  attendre  l’infanterie  : ce  qui  fit  que 
les  ennemis  revinrent  à la  charge , 6c  firent  un  très  grand  feu, 
qui  lui  fit  juger  à propos  d’attendre  l’infanterie  pour  les  forcer. 
Elle  n’arriva  que  fur  les  quatre  heures  du  foir  après  une  mar- 
che de  dix-huit  heures,  avec  lesgrenadiers  que  M.  de  Mont- 
george  commandoit,  & quiavoient  marché  trente-quatre  heu- 
res fans  avoir  prelque  fait  alte. 

Sitôt  que  l’infanterie  fut  arrivée,  le  Maréchal  de  Bouflers  en- 
voïa  fix  bataillons  au  Comte  de  Guifcard  & au  Duc  de  Guiche, 
qui  étoient  à la  droite , & il  marcha  avec  les  vingt-deux  autres 
bataillons  du  côté  du  village  d’Ekercn  pour  attaquer  un  pareil 
nombre  de  bataillons  des  ennemis  qui  paroiffoient  poftés  fort  < 
avantageufement  derrière  des  haïes  5c  de  bons  foffés  pleins 
d’eau  & des  Watergans  dont  le  pais  eft  coupé.  M.  le  Marquis 
deThoy , M.  le  Prince  d’Efpinoy,  & M.  de  la  Badie  fe  mirent  à 
la  tète.  Quatorze  bataillons  furent  placés  en  première  ligne, 
huit  en  fécondé  & dix  pièces  de  canon , tant  au  front  que  fur 
la  gauche,  pour  voir  les  ennemis  à revers.  Elles  tirèrent  avec 
fuccès  quelque-tems  avant  que  les  troupes  avançaffenti  les  en- 
nemis y répondirent.  On  marcha  enfuite  à eux  dans  c et  ordre 
avec  beaucoup  de  fierté.  Les  ennemis  préfentoient  à peu  prés 
le  même  nombre  de  bataillons,  avec  une  fécondé  ligne  égale 
à celle  de  M.  de  Bouflers.  Nous  avançâmes  vêts  eux  tout  à do* 
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rouvert  par  un  pais  où  il  fiilloit  fouvent  fe  rompre  à caufe  des 
£bfles&  de*  watergans.  Quand  on  fut  près  des  ennemis  on  trou- 
va  un  ruiffeau  qu'ils  avoient  devant  eux.  Nos  troupes  le  payè- 
rent, les  abordèrent  malgré  un  feu  épouvantable,  & les  chafle- 
rent  de  tous  les  premiers  poftes  qu’ils  occupoient,  où  ils  laifle- 
rent  quatre  pièces  de  canon.  Elles  marchèrent  delà  au  village 
d’Eckeren  qui  écoit  leur  quartier  general,  & cm  il  y avoir  trois 
bataillons  qui  en  furent  chaffés.  On  y manqua  M.  d'Obdam  qui 
s’en  étoit  retiré  lui  cinquième.  On  y pilla  derrière  la  grande 
ligne  qui  alloit  à Lillo  plus  de  trente  chariots  d’Equipâges  & 
d’artillerie.  Comme  le  pais  étoit  tout  à fait  favorable  aux  enne- 
mis, & leur  fourniiToit  à cloaque  pas  des  poftes  avantageux , ces 
premiers  progrès  ne  purent  produire  la  prompte  décifion  quoii 
devoit  naturellement  efperer , ce  qui  engagea  un  combat  de 
poftes  des  plus  vifs  & des  plus  opiniâtres , qui  dura  jufqu’à  la 
nuit  fermée,  fans  jamais  pouvoir  joindre  les  ennemis  l’épée  à, 
la  main,  & fans  que  la  cavalerie  pût  agir  à caufe  des  difficultés 
qu’on  a marquées.  Elle  lervoit  feulement  par  fa  bonne  conte- 
nance à arrêter  les  ennemis  <5c  à aflùrer  l’infanterie. 

Pendant  ce  temps  le  Comte  de  Guifcard  & le  Duc  de  Gui- 
chè  n'étoient  pas  fans  occupation.  Sitôt  qu’ils  eurent  les  fix  ba- 
taillon^ dont  on  a parlé,  lelquels  ctoicnr  conduits  parM.  de 
Grimaldi  i le  Duc  de  Guiche  attaqua  le  village d’Ordcren dans 
lequel  il  y avoit  un  gros  détachement  des  ennemis,  foûtenu  par 
deux  bataillons  &.  quatre  pièces  de  canon  dont  il  fe  rendit  maî- 
tre après  une  forte  réfiftance,  & s’en  fervit  utilement  contre 
les  ennemis  , lefquels  à mefure  qu’ils  étoient  pouffes,  feifoient 
de  nouveaux  efforts  pour  fe  faire  un  partage  & fe  retirer.  Ce  com- 
bat de  pofte  en  pofte  continua  de  part  Sl  d’autre  avec  toute  la 
vivacité,  & toute  l’opiniâtreté  poffible,  nos  troupes  aïant  plu- 
fieurs  fois  repouffé  celles  des  ennemis  jufqu’â  l’extremitéde  leur 
digues,  prêtes  à fe  jetter  dans  l’Efcaur  > mais  la  nuit  fit  qu’on 
«elTà  de  les  pourfuivre.  Les  ennemis  auroient  prefque  tous  péri, 
nos  troupes  occupant  une  digue  par-où  ils  dévoient  fe  retirer* 
fans  un  effort  que  le  General  Stangenbourg  fit  faire  aux  trou- 
pes en  les  encourageant,  àc  leur  faifant  envifagerleur  perte  to- 
tale s’ils  reculoient_  Après  un  combat  fort  Opiniâtre,  il  força 
la  digue  avec  fe*  troupes  qui  feretirentpar  cet  endroit,  & donna 
«ccaüoa  au  telle  d’en  faire  de  même,  non  fans  une  perte con- 
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fidcrable  : car  ils  furent  toûjours  pouffes  par  nos  gens  dans  leur 
1 7°3*  retraite  vers  l’Efcaut  jufqu'à  onze  heures  du  foir.  Le  carnage 
fut  horrible  : la  nuit  feule  y mit  fin,  & fauva  les  ennemis.  La 
plufpart  paffa  la  riviere  dans  des  bateaux  qu’ils  y avoient.  Le 
Marquis  de  Tohy,  & le  Prince  d’Efpinoy  pafferent  avec  nos 
troupes  prefque  toute  la  nuit  dans  le  village  d’Eckeren , & les 
autres  refterent  fur  le  champ  de  bataille.  On  les  raffembla,  & 
on  ramena  l’artillerie  dès  que  le  jour  parut  avec  tout  ce  qui  étoit 
refté  de  bagage  & de  bleffés,fans  que  perfonne  parût,  le  dé- 
bris de  l’armée  ennemie  s’étant  retiré  dans  la  derniere  confu- 
fion  fous  Lillo. 

Nos  troupes  fe  retirèrent  à Deuren,  lieu  d’où  elles  étoient 
parties  pour  cette  expédition.  Si  le  terrain  eût  permis  de  faire 
agir  la  cavalerie , il  fe  feroit  échapé  fort  peu  des  ennemis,  mais 
les  ravins, les  marais  & les  défilés  empêchèrent  de  le  faire.  Le 
Baron  d’Obdam  qui  commandoit  cette  armée  fe  retira  feul  à 
Breda,  & l’on  crut  parmi  les  ennemis  qu’il  av oit  été  tué,  ou  fait 
prifonnier. 

L’armée  Hollandoife  fut  mife  dans  une  telle  déroute  que  ce 
General  fe  vit  deux  fois  coupé,  fans  troupes  à la'tête  defquelles 
il  pût  combattre,  & fut  enfin  obligé  de  paffer  fans  être  reconnu 
à travers  de  l’armée  Françoife.  On  voulut  lui  faire  un  crime  de 
ce  qu’il  avoit  fi  heureufement  échapé  de  tous  les  dangers  où  il 
fe  trouva  expofé.  Il  fe  vit  même  dans  la  néceffité  de  faire  im- 
primer £bn  apologie  ; & quoiqu’elle  fut  appuyée  d’une  attefta- 
tion  glorieufede  la  part  des  Officiers  principaux  de  l'armée  Hol- 
landoife , & que  fa  conduite  fut  approuvée  par  d’habiles  Gene- 
raux des  Alliés;  il  n’eut  cependant  plus  de  commandement  en 
chef.  Sa  difgrace  peut  fervir  de  leçon  aux  plus  habiles  Gene- 
raux, puifquc  dans  le  métier  de  la  guerre,  le  moindre  revers 
de  fortune,  fait  oublier  les  plus  belles aélions,  Sc  qu’on  fait  fou- 
vent  peu  de  différence  entre  le  malheureux  & le  coupable, 

Le  Gouverneur  du  fort  de  Saint  Philippe  , votant  que  les  en- 
nemis fe  retiroient  en  défordre,  fortit  avec  fa  garnifon  qu’il 
difpofà  en  plufieurs  pelotons  avec  lcfqucls  il  les  attaqua , & leur 
prit  trois  cens  chariots  de  vivres  & de  munitions  de  guerre  & 
.quelques  équipages.  11  leur  fit  environ  trois  cens  prifonniers. 

Les  ennemis  de  leur  aveu  perdirent  dans  cette  occafion  deux 
Colonels , trois  Lieutenans  Colonels,  deux  Majors,  douze Ca- 
• ; pitaines 
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pitaines , quatorze  Lieutenans , dix  Enfcignes  ou  Cornettes,  dix- 
neuf  Scrgens,  quatre  Maréchaux  des  Logis,  & neuf  cens  fol- 
dats  ou  cavaliers.  Ils  eurent  deblellésle  General  Fagel,  fix  Co- 
lonels, cinq  Lieutenans  Colonels,  quatre  Majors,  25-  Capi- 
taines, 28  Lieutenans,  18  Enfeigncs, fept  Cornettes, foixantc- 
dix  Sergens,  cinq  Maréchaux  des  Logis,  & treize  cens  foldats  ou 
cavaliers.  On  leur  fit  fept  cens  prifonniers,  & l’on  prit  fix  piè- 
ces de  canon,  deux  gros  mortiers,  quarante  petits  , trois  cens 
chariots  d’artillerie  ou  d’équipage,  toutes  leurs  tentes , une  affés 
grande  quantité  de  vaiffelle  d’argent  & de  l’argent  monnoyé. 
Madame  de  Tilly  qui  ce  jour-là  étoit  venue  dîner  avec  l'on 
mari  fut  faite  prifonniere.' 

Nous  eûmes  de  notre  côté  cinq  cens  hommes  tués  fur  la  pla- 
ce, & huit  cens  quarante  bleffés.  Entre  les  premiers  étoient  M. 
de  Sigueyran  Colonel  du  régiment  du  Maine, deux  Capitaines 
de  ce  même  régiment  & huit  fubalternes.  Il  y eut  du  régiment 
de  dragons  du  Roy  fept  Capitaines  tués  ou  bleffés.  Le  Duc  de 
Mortemart,  dont  le  régiment  fouffrit  beaucoup,  fut  blcffé  au 
pied.  Mrs  Brifart,  Durer,  & le  Chevalier  de  Sourches  Officiers 
des  grenadiers  du  régiment  des  Gardes  Françoifes  furent  blcflcs. 
M.  d’Herlac  Capitaine  du  régiment  des  Gardes  Suiffes  eut  la 
jambe  cafféë.  M.  de  Marcillac  Exempt  des  Gardes  du  Roy  y 
fut  bleffé , & M.  de  Courville  Colonel  reformé  dans  le  régi- 
ment du  Maine  fut  fait  prifonnier. 

Cette  victoire  & la  marche  que  le  Comte  de  la  Mothe  fit 
dans  le  Païs  de  Vaës  pendant  ce  tems-là,  contraignit  le  Gene- 
ral Coehoorn  d’abandonner  ce  Païs  avec  précipitation.  Pour  le 
Duc  de  Marleboroug  qui  avoit  marché  avec  la  grande  armée 
des  ennemis  aux  environs  de  Béerfe  & de  Ghierle  pour  favo- 
rifer  l’entreprife  du  Baron  d’Obdam  : quand  il  vit  toutes  fes 
mefures  manquées  par  la  perte  du  combat  d’Eckeren , il  fufpen- 
dit  fa  marche  & refta  dans  le  Camp  jufqu’au  3e  de  juillet,  qu’il 
marcha  du  côté  de  l’Hoogftrate  où  il  campa  le  lendemain,  & y 
prit  fon  quartier,  aïant  laiffé  fes  gros  bagages  entre  Buerle  <5e 
Alfen  qui  n’eft  qu’à  trois  lieües  de  Tilborg  & de  Breda. 

Le  Maréchal  de  Villeroy  décampa  le  4 & alla  à Sanrovcn , 
le  y à Maffenhoven  ; il  fit  ce  mouvement  afin  que  fon  arrnee 
pût  fc  mettre  plus  aifément  en  bataille,  en  cas  que  les  ennemis 
youluffent  retourner  auprès  d’Anvers.  Ils  avoient  eû  quelques 
Tnme  IV.  D 
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defleins  fur  les  places  maritimes  i mais  les  Maréchaux  de  Vil- 
leroy  & de  Bouflers  y avoient  pourvu  par  quarante  bataillons 
qui  veilloient  a la  fureté  d’Oftende , & vingt  qu  ils  avoient  laifle 
fur  l’Efcaut  pour  être  à portée  de  joindre  le  Comte  de  la  Mo- 
the  s’il  en  étoit  befoin.  Les  ennemis  avoient  même  refolu  de 
prendre  le  camp  de  Maflenhovcn , dans  la  penfée  où  ils  étoient 
que  le  Maréchal  de  Villeroy  n’auroit  ofé  camper  dans  un  lieu 
qui  étoit  hors  des  lignes.  Ce  même  jour  le  Maréchal  de  Ville- 
roy fit  faire  trois  falves  de  toute  l’artillerie  & de  toute  la  mouf- 
queterie  en  réjoüiflance  du  gain  de  la  bataille  d’Eckeren. 

Le  6 M.  de  S.  Saens  Capitaine  de  Carabiniers  marchant  avec 
vingt  Maîtres  à la  tête  d’un  parti  de  M.  de  Villeroy,  qui  venoit 
de  reconnoître  les  ennemis , rencontra  trente  cavaliers  détachés 
d’un  parti  de  fix-vingt  chevaux  des  ennemis.  Il  envoïa  au  qui 
v/ve,  & comme  onrépondit.  Hollandais  h il  continua  fa  marche, 
& s’étant  détaché,  il  alla  à toutes  jambes  au  gros  du  parti,  & 
demanda  encore  vingt  Maîtres  qui  prirent  les  trente  des  enne- 
mis en  flanc,  pendant  qu’il  les  attaqua  de  front  ; de  forte  qu’il 
en  prit  vingt-deux  & tua  les  huit  autres. 

Le  même  jour  6 les  ennemis  décampèrent , & allèrent  fe 
portera  la  gauche  de  Turnhout,  la  droite  à Béerfe,  la  gauche 
à Ghierle,  & leur  quartier  general  à Royc. 

Le  8 on  fit  un  fourrage  à la  vue  des  ennemis , l’efcorte  étoit 
de  deux  mille  cinq  cens  hommes  avec  quatre  pièces  de  canon, 
il  fe  fit  avec  beaucoup  de  tranquillité. 

Le  p le  Maréchal  de  Villeroy  alla  camper  à S.  Job-int-Ghoer 
à deux  lieües  & demie  d’Anvers.  Il  fit  marquer  un  champ  de 
bataille  devant  fon  camp.  On  étoit  perfuadé  que  les  ennemis 
avoient  deflein  d’embarquer  quelque  infanterie  pour  la  joindre 
au  corps  que  commandoit  M.  de  Coehoorn , & que  leur  projet 
fur  Anvers  aïant  manqué  par  les  bonnes  manoeuvres  du  Maré- 
chal de  Villeroy , ils  fongeoient  à faire  quelque  tentative  fur 
une  autre  place  maritime.  Les  Anglois  & les  Hollandois  fe 
trouvèrent  de  different  avis,  ce  qui  fut  caufe  que  le  Duc  de 
Marleboroug  partit  le  même  jour,  & laifla  le  commandement 
de  l'armée  à M.  d’Owerkerquc  pour  aller  à Brcda  aflifter  à un 
Confeil  de  guerre  avec  le  Baron  d’Obdam,  plufieurs  Officiers 
generaux  , & trois  Députés  des  Etats. 

Le  1 3 le  Maréchal  de  Villeroy  fit  un  fourrage  general  à Wcft- 
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maël  à une  lieue  de  fon  camp  , & à une  lieue  & demie  de  celui 
des  ennemis , qui  le  laiflerent  faire  tranquillement.  Il  envoïa  le 
même  jour  M.  Youl  avec  deux  bataillons , dont  l’un  fut  polie 
au-devant  du  fort-Marie,  à la  gauche  de  l’Efcaut  au-delà  d’An- 
vers , & l’autre  dans  le  fort  de  la  Perle , firué  au-delà  du  Jort- 
Marie. 

M.  de  Coehoorn  aïant  appris  que  le  Comte  deGuifcardavoit 
patte  à Anvers  avec  les  troupes  dont  on  a parlé , décampa  en 
diligence  de  Polder,  marcha  du  côté  du  fort  de  Kildercht,  & 
mit  fa  gauche  à ce  fort , & fa  droite  tirant  du  côté  du  fort  de 
Bedmarjil  s’y  retrancha  , craignant  qu'on  ne  marchât  à lui.  Le 
Comte  de  Guifcard  manda  au  Maréchal  da  Villeroy , que  ce 
General  ne  pouvoit  plus  rien  faire  dans  le  pais  deWaës  de  ce  côté- 
là,  & qu’il  n’ofoitmêmc  allonger  fa  ligne  craignant  de  fe  met- 
tre entre  le  Comte  de  la  Motthe  & lui  5 de  maniéré  qu’il  ferait 
oblige  de  fe  retirer  bicn-tôt. 

Le  Maréchal  de  Villeroy  aïant  réfolu  de  faire  le  1 7 un  four- 
rage général  à Oollmaël  à une  lieuë  du  camp  des  ennemis  qui 
avoient  fait  un  mouvement  pour  inquiéter  nos  fourrageurs , en- 
voïa M.  de  Montigny  avec  quatre  cens  chevaux  à la  guerre , 
afin  que  le  fourrage  fe  paflat  tranquillement , ce  qui  arriva  ; car 
les  ennemis  vouloient  toujours  éviter  d’en  venir  aux  mains  avec 
notre  cavalerie. 

Le  General  Coehoorn  étant  en  mauvaife  fituation  dans  le  païs 
de  Waës , ÔC  s’y  trouvant  prefquc  enfermé  par  le  Comte  de 
Guifcard  & par  M.  de  la  Motthe , outre  que  l’entreprifê  fur 
Anvers  avoit  manqué  par  la  défaite  de  l’armée  du  Bï.ton  d’Ob- 
dam , crût  qu’il  n’y  pourroit  relier  fans  un  grand  péril.  Il  en 
décampa  le  20  , & partagea  fon  armée.  Douze  bataillons  paf- 
ferent  à Lillo  avec  le  Baron  de  Spar  pour  s’y  embarquer  ’,  & 
M.  de  Coehoorn  marcha  avec  le  relie  à S.  Jean.  Le  Maréchal 
de  Villeroy  aïant  appris  ce  mouvement  fit  revenir  le  Comte 
de  Guifcard  avec  quinze  bataillons , de  vingt  qu’il  avoit  de  l’au- 
tre côté,  en  aïant  laide  cinq  pour  garder  la  tête  de  la  Flandre. 
M.  le  Duc  de  Bifaccia  campa  dans  le  même-tems  fur  la  Durmc 
dans  le  païs  de  Waës,  à Waës -Munller  pour  joindre  en  Cas  de 
befoin  le  Comte  de  la  Mbtthe  qui  étoit  campé  avec  douze  ba- 
taillons auprès  de  Dam.  M.  deThoy  alla  avec  douze  bataillons 
à Merkem.  Tous  ces  mouvemens  aïant  été  faits  départ  & d’atl- 

Dij 


t 


* I 


Digitized  by  Google 


I7°3* 


28  HISTOIRE  MILITAIRE 

tre,  on  apprit  que  le  Duc  de  Marleboroug  avoit  envoie  des  or- 
dres aux  garnirons  de  Breda , de  Bofleduc  , de  Bergopfom , de 
Nimcgue,  de  Grave,  & d’autres  places  , de  s’aflèmbler  fous 
Lillo  pour  y former  un  corps,  ce  quelles  firent  après  avoir  mis 
des  milices  pour  remplacer  ces  garnifons.  Ce  corps  qui  étoit 
allez  confidérable  , ne  fe  trouvoit  éloigné  que  de  quatre  lieues 
de  la  grande  armée  commandée  par  le  Duc  de  Marleboroug.  Us 
publièrent  qu’ils  la  joindroient  incelfamment  , & qu’ils  vicn- 
droient  donner  bataille.  Le  Maréchal  de  Villeroy  ne  l’eut  pas 
plutôt  appris  qu’il  fit  applanir  les  lieux  qui  pouvoient  fervir  d’ob- 
ftacle  à une  aétion.  Cependant  pour  être  en  état  de  combattre 
s’il  leur  en  prenojt  envie , il  envoïa  ordre  au  Marquis  de  Bed- 
mar , au  Comte  de  Tferclas,  & au  Marquis  de  Thoy  de  le  venir 
joindre  fi  tôt  que  le  camp  de  Lillo  auroit  joint  l’armée  du  Duc 
de  Marleboroug,  & pour  cet  effet  leur  camp  fut  marqué. 

Les  ennemis  marchèrent  le  23  à la  pointe  du  jour,  & allè- 
rent camper  leur  droite  à Loenhout,aïant  le  village  de  Weyter- 
fet  devant-eux.  Cette  même  droite  étoit  à la  portée  de  la  cara- 
bine du  pont  de  Chebredet  ; leur  gauche  étoit  à Hoghftrate. 
Ils  avoient  un  pont  de  batteaux  à Lillo  fur  lequel  ils  pouvoient 
palier  dix  hommes  de  front. 

Le  Duc  de  Marleboroug  fit  mine  de  venir  attaquer  le  Maré- 
chal de  Villeroy  , qui  fe  mit  en  état  de  le  bien  recevoir.  Mais 
aïant  appris  qu’il  tournoit  du  côté  de  Lillo  comme  à delfein  d’y 
palfer  fur  leur  pont  le  grand  Efcaut,  il  jugea  à propos  de  faire 
entrer  l’armée  dans  les  lignes,  & d’envoïer  cinquante  efeadrons 
fous  les  ordres  du  Duc  de  Berwick  entre  les  deux  Nethcs  pour 
y fubfifter  plus  commodément,  & pour  être  à portée  de  le  join- 
dre en  cas  de  befojn. 

Quoique  les  ennemis  fulfcnt  plus  forts  de  vingt  mille  hom- 
mes, M.  de  Bcdmar  n’aïant  pas  joint  le  Maréchal  de  Villeroy 
décampa  cependant  en  plein  jour  devant  eux.  Il  fit  défiler  les 
gros  bagages  , & partit  après  avoir  demeuré  cinq  heures  en  ba- 
taille. Cette  manoeuvre  leur  impofa , & fit  qu’ils  n’oférent  en- 
treprendre de  l’inquiéter  dans  fa  marche. 

Les  armées  s’étoient  trouvées  fi  proche  que  les  Generaux 
s’envoïerent  faire  des  complimens.  Celle  du  Maréchal  de  Vil- 
leroy étant  entrée  dans  les  lignes  comme  on  vient  de  le  dire  , 
campa  à deux  petites  lieues  d’Anvers  dans  un  lieu  nommé  Wi,- 
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neghcm.  La  petite  armée  des  ennemis  étoit  alors  près  de  Lillo 
& fut  renforcée  par  treize;  bataillons  de  quatre  efeadrons  , fous 
les  ordres  du  Baron  de  Spar , outre  trente  grenadiers  de  chaque 
régiment  de  la  grande  armée  que  lui  envoïa  le  Duc  de  Marle- 
boroug.  Elle  fe  trouva  par  ce  rnoïen  forte  de  quinze  à feize 
mille  hommes.  Cette  armée  qui  avoir  reçû  ordre  de  décamper, 
& de  laitier  fes  bagages,  marcha  le  23  à onze  heures  du  foir, 
& ne  s’étant  point  arrêtée  elle  arriva  le  lendemain  entre  Eckeren 
& Capelle  où  elle  campa.  L’avant-garde  avoit  ordre  d'attaquer 
le  corps  du  Marquis  de  Bedmar , & d’engager  le  combat  à un 
fignal  dont  ils  étoient  convenus  avec  la  grande  armée , qui  dc- 
voit  charger  en  même-tems  ; car  elle  s'étoit  avancée  entre  Burcht 
&.  Kalmpthout  qui  n’eltqu’à  une  lieue  de  Capelle  ; mais  le  Mar- 
quis de  Bedmar  qui  n’avoit  pas  ailes  de  forces  pour  les  attendre, 
s’étoit  retiré  dans  fes  lignes;  & lorfque  les  ennemis  marchèrent 
à fon  camp, ils  n’y  trouvèrent  plus  perfonne. 

Le  2 6 le  Maréchal  de  Villeroy  jugea  à propos  défaire  palier 
l’Efcaut  à deux  üeuës  d’Anvers  au  Maréchal  de  Bouflcrs  avec 
un  corps  de  troupes  pour  relier  dans  le  pais  de  Waës,  afin  de 
mettre  Oltende  à couvert.  11  mit  par  cette  manœuvre  tout  en 
fûreté.  11  fit  travailler  à fortifier  le  camp  de  Burcey  où  étoit  le 
Comte  de  Guifcard,  en  l’abfence  du  Marquis  de  Bedmar.  Ce 
polie  étant  d’une  très  grande  importance , toute  la  cavalerie 
de  la  fécondé  ligne  à lareferve  de  lcpt  efeadrons,  marcha  quel- 
ques jours  après  à Liere,  où  il  y avoit  des  prairies,  fous  les  or- 
dres du  Duc  de  Bcrwicx,  pour  épargner  les  fourrages  des  lignes, 
cette  cavalerie  n’y  étant  pas  d’une  grande  utilité.  Pendant  ce 
tems-là  le  Maréchal  de  Villeroy  vifita  avec  un  très  grand  foin 
tous  les  forts  d’Anvers. 

Le  27.  M.  de  Villeroy  étant  au  camp  de  Winighem  proche 
Anvers,  les  ennemis  campés  à Brechtz,  firent  courir  le  bruit 
qu’ils  vouloicnt  forcer  nos  lignes,  & en  effet  les  efpions  rap- 
portèrent qu’ilsjavoient  quarante  mille  fafcincs  fur  des  chariots, 
& une  machine  qu’ils  nommoient  infernale.  Sur  ce  bruit  le 
Maréchal  de  Villeroy  fit  redoubler  les  grandes  gardes,  marqua 
à l’infanterie  des  polies,  & fit  faire  des  communications  pour 
que  la  cavalerie  pût  fortir  en  efeadrons , & loutenir  l’infanterie. 
Il  fit  mettre  l’artillerie  fur  les  retranchcmens,  & fit  lâcher  les 
éclufes  du  côté  de  Merxem,  où  étoit  campé  M.  de  Tferçlas, 
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parce  qu’on  apprehendoit  que  les  ennemis  ne  vinflcnt  par  ce  côté 
là,  apres  avoir  mis  le  dernier  camp  de  S.  Job  dans  leur  armée. 
Il  fit  pafl'er  aufii  plufieurs  troupes  dans  le  pais  de  Waës  pour  leur 
oppollër,  en  cas  qu’ils  vinflcnt  à palier  fur  le  pont  qu’ils  avoient 
jette  lur  Lillo. 

• Le  Duc  Marleboroug  & plufieurs  Generaux  s’approchèrent 
effeÛivementavec  quatre  à cinq  mille  hommes  pour  reconnoî- 
tre  nos  lignes;  le  Duc  les  trouva  fi  bonnes  & fi  bien  gardées, 
qu’il  ne  jugea  pas  à propos  de  rien  entreprendre,  quoique  fon 
armée  après  la  jonélion  du  Baron  de  Spar  fe  trouvât  forte  de 
quatre-vingt  bataillons  & de  cent  foixante-dix  efeadrons.  Il  alla 
camper  le  ap  à Kalmpthout 

Le  3 1 le  Maréchal  de  Villeroy  eut  avis  que  les  ennemis  dé- 
campoient,  & qu’ils  avoient  partagé  leur  armée  en  trois  corps  ; 
que  le  premier  alloit  du  côté  de  Maftricht;  qu’un  autre  plus  pe- 
tit étoit  relié  du  côté  de  Capelle  & s’étoit  embarqué  fur  foi- 
xante  bateaux  à Lillo;  mais  il  eut  avis  le  lendemain  qu’il  n’y 
avoit  eû  que  quatre  régimens  d’embarqués  & qu’ils  prenoient 
la  route  de  Flandre. 

Le  Duc  de  Marleboroug  prit  avec  la  grande  armée  la  route 
de  Ghierle  qui  étoit  fon  précédent  camp , après  avoir  envoie  fa 
grofle  artillerie  à Bergopfom.  Elle  continua  fa  marche  par  Lich- 
taert  & Kaftel  jufqu’à  Moll  & Balen,  comme  on  le  fera  voir 
en  parlant  de  la  marche  de  l’armée  de  France. 

Le  Maréchal  de  Villeroy  inftruit  de  cette  marche,  aprit  par 
les  efpions  que  le  Duc  de  Marleboroug  avoit  envoie  les  bagages 
de  fon  armée  à Breda , afin  de  marcher  plus  légèrement  ; que 
le  General  Coehoorn  étoit  dans  fon  armée;  qu’ils  en  vouloient 
à Louvain  & à Bruxelles;  & que  leur  deflein  étoit  d’afliéger  S. 
Tron,  afin  d’aller  enfuite  à Huy. 

Sur  ces  avis  le  Maréchal  de  Villeroy  après  avoir  laifle  le 
Marquis  de  Bedmar  aux  environs  d’Anvers  avec  un  corps  de 
troupes  pourobferver  le  General  Coehorn  qui  campoit  entre 
le  fort  S.  Jean  & celui  de  Bedmar,  avec  douze  bataillons,  un 
régiment  de  cavalerie,  & un  de  dragons,  décampa  de  Winig- 
hem  le  2 d’août  pour  aller  à Liere,  où  il  avoit  deflein  de  cam- 
per ; mais  aïanr  eû  avis  que  les  ennemis  au  lieu  de  relier  à Ghicr- 
lc  pafloient  à Kaflel , & que  même  faiiànt  une  marche  forcée 
à Mollurih  dans  la  Mairie  d’Heremtelh,  ils  campoient  au  del- 


Digitized  6y  Google 


DE  LOUIS  LE  GRAND.  31 

fous  de  Balen.  Le  Maréchal  de  Villeroy  pafla  à Bocfchot  qui 
étoit  une  grande  marche,  puifqu'il  y vint  en  un  jour  de  Wineg- 
hem. 

Le  lendemain  4 M.  de  Villeroy  ayant  eû  avis  que  les  enne- 
mis n'étoient  pas  fi  avancés  qu'on  avoit  dit  la  veille;  mais  qu’ils 
marchoient  effe&ivement  à Balem,  ne  fit  qu’un  mouvement 
pour  aller  à Aerchet,  où  il  campa.  Il  y féjourna  le  y,  les  enne- 
mis en  firent  autant.  Ils  ctoient  pour  le  moins  aulfi  fatigués  que 
nous,  après  une  grande  marche;  ainfi  le  grand  amas  de  fafcines 
qu’ils  avoient  fait  ne  fcrvit  qu’à  combler  les  marais  par  où  ils 
avoient  pafle. 

M.  de  Villeroy  fit  ce  jour- là  un  détachement  de  la  maifon 
du  Roy , commandé  par  le  Marquis  de  Pracontal  & par  le  Duc 
de  Montfort,  pour  aller  s’emparer  des  défilés  de  Dieft  pour  lui 
fervir  d’avant-garde,  & pour  jetterdes  ponts  fur  leDemer,  afin 
de  le  palier  le  lendemain  comme  il  fit,  üc  alla  camper  à Sighcm 
où  étoit  le  quartier  general.  Son  armée  s’étendoit  du  côté  de 
Scherpenheuvel,ou  Notre-Dame  de  Montaigu.  Les  ennemis 
décampèrent  aulfi  ce  même  jour,  & allèrent  àHelehtet  & à Hé- 
lefieren,  à la  hauteur  de  Berindhen.  Un  parti  de  cinquante  Maî- 
tres rapporta  à M.  de  Villeroy  que  les  ennemis  marchoient  avec 
fi  peu  de  précaution,  que  s’ils  avoient  été  deux  cens  hommes, 
ils  auroient  pu  encloiier  tout  leur  canon. 

Le  Maréchal  de  Villeroy  décampa  le  7 de  Sighem  ; fon  ar- 
mée pafla  à travers  de  Tirlemont,  & alla  camper  à l’Abbaye 
d’Heilfem,  à un  lieuë  de  cette  ville  fur  le  bord  des  lignes,  fer- 
mées en  cet  endroit  par  la  Ghctte. 

Les  ennemis  paflerent  le  même  jour  derrière  S.  Truycn,  ou 
Tron,  & mirent  leur  gauche  à Borchloen  & leur  droite  à Ton- 
gres.  Le  Maréchal  de  Villeroy  changea  la  garnilon  de  Lewe,  par- 
ce qu’il  avoit  découvert  qu’on  devoit  livrer  une  des  portes  de 
cette  ville  aux  ennemis. 

Les  corps  que  commandoient  Mrs.  de  Bedmar  & de  Tferclas, 
fe  joignirent  enfuite  à la  grande  armée. 

Le  Maréchal  de  Villeroy  aprit  que  les  ennemis  n’étoient  pas 
fi  avancés  que  l’on  avoit  crû,  mais  qu’ils  campoient  à Haflelt 
fur  le  Demer.  Il  voulut  féjourner  le  lendemain  à l’ Abbaye 
d’Heilfem , croïant  qu’ils  en  feroient  autant  de  leur  côté  ; mais 
aïant  eû  avis  qu’ils  avoient  marché  le  8,  qu’ils  avoit  pafle  le 
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Demer le  matin,  & qu’ils  étoient  campés  à Borchloen,  où  ils 
avoient  mis  la  droite  de  leur  armée  & la  gauche  à Oerle  fur  le 
Jecker;  il  décampa  fur  les  cinq  heures  du  foir,  & alla  à la  Ba- 
ronnie de  Lauche  fur  la  Ghette.  Le  quartier  general  étant  à Jau- 
drain.  Il  demeura  dans  ce  camp  depuis  le  g jufqu’au  1 4 parce 
que  les  ennemis  relièrent  dans  le  leur  jufqu’au  13.  Ils  firent 
pendant  ce  tems-Ià  embarquer  à Maftricht  beaucoup  d’artillerie 
& de  munitions  pour  leur  faire  remonter  la  Meufe. 

Le  1 3 le  Duc  de  Marleboroug  alla  camper  à Ophecrs  où  il 
mit  la  droite  de  fon  armée,  & la  gauche  auMoulindcTrogny 
qu’il  avoit  devant  fon  camp , lequel  s’étendoit  jufqu’à  Berlo.  Leur 
grolfe  artillerie  arriva  à Liège.  Le  Comte  de  Noyelle  prit  deux 
bataillons  qui  avoient  efeorté  leur  artillerie  de  Maftricht  à Liège, 
un  bataillon  de  cette  derniere  place,  avec  fix  autres  & dix  ef- 
cadrons  de  la  grande  armée,  & alla  ce  meme  jour  fe  pofter  près  de 
Huy  de  l’autre  côté  de  la  Meufe  pour  inveftir  la  place  de  ce 
côté-là.  Le  1 4 toute  l’armée  ennemie  alla  camper  à Serva  où 
elle  mit  fa  droite,  & fa  gauche  àTourine. 

Le  même  jour  le  Maréchal  de  Villeroy  décampa  pour  aller 
à Wafeyges.  Il  mit  la  droite  de  fon  armée  à l’Abbaïe  de  Bouff, 
& la  gauche  à Wafeyges  où  étoit  le  quartier  general. 

Le  lendemain  j y l’armée  ennemie  marcha  à Vis-Fontaine, 
où  elle  appuïa  fa  droite  & fa  gauche  àRiquemont,&  par  ce 
moïen  Huy  fe  trouva  invefti  de  tous  côtés.  Le  Duc  de  Marle- 
boroug prit  fon  quartier  à Val-Notre-Dame  fur  la  Mehaigne, 
M.  Dowerkerqueprit  le  ficnà  Saint-Servaifon-Volen;  le  centre 
de  leur  armée  étoit  à Veria  où  l’on  mit  quatre  bataillons. 

Le  16  le  Duc  de  Marleboroug  fit  pafler  cette  riviere  à quinze 
bataillons  6c  à une  brigade  de  dragons  aux  ordres  du  Lieutenant 
General  Somerfeld.  Ces  troupes  allèrent  camper  fous  le  bord 
de  la  Meufe  pour  couvrir  un  pont  qu’ils  avoient  fait  conftruire 
au-dcflùs  de  la  place.  Elles  étoient  aufti  deftinéesà  conferver  la 
communication  entre  leur  grande  armée,  6c  celle  qui  faifoit 
le  fiége  de  l’autre  côté  de  la  Meufe.  Le  Duc  de  Marleboroug 
lui  envoïa  ce  même  jour  un  renfort  de  quinze  bataillons  & de 
dix  efeadrons.  Le  Baron  de  Trogné  fut  chargé  de  ce  fiége.  M. 
Milon  qui  commandoit  dans  la  place,  fit  faire  un  fort  grand  feu 
fur  les  troupes  qui  faifoicntles  approches. 

Milord  Marleboroug  envoïa  un  Officier  pour  fommer  M.  Mi- 
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Ion  de  rendre  la  ville,  n étant  pas  un  porte  qui  pût  tenir  contre 
une  fi  grofle  armée , mais  il  refufa  de  le  faire  ; il  monta  enfuite 
au  Château,  & confia  la  garde  de  la  ville  au  comte  de  l’Ifle 
avec  trois  cens  hommes.  Le  Comte  y établit  fi  bien  tous  les 
portes  que  malgré  les  frequentes  fommations  de  la  part  des  en- 
nemis, il  fut  befoin  pour  la  rendre  d’un  ordre  du  Maréchal  de 
Villeroy,  qui  apprehendoit  que  s’il  étoit  forcé,  la  ville  ne  fut 
pillée.  Le  Comte  de  l’Ifle  rentra  dans  le  Château  le  1 8 avec 
tant  d’ordre  qu’il  ne  refta  aucun  foldat  dans  la  ville. 

La  garnifon  de  Huy  montoit  pour  lors  à mille  ou  douze  cens 
hommes.  Pendant  ces  mouvemens  de  la  part  des  ennemis  le 
Maréchal  de  Villeroy  les  avoit  toujours  fuivis  dans  fcs  lignes, 
& étoit  venu  campera  Wanveygen fur  la Mehaigne.  LeComte 
de  Tferclas  qui  campoit  à Emptim , eut  ordre  de  pafler  la  Meufe 
pour  donner  de  l'inquietude  aux  troupes  qui  faifoient  le  fiége, 
ce  qui  obligea  le  Duc  de  Marleboroug  d’y  faire  encore  pafler 
quatre  bataillons  de  renfort. 

Le  1 8 les  alfiégeans  firent  fauter  un  des  magafins  du  Châ- 
teau. 

Il  y avoit  quatre  fortcreffes  à Huy.  La  plus  ancienne  étoit  le 
château  5 le  fort  Picard  étoit  bâti  depuis  dix  ou  douze  ans;  le 
fort  Rouge  a été  conftruit  depuis,  & le  Roy  fit  bâtir  le  fort  Jo- 
feph  l’année  précédente. 

Après  que  les  ennemis  eurent  occupé  les  deux  villes , ils  ou- 
vrirent la  tranchée  la  nuit  du  18  au  ij>  devant  les  forts  Jofeph 
& Picard,  qui  leur  firent  un  fi  grand  feu  de  Moufqueterie  qu’ils 
les  empêchèrent  de  pouffer  leurs  travaux  aufli-loin  qu’ils  fe  l’é- 
toient  propofé. 

La  nuit  du  ip  au  20 , ils  continuèrent  pendant  tout  le  jour, 
& firent  monter  vingt  mortiers  qui  commencèrent  à bombar- 
der les  forts  à cinq  heures  du  foir , ce  qu'ils  continuèrent  pen- 
dant toute  la  nuit.  Us  placèrent  cette  même  nuit  dix-huit  pièces 
de  canon,  dont  la  moitié  battoit  le  fort  Jofeph,  & l’autre  le 
fort  Picard  & le  fort  Rouge,  pour  en  rafer  les  communications 
& les  défenfes.  Ils  portèrent  encore  la  même  nuit  une  batterije 
de  24  pièces  de  canon  fur  la  hauteur  du  côté  de  la  Sarte  dont 
fix  pièces  battoient  le  fort  Jofeph  par  fon  flanc,  & Ips  dix- 
huit  autres  le  château  du  côté  de  la  ville , dans  l’angle  du  grand 
magafin  aux  poudres.  La  nuit  du  21  au  22  ils  placèrent  une 
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batterie  de  vingt-huit  pièces  de  canon  fur  les  meme  hauteurs 
du  côté  de  la  Sarte  , de  la  porte  de  S.  Denis,  & du  Couvent 
des  Croiliers.  Ainfi  le  22  le  château  fut  battu  par  quarante- 


ûx  pièces  de  canon.  Les  ennemis  s’attachèrent  au  grand  magafia 
& à une  partie  de  la  Courtine  , dans  l’efperancc  d’endommager 
les  poudres ; mais  M.  Milon  avoit  eû  la  précaution  de  les  taire 
uanlporter  dans  un  autre  lieu. 

Le  23  8c  le  24  ils  continuèrent  à battre  toute  la  Courtine 
pour  y faire  brèche. 

Le  Commandant  du  fort  Jofcph  fut  obligé  de  demander  ce 
jour-là  à capituler.  On  lui  accorda  que  La  garnifon  fortiroit  avec 
armes  & bagages,  tambour  battant,  moches  allumées  pour  fe 
rendre  une  heure  après  dans  le  Château;  mais  M Milon  ne  ju- 
gea pas  à propos  d’en  augmenter  la  garnifon  , fe  refervant  à 
y recevoir  colles  du  fort  Picard  & du  fort  Rouge , lorfqu’elles 
feroient  obligées  de  fe  retirer  par  la  communication  de  la  tour 
Tard-avifée.  Le  Duc  de  Marleboroug  le  fit  fommerde  recevoir 
cette  aarnifon , faute  de  quoi  il  lui  déclaroit  qu’il  alloit  ia  retenir 
prifonnierc  de  guerre;  M.  Milon  répondit  qu’elle  avoit  dû  faire 
fa  capitulation  féparément,  n’ayant  aucune  communication  avec 
le  château,  & qu’il  étoituntrop  galand  homme  pour  ne  lui  pas 
accorder  une  capitulation  apres  la  lui  avoir  promife. 

Le  2 3 au  foir  les  garnifons  du  fort  Picard  & du  fort  Rouge  » 
rentrèrent  dans  le  château , leurs  défenfes  étant  abfolument  rui- 


nées ; les  brèches  étoient  faites  en  beaucoup  d’endroits , & le9 
ennemis  tout  difpofés  à y donner  l’affaut. 

Le  24  les  ennemis  votant  les  grands  progrès  que  leurs  batc- 
ries  avoient  fait  fur  le  château , firent  venir  trente  compagnies 
de  grenadiers  dans  la  ville , avec  dix  régimens  d’infanterie , & 
mirent  un  grand  nombre  de  fafeines  dans  les  places  & carefours, 
avec  un  nombre  confidérables  d’échelles. 

Le  2 j au  matin  ils  redoublèrent  le  feu  de  leur  canon  & de 
leurs  mortiers  dont  les  premiers  étoient  au  nombre  de  foixantc- 
dix,&  les  autres  de  quarante-fix.lls  continuèrent  à tirer  de  la  meme 
force  jufqu’à  trois  heures  après  midi  avec  une  vivacité  furpre- 
nante  ; ce  qui  fit  connoître  qu’ils  avoient  deffein  de  donner  un 
affaut  à la  brèche  du  château.  Les  fentinelles  aïant  averti  que 
les  ennemis  fortoient  de  la  ville,  & qu’ils  fe  mettoient  en  ba- 
taille au  pied  du  château , M.  Milon  alla  les  recoimoitie  & s’ap- 
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•perçût  qu’ils  pofoient  des  échelles  au  pied  de  l’efcarpement 
dont  les  hauteurs  aboutiflbient  à une  rampe  douce  & fpatieufe 
formée  par  les  débris , propres  à contenir  lix  ou  lept  cens  hom- 
mes en  bataille  j & qui  conduifoit  à la  breche  ; le  to.it  à la  fa- 
veur de  foix  ante-dix  pièces  de  canon , de  quarante-fix  mortiers 
à bombes  , & d'une  infinité  d’autres  à grenades , fans  compter 
ie  fea  de  leur  moufquetcric  qu’ils  faifoient  des  clochers  & des 
fenêtres  de  toutes  lesmaifous.  Toutxela  enfemblcobfcurcifibit 
i’cndioit  de  la  breche  , en  forte  qu’il  croit  très  difficile  de  dé- 
couvrir leur  manoeuvre  > mais  fi  tôt  que  l’on  s’en  fut  apperçû, 
le  Comte  de  l’Ifle  à la  tête  de  la  compagnie  des  grenadiers  du 
régiment  de  Barois  qu’il  commaudoit , d’un  piquet  de  cinquante 
hommes  commandés  par  lbn  fils,  & de  deux  autres  piquets  de 
pareil  nombre.,  marcha  droit  à la  breche.  Les  ennemis  s'en 
étant  apperçûs , redoublèrent  le  feu  de  leur  artillerie  & de  leur 
moufquetcrie  qui  pôuvoitêtre  comparé  au  feu  d’enfer.  Nonob- 
llant  cela  la  troupe  qui  s'étoit  portée  à la  breche  , ne  branla 
pas  > mais  comme  elle  ne  pouvoir  manquer  de  faire  des  pertes 
confidérables,  M.  Milon  jugea  à propos  de  la  faire  foûtenir  par 
deux  autres  piquets  de  même  nombre  que  les  précédons.  Les 
ennemis  qui  s’efforçoient  de  monter  à la  faveur  de  leur  grand 
feu  par  leurs  échelles,  & de  Ce  former  fur  la  rampe,  voïant  la 
fermeté  des  troupes  qui  gardoient  la  breche,  furent  obligés  de 
defeendre  avec  précipiration  aulli-bien  que  lerefte  de  leur  trou- 
pes qui  s’étoient  miles  en  bataille  au  pied  de  l'efcarpement  du 
château  , & de  rentrer  dans  les  rués  de  la  ville  avectonfulion. 
Le  Comte  de  rifle  s’étant  apperçû  de  cette  retraite , retira  auili 
fa  troupe  de  la  breche  , & la  fit  rentrer  dans  les  fouterrains. 
Cette  première  a&ion  dura  une  grolfe  heure  pendant  laquelle 
M.  Milon  pourvût  aux  attaques  qu’on  pouyoit  lui  faire,  du  côté 
de  Namur.  Il  y avoit  mis  une  compagnie  de  grenadiers  de 
Sanzé  fi  à propos  que  M.  Bachout  qui  commandoit  cette  com- 
pagnie , repouflâ  une  vingtaine  d’hommes  qui  avoient  déjà  pé- 
nétré le  réduit , Sc  renvetfa  les  autres  qui  avoient  déjà  gagné  le 
fafçinage  ; enfortc  que  l’on  rompit  de  tous  côtés  dans  cette  pre- 
mière aéfcion  le  deflein  des  ennemis.  • 

Une  demie  heure  après  les  afllcgeans  Ce  mirent  dans  le  même 
mouvement  que  la  première  fois,  & le  Comte  de  l’Ifle remplit 
auflx  la  breche  des  mêmes  troupes  qu’il  y avoit  menées  la  pre- 
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miere  fois ; & elles  s’y  foutinrent  avec  la  même  valeur.  Les 
ennemis  recommencèrent  leur  feu  d’une  fi  grande  violence,  que 
fans  le  bon  exemple  d’un  nombre  conlidérable  d’Officiers , le 
foldat  auroit  eu  peine  à fe  contenir.  Cependant  cette  fécondé 
aétion  fe  termina  au  (fi  hcurcufemenr  pour  les  aflicgés  que  la 
première.  Mais  M.  Milon  votant  la  perte  confidérab le  qu’il  avoir 
faite  de  fes  meilleurs  foldats,  & de  plus  de  vingt  Officiers  tués 
ou  bleffés,  jugea  qu'il  ne  pouvoir  prolonger  fa  défenfe  que  de 
vingt -quatre  heures  au  plus,  & fe  détermina  à faire  battre  la 
chamade  pour  obtenir  une  capitulation  honorable,  dans  le  def- 
fein  de  conferver  au  Roy  un  grand  nombre  d’Officiers  de  mé- 
rite & de  valeur.  Les  otages  furent  envoies  de  part  & d’autre; 
mais  les  ennemis  fe  figurant  bien  que  les  affiégés  avoient  fait 
de  grandes  pertes , s’obftinerent  à ne  vouloir  accorder  d’autre 
capitulation , fi  non  que  les  troupes  mettroient  bas  les  armes , 
qu’on  leur  laifferoit  leurs  équipages  & leurs  effets,  & qu’elles 
feroicnt  échangée  avec  celles  que  le  Maréchal  de  Villeroy  avoit 
prife  dans  Tongre.  M.  Milon,  le  Comte  de  l’Ifle  & les  autres 
Officiers  ne  pouvant  fubirune  fi  dure  loy,  renvoïerent  les  éta- 
ges le  2 6 au  matin  & fe  mirent  en  mouvement  pour  raffembler 
la  garnifon.  On  ordonna  de  diftribuër  de  la  poudre  & des  balles 
aux  troupes,  les  Officiers  étant  déterminés  à fe  deffendre  juf- 
qu’à  la  derniere  extrémité;  mais  les  foldats  refroidis  de  la  pre- 
mière ardeur,  dirent  tout  haut  qu’on  les  vouloit  mener  à la  bou- 
cherie. Cela  joint  à la  quantité  d’armes  qui  étoient  crevées  & 
rompues  ; détermina  M.  Milon  à aflëmbler  un  confeil  de  guerre, 
où  il  fut  réfolu,  vu  le  peu  d’efpcrance  d’une  plus  longue  réfiftan- 
ce,  fans  compter  le  rifque  d’être  abandonnés  par  une  partie  des 
foldats,  d’accepter  les  conditions  des  ennemis.  Ainfi  on  recom- 
mença à battre  la  chamade , on  évacua  la  place  à midy , & les 
ennemis  en  prirent  pofiéffion.  Les  Officiers  avec  leurs  armes  & 
tous  les  foldats  délarmés. 

Les  Officiers  pendant  ce  fiége  donnèrent  des  marques  d’une 
grande  intrépidité.  Le  régiment  de  Barrois  y perdit  deux  capi- 
taines & cinq  fubalternes.  Le  Major,  l’Aide-Major  & dix  autres 
Officiers  y furent  bleffés.  Le  régiment  de  Sanzé  y eut  trois  Offi- 
ciers bleffés.  Le  Comte  de  l’Ifle  y reçût  trois  contufions  de  pier- 
res & de  bombes  dont  il  eut  deux  doits  démis.  Le  Roy  étant 
content  de  cette  belle  deffenfe,  chargea  le  Maréchal  de  Ville- 
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toy  de  remercier  M.  Milon  & le  Comte  de  l’Ifle  , de  leur  fage  t Q 
conduite,  & de  leur  témoigner  fa  fatisfadtion,  en  confentant  que  ' 
leur  garnifon  fût  échangée  avec  celles  de  T ongres.  Il  promit  en- 
core de  reconnoître  leurs  fervices.  11  eft  certain  que  cette  place 
qui  étoit  très-mauvaife,  & qui  avoitété  prife  & reprife  quatre 
fois , n’avoit  pas  encore  coûté  tant  de  fang  ni  efluyé  tant  d’aflauts. 

Le  Maréchal  de  Villeroy  reçut  un  exprès  de  la  Magiftrature 
d’Anvers  , qui  lui  donnoit  avis  que  tous  les  mouvemens  des 
ennemis  ne  tendoient  qu’à  tâcher  de  fc  rendre  maître  de  cette 
ville.  Ilsavoientefte&ivement  détaché,  après  la  prife  de  Huy, 
quinze  mille  hommes , & avoient  mis  des  gardes  à leur  camp 
pour  empêcher  qu’on  ne  Connût  la  marche  de  ces  troupes,  &, 
venir  plus  furement  à bout  de  leur  delTein.  Mais  malgré  ces 
précautions  , le  Maréchal  de  Villeroy  l’ayant  apris,  outre  les 
avis  qu'il  avoit  reçus  d'Anvers,  fit  partir  M.  de  Tlèrclas  avec 
le  corps  qu’il  commandoit , confiftant  en  quinze  mille  hommes,, 
avec  vingt-trois  pièces  de  canon , pour  aller  dans  la  baflè  Flan- 
dre. La  grande  armée  des  ennemis  étoit  pour  lors  campée , leur 
gauçhe  à Vignamon  & leur  droite  à Feumerez  , & celle  du. 
Maréchal  de  Villeroy  qui  étoit  d’abord  campée  fur  trois  lignes  ,. 
refia  fur  deux  après  le  départ  de  M.  de  Tferclas. 

Pendant  que  ces  deux  armées  s’obfcrvoient  de  part  & d’au- 
tre , les  détachemens  dont  on  a parlé  s’avançoient  dans  le  pais 
de  Waës  ; & la  précaution  qu’eut  le  Maréchal  de  Villeroy  d’y 
faire  marcher  le  Comte  de  Tferclas , fit  que  celui  des  ennemis 
abandonna  fon  deflein.  La  grande  quantité  de  coups  de  canon 
que  l'on  tira  fur  eux  des  forts  de  Saint  Jean  & de  Bedmar,  leur 
fit  prendre  le  parti  de  fe  retirer  ; & appréhendant  d’être  attaqués 
eux- mêmes,  ils  le  firent  avec  tant  de  précipitation , qu’ils  laif- 
ferent  dans  leur  camp  plufieurs  vivandiers  & quantité  de  muni- 
tion» & de  fourrages , avec  plulicurs  tonneaux  remplis  de  bierre ,. 
un  très-grand  nombre  de  vaches  & quantité  de  charrettes  char- 
gées. Ils  fe  retirèrent' de  l'autre  côté  fur  le  glacis  de  Hulft  , 
après  avoir  traverfé  cette  ville. 

Le  2 y.  à la  pointe  du  jour  le  Marquis  de  Thoy  leur  prit  le 
fort  d’Antonishocck  , qui  étoit  couvert  d'un  porte  avancé  dont 
il  fit  la  garnifon  prifonniere  de  guerre. 

Les  armées  de  France  & des  Alliés  refterent  dans  la  meme 
fituation  iufqu’au  3.  de  feptembre  que  le  Maréchal  de  ViL- 
Tome  IV.  * E iij 


Digitized  by  Google 


,7°i- 


38  HISTOIRE  MILITAIRE 

leroy  apprit  qu'ils  dévoient  décamper, ce  qui  l’obligea  de  faire 
un  détachement  de  douze  cens  hommes  de  la  Maifon  du  Roy, 
au  commandement  du  Comte  de  Coignies  pour  donner  fur  leur 
arriere-garde.  Pour  ce  fujet  le  Comte  alla  s’embufquer  près  de 
leur  camp,mais  voyant  que  les  ennemis  ne  faifoient  aucun  mou- 
vement , il  revint  au  camp  après  leur  avoir  pris  trente-cinq  che- 
vaux , & fait  cent  prifonniers. 

L’Eleûeur  de  Cologne  vint  dîner  le  4.  chez  le  Maréchâl  de 
Villeroy.  On  lui  fit  voir  l’armée  en  bataille  qu’il  trouva  très- 
belle. 

Le  y.  l’armée  du  Duc  de  Marlboroug  ayant  été  jointe  par  le 
corps  que  commandoit  le  General  Stangenbourg , s’avança  vers 
nos  lignes.  Elle  étoit  forte  pour  lors  de  quatre-vingt-quatre 
bataillons,  & de  cent  quarante-cinq efcadrons.  Les  Generaux 
ennemis  employèrent  ce  jour  là  à reconnoître  nos 'lignes,  ac- 
compagnés de  trente-cinq  efcadrons.  Mais  n’ayant  vu  aucun  jour 
à attaquer  l’armée  de  France  avec  fuccès , ils  changèrent  de  ré- 
folution,  & décampèrent  le  lendemain  aflez  tard.  Ils  marchè- 
rent à Saint  Tron  où  ils  mirent  leur  droite , & leur  gauche  au 
moulin  de  Varen.  Ils  avoient  fait  coucher  la  veille  vingt-cinq 
mille  hommes  en  bataille , dans  le  deffein  d’obliger  le  Maréchal 
de  Villeroy  à raffembler  toutes  fes  troupes , & d’en  faire  de 
même,  pendant  qu’ils  tiendroient  en  échec  fes  forces  avec  ce 
corps  de  vingt-cinq  mille  hommes.  Ils  avoient  projette  de  faire 
filer  un  gros  corps  le  long  des  lignes  pour  y entrer  & prendre 
Lewe  , mais  le  Duc  de  Marlboroug  ayant  appris  que  M.  de 
Villeroy  étoit  toujours  refté  tranquile  , que  fes  troupes  avoient 
couché  dans  leurs  tentes , & qu’il  y avoit  une  tête  à Lewe , prit 
le  parti  d’aller  à Saint  Tron.  Ce  qu’il  y eut  de  fingulier  , fut 
qu’il  n’y  eut  que  les  gardes  ordinaires  des  lignes  qui  y de- 
meurèrent, ôc  que  le  refte  des  troupes  ne  branla  pas. 

Le  même  jour  que  les  ennemis  décampèrent,  quelques-uns 
de  leurs  efcadrons  qui  couvroient  leur  marche  étant  venus  pen- 
dant qu’ils défiloient  à la  portée  d’une  carabine  des  lignes,  on 
y pofta  du  canon,  & ils  fe  retirèrent  aufli-tôt  qu’ils  s’en  furent 
apperçûs.  Mais  le  Maréchal  de  Villeroy  ayant  fait  fortir  la  grande 
garde  & le  piquet  pour  les  reconnoître,  plufieurs  efcadrons  des 
ennemis  y vinrent , ce  qui  fit  qu’on  retira  le  canon.  Cependant 
comme  ils  continuoiem  de  vouloir  harceler  nos  troupes , M. 
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de  Villeroy  fit  faire  des  détachemens  de  carabiniers,  8c  des  gar- 
des du  Roy , qui  aïant  mis  pied  à terre  tuerent  & blefierent 
un  grand  nombre  des  ennemis.  La  Cour  même  de  Milord  de 
Marleboroug  fut  difperfe'e  par  ce  feu,  & les  ennemis  le  retirè- 
rent enfuite. 

Le  Duc  de  Berwick  qui  étoit  campé  à Varege  avec  un  petit 
corps  d’armée,  rejoignit  la  grande  armée  ce  même  jour , aulli- 
bien  que  M.  dePracontal. 

Le  Maréchal  de.  Villeroy  décampa  le  6 , qui  étoit  le  jour 
que  les  ennemis  allèrent  à Saint  Tron  pour  marcher  à Voiler 
à un  quart  delieüede  Lewc,  où  il  prit  fon  quartier.  M.  dePra- 
contal  alla  avec  un  petit  corps  à Jauche , & M.  de  Labadie 
avec  un  autre  par-delà  Lewe  ; ainfi  cette  armée  tenoit  près  de 
cinq  lieues  de  pais. 

Les  ennemis  firent  fortifier  Saint  Tron  & Tongres,  afin  de 
a’être  pas  les  dupes  au  commencement  de  la  campagne  fui  vante 
comme  ils  l’avoient  été  celle-ci. 

Le  Maréchal  de  Villeroy  fit  le  7 un  détachement  de  quatre 
cens  chevaux  pour  aller  reconnoitre  les  ennemis , & leur  enle- 
ver un  convoi  qui  devoit  leur  arriver.  Il  s'embufqua  à Saint  Ser- 
vais-Soualen  , alla  delà  proche  de  Tongres,  & enfuite  dans  un 
chemin  creux  entre  Liège  & Maftricht.  Il  n’y  fut  pas  long-temps 
(ans  appercevoir  deux  Caroflfes  à fix  chevaux;  On  crutdabord 
que  c’ étoit  le  Duc  de  Marleboroug,  ce  qui  fit  qu’on  les  arrêta; 
on  y trouva  le  Duc  Hamilton  qui  avoit  unpailèport,  & qui 
s’én  alloit  aux  bains  d’ Aix-la-Chapelle,  ce  qui  fit  manquer  le 
convoi  qui  défila  pendant  ce  temps-là  par  le  bois  de  Heer.  Le 
détachement  paflà  dans  tous  les  villages  où  les  ennemis  avoienc 
etc,  & l’on  trohva  près  de  cent  mille  fafeines  qu’ils  avoient  jet- 
tés  en  paflànt.  Toute  leur  cavalerie  & leur  infanterie  avoient 
eu  ordre  d’en  porter  chaque  foldat  la  fienne.  Le  détachement 
alla  enfuite  derrière  l’armée  des  ennemis  qui  fit  une  entreprife 
alfés  hardie,  n’aïant  aucune  retraite  queSaint-Servailoualen  ou 
Tourine  qui  étoit  afies  éloignée  du  camp  de  M.  de  Villeroy  ; 6c 
quoiqu’il  appréhendât  avec  raifon  d’être  coupé , il  s’en  retira  heu- 
reufement. 

Le  g le  Duc  de  Marleboroug  détacha  de  fon  armée  les  Ge- 
neraux Bulau  & Hompefch  avec  vingt  efeadrons  pour  aller 
inveftir  Limbourg.  II  fit  partir  le  lendemain  un  corps  d’infan- 
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terie  pour  les  joindre  , & commencer  le  liège  de  cette  place 
dont  le  Prince  de  Heffe-Calïel  fut  charge , aïant  avec  lui  le  Ba- 
ron de  Trogne  pour  la  direction  des  approches. 

Le  Duc  de  Marleboroug  fit  un  fécond  détachement  de  quinze 
mille  hommes  pour  aller  fur  la  Mofellc.  Le  Maréchal  de  Ville- 
roy  en  fit  un  en  même  tems  de  trois  brigades  d’infanterie  & de 
pareil  nombre  de  cavalerie,  au  commandement  de  M.  dePra- 
contal  qui  avoit  avec  lui  M.  de  Caraman  Lieutenant  general , 
le  Comte  de  Mandercherdt  & le  Comte  de  Mornay  Maré- 
chaux de  Camp , pour  fuivre  le  détachement  des  ennemis  vers 
la  Mofelle , où  le  Marquis  de  Varennes  étoit  avec  cinq  ou  lix 
mille  hommes. 

Les  troupes  détachées  étoient. 


INFANTERIE. 

Bat. 

Le  troifiéme  du  Royal  . 

1. 

Le  fécond  de  Cambrefis 

. 1. 

Surlauben  . . ... 

. 2. 

Le  fécond  de  Quercy  .... 

. 1. 

Orléans  ..... 

. 2. 

Boulonnois  ...... 

. 1. 

Ecauvoifis  ...  ... 

. 1. 

Second  de  Brie  . . . . . 

, 1. 

10. 

CAVALERIE, 

Efc. 

Dragons  de  Flavacour  . 

; 2. 

Froulé  ......  , 

. 2. 

Tiennes  ....  , 

. 2. 

Toulongeon  f 

. 2. 

Cecile  . . .... 

. 2, 

Meufe  . ...... 

. 2. 

Parabere  . ...  .... 

. 2. 

14. 

Le  171e  Duc  de  Marleboroug  décampa  de  Robermont  près 
dp  Liege , & y laififa  quatre  bataillons  & deux  efeadrons  fous  le 

commandement 
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commandement  du  Brigadier  Vanderbek  pour  cfcortcr  l’artille- 
rie deftinée  au  liège  de  Limbourg , qui  n'avoit  pû  erre  tranfpor- 
tée  faute  de  chevaux.  Il  campa  ce  jour  là  à Souvigney,  & joi- 
gnit le  Brigadier  Maurri  avec  lequel  il  arriva  le  lendemain  de- 
vant Verviers  à une  petite  lieiic  de  Limbourg. 

Le  ip  les  troupes  s’avancèrent  plus  près  de  cette  place , & 
furent  diftribuées  dans  les  polies , où  elles  dévoient  demeurer 
jufqu’à  ce  que  l’artillerie  fût  arrivée.  Ils  envoïerent  pour  cet 
effet  plus  de  mille  chevaux  , & commandèrent  deux  cens  cha- 
riots du  pais  pour  porter  les  bombes,  poudres  & boulets.  Les 
ennemis  relièrent  dans  l’inaélion  fix  ou  fept  jours  en  attendant 
que  tout  cela  fut  arrivé. 

Le  Maréchal  de  Villeroy  aïant  eu  avis  que  les  ennemis  vou- 
loient  faire  des  magafins  à Haflelt  pour  y aller  camper  ; qu’il  y 
avoir  déjà  beaucoup  de  grains,  & que  les  Anglois  avec  la  moi- 
tié de  leur  cavalerie  dévoient  partir  pour  aller  s’embarquer  à 
Lillo,  &.  palier  en  Portugal,  prit  le  parti  de  tâcher  de  donner  fur 
leur  arriéré -garde.  Pour  cet  effet  il  prit  la  Maifon  du  Roy  & 
toute  la  cavalerie  de  l’armée,  & marcha  à la  rencontre  des  enne- 
mis; mais  aïant  appris  qu’ils  avoient  paffé  la  ville,  il  traverfa  la 
Ghette  fur  les  trois  ponts  des  ennemis,  entre  Dieft  & Hafen, 
& alla  fourrager  Haffelt  ; de  forte  que  chaque  cavalier  avoit  un 
fac  de  grain  en  croupe.  Quoique  ce  fut  derrière  l’armée  des 
ennemis,  on  ne  vit  que  quelques  efeadrons  que  l’on  pouffa  pen- 
dant trois  lieües  au  grand  galop , fans  avoir  pû  les  joindre.  Toute 
l’armée  ennemie  relia  fous  les  armes  pendant  ce  fourrage,  qui 
parut  fi  hardi,  que  cela  rompit  le  deffein  qu’ils  avoient  d'y  aller 
camper. 

Les  ennemis  fourragèrent  le  2 3 aufli-bien  que  le  Maréchal 
de  Villeroy,  lequel  envoïa  un  Exempt  des  Gardes  du  Corps 
avec  un  détachement  pour  foüiller  encore  Haffelt.  Il  y avoit 
dedans  un  Commiflàire  Anglois  & un  Hollandois  foutenus  de 
trois  cens  chevaux  qui  fe  retirèrent  au  plus  vite , lorsqu’ils  ap- 
prirent que  nos  troupes  étoient  entrées  dans  la  ville.  Ils  y étoient 
venus  pour  exiger  des  habitans  un  certain  nombre  de  facs  de 
grains. 

Le  meme  jour  le  Maréchal  de  Villeroy  fépara  de  l'armée  la 
Maifon  du  Roy , qui  alla  avec  quelques  efeadrons  de  cavalerie 
& de  dragons  camper  à l’Abbaye  de  Rottem , fous  les  ordres  du 
Tome  IV.  F 
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Comte  de  GalTion,à  caufe  que  ce  pais  étoit  rempli  de  fourra- 
ges, & que  les  ennemis  venant  à Haffelt,  auroient  pû  les  con- 
J'umer. 

Pendant  ce  tems-là  le  Maréchal  de  Bouflers  paffa  la  Meufe, 
conduifant  un  gros  détachement  avec  lequel  il  s’approcha  de 
Huy , dans  le  deffein  de  le  furprendre  ; mais  il  trouva  la  chofe 
impolliblc,  & fut  obligé  de  le  retirer  avec  les  troupes. 

Le  détachement  des  ennemis  qui  étoit  devant  Limbourg,  y 
attendoit  pendant  ce  tems-là  l’artillerie  pour  commencer  le 
fiégc.  M.  de  Reignac  qui  y commandoit , avoir  eu  ordre  d’a- 
bandonner cette  place  à l’approche  des  ennemis , & après  en 
avoir  fait  fauter  le  château,  de  fe  retirer  à Luxembourg  avec 
fa  garuifon , mais  aïant  été  l'urpris  & n’aïant  pû  le  faire , il  fe 
prépara  à faire  quelque  deffenle.  Comme  la  ville  avoir  été  dé- 
molie par  le  traité  de  paix,  M.  de  Reignac  y avoit  fait  faire  quel- 
ques ouvrages  de  terre  qu’il  avoit  paliü'adés.  Il  attendit  cepen- 
dant à fe  rendre  apres  avoir  vu  du  canon , & pour  cet  effet  il 
envoïa  un  efpion  à Liege,  pour  être  inftruit  du  jour  que  l’artil- 
lerie arriveroit. 

A peine  les  ennemis  eurent-ils  invefti  la  place , que  les  dra- 
gons de  Depft  mirent  pied  à terre  & voulurent  s’emparer  de 
quelques  petits  ouvrages  détachés  , mais  ils  furent  repoullés. 

Le  1 3 il  fit  une  fortic  avec  deux  cens  hommes,  & combla 
entièrement  les  travaux  des  ennemis.  11  y perdit  peu  de  monde  ; 
mais  les  alfiégeans  y curent  cent  hommes  tués , & le  jeune  Com- 
te de  Lippe  y eut  la  jambe  caffée.  Ces  deux  a&ions  firent  con- 
noître  aux  ennemis  qu’ils  ne  fe  rendroient  pas  maîtres  de  cette 
place  fans  canon.  Ils  donnèrent  donc  des  ordres  pour  en  faire 
venir  de  Liege.  Mais  comme  il  falloir  dutemspour  le  faire  ar- 
river à caufe  que  les  chemins  étoient  fort  mauvais  , le  Duc  de 
Marleboroug  crût  qu’il  s’y  devoir  rendre  lui-meme  pour  preffer 
cette  entreprife.  Le  canon  étant  arrivé  & les  batteries  en  état 
de  tirer,  M.  de  Reignac  demanda  le  2 6 à capituler.  Les  enne- 
mis s’obftinerent  à le  vouloir  prifonnier  de  guerre  avec  fa  gar- 
nifon.  M.  de  Reignac  le  refufa.  Leurs  batteries  tireront  enfuito 
& continuèrent  jufqu’au  29  qu’il  y eut  une  brèche  allez  confi- 
dcrable.  M.  de  Reignac  voïant  qu’il  alloit  être  emporté  d’affaut, 
fut  obligé  de  fe  foûmetrre  aux  conditions  qu’on  avoit  propofées. 
Le  Duc  de  Marleboroug  accorda  feulement  qu’on  laiÛéroit  aux 
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Officiers  & aux  foldats  tout  ce  qui  leur  appartenoit-t  que  la  gar- 
nifon  confiftant  en  fcpt  cens  hommes  l'eroit  prifonniere  de  guer- 
re , 8c  qu’on  donneroit  douze  chariots  pour  tranfporter  les 
'équipages. 

Depuis  cette  expédition  les  troupes  de  Pruffe  bombardèrent 
la  ville  de  Gueldres  avec  vingt-neuf  mortiers,  & la  canonerent 
avec  quarante  pièces  de  canon.  Cette  place  en  fut  fi  maltraitée 
que  M.  de  Bethis  Commandant  demanda  le  8 d’oélobreà  capi- 
tuler ; mais  on  ne  put  convenir  des  conditions.  Us  recommen- 
cèrent le  io,Ôc  la  tinrent  bloquée  jufqu’au  1 7 de  décembre, 
que  M.  de  Bethis  fe  vit  obligé  de  rendre  la  place  par  capitula- 
tion. Le  Comte  de  Lotrum  qui  commandoit  le  blocus , lui  ac- 
corda deux  pièces  de  canon  , les  autres  marques  d’honneur  ôc 
les  chariots  néceffaires  pour  conduire  les  équipages  à Louvain 
& à Malines  où  la  garnilon  fut  efcortée. 

Les  Alliés  après  ces  avantages , quittèrent  leur  ancien  camp 
le  12  d’oétobre  ,8c  allèrent  camper  à Bilfen  près  de  Tongres. 
Celle  du  Maréchal  de  Villeroy  fe  retira  un  peu  au-delà  des  li- 
gnes , 8c  ce  General  commença  à envoïer  une  partie  de  fes  trou- 
pes en  quartier  d’hiver. 

L’armée  des  ennemis  fe  fépara  le  premier  de  novembre,  & 
après  que  le  Maréchal  de  Villeroy  eut  vifité  Anvers  & le  fort 
de  Santflit,  il  fe  rendit  à la  Cour  8c  laiffa  le  comandemcnt  des 
troupes  au  Maréchal  de  Bouliers  qui  refta  à Bruxelles  pendant 
tout  l’hiver. 

C’eft  de  la  maniéré  qu’on  vient  de  le  raconter  que  fe  paffa  & 
finit  la  campagne  en  Flandre  cette  année,  où  le  Roy  n’avoit 
deftiné  des  forces  que  pour  fe  tenir  en  ce  pais  fur  la  deffenfive 
afin  de  pouffer  la  guerre  vivement  en  Allemagne  & en  Italie. 

Il  avoit  feulement  deffein  d'empccher  que  les  Alliés  n’y  fif- 
fent  de  grands  progrès.  On  a pu  voir  de  quelle  maniéré  le  Ma- 
réchal de  V illeroy  par  fa  fage  conduite  & par  fes  manœuvres,  ré- 
duifit  le  Duc  de  Marleboroug  aux  feules  conquêtes  de  Huy , de 
Limbourg  & de  Gueldres  petites  places  fort  mauvaifes,6c  trouva 
le  moïen  malgré  la  grande  fuperiorité  de  troupes  que  les  enne- 
mis avoient  fur  les  fiennes,d’executer  unea&ion  aufli  brillante 
que  fut  le  combat  d’Eckeren. 

On  ne  fera  pas  furpris  d’avoir  vû  les  armées  de  Flandre  pen- 
dant cette  campagne  inférieures  à celles  que  les  ennemis  avoient 
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en  ce  pais , lorfque  j’aurai  fait  connoître  que  le  principal  objet 
de  la  Cour  de  France  étoit  de  porter  cette  année  la  plûpart  de 
les  forces  en  Allemagne , dans  le  deffein  de  faire  palier  à quel- 
ques troupes  les  montagnes,  pour  joindre  l'Electeur  de  Bavière,  * 
&c  d’avoir  une  autre  armée  fur  le  Rhin  pour  y pouffer  la  guerre 
vivement , & mettre  fi  l’on  pouvoit  l'Empereur  à la  raifon , puif- 
que  lui  fcul  allumoit  une  fi  forte  guerre  dans  toute  l’Europe.  On 
va  voir  avec  quel  fuccès  ces  armées  executerent  les  projets 
qu’on  avoit formé,  foit  fur  le  Rhin, ou  en  Bavière. 

On  n’attendit  pas  l’ouverture  de  la  campagne  pour  faire  plu- 
fieurs  expéditions  militaires.  La  première  entreprife  fut  le  fiége 
de  Traerbach , que  les  Alliés  firent  dès  le  mois  de  janvier.  Le 
Prince  de  Heffe-Caffel  s’empara  dans  ce  mois  de  la  ville  peu 
çonfidcrable  par  elle-même.  La  garnifon  qui  n’étoit  que  de  fix 
compagnies  d’infanterie , fe  retira  dans  le  château,que  le  Prince 
de  Heffc  attaqua  vigoureufement,  & qui  fe  défendit  de  même; 
jufqu’à  ce  que  le  Maréchal  de  Tallard  qui  avoit  formé  un  petit 
corps  d’armée  compofé  d’une  partie  des  garnifons  des  places  de 
la  Saare  & de  la  Mofelle,  s'étant  avancé  pour  combattre  les 
Allemands  ; le  Prince  de  Heffe  ne  jugeant  pas  à propos  de  l’at- 
tendre, leva  le  fiége  avec  précipitation  la  nuit  du  24  février.  Le 
Maréchal  de  Tallard  en  rafraîchit  la  garnifon , y fit  entrer  les 
munitions  de  bouche  & de  guerre  néceffaires  à fa  deffenfe,  & 
renvoïa  enfuitefes  troupes  dans  leurs  quartiers,  fans  avoir  perdu 
un  feul  homme. 

On  paffe  pluficurs  autres  a étions  militaires  qui  fe  firent  pen- 
dant que  les  troupes  de  part  & d’autre  étoient  en  quartier  d'hy- 
ver  pour  venir  à la  prife  du  fort  de  Kell  que  le  Roy  entreprit 
d’enlever  aux  ennemis  avant  l’entrée  de  la  campagne.  L’entre- 
prife  paroiffoit  impolfible  ; une  grande  partie  des  troupes  de 
l'Empire  étant  retranchée  fur  lariviere  de  la  Kinche,  d’où  il  les 
falloit  chaffcr  avant  que  de  pouvoir  faire  ce  fiége.  Nous  n’avions 
que  deux  endroits  pourpaffer  le  Rhin,  l’un  par  le  fort  d’Hunin- 
gue  & l’autre  par  Neubourg,  & étoient  l’un  & l’autre  fort  éloi- 
gnés de  la  Kinche  &de  Kell.  Il  falloit  néanmoins  pour  réüffir 
dans  cette  entreprife,  arriver  fur  les  ennemis  fans  qu’ils  en  fuf- 
fent  avertis;  il  falloit  les  furprendre  & faire  une  marche  de  plus 
de  quarante  lieues  dans  une  faifon  fort  pluvieufe,  où  il  n’y  avoit 
rien  fur  la  terre  pour  la  fubfifttance  des  troupes  ni  des  chevaux. 
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Cependant  il  étoit  d’une  grande  conféquence  pour  le  Roy  de  faire 
cette  conquête,  afin  d’avoir  un  partage  fur  le  Rhin  par  Stralbourg, 
de  pouvoir  faire  palier  à l’Electeur  de  Bavière  les  iecours  qu’on 
lui  avoit  promis , & fe  confcrver  un  Allié  li  puiflànt  dans  l’Em- 
pire, qui  pouvoit  y faire  une  fi  grande  diverfion.  Ce  Prince  qui 
étoit  menace  de  toutes  parts,  demandoit  un  mouvement  con- 
fiderable  des  troupes  du  Roy , foit  pour  joindre  les  tiennes , s’il 
en  donnoit  les  moïens  en  s’approchant,  ou  pour  faire  une  diver- 
fion qui  pût  détourner  une  partie  de  l'orage  qui  alloit  fondre  fur 
lui. 

Malgré  tous  les  obftacles  qu’on  vient  de  rapporter  , le  Ma- 
réchal de  Villars  que  le  Roy  chargea  de  cette  grande  entreprife, 
en  vint  heureufementàbout.  On  crut  être  obligé  pour  y réiilfir 
d’ufer  deltratagême.  Lorfquc  les  ennemis  apprirent  que  ce  Ge- 
neral aflembloit  une  armée  en  Alface  avec  un  équipage  d’ar- 
tillerie & un  hôpital,  ils  foupçonnerent  d’abord  qu’il  en  vouloit 
à Kell  ; mais  lorfqu’ils  apprirent  qu’il  marchoit  vers  Huningue, 
ils  cefierent  d’avoir  cette  penfée,  parce  que  le  Maréchal  de  Vil- 
lars s’eloignoit  de  plus  de  vingt-cinq  lieües  de  cette  place , & 
que  pour  defeendre  du  côté  de  Kell , il  falloit  pafler  avec  un 
gros  équipage  d’artillerie,  plufieurs  rivières,  un  pais  coupé  par 
des ruiffeaux , & par  beaucoup  de  défilés  dans  une  mauvaife  fai- 
lbn;paffer  entre  Brifach  & Fribourg  qui  étoient  aux  ennemis, 
& s’emparer  de  plufieurs  rétranchemens  avant  que  depouvoir 
invertir  Kell.  Toutes  ces  difficultés  firent  que  les  ennemis  ne 
crurent  pas  qu’on  pensât  à cette  place. 

Prefque  tous  les  Colonels  des  troupes  qui  compofoient  cette 
armée,  étoient  à la  Cour  ou  chez  eux,  & ne  reçurent  ordre  de 
fe  rendre  à leurs  régimensqu’ après  que  le  Maréchal  de  Villars 
eut  commencé  à marcher.  On  affe&a  même  de  faire  courir  le 
bruit  que  ce  General  avoit  ordre  de  joindre  l’Elecleur  de  Ba- 
vière ; & pour  le  «lieux  faire  croire  aux  ennemis , on  fit  partir 
des  ordres  fecrets  qu’on  eut  grand  foin  de  rendre  publiques, 
de  rétreflir  la  voie  de  tous  les  chariots , afin  de  pouvoir  pafler 
par  les  chemins  étroits  des  montagnes:  de  maniéré  que  le  Prince 
de  Bade  fur  ces  bruits  envoïa  des  troupes  dans  les  gorges  & dans 
les  partages  par  lefquels  le  Maréchal  de  Villars  pouvoit  pafler.  Il 
dégarnit  pour  cet  effet  les  rétranchemens  delaKinche,  comme 
on  l’ avoit  fouhaité. 
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Le  Maréchal  de  Villars  étant  arrivé  à Stralbourg  envoïa  or- 
dre aux  troupes  qui  étoient  en  Alface,  en  Franche-Comté  , & 
dans  les  trois  Evêchés , de  fe  mettre  en  marche  par  diverfes 
routes,  afin  qu’en  donnant  différentes  inquiétudes  aux  ennemis, 
on  les  obligeât  à tenir  leurs  forces  partagées. 

Les  premiers  régimens  qui  fe  mirent  en  mouvement  après 
l’arrivée  du  Maréchal  de  Villars  , marchèrent  fous  prétexte  d’a- 
vancer les  travaux  d'Huningue,  de  Neubourg , & du  Neuf  Bri- 
l'ach.  Celles  de  Franche-Comté  marchèrent  vers  Huningue,  Sc 
avec  elles  le  Marquis  du  Rofel  Lieutenant  General  s'avança  vers 
Kinthal,pour  faire  croire  aux  ennemis  qu’on  avoit  deflein  de  mar- 
cher vers  le  Kothcnhaufen  , qui  étoit  une  route  indiquée  la 
campagne  précédente , afin  de  pratiquer  une  jon&ion  avec l’E- 
lefteur  de  Bavière.  Cette  marche  produifit  fon  effet , puifqûe  la 
plufpart  des  troupes  Impériales  qui  étoient  vers  Confiance,  & 
derrière  la  Forêt  Noire,  s’ébranlèrent  pour  fermer  promptement 
ce  paflâge. 

La  marche  de  M.  du  Rofel  étoit  confertée  de  maniéré  que  . 
le  même  jour  que  les  troupes  d’Alface,  & que  quelques-unes  de 
la  Saare  pafloientleRhin  à Neubourg, il  devoitles  joindre  de- 
vant cette  place,  ce  qu’il  fit  à point  nommé  le  i y de  février. 

Il  avoit  pris  en  paflant  à Huningue  deux  pièces  de  canon  de  vingt- 
quatre,  & dix-huit  de  huit  & de  quatre.  On  marcha  entre  Fri- 
bourg & Brifach  avec  trente  bataillons  & quarante-trois  efca- 
drons,  ce  que  le  Maréchal  de  Villars  efperoitde  cette  manœu- 
vre arriva  ; ce  fut  que  toutes  les  troupesdes  ennemis  qui  étoient 
en  quartier  d’hiver  dans  le  Plat-Païs  derrière  deux  greffes  pla- 
ces s’y  jetterent  en  foule  & fort  à la  hâte. 

Dès  le  moment  que  le  Maréchal  de  Villars  eut  pafle  le  Rhin 
à Huningue , il  détacha  un  Lieutenant  du  régiment  de  Livry  pour 
aller  à la  découverte.  Il  rencontra  un  parti  ennemi  d’environ  vingt 
Huffards  qu’il  pouffa;  mais  en  aïant  trouvé  plflsloin  cinquante, 
il  fut  pris , & les  vingt  cavaliers  qui  l’accompagnoient  furent  re- 
pouffes vivement.  Le  Maréchal  de  Villars  détacha  un  autre  Lieu- 
tenant du  même  régiment  avec  fojxante  Maîtres,  qui  fut  atta- 
qué par  trois-cens  Huffards.  11  fit  ferme  de  tous  côtés  en  combat- 
tant,&  fut  dégagé  partroiscensgrenadiersqueM.de  Villars  avoit 
envoies  pour  le  foûtenir.  Il  avertit  les  troupes  que  leRoy  leurdon- 
noit  le  pain  & la  viande  gratis,  & que  les  uffencilcs  avec  les 
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revenans-bon  du  quartier  d’hiver  leur  feroient  païées  comme 
s’ils  y étoient  pendant  le  temps  que  dureroit  l'expédition  qu’il 
avoir  à taire,  mais  qu’il  défendoit  fur  peine  de  la  vie  à qui  que 
ce  tut  de  s'écarter  de  Ion  corps , & leur  ordonna  de  ménager  les 
vivres,  & de  ne  taire  aucun  dégât  dans  le  pais  par-où  ils  pal- 
feroient,  parce  qu’on  pourroit  en  avoir  beloin  au  retour. 

L’armée  continua  la  marche  & arriva  tur  la  riviere  d’Eltz. 
Cette  diligence  l’urprit  extremément  le  General  Bibra,  qui  avoit 
rckjù  depuis  moins  de  douze  heures  les  premières  nouvelles  des 
mouvemens  de  l’armée  du  Roy.  Il  avoit  commencé  à aflémbler 
derrière Kentzingen, Hus  & Capelle,  les  régimens  d’infanterie 
de  Salms,  de  Fuxs  & de  Bibra,  & ceux  des  Cuirafliers  de  Hol- 
lenfbllern  , avec  quelques  Hullards.  Lorfque  le  Maréchal  de 
Villars  arrivai  Rus,  il  apprit  que  ces  troupes  n’en  étoient  par- 
ties que  depuis  deux  heures.  11  11e  fongea  qu’à  les  joindre  pour 
les  combattre  ou  pour  les  dillïpcr.  La  cavalerie  & les  dragons 
pour  faire  plus  de  diligence  eurent  ordre  de  laitier  leurs  équipa- 
ges. L’armée  avoir  déjà  fait  plus  de  cinq  lieues,  & Mrs.  de  La- 
nion  $c  de  Stc.  Hermine  avec  les  premiers  efeadrons  & tous  les 
Huflards  devant  eux , envoïerent  à tout  moment  des  prifonniers, 
dont  les  derniers  donnoient  toujours  quelque  efperancc  de  join- 
dre ces  troupes. 

Enfin  l’armée  arrivant  àNonvoir,  on  trouva  vingt-cinq  ou 
trente  fàntaflins  qui  dirent  que  leurs  Generaux  & Colonels 
avoientpris  eux -mêmes  leurs  drapeaux , & avoient  laiflé  la  li- 
berté aux  foldats  de  te  jetter  dans  les  bois  & de  gagner  le  pied 
des  montagnes.  On  ramafla  encore  beaucoup  de  leurs  gens. 

Comme  le  principal  but  du  Maréchal  de  V illars  étoit  de  faire 
retirer  le  plus  de  troupes  qu’il  pourroit  dans  Brifach  & dans  Fri- 
bourg, pour  en  trouver  moins  fur  la  route , aïant  appris  qu’il  en 
étoit  entré  fix  ou  fept  mille  hommes  dans  chacune  des  villes , 
il  ne  fongea  plus  qu  à continuer  fa  marche  vers  Kell.  Ses  me- 
fures  étoient  priles  pour  trouver  un  pont  à Althenheim,  & il 
comptoir  qu’il  fuffiroit  d’envoier  cinq  cens  chevaux  pour  en 
affurer  la  tête}  & que  dès  la  pointe  du  jour  du  18,  douze  ba- 
taillons & vingt  efeadrons  qu’il  artendoit  des  trois  Evêchés, 
après  avoir  donné  de  l’inquiétude  aux  poftes  que  les  ennemis 
avoient  fur  la  Loutre  pour  les  empêcher  de  les  dégarnir,  arri- 
veroient  jufte  en  cet  endroit  pour  y palier  le  Rhin , fuivant  l’or- 
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dre  qu’ils  en  avoient.  Il  cnvoïa  des  gens  toute  la  nuit  par  des 
I7°3'  Vedelins  à M.  de  la  Bâtie,  Lieutenant  de  Roy  de  Stralbourg, 
qui  étoit  chargé  delà  conftruéüon  du  pont,  & il  arriva  lui-mê- 
me à Althenheim  à huit  heures  du  matin.  Le  pont  fut  achevé 
à midi  ; mais  les  troupes  qui  avoient  ordre  de  fe  tenir  prêtes  à 
palier  quand  les  dernieres  pouterelles  feraient  placées , ne  fe  trou- 
vèrent point  à leur  rendez-vous.  M.  de  Villars  avoit  donné  des 
ordres  pour  tirer  vingt  pièces  de  canon  de  Strafbourg,  & comp- 
toit  de  former  de  tout  cela  la  tête  de  l’armée  pour  marcher  en 
avant,&  gagner  de  cette  maniéré  quinze  heures  de  marche.  Mais 
rien  ne  fe  trouvant  prêt,  il  fut  forcé  d’attendre  les  troupes  qui 
venoient  après  lui,  dont  les  dernieres  n’arriverent  qu’à  onze  heu- 
res du  foir.  Il  fut  obligé  de  palier  la  nuit  à Althenheim,  ce  qui 
le  chagrina  d’autant  plus  qu’il  avoit  intercepté  divers  ordres  du 
Prince  de  Bade,  lequel  prefl'oit  la  marche  du  General  Bibra 
vers  Kell , & mandoit  qu’il  y devoit  arriver  le  jour  même.  M. 
de  Villars  voïoit  bien  que  tout  le  fuccès  de  fon  entreprife  de- 
pendoit  d’une  extrême  diligence.  Il  fit  préparer  pendant  la  nuit 
les  chemins  qui  étoient  difficiles,  & marcha  le  15»  fur  trois  co- 
lonnes droit  à la  Kintfche.  Plufieurs  partis  qu’il  avoit  envoies 
la  nuit  aux  nouvelles , rapportèrent  que  les  ennemis  travailloient 
vivement  à augmenter  leurs  retranchcmens. 

Il  eft  certain  que  le  Prince  de  Bade  attendit  le  General  Bibra 
jufqu’aux  derniers  momens  ; mais  ce  fut  envain , puifque  le  Ma- 
réchal de  Villars  arriva  enfin  à onze  heures  du  matin  avec  la 
tête  de  fa  cavalerie  à la  hauteur  de  Wïlftet.  On  trouva  dans  tou- 
tes les  redoutes  les  ennemis  qui  avoient  les  moufquets  croifés, 
ce  qui  n’empêcha  pas  le  Maréchal  de  Villars  d'avancer  fur  le 
bord  de  la  Kintfche.  L’on  voïoit  quelque  cavalerie  des  enne- 
mis derrière,  & peu  de  monde  après.  Le  Maréchal  aïant  vû 
fortir  cinquante  hommes  d’une  redoute , fe  jetta  en  même-tems 
dans  la  Kintfche  fous  cette  même  redoute , précédé  feulement 
4’un  dragon  de  la  Vrillicrc  qui  avoit  trouvé  en  cet  endroit  un 
gué  allés  difficile,  Il  fut  fuivi  de  plufieurs  cavaliers , dont  quel- 
ques-uns furent  obligés  de  nager  quelques  pas.  Il  eft  certain  que 
fi  dans  ce  moment  il  s’étoit  détaché  quelques  troupes  des  efea- 
drons  ennemis,  elles  auroient  pû  enlever  le  Maréchal  de  Vil- 
lars , mais  ils  craignoient  d’être  enlevés  eux-mêmes , puifqu’à 
peine  eut-on  formé  cinq  ou  fix  efeadrons , que  ce  qu’il  y avoit 

d’ennem's 


Digitized  by  Google 


*7°  3- 


DE  LOUIS  LEGRAND.  4P 

d’ennemis  dilparut  aulfi-tôt.  Les  Allemands  avoient  cté  fi  fur- 
pris  de  l’arrivée  de  nos  troupes  qu’ils  abandonnèrent  les  retran- 
chemens  fans  faire  la  moindre  réfiftance , excepté  ceux  qui 
étoient  dans  les  redoutes , qui  furent  tous  prifonniers  de  guerre. 

Le  Maréchal  de  Villars  ne  trouva  pas  à propos  de  les  fuivre 
plus  loin.  Il  fongea  à executer  les  ordres  qu’il  avoit  de  faire  le 
fiége  du  fort  de  Kell.  On  trouva  dans  les  forts  abandonnés  par 
les  ennemis  beaucoup  de  munitions  de  guerre,  & des  fourages 
en  abondance*  qu’ils  avoient  dans  leurs  quartiers  pour  le  refte  de 
l’hiver.  Ils  abandonnèrent  les  villes  d’Oflembourg  * de  Gen- 
gembach,  de  Zell,  & de  Witflet.  On  trouva  dans  ces  villes  vingt- 
huit  pièces  de  canon;  cinq  cens  quintaux  de  poudre;  trois  mille 
facs  de  farine,  huit  cens  fufils.  Tout  cela  étoit  chargé  fur  des 
chariots  que  les  ennemis  auroient  fait  entrer  dans  Kell,  file  Ma- 
réchal de  Villars  étoit  arrivé  trois  heures  plus  tard. 

Le  20  de  février  à neuf  heures  du  matin  le  Maréchal  de  Vil- 
lars fit  entrer  l’armée  dans  la  plaine  de  Kell,  & en  moins  d’une  DO  J".0  R T 
heure  le  fort  de  Kell  & tous  les  forts  qui  en  dépendent,  furent  ^ “ L 
tout  à fait  invertis.  Il  prit  fon  quartier  à Santhcim  & donna  auflî-  m a *.  b'- 
tôt  des  ordres  pour  travailler  aux  lignes  de  circonvallation,  & chai  b b 
à faire  deux  ponts  fur  le  Rhin,au-deffus  & au-deffous  du  fort  pour  Villars. 
communiquer  à Strafbourg.  M.  de  la  Bâtie  Lieutenant  de  Roy 
de  cette  ville  fut  chargé  de  les  faire  conftruire,  l’un  à Goldehir, 

& l’autre  au  Ruprechaw. 

Voicy  l’état  des  Officiers  Généraux  & des  troupes,  qui  furent 
emploies  à cette  expédition. 

LIEUTENANS  GENERAUX. 


Pri 
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Le  Comte  de  Marsik. 

Le  Marquis  de  Locmaria. 

Le  Comte  du  Bourg. 

Le  Marquis  de  Clerambaüit, 

"Le  Marquis  de  Grammont. 

M.  de  Magnac. 

Le  Marquis  du  Rosel. 

Le  Marquis  de  Hautefort. 

M.  de  Saint  Mauris. 

-LeComte  de  Druis. 

Le  Comte  de  R o ü s s y. 

Tome.  IV.  G 
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MA  RFC  H AUX  DE  CAMP.. 

M.  de  Saint  Laurent. 

Le  Comte  de  Grammont. 

Le  Marquis  de  S a il  l y. 

M.  de  Marivaux. 

Le  Marquis  de  Flamenviilî. 

Le  Comte  de  Blansac. 

M.  DE  Ch  AM  A RA  N DE. 

M.  de  Legal. 

Le  Prince  Camille. 

M.  de  Forsat. 

M.  de  Le’e. 

M.  d’Orington. 

M.  de  Sainte  Hermine. 

Le  Comte  de  Nogent. 

Le  Comte  de  Manderchidt. 

Le  Comte  de  Vaillac. 

Le  Marquis  de  Valseme’. 

M.  DE  G E V A U D A N. 

Le  Marquis  de  V i v a n s. 

Le  Marquis  du  Châtelet 

INFANTERIE. 


Première  Ligne. 

Brie 

ï. 

Bligny,  Brigadier. 

Bat. 

Noailles 

Vendôme 

i. 

i. 

Champagne  .... 

3- 

?• 

Xaintonges 

i. 

Brigadier. 

Lee 

i. 

La  Reine 

3* 

T~ 

Toulouze  ...... 

2. 

Mombron  Brigadier. 

Dauphin 

3* 

S.  Second  Brigadier. 

Nice 

J. 

Artois 

2. 

d’Oringthon 

i. 

Guyenne  , . . . . . 

I. 

y. 

S.  Second 

I. 

Raffetot  brigadier. 

Foix 

I. 

Coafquin '. 

z. 

y- 
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Seconde  Ligne. 


Nettancourt  Brigadier. 


Bat. 

Nettancourt  . . . 

. 2. 

Provence  . • . •' 

. 2. 

La  Londe  . ' . . . 

. 1. 

~ 

Pery  Brigadier. 

Conde 

. 2. 

Chartres 

. 1. 

Pery  ..*••• 

. 1. 

Vivours 

. 1. 

± 

Mailly  Brigadier. 

Vermandois  .... 

. 2. 

Deftandes  .... 

. X. 

Lanoxs 

1. 

4- 

Vieux  Pont  Brigadier. 

Bourbon 

1. 

Béarn  . 

1. 

La  fié 

1. 

Beaufle 

ChoifeüiP  Brigadier. 

1. 

4~ 

A génois  . . . '.  . 

1. 

Nivernois  ; ; . . . 

2. 

Poitou  : . . . . . 

2. 

Royal-Aràllerie  . . . 

I. 

T” 

Total  des  Bataillons  . 

4 9- 

CAVALERIE. 


Efc. 


Royal  . . . . * 

. . 3. 

Royal -Piémont  . 

. . 3. 

Dauphin  Etranger  . 

• • S- 

Condé  .... 

. . 2. 
1 1. 

Prince  Charles  . . 

. . 2. 

Momin  .... 

. . 2. 

Eudicourt  . . . 

. . 2. 

Aubuffon .... 

. . 2. 

BriHac  .... 

. . 2. 
10. 

S.  Poüange  . . . 

. . 2. 

Livry 

. . 2. 

La  Feronnaye  . . 

. . 2. 

Bar  an  tin  .... 

. . 2. 

Boan  ......  v 2. 

10. 

La  Valliere  . . . . . 2. 

S.  Crifte 2. 

Choifeüil 2. 

Conflans 2. 

Dandefy 2. 

10. 

Fourquevaux  . . ; . . 2. 

Merinville 2. 

Ligondez 2. 

La  Billarderie  ....  2. 

Forfat  ......  . 

10. 

d Onac  j 5 ...  . 1. 
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~ 71  Le  Chevalier  de  Biffy  . 2. 

7 • L’Ifle  du  Vigier  ...  2. 

Rouvre  . . . . • • 2. 

8. 

Total  5 » * * . “7F" 


• DRAGONS. 


La  Reine  » * t « . 3.  Chevalier  de  Rohan  ...  3. 
Liftenay 3. 

Vafle 3.  

Bouville 3.  . 


pomboifard  . . . . . 3.  Total  des  Efcadrons  . . 77- 

D’abord  que  le  Roy  reçut  nouvelle  qu’on  avoit  chafie  les  en- 
nemis de  la  Kinche , il  fit  partir  M.  de  Lapara  Ingénieur  en  chef 
pour  avoir  la  direction  des  rravaux  du  fiége.  On  travailla  pen- 
dant fix  jours  aux  lignes  de  circonvallation , à préparer  l’artille- 
rie , & tout  ce  qui  étoit  neceflaire  pour  l’ouverture  de  la  tran- 
chée. 

Pendant  qu’on  faifoit  ces  apprêts  le  Maréchal  de  Villars  alla 
avec  un  corps  de  quatre  ou  cinq  mille  hommes  vifiter  la  val- 
lée de  la  Kinche,  les  gorges  ou  paflages  des  montagnes  jufqu’à 
Haflac.  Ce  voïage  eut  tout  le  fuccès  qu’il  en  pouvoir  attendre. 
Les  troupes  qui  menaçoient  les  frontières  de  l’Ele&eur  de  Ba- 
vière, les  abandonnèrent.  Le  Prince  de  Bade  leur  aïant  envoie 
ordre  de  fe  rapprocher  de  lui.  Les  ponts  furent  achevés  le  22. 
& l’on  fit  paflerle  23  & le  2 4 trente  pièces  de  gros  canon  qu’on 
tira  de  la  citadelle  de  Stralbourg. 

Tout  étant  prêt  & M.  de  Villars  revenu  de  facourfe,  M.de 
Laubanie  Lieutenant  General  fit  l’ouverture  de  la  tranchée  avec 
la  brigade  de  Navarre  du  côté  de  l’ouvrage  à cornes  du  haut 
Rhin.  Elle  fiit  commencée  à la  fortie  du  village  de  Kell.  Les 
ennemis  ne  s’en  apperçurent  que  le  lendemain  à la  pointe  du 
jour  ; mais  comme  les  troupes  étoient  déjà  à couvert  dans  la 
tranchée,  le  grand  feu  qu’ils  firent  fur  les  travailleurs  tua  fort 
peu  de  monde.  On  fit  cette  première  nuit  1 4.00  toifes  de  tra- 
vail , qui  fut  poufljp  à j 0 toifes  du  glacis  de  J’ouvrage  à cornes.  Le 
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Maréchal  de  Villars  paffa  à la  tranchée  une  partie  de  la  nuit. 

Le  26  M.  de  Laubanie  fut  relevé  par  le  Comte  du  Bourg 
avec  la  Brigade  de  Champagne,  & il  fit  continuer  & perfection- 
ner la  tranchée,  il  fit  attaquer  une  redoute  que  les  ennemis  avoient 
fait  conftruire  à la  tête  d’une  petite ifle  du  Rhin, qui  étoitfoû- 
renuëpar  une  autre  redoute  frailee  & paliffadée,  qu’ils  avoient 
dams  la  même  ifle.  Ils  avoient  fait  ces  deux  redoutes  pour  cou- 
vrir le  grand  flanc  de  la  branche  droite  de  l’ouvrage  à cornes. 
Le  Comte  du  Bourg  fit  attaquer  cette  première  redoute  l’épée 
à la  main  par  un  détachement  qui  chafl'a  ceux  qui  la  gardoienr, 
lefquels  fe  retirèrent  dans  l’autre  redoute. 

Le  27  M.  de  Magnac  monta  la  tranchée  à la  tête  de  la  Bri- 
gade de  Bourbonnois.  On  pouffa  un  boyau  pour  envelopper  une 
redoute  que  les  ennemis  abandonnèrent.  M.  d'Houvillequicom- 
mandoit  l’artillerie,  commença  à faire  travailler  à des  batteries  y 
pour  ruiner  les  défenfes  de  la  demie  - lune  de  l’ouvrage  à cornes , 
& un  demi  baflion  droit  de  cet  ouvrage.  M.duPleflis  Ingénieur 
y fut  bleffé.  On  eut  quatre  foldats  tués  & fix  bleffés. 

Le  a 8 on  travailla  à perfectionner  les  batteries.  Une  de  fix 
pièces  commença  ce  jour-là  à battre  la  face  gauche  du  demi 
baflion  de  la  branche  droite  de  l’ouvrage  à corne,  & une  bat- 
terie de  quatre  pièces  contre  la  fece  de  f autre  demi  baflion.  M.  de 
Mouchy  Lieutenant  d’artillerie  fit  dreffer  une  batterie  de  lëpt 
pièces  de  canon , & une  de  neuf  mortiers  en-deça  du  Rhin , en- 
tre la  citadelle  de  Stralbourg  & le  fort  de  Kell , pour  ôter  aux 
afliégés  la  communication  du  fort  à l’ouvrage  à corne. 

Le  2 p on  continua  de  pouffer  les  tranchées  , & de  les  perfec- 
tionner. 

Le  30  tontes  les  autres  batteries  étant  en  état,  elles  com- 
mencèrent à tirer  à la  pointe  du  jour , & continuèrent  avec  beau- 
coup de  vigueur  jufqu’au  foir.  Pendant  qne  les  batteries  de  l’au- 
tre  côté  du  Rhin  faifoient  la  même  chofe  fur  le  fort , ce  fleuve 
entre  deux. 

Le  premier  de  mars  la  brigade  deNettancourt  releva  la  tran- 
chée. Jufqu’à  ce  jour  les  afliégés  n’avoient  fait  aucune  fortie,  SC 
qu’un  feu  très-mediocre,  n’y  aïant  eu  jufques-là  que  fept  hom- 
mes tués  & dix-huit  bleffés.  Mais  ils  redoublèrent  leur  feu  ce 
jour-là  i ce  qui  n’empêcha  pas  qu’on  ne  travaillât  à la  fappe,  Sc 
qu’on  ne  battit  les  deux  denii-baitions  delà  demie-lune  de  Tour 
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vrage  à corne , avec  la  redoute  voifine  du  fort.  Les  batteries 
i ’ commencèrent  dès  la  pointe  du  jour  à tirer.  On  fe  rendit  maître 
d’une  efpece  d’avant  chemin  couvert  de  l’ouvrage  à corne,  où  l’on 
perdit  fort  peu  de  monde. 

Le  2 on  travailla  à une  nouvelle  batterie  de  canon  dans  rifle 
pour  battre  la  branche  droite  de  l’ouvrage  à corne.  Il  fit  ce  jour- 
là  une  fi  grande  pluie  que  les  rivières  de  la  Kinche  & de  Schut- 
ter  innondérent  prcfque  le  camp.  M.  de  la  Rade  Directeur  des 
fortifications  fit  faigner  en  plulieurs  endroits  la  Kinche  du  côté 
des  marais  , & le  Schuttcr  du  côté  du  Rhin.  On  commença  ce 
jour-là  à bombarder  la  place,  & à faire  brèche  aux  deux  demi 
battions. 

Le  i les  Generaux  étant  dans  la  tranchée , apperçurent  que 
les  ennemis  qui  étoient  dans  )a  grande  redoute  de  l’Ifle  , mar- 
quoient  quelque  inquiétude,  quoiqu’il  y eut  plus  de  cent  pas 
pour  aller  à eux.  On  fit  tirer  quelques  coups  de  canon  detiüs 
pour  rompre  les  palilfades,  & on  y fit  jetter  quelques  bombes, 
après  quoi  on  y fit  avancer  des  compagnies  de  grenadiers  qui 
marchèrent  à eux  tout  à découvert.  Les  troupes  qui  lagardoient 
au  nombre  de  deux  cens  cinquante  hommes  l’abandonnèrent 
aufli-tôt,&  le  lauverent  dans  quatre  bateaux  qu’ils  avoient,avec 
leiquels  ils  gagnèrent  le  fort.  On  n’eut  qu’un  grenadier  tué  Sc 
un  foldat  blefle. 

Le  4 la  tranchée  aïant  été  pouflee  jufqu’au  pied  du  glacis  de 
la  contrefcarpe , & jufqu’au  bord  du  Rhin  vis-à-vis  la  commu- 
nication du  fort  de  Kell  & de  l’ouvrage  à corne  , M.  de  Lau- 
banie  qui  étoit  de  jour , fit  attaquer  le  chemin  couvert  de  l’ou- 
vrage à corne  entre  onze  heures  & minuit.  Il  fut  emporté  quoi- 
que les  ennemis  euflènt  fait  plus  de  réliftance  qu’ils  n’en  avoient 
encore  fait.  Le  feu  des  afliégés  fut  continuel , mais  celui  des 
afliégeans  ne  le  fut  pas  moins.  Il  y eut  de  nos  foldats  qui  tirè- 
rent jufqu’à  foixante  coups.  M.  de  l’Efcamouflîer  Capitaine  des 
grenadiers  du  regiment  de  la  Reine  , & M.  Chevalier  Lieute- 
nant du  meme  régiment  y furent  tués.  Mrs.  de  S.  Niler  , de  la 
Porte  & des  Roches  tous  trois  Ingénieurs  y furent  tués  avec 
feize  loldats,  & trente  bleflès. 

Le  y le  Comte  du  Bourg  Lieutenant  General  monta  la  tran- 
chée avec  la  brigade  de  Navarre.  Les  batteries  continuèrent  à 
battre  la  branche  droite  de  l’ouvrage  à corne , & on  travailla 
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toute  la  nuit  à combler  le  folle  & à rendre  à coups  de  canon 
la  breche  un  peu  moins  efcarpée.  - 

Le  6 la  breche  aïant  plus  de  trente  toifes  & parodiant  prati- 
cable , le  Comte  du  Bourg  en  fit  avertir  le  Maréchal  de  Vil- 
lars,qui  réfolut  de  donner  l’allaut  à l’ouvrage  à corne, pour  pro- 
fiter de  l’étonnement  où  paroifloient  être  les  alfiégés.  Le  Comte 
du  Bourg  fut  charge  de  cette  attaque  5 fix  Compagnies  de  gre- 
nadiers fuivies  de  fix  autres  & foutenuës  par  la  brigade  de  Na- 
varre qui  étoit  de  tranchée,  étoient  deftinées  pour  cette  action. 
Mais  avant  que  de  la  faire  le  Comte  dit  Bourg  envoïa  un  dé- 
tachement pour  faire  croire  aux  afliégés  qu’il  vouloir  couper  la 
communication  du  fort  à l’ouvrage  à corne,  & fit  enfuite  don- 
ner le  fignal  convenu,  par  un  feul  coup  de  canon.  Auflï-tôt  les 
troupes  deftinées  fortirent  de  la  tranchée.  Mais  comme  les  enne- 
mis faifoient  pour  lors  un  feu  continuel  de  canon  & de  motif- 
queterie.on  ne  jugea  pas  à propos  d’avancer  d’abord.  Les  aflié- 
gez  s'apperçurent  en  même-tems  que  le  détachement  dont  on 
a parlé  marchoit  pour  couper  la  communication.  Cela  les  obli- 
gea d'y  envoïer  une  partie  de  leurs  troupes  pour  foutenir  leur 
retraite.  Le  Chevalier  Colombet  Capitaine  de  grenadiers  du 
régiment  de  Navarre,  qui  étoit  chargé  delà  conduite  de  la  tête 
de  cette  affaire  , votant  que  le  feu  des  ennemis  fe  ralentiflbit  r 
profita  de  l’occafion  & monta  fur  la  brèche  avec  beaucoup  de 
valeur  à la  tête  des  grenadiers  de  Navarre  & de  Vermandois,  ôc 
des  autres  compagnies  commandées.  Le  Comte  du  Bourg  le 
fuivit  à la  tête  des  troupes  & monta  auffi  fur  la  breche.  Les 
ennemis  fe  deffendirent  quelque  tems  avec  aflfez  de  vigueur  5 
mais  ils  furent  enfin  forcés  & obligés  de  fe  retirer  dans  le  fort 
avec  précipitation.  Le  Comte  du  Bourg  fans  perdre  de  tems,  fit 
travailler  à un  logement  qui  fut  en  peu  de  tems  achevé.  11  n’y 
eut  dans  cette  aftion  aucun  officier  tué  de  la  part  des  affiégeans. 
M.  de  Marivaux  Maréchal  de  camp  y fut  bielle  légèrement  au 
pied.  Le  Marquis  de  Maulévricr  Colonel  du  régiment  de  Na- 
varre & de  M.  de  Varennes , Lieutenant  Colonel  du  régiment 
de  Vermandois  s’y  diftinguérent , aufli-bi.n  que  le  Marquis  du 
Bourg  qui  y alla  volontaire  pour  accompagner  M.  fon  pere.  Oit 
n’eut  que  vingt  foldats  tués,&  trente-cinq  bleffés. 

On  travailla  le  même  jour  à drefler  des  batteries  de  canon 
& de  mortiers  fur  le  bout  de  cet  ouvrage  à corne , à la  faveur 
d’une  muraille  qu’on  trouva. 
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Le  7 au  matin  le  Maréchal  de  Villars  envoïa  le  Chevalier 
de  Trefemanes  Major  General  de  l’armée  pour  fommer  M.  d’Enfi- 
bery  Lieutenant  Colonel  qui  commandoit  dans  le  fort , de  fe 
rendre.  On  convint  d’une  fufpenfion  d’armes  pendant  laquelle 
on  fit  des  propofitions.  Cette  négociation  dura  depuis  huit  heures 
jufqu’à  midi.  Le  Gouverneur  confentit  de  rendre  la  place,  mais 
à des  conditions  que  le  Maréchal  de  Villars  ne  crut  pas  devoir 
lui  accorder.  Ainfi  on  recommença  à tirer  de  part  & d’autre. 
On  acheva  le  même  jour  trois  batteries , entr’autres  une  qu’on 
avoit  placée  fur  le  bord  du  Rhin,  laquelle  battoit  un  des  baftions 
du  fort  par  le  pied , une  de  mortiers  à bombes , & une  de  pier- 
riers  qui  commencèrent  le  foir  à tirer. 

La  nuit  du  7 au  8 on  attaqua  l’angle  faiHant  du  chemin  cou- 
vert du  fort  du  côté  du  Rhin.  Les  ennemis  en  furent  chafles 
apres  quelque  réfiftance,  & on  y établit  un  logement.  On  per- 
dit dans  cette  attion  quarante  foldats.  La  batterie  qu’on  avoit 
faite  dans  l’ouvrage  à corne  commença  à tirer  fur  la  face  gauche 
dubaftion  du  fort  qui  regarde  la  porte  de  communication  avec 
l’ouvrage  à corne,  & la  batterie  qui  étoit  furie  bord  dp  Rhin  ; la 
quelle  étoit  de  fcpt  pièces  de  canon , battit  la  face  droite  çlu 
même  baftion,  qui  à cinqheures  du  foir  étoit  fort  endommagée. 
Les  affiégés  firent  une  fortie  avec  des  troupes  armées  de  cui- 
raflés , qui  firent  d’abord  un  fi  grand  feu  de  moufqueterie  que 
les  travailleurs  furent  obligés  de  fe  fauver.  Le  Maréchal  de 
Villars  qui  étoit  dans  la  tranchée  votant  fuir  les  travailleurs , fit 
avancer  les  batteries  jufque  fur  le  bord  de  lapaliflade  de  l'avant 
chemin  couvert  , pendant  que  d’un  autre  côté  on  canonoit  & 
on  bombardoit  la  place  où  l’on  jetta  auffi  une  grande  quantité 
de  pierres. 

Le  9 on  travailla  à mettre  les  batteries  en  état  de  tirer,  Ce 
on  en  fit  une  nouvelle  de  mortiers  & depierriers.  Elles  dévoient 
commencer  à tirer  le  foir.  M.  de  d’Houville  promit  au  Maré- 
chal de  Villars  qu'il  jetteroit  dans  le  fort  trente  - fix  bombes  par 
heures  Ce  qu’il  ne  difeonrinueroit  pas  jour  & nuit.  Les  ennemis 
inftruits  qu’on  fe  préparoit  à mettre  le  fort  en  poudre , Ce  voïant 
la  brèche  aficz  grande  au  baftion,  battirent  la  chamade  à huit 
heures  du  foir,  & arborèrent  le  pavillon  blanc.  Après  quelques 
débats  le  Maréchal  de  Villars  accorda  au  Gouverneur  que  la 
garnifon  fortiroit  le  2 avec  armes  Ce  bagages,  drapeaux  déploies 
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& tambour  battant;  qu’il  livreroit  une  porte  le  10  à huit  heures 
du  matin;  qu'on  lui  fourniroit  trente  chariots  & cinq  batteaux 
pour  leurs  bagages  & leurs  bielles , fans  aucune  pièce  de  canon. 

Il  fortit  du  fort  le  jour  marque  deux  mille  huit  cens  hommes 
& cinq  batteaux  chargés  de  malades  «5c  de  bielles,  qui  furent 
conduits  à Phililbourg.  Nous  n’eûmes  dans  ce  liège  que  quatre- 
vingt-dix  foldats  tués,  & trois  cens  foixante  bielles. 

Le  Gouvernement  de  la  place  fut  donné  à M.  de  Baravi 
Lieutenant-Colonel  du  régiment  d’Orleanois. 

Ce  fut  ainfi  qu’avec  très  peu  de  perte  le  Maréchal  de  Villars 
fît  la  conquête  de  cette  place  importante  par  fa  fituation,  & la 
remit  fous  la  domination  du  Roy.  La  poflelfton  en  fut  très  avan- 
tageufe  à la  France  pendant  le  cours  de  cette  guerre,  comme 
on  le  verra  par  la  fuite,  en  lui  donnant  un  paflage  fur  le  Rhin 
dans  le  centre  de  l’Alface,  & rendant  la  ville  de  Strabourg  un 
dépôt  general  pour  toutes  les  entreprifes  qu’on  prémeditoit  de 
faire  de  l’autre  côté  du  Rhin.  On  y trouva  vingt -huit  pièces  de 
canon;  quatorze  mille  boulets,  trente  cinq  milliers  de  plomb 
en  balle  ; vingt-fix  milliers  de  poudre  , deux  mille  bombes , 
fix  cens  grenades,  vingt  milliers  de  mèches,  trois  mille  facs 
de  farine  & quatre  mille  facs  d’avoine.  • 

Le  commencement  de  la  marche  que  fit  M.  de  Villars  fut  très 
difficile,  car  il  pafla  le  Rhin  fans  avoir  aucun  Brigadier,  & pour 
tout  Colonel  d’infanterie  le  Milord  Clare,  & le  Marquis  de  Ca- 
ftel-Moron , aucun  Officier  pour  commander  l’artillerie  qui  étoit 
menée  par  des  chevaux  de  païfans,  aufli-bien  que  les  vivres» 
aucun  Officier  de  détail,  & très  peu  d’Officiers  Generaux.  Il  avoit 
outre  cela  vingt  lieues  de  pais  ennemi  à traverfer  en  laifTant 
derrière  lui  Brifach  & Fribourg,  plufieurs  rivières  à pafler.  Les 
ponts  que  l’on  trouva  rompus  par  les  ennemis  arrêtèrent  deux 
jours  la  marche.  Enfin  le  fecret  & la  diligence  firent  furmonter 
toutes  ces  difficultés,  & le  fort  deKcll  bien  fortifié  & important 
par  fa  fituation , & où  il  y avoit  une  garnifon  de  trois  mille 
hommes,  fut  au  pouvoir  du  Roy  après  douze  jours  de  tranchée 
ouverte.  Tout  cela  doit  perfuader  que  lorfqu’on  mene  des  Fran- 
çois, il  faut  ofer,  & qu’il  y a beaucoup  d’ entreprifes  qui  pa- 
roifïcntimpoffibles,qui  ne  font  pourtant  que  difficiles. 

Dès  le  moment  que  les  Impériaux  eurent  évacué  la  place, 
on  emploïa  plufieurs  Pionniers  à rafer  les  lignes  de  circonval- 
Tome.  IV.  H 
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lation , à réparer  les  brèche?  & à rétablir  le  pont  de  Stralbourgl 
17°3’  Après  la  prife  de  Kell  le  Maréchal  de  Villars  reçût  un  ordre 
de  la  Cour  de  marcher  au  fecours  de  l’Ele&eur  de  Bavière.  Il 
fit  pour  cet  effet  repaffer  le  Rhin  à la  plus  grande  partie  de  fon 
armée,  & alla  lui-même  avec  un  détachement  de  mille  chevaux 
& de  neuf  cens  hommes  d’infanterie  le  long  de  lariviere  d’Eltz 
depuis  fon  embouchure, pour reconnoitre  le  pais.  Il  apprit  dans 
fa  marche  que  l'ept  ou  huit  cens  hommes  des  régimens  de  Mar- 
cilly  & de  Salm  étoient  dans  Kentzingen  Comme  il  en  appro- 
choit  quelques  Religieux  lui  apportèrent  des  contributions.  Il 
les  renvoïa  avec  ordre  de  dire  à la  garnifon  de  mettre  bas  les 
armes  , fi  elle  ne  vouloit  être  paflee  au  fil  de  l’épée , & que  fi 
elle  ofoit  tirer  un  fcul  coup , il  feroit  tuer  ou  brûler  tout  ce  qui 
fe  trouveroit  dans  la  ville.  Il  fit  marcher  auffi-tôt  fon  infanterie 
à ceat  cinquante  pas  des  murailles.  Le  Commandant  envoïa  un 
officier  avec  lequel  on  négocia.  La  garnifon  eut  permiflion  de 
fe  retirer  à Fribourg.  On  trouva  cette  ville  environnée  d’un  foffé 
rempli  d’eau  courante,  & les  murailles  relevées  & terrafl'ées , auf- 
quelles  les  ennemis  avoient  travaillé  jour  & nuit  pendant  le 
fiége  de  Kell.  On  y trouva  toutes  les  munitions  de  guerre  que 
le  Prince  de  Bade  y avoit  laiffées  après  la  bataille  de  Fridlingue, 
quatre  pièces  de  canon  aux  armes  de  l’Empereur,  quarante  mille 
de  poudre  , une  grande  quantité  de  boulets  & de  grenades, 
mefehes  & farines.  Le  Maréchal  de  Villars  fit  conduire  le  tout 
à Rhinau  pour  être  mené  par  le  Rhin  à Strafbourg.  Il  ordonna 
aux  habitans  de  détruire  leurs  murailles  , n’aïant  pas  trouvé  à 
propos  de  garder  ce  pofte. 

Le  même  jour  les  ennemis  abandonnèrent  les  châteaux  de 
Limpourg,de  Sponeck,  de  Burkem,  & tous  les  portes  qu’ils  te- 
noient  aux  environs  de  Fribourg.  Si  les  ennemis  avoient  voulu 
fe  défendre,  le  Maréchal  de  Villars  n’étoit  pas  en  état  de  for- 
cer la  ville  de  Kcntfingen  ni  tous  les  autres  portes,  n’aïant  fait 
cette  promenade  que  pour  connoître  le  pais , & manquant  de 
canon. 

Il  s’avança  avec  fon  détachement  vers  la  Forêt  Noire  pour 
examiner  s’il  ne  pourroit  point  s’ouvrir  un  partage  par-où  il  put 
joindre  l’Eleéieur  de  Bavière  11  étoit  accompagné  dans  cette 
courte  de  Mrs  de  Lanion,  de  Magnac,de  Druys  & du  Marquis 
du  Rofel  Lieutenans  Generaux , & de  Mrs  de  Marivaux , de  Le- 
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gai , de  Chamarandc,  de  Lee,  de  Cheladct,  du  Chaftelet , de 
Vivans  & de  Givaudan  Maréchaux  de  Camp.  On  ne  trouva  pas 
jour  à exécuter  ce  projet,  parce  que  tous  les  paflages  étoient 
trop  bien  gardés.  C’eftpourquoi  le  Maréchal  de  Villars  futobli- 
gé  de  revenir  avec  Tes  troupes , 5c  écrivit  à la  Cour  qu'aïant  fait 
viliter  tous  les  lieux,  il  n’avoit  pas  été  polïible  de  tenter  la  jon- 
ction avec  les  troupes  de  Bavière, fans  expofer  celles  du  Roy 
à un  péril  évident,  parce  qu’outre  la  difficulté  de  forcer  lespaf- 
fages  qui  étoient  bien  fortifiés  & gardés,  les  troupes  fe  trou- 
voient  fort  fatiguées , qu’elles  avoient  befoin  de  repos  ; que  d’ail- 
leurs les  recrues  n’ étoient  pas  arrivées,  non  plus  que  la  pluf- 
part  des  Officiers,  que  les  foldatsmanquoient  de  toutes  les  cho- 
ies nccelfaires,  que  l’état  où  étoit  l’armée  ne  permettoit  pas  de 
l’etnploïer  à une  expédition  auffi  difficile,  fans  avoir  auparavant 
pourvu  à fes  plus  grands  befoins.  Sur  cela  il  fut  réfolu  que  les 
troupes  rentreroient  dans  leurs  quartiers  de  rafraîchiflemens  juf- 
qu’au  mois  d’avril,  & dans  cet  intervale  on  donna  les  ordres  ne- 
cefiaires  pour  faire  avancer  les  recrues,  & on  travailla  aux  pré- 
paratifs pour  fournir  à leur  fubfiftance,  5c  à leurs  befoins.  Le 
Maréchal  de  Villars  fit  cuire  à Strafbourg  une  grande  quantité 
de  bifeuit,  fit  arrêter  tous  les  bateaux  qui  étoient  fur  le  Rhin 
pour  faire  des  ponts,  5c  aflcmblaun  grand  nombre  de  charpen- 
tiers 5c  plufieurs  autres  ouvriers. 

Le  Maréchal  de  Villars  qui  étoit  refté  à Strafbourg  pour  faire 
préparer  tout  ce  qui  étoit  necefiaire , détacha  au  commencement 
du  mois  d’avril  M.  Richard  Capitaine  d’infanterie  avec  des  or- 
dres fecrets.  Il  revint  quelque  temps  après  fans  avoir  perdu  un 
feul  homme  de  fon  détachement,  quoiqu’il  eut  fait  une  afies 
longue  marche.  Il  avoit  été  reconnoître  le  chemin  pour  aller  à 
Ulm.  Il  pafTaparla  vallée  de  Weifiainthal  qui  eftàtrois  lieues  de 
Neubourg.  11  avoit  marché  enluite  à Schonau  5c  à Schopffin,  où 
il  faut  palier  la  riviere  de  Wourt.  Après  l’avoir  palïce  aufli-bien 
que  les  montagnes  de  Saint  Blaife  dans  des  lieux  fort  ferrés  on 
tombe  dans  le  grand  chemin  d'Ulm. 

Le  Maréchal  de  Villars  détacha  dans  le  même  temps  le  Mar- 
quis du  Rofel  qui  alla  avec  un  gros  corps  à deux  lieues  de  Fri- 
bourg , d’où  il  fit  un  détachement  pour  entrer  dans  les  gorges 
de  Saint  Pierre  ôc  de  Waldkirch,  & ravager  le  pais,  d’alentour 
qui  ne  vouloit  pas  contribuer.  Il  revint  après  avoir  éxccuté  ces 
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ordres , & avoir  fait  le  dégaft  dans  ces  vallées , fur-tout  dans  celle 
de  Munfter  en  haute  Alface. 

Sitôt  que  le  Prince  de  Bade  eut  abandonné  les  bords  de  la 
Kinche,  comme  on  l’a  vu,  il  fit  avancer  les  troupes  de  l’Em- 
pire dans  les  lieux  neceffaires  pour  s’oppofer  à la  jonftion  des  trou- 
pes Françoifes  avec  les  troupes  Bavaroifes.  Il  fe  retira  le  4 de  mars 
à Stolhôflfen,  où  il  commenta  à faire  travailler  à des  lignes  de- 
puis le  Rhin  jufqu’à  la  montagne  qui  eft  auprès  de  Bihcl,  & fit 
fortifier  avec  foin  l'intervale  qui  eft  depuis  ce  lieu  jufqu’à  la  mon- 
tagne fur  laquelle  il  fit  des  redoutes.  11  fit  continuer  & faire  des 
innondationsjde  maniéré  qu’il  n’avoit  prefque  que  l’efpace  d’une 
demie  lieiie  à défendre,  quoique  toute  la  ligne  eut  quatre  lieues 
d’étenduë.  Il  fit  par  cet  endroit  un  pofte  qui  parut  impratica- 
ble, & couvroit  ainfi  les  paffages  pour  aller  en  Bavière  par  le 
Virtemberg.  Il  pourvut  en  même  temps  aux  paffages  de  laFo- 
rctNoirc,  dans  lcfqucls  il  fit  faire  pluficurs  rétranchemens.  Le 
Comte  de  Furftemberg  commandoit  les  troupes  quilesdéfen- 
doient. 

Prise  Le  Marquis  de  Varennes  Lieutenant  General  partit  le  3 de 

ue  S.  mars  de  Sarloüis  à deux  heures  & demie  du  matin  avec  M.  de 
Van p el.  Perri  Brigadier,  aïant  fous  fes  ordres  les  régimens  de  Perri  & 
deLanoisavcc  trois  compagnies  franches,  & les  régimens  de 
Barantin  & Dandefy , avec  deux  pièces  de  canon  de  huit.  II 
marcha  jufqu’au  lendemain  à onze  heures  du  matin  qu’il  arriva 
devant  la  petite  ville  de  S.  Vandel  pendant  une  grande  pluie, 
par  des  chemins  & des  bois  impraticables  , afin  de  dérober  fa 
marche  aux  ennemis.  Quand  il  en  fut  à une  demie  lieue  il  déta- 
cha deux  efeadrons  de  cavalerie  & une  compagnie  de  grenadiers 
pour  marcher  fur  la  droite  , paffer  un  ruiffeau  , & fe  faifir  d'une 
tuilerie , afin  d’cmpccher  les  ennemis  d’aller  du  côté  d’Hom- 
bourg  en  cas  qu’ils  voulurent  s’enfuir.  Il  fit  avancer  enfuite  le 
refte  des  troupes  à un  demi  quart  de  lieuë  de  la  ville.  M.  de 
Perri  s’avança  feul  avec  le  Major  de  fon  régiment  pour  aller  re- 
connoître  ce  que  les  ennemis  faifoient , & ne  trouvant  perfon- 
ne  il  en  alla  rendre  compte  au  Marquis  de  Varennes,  & lui  dit 
en  quel  état  il  avoir  trouvé  la  ville.  Son  avis  fut  d’y  faire  mar- 
cher d’abord  toutes  les  troupes  , étant  perfuadé  qu’on  y entre- 
roit  d’amblée.  Le  Marquis  de  Varennes  trouva  que  c’étoit  trop 
rifquer , parce  que  les  ennemis  pourroient  être  fur  leurs  gardes. 
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M.  de  Perri  propofa  de  fe  faifir  d’une  maifon  qu’il  avoit  remar- 
quée, laquelle  pourroit  beaucoup  fervir  étant  fort  près  du  folfé 
& des  palilfades  de  la  ville  ; ce  que  M.  de  Varennes  aïant  trouvé 
à propos  , M de  Perri  y fit  marcher  fa  compagnie  de  grena- 
diers , qui  fut  l'outenuë  par  M.  d’Arcin  avec  fa  compagnie. 
Quand  les  ennemis  virent  que  les  grenadiers  étoicnt  maîtres  de 
cette  maifon  , ils  firent  un  grand  feu  de  moufqueteric  pendant 
une  heure.  M.  de  Perri  envoïa  prier  M.  de  Varennes  de  faire 
defcendre  la  tête  de  fon  infanterie  avec  le  canon  pour  donner 
de  la  terreur  aux  ennemis  ; ce  qui  aïant  été  exécuté  on  fit  bor- 
der le  haut  de  la  montagne  par  la  cavalerie.  Ils  furent  fi  épou- 
ventés  qu’ils  battirent  la  chamade  deux  fois  de  fuite.  M.  de  Perri 
après  y avoir  fait  répondre  , s'avança  à la  porte  de  la  ville.  Le 
Commandant  nommé  M.  de  Robiant  Lieutenant  Colonel  des 
gardes  de  l’Ele&eur  Palatin , lui  dit  qu’il  demandoit  à capituler. 
M.  de  Perri  lui  répondit  que  puifqu’il  avoit  eû  la  témérité  de 
faire  tirer  fur  l’armée  du  Roy  , on  les  alloit  tous  faire  palfer  au 
fil  de  l’épée  s’ils  ne  fe  rendoient  à diferetion , & qu’il  ne  lui 
donnoit  qu’un  moment  pour  fe  déterminer.  Le  Comman- 
dant y confentit,  & livra  une  porte  à M.  de  Perri , qui  en  prit 
poflefiïon  avec  fa  compagnie  de  grenadiers.  La  garnifon  fortit 
au  nombre  de  cinq  cens  hommes  très  bien  faits  avec  tous  leurs 
Officiers  & leurs  drapeaux,  que  le  Marquis  de  Varennes  envoïa 
au  Roy  parle  Comte  Dandefy.  Les  ennemis  auroient  pu  tenir 
huit  jours  étant  bien  retranchés  , & aïant  double  palilfade  , une 
bonne  muraille , un  folfé  & un  ruifleau  devant-eux  On  n’eut 
dans  cette  expédition  que  quatre  hommes  tués,  & trois  bleflés. 

Dans  ce  même-tems  les  ennemis  s’emparèrent  du  château 
de  Veldents  qu’ils  tenoient  bloqué  depuis  quatre-vingt-quatre 
jours.  La  garnifon  fe  vît  obligée  de  capituler  manquant  abfo- 
lument  de  vivres , d’habits  & d’autres  chofes  néceflaires. 

Nous  prendrons  le  tems  que  les  troupes  étoient  en  Alface 
dans  leurs  quartiers,  pour  parler  des  mouvemens  que  l’Ele&eur 
de  Bavière  faifoit  de  fon  côté  & en  agiflânt  de  concert  avec  les 
nôtres.  11  préparoit  tout  ce  qui  étoit  nécelfaire  pour  s’emparer 
de  la  ville  de  Neubourg  fur  le  Danube  capital  du  Duché  de  ce 
nom , appartenant  à l’Ele&eur  Palatin,  & où  les  Impériaux  avoient 
introduit  une  forte  garnifon.  Le  Palatin  commença  d’abord  à s’y 
fortifier  dans  le  delfein  de  fe  fervir  de  ce  palfage  pour  entrer 
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dans  les  Etats  de  Bavière.  S.  A.  E.  chargea  le  Maréchal  Darco 
‘ de  tous  les  préparatifs  néceflàires  pour  cette  expédition,  qui  fu- 
rent exécutés  avec  tant  de  foin  & de  diligence,  qu'au  bout  de 
huit  jours  les  troupes,  l’artillerie,  les  munitions  de  guerre  & îles 
autres  provifions  fe  trouvèrent  au  jour  nommé  aux  environs  dç 
Neubourg.  Les  troupes  deftinées  pour  l’attaque,  fe  cantonnè- 
rent à l’entrée  de  la  ville,  tandis  que  le  Major  WollffrancftorflF 
avec  un  corps  de  cavalerie  & d’infanterie , fe  pofta  de  l’autre  côté 
du  Danube  pour  empêcher  les  fecours  d’un  gros  détachement 
de  l’armée  du  Prince  de  Bade  que  conduifoit  le  Comte  de  Sti- 
rum,  qui  avoit  fous  lui  le  Comte  de  Gronsfeld,  le  Duc  de  Vir- 
tembcrg,&ie Marquis  d’Anl'pach.  L’Eleéteur  de  Bavière  arriva 
à Ingolftat  le  29  de  janvier,  d’où  il  dépêcha  le  lendemain  le 
Comte  de  Rechberg  Gentil-Homme  de  fa  chambre,  à Madame 
l’Ele&rice  Palatine  Douairière  pour  lui  repréfenter  les  fujetsque 
S.  A.  E.  avoit  de  fe  plaindre  d’une  démarche  fi  contraire  à fes 
promeffes,  lui  offrant  encore  de  ne  rien  entreprendre  contre 
Neubourg,  fi  elle  en  vouloit  faire  fortir  la  garnifon  & ruiner 
le  pont.  Elle  la  prioit  en  même -rems  en  cas  qu’elle  fut  obligée 
d’en  yenir  à la  derniere  extrémité  pour  la  fureté  de  fes  Etats, 
qu’elle  voulut  bien  ne  point  expofer  fa  perfonne  aux  incommo- 
dités d’un  fiége,  qu’elle  pouvoit  choifir  la  retraite  qu’il  lui  con- 
viendroit  le  mieux,  & qu’il  auroit  foin  de  la  faire  accompa- 
gner où  elle  voudroit  avec  toutes  les  commodités  Sc  les  refpeéts 
dûs  à fa  perfonne. 

Le  3 * l’Eleâeur  fe  rendit  au  village  de  Feldkirchen  à la  por- 
tée du  canon  de  Neubourg,  où  le  Comte  de  Rechberg  lui  ap- 
porta la  réponfe  de  Madame  l’Eleélrice,  qui  étoit,  que  les  trou- 
pes étoient  arrivées  à Neubourg  fans  qu’elle  en  eut  connoifiance 
& qu’elles  y étoient  entrées  fans  fon  confentement  > que  le  Com- 
mandant n’étant  pas  à fes  ordres  , elle  étoit  bien  fâchée  de  ne 
pouvoir  faire  ce  que  l'Electeur  demandoit  & ce  qu’elle  défiroit 
elle- même. 

L’Eleéteur  ordonna  dans  le  raême-tems  l’attaque  du  fàux- 
bourg  que  les  ennemis  avoient  environné  de  retranchemens , 
& qu’ils  deffendoient  avec  prefque  toute  la  garnifon,  dix -huit 
cens  hommes  furent  détachés  pour  s’en  emparer  l’épée  à la  main, 
la  faifon  ne  permettant  pas  de  remuer  la  terre  ni  d’ufer  des  pré- 
cautions dont  on  fe  fert  en  pareil  cas. 
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Le  Comte  de  Tattembach  General  de  bataille  marcha  avec 
fix  cens  fufeliers  ou  grenadiers , à la  droite  de  l’angle  du  retran- 
chement de  la  porte  de  Feldkirchen.  Le  Comte  Emmanuel 
Darco  Colonel  du  régiment  du  Prince  Elc&oral  de  Bavière  avec 
un  pareil  nombre,  eut  ordre  d’attaquer  par  la  gauche,  & le 
Comte  de  Samfré  Lieutenant  General  les  foutenoit  aveclerefte 
du  détachement,  pendant  que  les  autres  troupes  étoient  rangées 
en  bataille  au  village  de  Feldkirchen. 

L’action  commença  à fept  heures  du  foir,  la  clarté  de  la  lu- 
ne, & laneige  favorifoient  les  ennemis  qui  pouvoient découvrir 
jufqu’aux  moindres  inouvemens.  On  marcha  en  bataille  à dé- 
couvert jufqu’au  pied  du  retranchement.  Les  ennemis  firent 
une  falve  general  5 mais  la  marche  audacieulè  des  troupes  de 
Bavière  les  ébranla  tellement  qu’ils  plièrent  prefque  aulli-tôt. 
Le  Maréchal  Darco  étant  à cheval  pouffa  à la  tête  des  troupes- 
pour  les  animer.  Elles  franchirent  le  foffé;  mais  l’efcarpe  du  re- 
tranchement étoit  fi  gliffante  qu’elles  avoient  toutes  les  peines 
du  monde  à 7 monter.  Cette  difficulté  favorifa  la  fuite  des 
ennemis  qui  eurent  le  tems  de  fe  fauver  dans  la  ville.  Le  Comte 
de  Tattembach  les  pouffa  jufqu’à  la  porte  du  Danube.  Il  prit 
porte  dans  les  maifons  les  plus  voifines.  Le  Comte  Emmanuel 
Darco  s’étant  jette  fur  la  gauche  trouva  un  retranchement  dans 
le  fauxbourg  que  les  ennemis  deffendoient  encore,  mais  aïant  fait 
percer  les  maifons  ,il  les  enveloppa  de  tous  côtés,  & les  char- 
gea fi  vivement  qu’ils  furent  contrains  de  les  abandonner. 

Cependant  le  Comte  de  Samfré  s’empara  du  refte  du  faux- 
bourg,  Sc  fe  porta  de  maniéré  à fe  pouvoir  porter  par  toutou  la 
néceflité  le  demanderoit.  L’Electeur  qui  s’étoit  avancé  pour  voir 
J’attaque  arriva  dans  le  fauxbourg  auffi-tôt  que  fes  troupes,  5c 
fans  perdre  un  moment,  il  alla  avec  le  Maréchal  Darco  recon- 
noitrc  les  lieux  les  plus  propres  pour  les  batteries.  On  lui  fit 
rapport  que  le  plus  foible  de  la  place  étoit  l’endroit  où  la  mu- 
raille de  la  ville  fe  joint  au  château  i mais  par  confidération  pour 
Madame  l’Electrice  il  ne  voulut  pas  expofer  l'on  palais  à l’artil- 
lerie, & ordonna  l’attaque  par  la  porte  de  Seldkirchen,où  l’on 
travailla  à faire  deux  batteries.  Il  en  ordonna  auffi  une  troifié- 
me  au  bord  du  Danube , laquelle  pouvoit  battre  le  pont , fie 
ruiner  les  retranchemens  que  les  Impériaux  avoient  faits  dans 
une  petite  lûe  que  ce  pont  traverfoit.  La  garnifon  faifoit  feu 
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* de  tous  côtés,  & tâchoit  de  retarder  le  travail  des  batteries  que 

1 ~’°3'  les  alliégeans  faifoient  avec  toute  la  diligence  poflible. 

L’Eleéleur  voulant  encore  témoigner  que  c'ctoit  à regret  que 
l’on  le  contraignoit  d’en  venir  à ces  extrémités , écrivit  pour  la 
fécondé  fois  à l’Eleûrice  Douairière , & lui  manda  que  fi  fes  trou- 
pes vouloient  fe  retirer  de  la  ville  & détruire  le  pont , il  feroit  de 
fon  côté  retirer  les  fiennes.  Il  ordonna  en  même  teins  au  Comte 
de  Tattembach  d'avertir  le  Colonel  Diflelbach  qui  comman- 
doit  la  garnifon,  que  s’il  n’acceptoit  des  conditions  fi  avanta- 
geufes , il  devoit  s’attendre  à tous  les  malheurs  d’une  place 
prife  d’aflàut.  La  réponfe  de  l'Eleûrice  fut  à peu  près  en  mêmes 
termes  que  la  première  fois  ; & le  Commandant  écrivit  qu’il 
ne  voïoit  pas  qu’il  fût  encore  tems  de  capituler.  On  l’avoit  flatté 
d’un  fecours,  & il  s’attendoit  de  moment  à autre  de  le  voir 
paroître. 

Le  fécond  jour  les  batteries  tirèrent  à fept  heures  du  matin 
avec  fuccès.  Cependant  l’Ele&eur  jugea  à propos  de  les  faire 
avancer  plus  près , ce  qui  fut  éxecuté  d’abord  à la  faveur  du 
feu  continuel  qu’il  fit  faire.  A l’attaque  de  la  gauche  où  étoit 
le  Comte  Emmanüel  d’Arco,on  pouffa  les  deux  batteries  à la 
portée  du  piftolet,  l’une  de  la  porte,  & l’autre  d’une  tour  qui 
flanquoit  à la  droite.  Le  Comte  de  Tattembach  en  fit  drefler 
une  à vingt  pas  des  palifiades  qui  fermoient  les  avenues  du  pont. 
Le  Maréchal  d’Arco  pour  avoir  l’œil  à tout  fe  logea  à dix  pas 
des  batteries.  Le  Comte  de  Samfré  agifloit  fous  fes  ordres  de 
tous  côtés,  & M.  Pot  Adjudant  general  chargé  de  tout  le  dé- 
tail de  l’attaque,  s’en  acquittoit  avec  toute  l’a&ivité  pofliblc. 
Enfin  le  lendemain  toutes  les  batteries  aïant  fait  l’effet  qu’on 
en  pouvoit  attendre , les  brèches  fe  trouvèrent  en  état  à faire 
juger  que  l’on  pourroit  l’après  dînée  donner  l’allaut.  Mais  com- 
me l’Ele&eur  alloit  donner  fes  ordres  pour  cela,  les  ennemis 
battirent  la  chamade  , & lui  envoïerent  par  un  trompette  une 
lettre  de  Madame  l’Eleftricc,  & un  autre  du  Commandant  pour 
le  Comte  de  Tattembach,  par  lefquclles  on  lui  demandoit  les 
mêmes  conditions  qu’on  lui  avoit  offert , aufquelles  M.  Delfel- 
bach  fe  foumettoit.  Enfin  par  les  inftances  de  cette  Princeffe  & 
par  refpcfr  pour  elle,  l’Elefteur  en  accordant  très  obligeament 
tout  ce  qui  pouvoit  regarder  Madame  l’Elidrice,  fit  lignifier 
au  Commandant,  qu’aïant  laifle  venir  les  çhpfes  à une  extré- 
mité 
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mité  fi  grande,  il  ne  le  rccevroit  qu’à  dilcretion,  & que  d’a- 
bord que  le  trompette  feroit  dans  la  ville  on  continueroit  l’at- 
taque. 

Toutes  les  batteries  recommencèrent  aufli-tôt.  La  tour  qui 
défendoit  la  porte,  étant  prête  de  tomber  en  ruine,  l’épouvan- 
te fut  fi  grande  parmi  les  aitiegés , qu'ils  fe  fournirent  à tout 
ce  que  défiroit  S.  A.  E.  Deux  Majors  fortirent  pour  otage.  Ils 
livrèrent  d’abord  le  pont  & la  porte  de  la  ville , où  les  troupes 
de  l’Eleéteur  fe  pofterent.  Ce  Prince  alla  vifiter  les  ouvrages 
du  pont , & aïant  donné  fes  ordres  au  Maréchal  Darco  pour 
avoir  foin  du  relie,  il  monta  en  carotfe  avec  l’Envoïé  de  Fran- 
ce & celui  de  Savoye  pour  s’en  retourner  à Ingolftar. 

Le  Maréchal  Darco  pour  marquer  aux  Officiers  la  genero- 
fité  de  l’Eleéteur,  les  renvoïa  tous  avec  armes  & bagages  à la 
referve  de  quatre  ou  cinq  qu’il  fit  arrêter  jufqu’à  ce  qu’on  eut 
renvoie  quelques  Officiers  des  troupes  de  l’Eleéteur  qu’on  re- 
tenoit  en  prilon  depuis  quatre  mois  fans  aucun  droit.  La  gar- 
nifon  compofée  de  neuf  cens  hommes,  & d’un  détachement  de 
fept  cens  des  troupes  de  Wirtemberg  fut  conduite  à Landshut. 
L’Elefteur  perdit  à ce  fiége  M.  Polens  Capitaine  de  grenadiers, 
un  Lieutenant  de  grenadiers,  un  Lieutenant  d’artillerie , un  In» 
genieur  & foixanté  foldats.  M.  de  Romoski  Major  du  régiment 
du  Prince  Electoral  y fut  bielle  dangereufement.  Le  y février  fur 
les  nouvelles  que  M.  de  Bavière  avoir  reçues,  que  les  troupes 
dellinées  pour  le  fecours  deNeubourgmarchoient  pour  fe  join- 
dre à celles  de  Franconie,  dans  le  deffein  d’attaquer  la  ville  de 
Suembding  qui  appartenoit  à S.  A.  E.  & de  faire  enfuitc  une 
irruption  dans  le  haut  Palatinat  ; ce  Prince  partit  pour  aller  cou- 
cher à Donavert  & y obferver  les  mouvemens  du  Comte  de 
Stirum.  Toutes  fes  troupes  tinrent  la  même  route.  Mais  aïant 
appris  à Donavert  que  les  Impériaux  s’éroient  éloignés  par  une 
contre-marche,  il  en  répartit,  & ordonna  au  Comte  Darco  de 
diftribuerles  troupes  dans  des  quartiers,  & de  lespofter  de  ma- 
niéré qu’elles  fuflent  en  état  de  feraflêmbleraifément pour  mar- 
cher du  côté  qu’il  feroit  neceflàire. 

La  prilede  Neubourg  déconcerta  les  projets  que  les  ennemis 
avoient  formés  contre  la  Bavière,  & inities  Etats  de  l'Electeur 
en  fureté. 

Ce  Prince  en  même  temps  qu’il  s’empara  de  cette  place , fit 
Tome  Jr.  . I 
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0,  notifier  par  fon  Envoie  au  College  des  Etats  de  l’Empire,  qu’il 

3 ne  l’avoit  fait  occuper  que  pour  la  fureté  de  fon  pais  , & fur  l’a- 

vis qu’il  avoir  que  quatre  mille  Impériaux  étoient  en  marche 
fous  les  ordres  du  Comte  de  Stirum  pour  y palier  le  Danube,  & 
faire  irruption  dans  les  terres  de  fon  obéïlfance  ; mais  qu’il  ne 
feroit  aucun  changement  dans  cette  Ville,  & qu’il  y laifleroit 
en  repos  l’Eleétricc  Doüairiere  Palatine  avec  fon  gouvernement. 

L’Envoie  de  Bavière  fit  faire  de  nouvelles  inftances  à la  diétte 
de  Ratifbonnc  pour  une  fufpenfion  d’armes,  afin  de  terminer 
à l'amiable  tous  les  différends;  mais  il  lui  fut  répondu  quel’E- 
lcclcurfon  Maître  devoit  premièrement  reftituer  toutes  les  places 
dont  il  s’etoit  emparé , & que  ne  l’aïant  pas  fait,  les  hoftilités 
ne  pouvoient  être  différées. 

Combat  Le  Comte  de  Stirum  fe  mit  en  mouvement  pour  pénétrer 
beSchar-  en  Bavière  avec  les  troupes  dont  ona  parlé.  Il  força  des  lignes 
ding  et  que  l'Electeur  avoit  lait  faire  auprès  de  Dietfurth , ou Dietfort, 
de  Cisen-  ôc  défit  un  petit  corps  qui  les  gardoit , dont  deux  cens  demeu- 
piRA.  rerent  fur  la  place;  il  y eut  à peu-pres  un  pareil  nombre  de  pri- 
• fonniers.  Aïant  reçu  douze  pièces  de  canon  & quatre  mortiers 

avec  un  renfort  de  troupes,  il  entra  le  y.  de  mars  dans  la  Ba- 
vière , pendant  que  le  General  Sclhick  marchoit  du  côté  de 
Saltzbourg  , conduifant  un  corps  confiderable , avec  lequel  il 
chalfa  quelques  milices  qui  ganloient  les  pa liages  de  ce  côté-là, 
& furprit  la  petite  ville  de  Rieth  qui  elt  dans  le  voifinage  de 
Scardingen  jufqu’où  il  pénétra.  L’Eleéteurde  Bavière  étoit  pour 
lors  à Munich  où  il  avait  été  de  Donavert.  Etant  inftruit  des 
projets  des  ennemis,  il  envoïa  des  ordres  pour  qu’on  fit  marcher 
une  partie  de  lès  troupes  du  côté  de  la  rivicre  d’Inn.  Elles  étoient 
déjà  en  mouvement  lorfqu’il  partit  de  Munich  le  y de  mars  au 
matin.  Il  arriva  le  6 à Braunau  où  il  attendit  des  nouvelles  plus 
pofitives  de  la  lituarion  des  ennemis.  Les  troupes  étant  arrivées, 
il  les  fit  pofter  de  maniéré  à pouvoir  palfer  l’inn,  & déboucher 
Scharding  en  une  nuit.  L'Electeur  y arriva  le  i o à onze  heures 
du  matin.  Son  infanterie  commença  vers  les  cinq  heures  àpaf- 
fer  le  pont , l’artillerie,  la  cavalerie  & les  dragons  relièrent  toute 
la  nuit  fur  le  bord  de  l'Inn,  & commencèrent  un  peu  avant 
le  jour  à fuivre  l’infanterie  qui  débouchoit  la  ville  depuis  mi- 
nuit. L’Elcélcur  accompagné  des  En\  oïés  de.'  rance  & de  Savoye, 
lé  rendit  à la  tète  de  fes  troupes  qui  montoienc  à hui.  mille  hom- 
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mes , & marcha  droit  à Scharding  où  il  avoit  appris  qu’il  y avoit 
un  quartier  des  ennemis;  mais  fans  avoir  une  connoilfancfe  af'sû- 
rée  ni  de  la  quantité  des  troupes  qui  occupoient  ce  polie,  ni  mê- 
me de  certitude  polîtive  qu  elles  fufl'entdéja  arrivées.  Il  ne  s’ é- 
toit  trouvé  qu’un  feul  chemin  par-où  l’on  pût  palier,  lequel  étoit 
coupé  de  bois  & de  ravines  allés  difficiles;  ce  qui  fît  qu’on  ne 
put  fuivre  l’ordre  qu’on  s’étoit  propofé,  & les  deux  lignes  fu- 
rent obligées  de  marcher  fur  la  meme  colonne , l’artillerie  paf- 
fant  comme  elle  pouvoir  au  travers  des  bataillons.  L’aile  droite 
même  de  la  cavalerie  qui  auroit  dû  être  à la  tête,  marchoit  à 
la  queue  de  l’infanterie  de  la  première  ligne,  qui  n’avoit  devant 
elle  pour  avant-garde  qu’un  détachement  de  quelques  dragons 
& de  quelques  Huflards. 

La  marche  dans  cette  dilpofition  étoit  poulfée  jufqu’à  un 
quart  de  lieue  de  Scharding, quand l’Eleéleur  apprit  par  des  pri- 
fonniers  du  régiment  de  Schlick  & d’Hannover,  que  les  enne- 
mis étoient  encore  dans  ce  village  ; qu’ils  ne  s’attendoient  nul- 
lement à y être  attaqués , & qu’à  la  pointe  du  jour  on  y avoit 
vû  le  feu  de  leurs  gardes. 

L’Eleéleur  fit  faire  alteà  la  tête  de  l'on  infanterie  pour  la  met- 
tre en  bataille  à mefure  quelle  arriverait,  & donna  ordre  qu’on 
fit  avancer  la  cavalerie  de  la  droite  qui  la  fuivoit  immédiate- 
ment , pendant  que  le  petit  nombre  de  dragons  qui  compolbit 
l’avant-garde,  marchoit  roûjours  au  village,  tant  pour  décou- 
vrir ce  qu’il  y avoit  de  troupes  que  pour  les  tenir  en  échec,  en 
attendant  qu’on  pût  leur  préfenter  une  tête  pour  les  y forcer. 

Ce  projet  fut  bien-tôt  exécuté.  Les  gardes  du  corps,  les  ca- 
rabiniers & les  cuirafiiers  du  régiment  Darco  arrivèrent  dans 
l’inftant.  Le  Maréchal  Darco  Ce  mit  à la  tête , & l’épée  à la 
main  pouffa  droit  au  village  où  les  dragons  ne  faifoient  que 
d’entrer.  Confommé  autant  qu’il  l’étoit,  au  métier  de  la  guerre, 
il  reconnut  au  premier  coup  d’œil  tous  les  avantages  qu’il  pou- 
voit  tirer  de  la  fituation  de  fon  terrain.  Il  forma  dans  l’inilant 
une  ligne  qui  bouchoit  l’ouverture  du  village , & prenoit  par  le 
flanc  le  feul  endroit  où  ils  pouvoient  fe  mettre  en  bataille.  II 
conduifit  en  même-tems  dans  le  village  un  détachement  des 
gardes  du  corps  pour  foûtenir  les  dragons  que  le  feu  des  enne- 
mis avoit  fort  incommodés,  parce  que  comme  on  les  avoit 
furpris , ceux  qui  n’a  voient  pas  eù  letems  démonter  à cheval , 
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' tiroient  des  maifons  par  les  trous  & les  fenêtres  ,&  faifoient 

I7°3-  feu  de  tous  côtés.  Cela  n’empêcha  pas  que  le  pofte  occupé  par 
les  gardes  ne  leur  reliât. 

D’abord  que  ce  pofte  fut  aflùré  , le  Maréchal  Darco  fit  faire 
de  larges  ouvertures  dans  une  haye  vive  qui  féparoit  le  champ 
où  il  avoit  étendu  fa  cavalerie , de  celui  où  il  avoit  jugé  que  les 
ennemis  fe  mettroient  en  bataille.  Pendant  que  cette  manœu- 
vre fc  faifoit  à la  gauche , l’Ele&eur  qui  reftoit  à la  tête  de  fon 
infanterie  avec  le  Comte  de  Samfré  Lieutenant  General , & le 
Comte  de  Tattembach  General  Major,  la  faifoit  étendre  pour 
embrafler  le  village  par  la  droite,  & la  conduilit  pour  attaquer 
ce  pofte.  Les  grenadiers  & les  gardes  à la  tête  commencèrent 
l’attaque  : tout  plia  à l’arrivée  de  ce  Prince,  & fous  la  valeur  de 
fes  troupes  animées  par  fa  préfence.  Les  ennemis  commencè- 
rent à fe  relâcher  de  leur  opiniâtreté,  & le  défordre  fe  mettant 
enfuite  parmi  eux  , il  ne  leur  refta  de  parti  à prendre  que  celui 
de  s’aller  mettre  en  bataille  dans  la  plaine , où  le  Maréchal 
Darco  avoit  jugé  qu’ils  fe  rctireroient  , & où  il  avoit  difpofé, 
comme  on  l’a  marqué , des  ouvertures  dans  les  hayes  pour  les 
y charger.  Ils  y vinrent  effectivement;  mais  comme  la  plus  gran- 
de partie  avoit  été  tuée  dans  les  maifons  du  village  où  les  dra- 
gons avoient  fait  main  baffe , ils  n’auroient  pû  tenir  s’ils  n’a- 
voient  été  gro (fis  dans  l’inftant  jufqu’au  nombre  de  dix  efeadrons 
des  quartiers  d’alentour  qui  avoient  monté  à cheval , & qui 
étoient  accourus  au  bruit  de  l’attaque.  Ils  formèrent  fur  le  champ 
une  ligne  qui  étoit  cependant  fans  intervalle  & fort  ferrée.  Les 
cuiraflïers  d’Hanover  étoient  au  milieu,  un  corps  de  HulTards  à 
la  droite  , & les  dragons  de  Schlick  à la  gauche.  Ils  n’y  furent 
pas  plutôt  arrivés  qu’ils  virent  par  l’endroit  où  ils  s’attendoient 
le  moins  les  gardes  & la  cavalerie  de  l’Eleéteur  qui  leur  oppo- 
foient  un  front  égal , parce  qu’ils  s’étoient  étendus , quoiqu’ils 
fuflent  bien  inférieurs  en  nombre.  Les  cuiraflïers  & lesHuflârds 
les  prirent  en  flanc  par  leur  gauche.  L’infanterie  conduite  par 
l’Eledeur  , laquelle  les  avoit  fuivis  au-delà  du  village , & qui 
tiroit  déjà  fur-eux  , commença  à les  ébranler.  Le  Maréchal 
Darco  voïant  qu’il  étoit  tems  de  charger,  fit  avancer  fa  ligne, 
& le  Comte  de  Ceriny  Veefeld  General  Major  pouffant  à la 
tête  , les  chargea  fi  brufquement  que  tout  plia  dans  le  moment, 
& s’enfuit  après  dans  un  grand  defordre.  Les  carabiniers  les  fui- 
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virent  de  près,  & en  défirent  un  très  grand  nombre , jufqu’à  ce 
que  les  défilés  d'un  village  qui  fe  rencontrèrent,  donnèrent  lieu 
au  refte  de  s’enfuir  à droite  & à gauche  dans  les  bois.  Outre  le 
grand  nombre  de  gens  qu’on  leur  tua , on  fit  encore  quantité 
de  prifonniers.  On  leur  prit  prefque  tous  leurs  chevaux , & ce 
qu’ils  avoient  d'équipages  qui  étoient  fortis  de  Schcrlingbcrg  , 
fut  trouvé  enfuite  fur  la  route.  On  prit  quantité  de  chariots 
d’officiers  encore  chargés , fans  compter  les  armes , les  tentes , 
les  manteaux  de  cavaliers , toutes  leurs  hardes  difperfées  dans 
les  maifons , & enfin  toutes  les  marques  d’une  déroute  achevée. 

L’Eletteur  arrêta  l’ardeur  de  fes  troupes  qui  vouloient  fui- 
vre  les  fuiards.  Il  fit  faire  alte  à fon  armée  pour  reprendre  un  peu 
haleine , & aïant  appris  enfuite  par  des  prifonniers  que  le  quar- 
tier general  de  Ennemis  étoit  àCifenpira,  il  tourna  fa  marche 
droit  à ce  village.  Il  y avoit  environ  deux  heures  de  chemin , 
& dans  tous  les  endroits  où  il  paffa  pour  y aller,  il  trouva  tous 
les  quartiers  vuides,  & une  fi  grande  quantité  de  bagages  aban- 
donnés, qu’il  étoit  aifé  de  juger  de  la  terreur  qui  s’étoit  répan- 
due , & de  la  précipitation  avec  laquelle  les  ennemis  en  étoient 
fortis.  Sa  marche  fut  alfez  promte,  & malgré  la  quantité  de 
neige  qui  étoit  fur  la  terre  & qui  tomboit  ce  jour-là  par  inter- 
valle avec  abondance  ; il  n’étoit  gueres  plus  de  deux  heures  & 
demie  lorfqu’au  fortir  d’un  grand  bois  l’Eleûeur  entra  dans  une 
plaine  dont  la  gorge  étoit  afléz  étroite;  mais  qui  alloit  toujours 
en  s’élargifiànt  jufqu’aupied  d’une  montagne.  Cette  étendue  de 
terrain  avoit  environ  une  demie  lieüe  en  longueur;  & un  peu 
par-delà  cette  plaine  étoit  le  village  de  Cifenpira,  où  l’onappcr- 
qût  toute  la  cavalerie  Saxone  confiftant  en  quatre  régiinens  & 
quelques  efeadrons  des  Impériaux,  les  régimens  de  Schlick  & 
d’Hanover  rangés  en  bataille,  leur  gauche  appuïée  au  village, 
& leur  droite  s’étendant  vers  un  bois.  Ils  étoient  fur  plufieurs 
lignes  dont  les  plus  reculées  étoient  toujours  plus  petites , & l’on 
voïoit  au  haut  de  la  montagne  qu’ils  avoient  à dos,  defeendre 
à tout  moment  de  nouveaux  efeadrons  qui  venoient  des  quar- 
tiers circonvoifins  pour  fe  joindre  à eux.  Us  avoient  fur  leur 
front  trois  pièces  de  canon  de  douze  livres  de  boulet  qu’ils  ti- 
roient  continuellement , depuis  qu’ils  eurent  apperçû  la  tête  de 
l’ armée  Bavaroife.  L’Eleélcur  ordonna  fur  le  champ  de  faire  dé- 
boucher le  plus  vite  que  l’on  pouroit  fes  troupes , & aïant  mar- 
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que  dans  un  inftant  la  dirpofition  où  il  fouhaittoit  qu’elles  fe 
miflcnt,  & le  terrain  qu’il  vouloit  qu’elles  occupaflént  pour 
attaquer , il  ordonna  au  Maréchal  Darco  de  faire  aufli-tôt  former 
lés  efeadrons  & les  ranger  à rnefure  qu’ils  arriveroient.  Ce  Ge- 
neral difpofa  l'elon  les  ordres  du  Prince  la  cavalerie  fur  la  gau- 
che pour  attaquer  les  ennemis  par  le  front.  Ion  infanterie  fur  la 
droite  pour  forcer  le  village  en  cas  qu’on  le  trouvât  occupe* 
le  chemin  qui  croit  au  milieu  fut  laifle  pour  l’artillerie  qu’on  fit 
avancer  avec  toute  la  diligence  poflible.  Le  Comte  Darco  for- 
moit  la  ligne  de  cavalerie  à la  portée  du  moufquet  des  ennemis, 
6c  le  Comte  Emmanuel  Darco  Colonel  du  régiment  du  Prince 
Electoral  avanqoit  de  l’autre  côté  à la  tête  de  les  bataillons,  & 
aïant  chaflé  dans  un  inftant  quelque  infanterie  ennemie  qui  avoir 
fait  feu  fur  lui , il  marcha  droit  au  village.  Deux  efeadrons  de 
Dragons  deMonafterol,  & l’efcadron  des  Hufiards  fe  glifl'erent 
à la  gauche  tout  au  long  du  bois  pour  prendre  les  ennemis  en 
flanc.  Enfin  on  avoit  déjà  une  ligne  en  bataille , & l’artillerie 
commenqoit  à tirer,  lorfqu’on  apperçût  que  le  feu  gagnoit  de 
toutes  parts  au  village  que  l’infanterie  alloit  occuper.  Les  enne- 
mis y avoient  leur  principal  magalin  tant  de  munitions  de  guerre 
que  de  bouche  5 mais  axant  perdu  toute  efperance  de  fe  déffen- 
dre,  ils  avoient  fait  un  détachement  de  cinquante  maîtres  à 
pied  pour  y mettre  le  feu,&  chercher  enfuite  le  moïen  de  fe 
retirer. 

M.  de  Bavière  jugeant  bien  qu’il  étoit  temps  d’attaquer,  fe  mit 
à la  tête  de  fes  troupes  l’épée  à la  main  pour  les  conduire.  Tous 
le  fuivirent  avec  tantd’ardcur,&chargerent  les  ennemis  avec  tant 
d’impetuofité , que  dès  le  premier  choc  la  confqfion  & le  défor- 
dre  fe  mit  parmi  eux.  Les  carabiniers  percerent  les  premiers  tête 
baillée  jufqu’au  fond  des  efeadrons.  Les  gardes  & les  cuiraflîers 
qui  les  foûtenoient  de  fort  près,  achevèrent  la  déroute,  & tou- 
tes les  lignes  des  ennemis  s’étant  culbutées  les  unes  fur  les  au- 
tres, il  fefit  une  nouvelle  déroute  plus  grande  que  la  première, 
6g  tout  plia  fous  la  valeur  des  troupes  Bavaroifes  dont  la  pré- 
fence  de  l’Ele&eur  redoubla  le  courage.  La  fuite  fucceda  immé- 
diatement à cette  confufion.  Les  efeadrons  les  plus  reculés  gag- 
nèrent à toute  bride  le  haut  de  la  montagnes  mais  le  bois  qu’ils 
étoiem  obligés  de  palier  les  arrêtant,  le  combat  continuoit  tou- 
jours, & le  valon  femé  de  corps  morts , avec  la  neige  rougie  de 
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fang  de  tous  côtés , préfenta  dans  le  moment  l’image  terrible 
d’une  viûoire  achevée.  Cependant  au  bout  d’une  demi-heure 
de  pourfuite,  les  fuïards  prenoient  toute  forte  de  route,  & ne 
formoient  plus  de  troupes  allés  confidérables  pour  mériter  d’ê- 
tre fuivies.  M.  l’Eleéfceur  fit  faire  alte  aux  fiennes.  Le  Maréchal 
Darco  fe  prél’entant  devant  S.  A.  E.  pour  la  féliciter  fur  la  vic- 
toire qu’elle  venoit  de  remporter  Ce  Prince  l’embrafla  tendre- 
ment , & lui  dit  tout  ce  qu’on  peut  dire  de  plus  obligeant  fur 
la  part  qu’il  avoit  à la  gloire  d’une  journée  fi  complette  , dans 
laquelle  il  avoit  éxecuté  fes  ordres  avec  tant  de  valeur  & de  pru- 
dence. Il  remercia  aufli  toutes  fes  troupes  quiavoient  eû  le  plus 
de  part  à l’adion  , & pour  reconnoître  la  va'eur  que  fes  cara- 
biniers avoient  fait  paroitre  , il  augmenta  leurs  appointemens» 
& les  rendit  égaux  à ceux  de  fes  gardes.  Cette  journée  étant 
finie,  l’Elefteur  fit  occuper  par  fes  troupes  tous  les  villages  qui 
environnoient  le  champ  de  bataille,  & qui  avoient  été  avant 
i’aélion  les  quartiers  des  ennemis. 

Entre  les  avantages  qu’on  retira  de  ces  combats , on  comptoit 
feize  étendars,  dont  le  fcul  efcadron  des  Carabiniers  en  avoit 
pris  onze.  Rien  ne  fut  égal  à la  valeur  que  fit  paroitre  cette  troupe, 
& leMarquis  de  Beauvcau  qui  la  commandoit,  étant  dé' a blelfé  de 
trois  coups  de  piftolet,  & perdant  tout  fon  fang,  vouloir  avec 
unç  opiniâtreté  invincible  continuer  à la  conduire.  11  fallut  des 
ordres  réitérés  de  l’Eleâeur  pour  le  faire  retirer.  Ce  corps  fit 
une  perte  confiderable  <ians  la  perfonne  du  Comte  Léopold 
Darco  frere  du  Maréchal  de  ce  nom  ,1  & Capitaine  dans 
cet  efcadron.  Il  fut  tué  dans  le  fécond  combat  en  chargeant 
les  ennemis  avec  beaucoup  de  valeur.  On  conduifit  à Scharding 
treize  cens  prifonniets  entre  lefquels  étoit  le  General  Safcoupleif, 
qui  fe  rendit  au  Baron  de  Mantrefel  Lieutenant  des  Gardes  du 
Corps;  un  Lieutenant  Colonel,  le  Baron  Delfs  Major,  le  Co- 
lonel Widman , le  Lieutenant  Colonel  d’Obfterhaufen  , quatre 
Capitaines  & plufieurs  Officiers  Subalternes.  Les  ennemis  laif- 
ferent  quatre  mille  hommes  fur  la  place.  On  leur  prit  dix-huit 
cens  chevaux,  trois  pièces  de  canon,  tout  l’attirail  d’un  pont, 
quatre  mortiers,  plufieurs  bombes,  de  la  poudre, des  boulets 
& des  grenades. 

Les  Bavarois  perdirent  M.  du  Châtel  Lieutenant  Colonel  de  M o- 
nafterol.Ils  n’eurent  que  cent  cinquante  morts  &.  trois  cens  blcliés. 
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Cette  aftion  dans  laquelle  l’Ele&cur  s’expofa  beaucoup , & 
donna  des  marques  de  la  haute  réputation  qu’il  s’étoit  acquife, 
fut  complété.  Le  General  Schlick  ayantappris  le  premier  com- 
bat , fit  partir  de  l’infanterie  de  Pafiau  pour  lecourir  la  cavale- 
rie Impériale,  mais  elle  ne  put  arriver  alTés  tôt. 

Pendant  cette  expédition  le  Comte  de  Stirum  marcha  avec 
le  corps  de  troupes  qu’il  commandoit  à la  Ville  de  Neumarkt. 
Il  y avoir  pour  garnifon  douze  cens  hommes  avec  lcfquels  le 
Commandant  voulut  fe  défendre  jufqu’à  la  derniere  extrémité. 
Mais  les  bourgeois  aïant  vû  que  les  Impériaux  dreflbient  des  bat- 
teries pour  bombarder  la  ville  , obligèrent  celui  qui  y com- 
mandoit de  capituler,  après  avoir  été  bombardé  & cannoné  pen- 
dant quelques  jours.  Il  en  fortit  le  17  de  mars  à la  tête  de  fes 
troupes,  tambour  battant,  mèches  allumées,  avec  fes bagages  & 
quatre  pièces  de  canon  , pour  être  conduit  à Ingolftat. 

Le  Comte  de  Stirum  mit  garnifon  dans  la  petite  ville  de 
Fraftrat  & dans  celle  de  Neuftallet.  La  Régence  de  la  ville 
d’Amberg  capitale  du  Palatinat  de  Bavière,  lituée  à dix  lieiies 
de  Ratilbonne  aïant  appris  la  reddition  de  Newmarckt  qui  étoit 
le  feul  pofte  qui  couvroit  le  Pais , envoïa  des  otages  au  Comte 
de  Stirum  pour  le  prier  de  ne  point  attaquer  leur  ville , lui  pro- 
mettant de  fournir  à lès  troupes  les  vivres  & les  munitions  que 
l’on  pourroit  raifonnablement  exiger.  Apres  un  confeil  que  tint 
fur  ce  fujet  le  Comte  de  Stirum,  il  fit  fommer  cette  ville  de  fe 
mettre  entre  les  mains  de  l’Empereur,  & fit  avancer  fes  trou- 
pes qui  l’inveftirenr  le  1 8.  La  Régence  lui  envoïa  des  Députés 
pour  le  prier  de  confcrver  le  pais,  fur  quoy  ce  General  promit 
qu’il  ne  feroit  fait  aucune  hoftilité  à ceux  qui  fe  foumettroient. 
Il  fit  piller  & ruiner  vingt-fept  villages  à caufe  que  les  païfans 
les  avoient  abandonnés,  & s’étoient  retirés  dans  les  bois.  Cette 
ville  ne  fut  pas  plutôt  inveltie,  que  l’Elefteur  de  Bavière  qui 
après  le  combat  de  Scharding,  avoit  laifle  du  côté  de  Paflau  un 
corps  de  troupes  fous  les  ordres  du  General  Suzelbourg  pour 
faire  tête  au  Comte  de  Schlick , fit  marcher  pendant  neuf  jours 
confécutifs  le  refte  de  fes  troupes  pour  fe  rendre  dans  le  Palati- 
nat de  Neubourg,  nonobftant  le  mauvais  tems  qui  avoit  pref- 
que  rendu  les  chemins  impraticables.  Son  deffein  étoit  de  pré- 
venir le  Comte  de  Stirum,  qui  vouloit  s'allurer  d’un  paflage 
fur  la  riviere  de  Wils,  pour  ôter  àl’Ele&eur  la  communication 
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avec  la  ville  d’Amberg.  Il  donna  ordre  au  General  Weckel  de 
jetter  trois  bataillons  dans  Kalmunts,  & démarcher  àSchmid- 
mul  avec  un  corps  qu’il  avoic  fous  fes  ordres.  11  y arriva  le  27 
de  mars  vers  le  midi.  Le  Comte  Darco  joignit  le  General 
Weckel  en  marche,  & aïant  appris  que  les  ennemis  s’appro- 
choient  de  la  rivière  de  Wils  de  ce  côté-là,  il  fit  hâter  la  mar- 
che le  plus  vite  qu’il  lui  fût  poflible.  A peine  eût-il  le  tems  de 
jetter  deux  bataillons  dans  Schmidmul,  & de  prévenir  par  là  les 
Impériaux  qui  étoient  venus  pour  y entrer  de  même  que  dans 
Kalmunrs,  puifque  le  jour  précédent  ils  s’étoient  préfentés  pour 
s’en  emparer,  mais  trop  tard.  Comme  ils  manquèrent  ces  deux 
partages,  ils  prirent  le  parti  de  fe  jetter  dans  le  village  d'Emhof 
qui  eft  à une  demie  lieüe  au-deflous  de  Schmidmul,  loute- 
tiant  un  détachement  qu’ils  y firent  entrer  par  toute  leur  armée 
qu’on  voioit  arriver.  Il  étoit  importïble  que  le  gros  des  troupes 
de  l’Elc&eur  vînt  afles  à tems  pour  foutenir  les  premières  trou- 
pes. C’eft  pourquoi  le  Maréchal  Darco  porta  deux  bataillons 
dans  un  bois  à la  portée  du  moufquet  du  village  d’Emhof,  & 
mit  fa  cavalerie  fur  une  hauteur  dans  une  plaine,  faifant  paroîrre 
le  mieux  qu’il  pouvoit  ce  petit  corps , afin  que  les  ennemis  le 
cruflent  plus  nombreux  qu’il  ne  l’étoit  en  effet,  en  attendant 
que  l’Eledeur  pût  arriver  avec  fes  troupes. 

Emhof  eft  divifé  en  deux  par  la  riviere  de  Wils  que  les  en- 
nemis avoient  paflée  avec  de  l’infanterie  & de  la  cavalerie.  Le 
même  jour  27, ils  y contruifirent  un  pont  > ce  que  le  Maréchal 
Darco  ne  put  empêcher,  parce  qu’il  n’avoit  pas  encore  afles 
d’infanterie  pour  les  attaquer.  Cependant  les  Generaux  ennemis 
parurent  fur  une  hauteur  au-deflus  de  Schmidmul,  où  ils  firent 
amener  quelques  pièces  de  canon  qu’ils  tirèrent  jufqu’au  foir 
fur  ce  lieu,  fans  y avoir  fait  aucun  mal 

L’Elc&eur  aïant  été  averti  par  le  Maréchal  Darco  de  ce  qui 
fe  pafloit  de  fon  côté,  fit  aflembler  la  nuit  du  27  au  28  les 
troupes  qu’il  avoit  avec  lui,  fans  leur  donner  le  tems  de  fe  repofer; 
elles  arrivèrent  à une  heure  après  minuit.  M.  de  Bavière  les  fit 
aurti  tôt  marcher  vers  Schmidmul  pour  joindre  les  autres,  & 
fuivit  en  perfonne  le  28  à quatre  heures  du  matin.  Il  porta  fa 
cavalerie  dans  la  plaine  fur  deux  lignes,  & l’in  fan r crie  au  bord 
dubois  fur  le  chemin  d’Emhof.  11  croît  plein  jour  q iand  tout 
fut  parte,  & on  pût  voix  que  toute  l’armée  ennemie  étoit  en- 
Tome  IV.  K 
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' core  fur  les  hauteurs  de  l’autre  côté  de  la  riviere  vis-à-vis  des 

I7°3*  troupes  de  l’Electeur  ; & qu’ils  avoient  retiré  la  cavalerie  qui 
avoir  parte  le  loir  d’auparavant,  en  deçà  de  la  riviere  lur  les  bords 
& autour  de  village  d’Emhof. 

L’Eleéteur  réfolut  de  les  attaquer  dans  le  village , & pour  cet 
effet  il  commanda  cinq  cens  hommes  conduits  par  le  Comte 
Emmanuel  Darco,  & foûtenus  par  quatre  bataillons.  Il  fit  avan- 
cer en  même  tems  le  relie  de  l’inlanterie  de  ce  côté-là.  Il  fit 
porter  fur  la  hauteur  qu'on  avoit  fur  les  ennemis , lix  pièces  de 
canon  qui  commencèrent  d’abord  à tirer.  La  cavalerie  ennemie 
qui  fe  trouvoit  dans  le  fond  , fut  tellement  battue  par  ces  fix 
pièces , qu’elle  fe  retira  à la  hâte  dans  une  grande  confufion. 
L’Electeur  pendant  ce  tcms-là  fit  attaquer  le  village  par  l’infan- 
terie qui  fit  un  très  grand  feu.  Les  ennemis  fe  jettérent  partie 
dans  les  maifons,  partie  dans  l’eau,  & fur  le  pont  qu’ils  rom- 
pirent en  fe  retirant.  En  un  quart  d’heure  ils  furent  entièrement 
chartes  du  village , & s’enfuirent  dans  les  montagnes.  L’Elecleur 
y fit  mettre  enfuite  cinq  cens  hommes,  & toutes  fes  troupes 
campèrent  fur  la  hauteur  le  long  de  la  rivière,  & ce  Prince  alla 
dans  fon  quartier. 

Les  ennemis  perdirent  dans  cette  aélion  quatre  ou  cinq  cens 
hommes  , parmi  lefquels  étoit  le  Markgrave  d’Afpach.  Ils  eu- 
rent cinq  cens  prifonniers , & un  grand  nombre  de  bleffés.  Le 
Prince  héréditaire  de  Bareith  eut  un  cheval  tué  fous  lui , & fon 
Ecuier  qui  étoit  auprès  de  lui. 

L Eletleur  n’eut  que  vingt  hommes  tués , & trente  bleffcs. 
Les  ennemis  firent  leur  retraite  du  côté  de  Velbourg  fur  la 
route  de  Newmarckt,  d’où  ils  étoient  venus.  Quelque  tems 
après  le  General  Palfy  étant  en  courfe  avec  un  détachement  de 
Huffards  penfa  enlever  M.de  Bavière  qu’il  rencontra  dans  une 
chaife  de  porte  Ce  Prince  votant  fon  efeorte  attaquée  monta 
aufli-tôt  fur  un  cheval  de  main,&  trouva  moïen  de  fe  retirer.. 

Cependant  le  Comte  de  Schlick  après  la  défaite  du  corps 
qu’il  commandoit,  ramaffa  fes  troupes  battues,  & y joignit 
quelques  renforts  qu’il  avoit  reçû.  Profitant  de  l’abfencede  l’E- 
leéteur,  il  paflà  le  bois  auprès  de  Neubourg  au  commencement 
d’avril,  & alla  invertir  Scharding.  Il  en  emporta  le  pont  après 
avoir  forcé  les  lignes  qui  étoient  gardées  par  quelques  milices* 
&.  quelques  uoupes  réglées. 
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M.  de  Bavière  qui  s’étoit  avance  jufqu’à  Hocchemboutg , 
aïant  reçu  trois  couriers  confécutifs  pour  lui  en  apprendre  des 
nouvelles , décampa  le  4 d’avril  à onze  heures  de  nuit  & fe 
retira  avec  fes  troupes,  de  forte  que  les  Impériaux  eurent  le 
teins  de  râler  les  fortifications  de  Ncumarckt.  Ce  fut  dans  ce 
tems-là  que  le  Comte  de  Stirum  reçût  un  renfort  d’artillerie  de 
Nuremberg  & treize  cens  hommes  d’infanterie  de  Wartlbourg , 
fuivis  d’un  bataillon  de  cinq  cens  hommes. 

La  retraite  de  M.  de  Bavière  n’étoit  qu’une  feinte.  Il  avoit 
delfein  de  fe  rendre  maître  de  Ratilbone.  Ce  Prince  arriva  fubi- 
tement  le  6 d’avril  devant  cette  ville , où  il  campa  au-delà  du 
Danube.  Il  fit  dire  aux  Magiftrats  de  lui  remettre  inceflàment 
le  Pont  de  pierre  avec  les  portes  & la  tour , prétendant  y met- 
tre garnifon.  Il  fit  pendant  ce  rems-là  les  préparatifs  nécelfaires 
pour  attaquer  la  ville,  & aïant  fait  mettre  fix  pièces  de  canon 
& deux  mortiers  en  batterie , il  l’cnvoïa  fomenter  pour  la  der- 
nière fois.  La  bourgeoifie  voulut  prendre  les  armes , mais  la 
Régence  défendit  fous  peine  de  la  vie  de  tirer  fur  les  Bavarois 
& de  s’oppofer  à le^irs  approches. 

Le  7 au  foir  les  Députés  de  la  Diettc  s’étant  alfemblés  dans 
i’Hôrc  1 de  Ville , il  fut  réfolu  que  l’on  feroit  une  très  humble  re- 
montrance à l’Elcdeur  pour  le  prier  de  laifler  les  chofes  dans 
l’état  où  elles  étoient , & qu’on  lui  donneroit  des  aflurances  de 
la  part  de  la  dierte , que  la  ratification  de  l’Empereur , des  Ge- 
neraux Schlick  & Stirum  fur  la  réfolution  prife  pour  la  fureté 
de  cette  ville,  feroit  délivrée  au  plûtôt  à S.  A.  E. 

Le  8 vers  les  deux  heures  après  midi  les  Députes  eurent  or- 
dre de  fe  ralïembler  dans  le  palais  du  Cardinal  de  Lamberg. 
Et  comme  l’Ele&eur  infiftoit  fur  la  fommation  faite  à la  Ré- 
gence, on  réfolut  qu’attendu  le  péril  où  l’on  s’expoferoit  en 
voulant  fe  défendre  , les  Magiftrats  feraient  confeillés  de  capi- 
tuler, ce  qu’on  exécuta,  de  forte  que  le  jour  de  Pâques  entre 
dix  & onze  heures  du  foir,  les  troupes  de  l’Ele&eur  furent  in- 
troduites dans  Ratifbone  , & fon  armée  refta  dampéc  à Préuf- 
flingen  , à une  petite  lieuë  de  cette  ville.  Il  marcha  fur  la  fin 
du  mois  d’avril  vers  Stocheim  & Vrat  où  il  arriva  le  deuxième 
de  mai. 

Le  General  Stirum  de  fou  côté  dont  l’armée  étoit  confidé- 
çablement  groflic  parles  troupes  des  cercles  de  Suabc&  de 
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Franconie,  & par  fix  mille  Saxons  , marcha  du  côté  de  Nort- 
7 * ' lingue  , & arriva  le  3 à Heydenheim , pour  obferver  l’Eleéteur  de 
Bavière , & fe  mettre  en  état  de  couvrir  la  Suabc,  en  cas  que  les 
troupes  du  Roy  vinflent  à bout  de  s’ouvrir  un  paflagepour  join- 
dre celles  de  l’Eleéteur.  C’étoit  à quoi  le  Maréchal  de  Villars 
travailloit.  Il  avoit  ordre  du  Roy  de  faire  tous  fes  efforts  pouc 
forcer  les  lignes  que  les  ennemis  avoient  faites  à Stoloffen, 
dont  on  a donné  une  defcription  au  commencement  de  cette 
campagne,  ou  de  tâcher  de  pénétrer  par  la  Forêt  Noire.  Le 
Maréchal  de  Tallard  eut  ordre  de  marcher  en  Alface  avec  un 
corps  de  troupes  qu’il  commandoit  r la  Mofelle , apres  y avoir 
laide  quelques  troupes  au  commandement  du  Marquis  de  Va- 
rennes. 

Le  Prince  de  Bade  de  fon  côté  prenoit  toutes  les  mefures  pour 
s’oppofer  à l’un  & à l’autre  deflêin  : & aïant  reçu  une  augmen- 
tation de  troupes  dans  fes  lignes,  il  envoïa  au  Comte  de  Fur- 
ftemberg  chargé  de  la  garde  des  paffages  de  la  Forêt -Noire,  un 
renfort  de  troupes. 

_ Le  Maréchal  de  Villars  étant  en  état,  pafTa  le  Rhin  le  12  d’a- 

tivis  sur  vr*lavec  quelques  troupes  fur  un  pont  qu’il  avoit  fait  conftruire 
lesLignss  * Rhinau.  11  s’avança  le  13  jufqu’à  Kentzingen,  où  il  fut  joint 
de  Bihei  par  les  troupes  de  Franche-Comté  & d’Alfaceque  le  Marquis 
par  M.  de  du  Rozel  conduifoit,  avec  lefquelles  il  avoit  paffé  le  Rhin  à 
ViriARs.  Huningue  le  y , & s’étoit  approché  de  Fribourg  pour  faire  mine 
de  l’inveftir.  O11  fit  faire  ces  mouvemens  pour  donner  de  la  ja- 
loufie  aux  ennemis  du  côté  de  la  Forêt-Noire,  les  obliger  d’y 
envoier  des  troupes,  & affoiblir  celles  qui  étoient  dans  les  li- 
gnes de  Stoloffen. 

Le  14  le  Maréchal  de  Villars  alla  camper  à Schutter  fur  la 
rivicre  de  ce  nom,  qui  fe  joint  à la  Kinche  auprès  du  fort  de 
Kell.  Il  alla  le  16  à Willlet  fur  la  Kinche,  où  il  fut  joint  le  mê- 
me jour  par  d’autres  troupes  qui  pafferent  fur  le  pont  de  Kell 
avec  l’artillerie,  la  caiffe  de  l’armée,  &M.  Baudoin  qui  dévoie 
y fervir  d’intendant. 

Le  14  Le  Maréchal  de  Tallard  arriva  à Saverne,  & le  17  à 
Stralbourg  avec  les  troupes  dont  on  a parlé , lefquelles  confï- 
ftoient  en  vingt-fix  bataillons  & trente  efeadrons.  Le  Maréchal 
de  Villars  fe  mit  en  marche  ce  jour  même  17  & arriva  le  j8 
à la  veut  des  lignes  des  ennemis  du  côté  de  Bihei. 
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Le  Prince  de  Bade  y commandoit  & les  avoit  fait  fortifier 
avec  beaucoup  de  foin,  depuis  qu’il  avoit  été  obligé  d’abandon- 
ner la  Kinche.  Il  les  avoit  rendues  comme  impénétrables.  Si- 
tôt qu’il  apprit  la  marche  de  notre  armée,  il  donna  ordre  à la 
fiennede  le  tenir  fous  les  armes,  & emploïa  un  grand  nombre 
de  pionniers  & de  foldats  à perfectionner  fes  retranchemens. 
Ce  Prince  avoit  reçu  des  ordres  précis  de  l’Empereur  de  rifquer 
tout  pour  difputer  ce  palfagei  c’eft  àquoy  il  fe  difpofa  fitôtque 
le  Maréchal  de  Villars  fut  à une  portée  de  canon  des  lignes , il 
fit  camper  fon  armée  dans  lr  difpofition  qui  convcnoit  pour  fon 
deflèin.  Il  détacha  le  foir  1 -Marquis  de  Blainville  Lieutenant 
General,  Mrs.  deChamarande  & de  Lée  Maréchaux  de  Camp  , 
& le  Chevalier  de  Treflemanes  Major  General  de  l’armée  avec 
vingt-trois  bataillons  pour  marcher  au  tour  d’une  montagne  qui 
couvroit  la  gauche  des  lignes  des  ennemis,  avec  ordre  d’y  en- 
trer par  derrière  pendant  que  de  fon  côté  il  les  attaqueroit  par 
le  front.  Il  commanda  pour  cet  effet  qu’on  drefiat  un  grand 
nombre  de  batteries  de  canon  aufquelles  le  Marquis  de  la  Fre- 
felliere  qui  commandoit  l’artillerie  de  cette  armée,  fit  travailler 
toute  la  nuit , ce  que  le  Prince  de  Bade  fit  faire  auffi  de  fon  côté. 

Le  ip  à la  pointe  du  jour  le  feu  des  batteries  commença  de 
part  & d’autre,  & dura  tout  le  long  du  jour.  Le  Prince  de  Bade 
avec  le  Prince  de  Dourlach  vifita  tous  leurs  portes  & donna  les 
ordres  néceffaires  pour  une  vigoureufe  réfiftance.  Il  fit  même 
donner  des  gratifications  à fes  troupes  pour  les  animer  à bien 
faire. 

Dans  cette  difpofition  le  Maréchal  de  Villars  qui  attendoit 
avec  impatience  des  nouvelles  du  Marquis  de  Blainville , fut  fort 
étonné  d’apprendre  que  les  guides  qui  le  conduifoient  s’étoient 
égarés,  & lui  avoient  fait  prendre  un  chemin  qui  l’avoit  fort 
éloigné  de  l’endroit  où  il  avoit  ordre  d’arriver.  Comme  ce  jour- 
là  quinze  bataillons  Hollandois  que  le  Prince  de  Bade  attendoit 
avec  beaucoup  d’impatience,  arrivèrent  derrière  fes  lignes  avec 
de  l’artillerie  & des  munitions  ; cela  rendit  le  projet  qu’on  avoit 
fait  de  tourner  contre  les  ennemis,  importible,  & obligea  le 
Marquis  de  Blainville  à revenir  avec  fes  troupes  après  avoir  man- 
qué par  un  accident  imprévu , de  fe  rendre  maître  de  ces  impor- 
tantes lignes, à quoy  il  auroit  indubitablement  réiiifi  fans  ce  fâ- 
cheux contre- tems,  auquel  il  n’étoit  pas  poflible  de  remédier. 
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Cependant  le  Maréchal  de  Villars  fit  tout  Ton  poffible  pour 
chercher  d’autres  moïens  de  réüflir.  Il  fit  continuer  le  20  & 
le  2 1 à cannoner  les  lignes.  Mais  comme  il  crut  que  les  batte- 
ries croient  trop  éloignées,  il  les  fit  rapprocher  le  22  à la  por- 
tée du  piftolet,  parce  qu’il  n’y  avoir  point  de  communication 
pour  y arriver,  & qu’il  falloir  que  les  troupes , l’artillerie , & les 
munitions  qu’on  y conduifoit  y allaflént  à découvert:  on  y per- 
dit quelque  monde. 

Le  23  les  batteries  étant  en  état,  cannonerent  toute  la  jour- 
née avec  beaucoup  de  vivacité,  & vers  le  foir  le  Maréchal  de 
Villars  voulut  faire  faire  une  tentative  du  côté  du  Village  de 
Pimbagh  où  les  ennemies  avoientpofté  un  bataillon  d’Anfpach, 
& quelque  infanterie  Palatine',  foûtenuë  par  de  la  Cavalerie 
des  Impériaux,  par  des  dragons.  Cette  attaque  dura  jufqu’à  la 
nuit  fans  qu’on  pût  y réüflir. 

Le  24  le  Maréchal  de  Villars  fit  encore  faire  une  fécondé 
attaque  de  ce  même  côté.  Mais  le  Prince  de  Bade  s’y  étant  pofté 
lui-même  fit  rafraîchir  ce  pofte  par  de  nouvelles  troupes  ; ce  qui 
obligea  d'abandonner  l'entreprife.  Le  Maréchal  de  Villars  fit 
fonder  pendant  la  nuit  fuivanteen  plufieurs  endroits  qui  étoient 
inondés  , pour  connoître  fi  on  ne  pourroit  pas  y faire  paffer  des 

troupes;  mais  cela  parut  par-tout  impraticable. 

Suivant  le  Confeil qu’on  avoir  tenu  pour  cette  entreprife,  le 
Maréchal’deTallard  qui  avoit  marché  du  côté  de  StolofFendcvoit 
faire  une ‘feufle  attaque  de  ce  côté-là,  afin  d’y  attirer  les  enne- 
mis, & de  donner  plus  de  facilité  au  Maréchal  de  Villars  d’en- 
trer dans  les  lignes  du  côté  de  Bihel,  pendant  qu’il  y étoit  occu- 
pé comme  on  vient  de  le  faire  voir.  Le  Maréchal  dcTallard  chafla 
avec  deux  cens  grenadiers  les  ennemis  de  Schouvartfach  & de 
la  Bave  qui  étoit  un  peu  en  deçà  des  lignes  de  ce  côté-là.  M. 
d’Uffôn  Lieutenant  General  s’avança  avec  un  gros  corps  d’infan- 
terie jufqu’aux  paliflàdes  deStoloffen  où  il  fut  arrêté  par  les  ma- 
rais Deux  cens  grenadiers  s’y  jetterent,  & dès  l’entree  ils  fe  trou- 
vèrent dans  l’eau  jufqu’à  la  ceinture.  On  11’y  perdit  que  quinze 
foldats&un  Capitaine  de  Grenadiers  de  Poitou,  qui  eut  les 

jambes  emportées  d'un  boulet  de  canon. 

Le  a < on  continua  à canoner  pendant  toute  la  journée  du 
côté  de  l’attaque  de  M.  de  Villars;  il  donna  ordre  de  retirer  le  ca- 
non des  batteries  pendantla  nuit.  Toute  l’armée  après  qu’on  eut 
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fait  revenir  les  poftes , fe  retira  en  plein  jour  le  2.Ç.  Cette  ten- 
tative coûta  aux  troupes  du  Roy  cinq  ou  fix  cens  hommes  par- 
mi lefquels  il  n’y  eut  que  très-peu  d’Ofïkiers  particuliers  ^au- 
cun de  marque.  Les  ennemis  avouèrent  y avoir  perdu  un  Lieu- 
tenant Colonel,  deux  Majors,  plufieurs  autres  Officiers,  & en- 
viron quatre  cens  hommes.  Quoique  cette  entreprife  ne  réuffit 
pas,  elle  ne  lailïà  pas  que  d'être  utile  par  la  fuite  pour  le  projet 
qu’on  avoir  fait  de  joindre  l’EIe&eur  de  Bavière , puifque  le 
Prince  de  Bade  fut  obligé  pour  fe  foûtenir  dans  fes  lignes  de  ti- 
rer une  partie  des  troupes  qui  gardoient  les  partages  de  la  Forêt 
Noire,  & donna  au  Maréchal  de  Villars  plus  de  facilité  d’y  péné- 
trer. Ce  General  commença , comme  on  l’afait  voir, par  met- 
tre le  Prince  de  Bade  dans  l’incertitude  de  fçavoir  quel  ctoit 
fon  deflein.  Il  craignoit  pour  Fribourg,  dont  la  prile  auroitaf- 
• iuré  le  paffage  de  la  valée  de  Saint  Pierre.  Il  apprehendoit  le 
partage  par  les  Villes  Foreftieres  ; il  avoit  encore  à garder  lepaf- 
fage  de  Walkric  & celui  de  la  vallée  de  la  Kintche,  par-où  on 
parta;  mais  il  craignoit  encore  plus  celui  de  Phorsheim parce- 
qu’on  devoit  marcher  par  fes  terres,  ce  qui  feroit  arrivé,  fi  on 
l’avoit  forcé  dans  les  lignes  de  Stoloffen&de  Bihel.  Le  partage 
de  nos  troupes  par  Huningue , & leur  marche  vers  Fribourg 
confirmèrent  fon  incertitude  , obligèrent  le  Prince  de  Bade  à 
partager  fes  forces,  & déterminèrent  le  Maréchal  de  Villars  à 
tenter  de  forcer  les  lignes  de  Stoloffen  qu’il  auroit  emportées 
fans  le  contretems  dont  j’ai  parlé. 

Si-tôt  que  le  Maréchal  de  Villars  fefut  retiré, il  marcha  fans 
perdre  de  tems  à Offembourg,  où  il  fut  obligé  de  demeurer 
deux  jours  pour  donner  le  tems  aux  épuipages  de  le  joindre.  Il 
envoïa  au  Maréchal  de  Villars  les  troupes  qui  dévoient  com- 
pofer  l’armée  du  Rhin,  & détacha  le  Marquis  de  Blainville 
avec  vingt-huit  bataillons  & trente  el'cadrons  pour  entrer  dans 
la  vallée  de  la  Kintche,  où  il  arriva  le  50  avril.  Il  força  d’abord 
le  porte  de  Gengembach  où  il  y avoir  cent  hommes,  celui  de 
Bibrach,  ceux  de  Kaflach  & Hufen,  dans  lefquels  il  fit  fept  à 
huit  cens  prifonniers.  Il  entra  enfuite  le  premier  de  mai  dans 
la  vallée  d’Hombcrg.  Les  ennemis  avoient  fortifié  la  ville  de 
ce  nom,  & fermé  toute  la  valéepar  un  rétranchement  palifladé 
qui  règnoit  jufques  fur  les  montagnes  à droite  & à gauche.  Il  y 
fut  joint  pat  le  Maréchal  de  Villars  avecle  relie  de  l’armée  qui 
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conllftoit  en  trente-deux  bataillons,  quarante  efcadrons,  & les 
munitions  neceüaires  pour  la  faire  habiliter  tant  qu  elle  feroit  dans 
les  montagnes.  11  fit  prendre  les  hauteurs  des  deux  côtés  à huit 
compagnies  de  grenadiers , aïant  leur  droite  proche  des  brigades 
que  conduifoit  le  Marquis  de  Blainville  : ils  eurent  bien  de  la 
peine  à y parvenir  à caule  de  leur  exceflive  hauteur.  Cependant 
ils  furmonterent  ces  difficultés.  Le  Marquis  de  Montbron  Co- 
lonel du  régiment  Dauphin , fit  le  tour  de  la  montagne  de  la 
droite , & trouva  deux  ou  trois  cens  hommes  qui  s’enfuirent 
après  avoirfait  leur  décharge.  Qn  fit  quelques  prifonniers  parmi 
lefquels  fe  trouva  un  Major  , quatre  Capitaines,  un  l'ergcnt& 
plus  de  cent  foldats.  Dabord  que  les  troupes  turent  montées , elles 
prirent  les  rétranchemens  des  ennemis  à revers;  ce  qui  les  obli- 
gea de  les  abandonner.  Les  troupes  marchèrent  enfuite  jufqu’à 
la  ville  que  les  ennemis  quittèrent  aufli. Elles  avoient  ordre  de  • 
ne  pas  paffer  outre, parce  qu’il  falloit  prendre  des  mefurespour 
s’emparer  du  Château.  Mais  le  Chevalier  de  Quincy  Capitaine  du 
régiment  Dauphin  infanterie,  qui  étoit  à la  tete  du  piquet  de 
ce  régiment,  aïant  pouffé  jufqu’au  château  en  pourfuivant  les 
ennemis,  où  le  refte  du  régiment  le  fuivit, obligea  ceux  qui  le 
gardoient,  de  l’abandonner.  Pour  lors  le  Maréchal  deViliarsfe 
trouva  maître  abfolument  du  pallâge.  Il  y avoit  dans  tous  ces 
poftes  deux  mille  cinq  cens  hommes.  On  n’eut  dans  toutes  ces 
attaques  que  deux  Capitaines  & trente  foldats  tués  ou  bleffés. 
M.  de  Chamarande  y reçut  une  contulion. 

Le  Maréchal  de  Villars  monta  enfuite  une  montagne  qu’on 
trouve  apres  Hornberg,  qui  eft  très-roide,&  campa fon  armée 
dans  un  endroit  plus  fpatieux,  où  il  attendit  que  l’artillerie  & les 
bagages  euffent  monté  cette  montagne , & il  fut  obligé  d’y  fé- 
journer  un  jour  pour  cet  effet. 

Pendant  que  le  Maréchal  de  Villars  marchoit  à Offembourg, 
le  Maréchal  de  Tallard  qui  avoit  repaffé  le  Rhin  fur  le  pont  de 
Kell,  avec  les  troupes  qu’il  commandoit,  alla  camper  àSchilic, 
pour  couvrir  le  véritable  deflein  qu’on  avoit  de  forcer  les  paffa- 
ges  de  la. vallée  delà  Kintche.  Si-tôt  qu’il  apprit  qu’il  y étoit  en- 
tré, il  repaffale  Rhin  & alla  camper  à Offembourg  ,oùil  trouva 
quatre  bataillons  & vingt-quatre  efcadrons  que  M.  de  Villars 
y avoit  laiffes  fous  les  ordres  du  Marquis  de  Clcrambault  Lieu- 
tenant General,  & du  Marquis  du  Châtelet,  Maréchal  de 
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Camp,  pour  contenir  les  troupes  du  Prince  de  Bade  dans  fe« 
lignes.  Les  bataillons  étoient  Nice,  Brie  ,1a  Fond  & Lafle.  Les 
régimens  de  cavalerie  étoient  S.  Poüange , Briflac , Ligondez , la 
Valliere,  d’Auriac;  & les  dragons,  la  Reine,  Bouville,  Rohan 
& Vafle.  Il  s’avança  enfuite  vers  Bielhenau, &fe  pofta  entrele 
Rhin , aïant  ce  fleuve  derrière  lui,  & la  chauflée  qui  va  fe  rendre 
en  ce  lieu , & de  prairies  devant.  Son  aile  droite  s’étendoit  vers 
Bichen  , & fa  gauche  à Weinfrein. 

L’artillerie,  les  bagages  & les  troupes  qui  faifoient  l’arriere- 
garde  aïant  monté  la  montagne,  le  Maréchal  de  Villars  lie  mit 
en  marche.  Il  trouva  un  nouveau  retranchement  que  les  enne- 
mis avoientfait  à Frieyberg  abandonné.  Son  armée  s’avançafur 
trois  colonnes  jufques  près  de  Wïllengen  petite  ville  fortifiée  par 
une  muraille  feche,  mais  flanquée  de  plulieurs  tours , aïant  une 
faufle  braïe  & un  double  folié,  dans  laquelle  il  y avoit  garni- 
fon.  Il  fit  fommer  en  partant  le  Gouverneur  de  fe  rendre,  & fur 
le  refi»6  qu’il  en  fit,  il  ordonna  d’avancer  quatre  pièces  de  canon 
pour  tenter  fi  par  ce  moïcn  il  viendroit  à bout  de  l’y  ob  iger, 
n’ aïant  pas  le  temps  de  prendre  les  précautions  qui  auroient  été 
neceflaires  en  pareille  occafion.  Mais  le  Commandant  s’étant  opi- 
niâtré, on  fut  obligé  de  retirer  le  canon,  après  avoir  perdu  deux 
Commiflaires  Provinciaux  d’artillerie,  & feptouhuit  canoniers, 
parce  qu’il  avoit  fallu  fervir  ce  canon  pendant  quatre  ou  cinq 
heures  fans  épaulemens,  & efluyer  un  très-grand  feu  de  la  place. 

Le  Maréchal  de  Villars  fuivant  fa  marche  alla  camperàDo- 
nefching  ou  Thonefching,  où  le  Danube  prend  fa  fource.  Il  dé- 
tacha M.  d’Uflon  avec  douze  cens  chevaux  pour  aller  au  devant 
de  l’Eleéteur,  qui  de  fon  côté  avoit  fait  avancer  M.  Mafley  avec 
un  corps  de  fes  troupes  à Friding  à fix  lieues  de  Thonefching, 
lequel  avoit  détaché  le  Baron  de  Montigny-Languet  Colonel 
des  Cuirafliers  avec  trois  cens  hommes  de  fon  régiment.  Il  ren- 
contra M.  d'Uflon  àDutling.  M.  de  Montigny  venoitpour  don- 
ner avis  de  l’approche  de  l’Eleéteur  qui  amenoit  des  vivres  pour 
toute  l’armée  du  Roy  fous  une  efcortede  cinq  mille  hommes. 

Enfin  l’entrevûë  de  l’Electeur  de  Bavière  & du  Maréchal  de 
Villars  fe  fit  le  12  de  mai,  que  ce  General  devoit  fe  rendre  à 
midy  à Dutling.  Il  plut  beaucoup  tout  le  matin,  ce  qui  n’empê- 
cha pas  l’Eleéteur  de  monter  à cheval  pour  aller  au  devant  de 
lui.  Il  s’approcha  de  hauteur  en  hauteur  avec  une  groflé  efcorte, 
T ome.  JV.  L 
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& envoïa  couriers  fur  couriers  pour  en  apprendre  des  nouvelles^ 
Enfin  des  qu’il  le  fçut  à une  lieue , il  doubla  le  pas  ; & auffi- 
tôt  qu’il  aperçût  la  troupe  où  étoit  le  Maréchal  de  Villars,  il 
le  mit  au  galop , ôc  le  reconnoiflant  de  loin , il  poufla  à lui  à 
toute  jambe,  3c  fans  lui  donner  le  tems  de  defeendre  de  cheval, 
il  l’embrafl'a  & lui  dit  qu’il  n’y  avoit  rien  au-defl'us  du  fervice 
qu'il  venoit  de  lui  rendre.  Le  Maréchal  de  Villars  lui  répondit 
que  les  ordres  du  Roy  étoient  li  précis , non-feulement  de  tout 
tenter;  mais  aufii  de  tout  hazarder  pour  venir  à fonfecours,  & 
que  les  troupes  & les  Officiers  qu’il  avoit  l’honneur  de  comman- 
der, étoient  li  dévoués  au  fervice  3c  à la  gloire  du  Roy  qu’il 
avoit  toujours  efperé  que  rien  ne  leurferoitimpofiible;  & que 
d’ailleurs  le  refpcchicux  attachement  qu’il  avoit  toujours  eu  pour 
S.  A.  E.  lui  avoit  fait  furmonter  tous  les  obftacles  qu’il  avoit 
rencontrés.  11  lui  préfenta  enfuite  tous  les  Officiers  de  confidé- 
ration  qui  l’avoient  accompagné.  Ce  Prince  les  reçût  avec  toute 
la  politefle  polïible.  Les  troupes  fe  remirent  en  marche,  fit  pen-, 
dant  que  rEledcur  Ôc  M.  de  Villars  continuèrent  à s’entretenir 
feuls,  3c  que  les  François  &c  les  Bavarois  s’embrafloient,  onar- 
tiva  à l’armée  de  l’Ele&eur  qu’on  trouva  en  bataille.  Ce  Prince 
pour  faire  honneur  au  Maréchal  de  Villars  ordonna  trois  falves 
de  toute  fon  artillerie  & de  toute  la  moufqueterie.  Il  lui  don- 
na à diner , apres  lequel  le  Maréchal  de  Villars  s’en-retourna  à fon 
quartier. 

Le  lendemain  l’Ele&eur  alla  vifiter  l’armée  du  Roy.  Il  croit 
accompagné  de  plufieurs  Seigneurs  & Officiers  Bavarois  avec  . 
un  cortege  de  cinq  carofles.  Il  fit  la  reveüe  de  l’armée,  où  il 
fut  falüé  de  deux  décharges  de  canon  & de  moufquererie.  Ce 
Prince  fit  enfuite  l’honneur  au  Maréchal  de  Villars  de  diner  avec 
lui;  & durant  ce  tems-là  le  régiment  Royal  de  cavalerie  lui  fer- 
vit  de  garde.  * , 

Voicy  l’état  des  Officiers  Généraux  & du  nombre  de3  trou- 
pes dont  l’armée  du  Roy  étoit  compofée. 

LIEUTENANS  GENERAUX. 

M.  d’Usson. 

Le  Comte  de  Lanion.  : 

Le  Comte  du  Bourg.  > 

Le  Marquis  de  B i AiN  v i h le.’  uA 
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M.  de  Magna c. 

Le  Comte  de  Druÿs. 

Le  Marquis  du  R o s e l. 

MA  RFC  H AUX  DE  CAMP. 

M.  D E M AR  1 V AUX.  M.  d’Orington. 

M.  d e‘  Ch  am  aran  de.  Le  Marquis  de  VivANS. 

M.  deCmeïladet.  M.  de  Legal. 

M.  d e L e’e. 


INFANTERIE. 


Bat. 

Touloufe  . . 

- , 

; 

Champagne  . . . . 

3- 

Guyenne  . . . 

1.' 

Bourbonnois  . . . . 

2. 

Lorraine  . . . 

1. 

Nettancoùrt 

2. 

Béarn  .... 

1. 

Poitou 

2. 

Xaintonge  . . 

Dauphin 

3- 

Foix 

. 1. 

Coalquin 

X. 

Ni v émois  . . 

. 2. 

La  Reine 

3- 

Ciare  .... 

. 1. 

Artois  ...... 

2. 

d’Oringthon  . . 

1. 

IId.  De  Vendôme  . . 

j. 

Berry  . . • . 

. 1. 

Condé 

1. 

Noailles  . . . 

. 1. 

Bourbon 

1. 

Chartres  . . . 

. a. 

Vermandois 

2. 

Agenois  . . 

. 1. 

Royal-Arrillerie  . . . 

1. 

Deflandes  . . 

. 1. 

Provence  . . . . . . 

a. 

Laonnois  . . . 

. r. 

Enguien 

1. 

Montboilïïer  . 

1. 

Total  . 

• • 

47- 

C A 

V A 

L E R I E. 

Efc. 

- 

Efc 

Royal 

3- 

Eudicourt  . . 

. 2. 

Royal- Piémont  . . . 

3- 

Aubuflon . . . 

. 2. 

Dauphin  Etranger  . î . 

3- 

Levy  .... 

. 2. 

Condé 

2. 

La  Feronnaye  . 

. 2. 

Prince  Charles  . . . . 

2. 

tfarantin  . . . 

. 2. 

Momin  ...... 

2. 

Bourc  .... 

. 2. 

Livry  ....... 

2. 

Choifeüil  . . 

L ij 

. 2.' 
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Conflans  7 . . . 

. . 2. 

Forfat 

. 27 

Vivans  S.  Crifto  . 

. . 2. 

La  Billardrie  . 

. 2 

Dandefy  .... 

. . 2. 

Biffy 

. 2. 

Fourquevaux  . . 

. . 2. 

L’Ifle  du  Vigier  . 

. 2. 

Merainvüle . . . 

. . 2. 

Rouvray 

. 2. 

Total  . . . . 

D R A 

G O N S. 

Liftenay  . . ; 

• • 3- 

Fonboiflard  7 7 7 

: 3. 

La  Vriiliere  . . 

' • 3 • 

Total  .... 

9- 

Total  des  Bataillons  . 47. 


Et  des  Efcadrons  . . 60. 

L équipage  d’artillerie  étoit  de  4 y pièces  dé  canon  , dont 
quatre  étoient  de  24  ; il  étoit  commandé  par  M.  d’Houville 
Lieutenant  d’artillerie. 

L armee  de  1 Elc&eur  de  Bavière  etoit  compofée  de  trente- 
quatre  bataillons  de  fept  cens  hommes  chacun  en  cinq  com- 
pagnies, & de  quarante-cinq  Efcadrons.  Elle  montoit  à vingt- 
.neuf  mille  fix  censfoixante  hommes,  Ravoir,  vingt-trois  mille 
huit  cens  hommes  d infanterie,  & cinq  mille  huit  cens  foixante 
de  cavalerie.  Les  Officiers  Generaux  étoient, 

LeComte  DARCO-FELDT  Maréchal. 
LIEUTENANS  GENERAUX. 

M.  DE  Mon  ASTEROl. 

M.  DE  W E C K E L. 

M.  de  Sefeldteting. 

M.  DE  Luizelbourg. 

M.  de  Tattembach. 

M.  DE  WOLFEMDORF. 

M.  DE  Wac  HTME  1 S T E R. 


L’Elcfteur  avoir  outre  ces  troupes  plufieurs  compagnies  fran- 
ches répandues  dans  fos  places,  deux  compagnies  de  bombar- 
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'diers  de  cent  hommes  chacune , & deux  cens  Huflards  avec 
foixante-quatre  pièces  de  canon. 

M.  de  Bavière  fit  trouver  des  vivres  en  abondance,  aufii-bien 
que  plufieurs  rafraîchiflemens  pour  les  troupes  du  Roy.  Pendant 
le  temps  que  les  armées  furent  à portée , les  Officiers  fe  corn- 
muniquerent , & fe  régalèrent  de  part  & d’autre. 

Après  que  l’Eledeur  eut  pris  des  mefures  avec  M.  de  Villars, 
il  s’en  retourna  du  côté  d’Ulm  avec  fes  troupes,  & emmena  avec 
lui  la  brigade  de  Condé. 

Le  Maréchal  de  Villars  marcha  à Meskirken,  où  il  arriva  le 
20.  Cette  ville  & le  château  appartenoient  au  Comte  de  Furftem- 
berg.  Il  détacha  M.  de  Mafbach  Brigadier  de  cavalerie  avec  un 
corps  de  troupes  pour  aller  s’emparer  de  quelques  portes  du  côté 
du  Lac  de  Confiance.  Cet  Officier  s’avança  enfuite  du  côté  de 
Schaffouze,  pour  allùrer  aux  troupes  du  Roy  une  communication 
avec  Huningue.  Le  Maréchal  de  Villars  reçut  à Meskirken  des 
Députés  des  cantons  Suifles  à qui  il  fit  connoître  les  raifons  qui 
l’obligeoient  à s’établir  une  communication  fur  leurs  terres.  Il 
envoïa  fes  troupes  le  2 j en  quartiers  de  rafraichifiemens  pour 
ferepofer.  Il  détacha  M.  de  Chamarandeavec  un  corpsde qua- 
tre ou  cinq  mille  hommes,  & quelques  pièces  de  canon  pour 
s’avancer  vers  le  lac  de  Confiance.  Il  s’empara  de  Ravenlbourg, 
de  Cangueargen , du  château  de  Zell , & de  quelques  autres  pla- 
ces voifincs.  Il  mit  Lindau  fous  contribution , & le  Maréchal 
dn  Villars  y envoïa  enfuite  des  troupes. 

Sitôt  que  le  Prince  de  Bade  eut  appris  le  paflage  de  l’armée 
du  Roy  , il  dépêcha  des  exprès  de  tous  côtés  pour  prefier  la  mar- 
che des  troupes  qui  dévoient  le  joindre.  Il  fit  travailler  à ren- 
forcer les  lignes  de  Stôloffcn  pour  les  mettre  en  état  d’être  gar- 
dées par  un  médiocre  corps  de  troupes  , pendant  qu’il  fe  difpofa 
à marcher  avec  le  refte  de  fon  armée  pour  obferver  l’Electeur 
& le  Maréchal  de  Villars.  Il  partit  quelque  temps  après  avec 
feize  mille  hommes  pour  aller  joindre  le  Comte  de  Stirum , 
qui  de  fon  côtéavoit  marche  versStutgard,où  il  avoit  été  ren- 
forcé par  les  troupes  de  Saxe. 

Après  que  le  Maréchal  de  Villars  eut  fait  rafraîchir  fon  ar- 
mée, & établi  une  communication  par  Schaffouze  en  France, 
il  commença  à s’approcher  d’Ulm,  où  l’Eledeur  de  Bavière  avoit 
marché  fitôt  qu’il  l’eut  quitté,  & s’avança  enfuite  vers  Gondel- 
fingen. 
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Le  Prince  de  Rade  après  avoir  joint  le  Comte  dE  Stimmf 
s’approcha  de  ce  lieu  de  l’autre  côté  du  Danube.  M.  de  Villar* 
aïant  appris  que  ce  Prince  avoit  defl'em  de  palier  ce  fleuve  pour 
venir  attaquer  Gondelfingen  , le  pafi'a  le  i g de  mai  & fepofta 
entre  Dilingcn  & Lavingen , où  il  fit  faire  des  retranchemens 
de  l’une  à l’autre  de  ces  deux  villes,  mettant  le  Danube  der- 
rière lui.  Il  fit  abatte  quelques  maifons  & jardins  qui  incom- 
jnodoient  fon  camp.  Le  Prince  de  Bade  dont  l’armée  étoit  bien 
plus  forte  que  celle  du  Maréchal  de  Villars,  à caul'e  delainarr 
chèque  fit  l’Elcéteur  dans  le  Tirol  avec  la  plus  grande  partie 
de  les  troupes,  comme  on  va  le  faire  voir,  marcha  ce  même 
jour  avec  toute  l'on  armée  à Langenau  dans  le  delfein  d’atta- 
quer l’armée  de  France.  11  campa  à une  demie  lieue  de  fon  cen- 
tre , fa  gauche  appuïée  à Wilinghen  fur  la  Scera  , & fa  droite  au 
château  d’Hautcn.  Lorfque  ce  Prince  arriva  à ce  camp,  le  Ma- 
réchal de  Villars  s’en  approcha  d’ allés  près  pour  en  pouvoir  comp- 
ter les  efeadrons , ce  qu’il  fit  fans  avoir  été  empêché  par  les 
ennemis  ; mais  y étant  retourné  le  foir,  le  Prince  de  Bade  fit  def- 
cendre  deux  efeadrons  &un  très-grand  nombre  de  volontaires, 
qui  tuerent  à coups  de  carabines  un  de  fes  aides  de  camp  nom- 
mé Vareillon,  6c  blelTercnt  quelques  autres  de  ceux  qui  le  fui- 
voient.  Le  Prince  de  Bade  aïant  examiné  le  camp  de  M.  de  Vil- 
lars, & ne  trouvant  pas  qu’il  fut  praticable  pour  l’attaquer , refta 
dans  fon  même  polie  aulfi-bien  que  M.  de  Villars  qui  ne  for- 
tit  point  du  lien  pendant  l’expedition  du  Tirol.  Quelque  temps 
après  M.  de  Bade  fit  attaquer  le  polie  où  étoit  l’Hôpital  de  l’ar- 
mée; mais  cet  endroit  éiant  bien  gardé,  fes  troupes  furent  ré- 
pondues après  une  perte  de  cent  hommes  Ce  n’étoit  qu’une 
feinte  qu’il  faifoit  faire  pendant  que  fon  véritable  dellein  étoit 
de  faire  un  pont  fur  le  Danube  pour  tâcher  de  prendre  par  der- 
rière l’armée  de  M.  de  Villars,  qui  de  fon  côté  aïant  envoie  un 
détachement  pour  obferver  les  ennemis  fur  le  Danube , trouva 
qu’ils  commençaient  à y jetter  un  pont.  11  s’y  oppofa,  & les 
contraignit  de  fe  retirer  après  avoir  laiflc  trois  cens  hommes  fur 
la  place. 

Le  Maréchal  de  Villars  aïant  lait  charger  en  fe  promenant 
une  garde  avancée  des  ennemis,  qui  fut  repouffée,  & dont  plu- 
fieurs  furent  tués,  fe  perfuada  que  le  Prince  de  Bade  voudroit 
avoir  fa  revanche  le  lendemain.  Pour  n’être  point  ûirpris,  il  fit 
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mettre  quelque  infanterie  fur  le  ventre  auprès  de  fa  grande  garde. 
Les  ennemis  n’aiant  pas  manqué  d’y  marcher  à deflein  de 
l’attaquer,  comme  on  l'avoir  prévu  5 on  les  laifla  s’avancer  pour 
les  attirer  fous  le  feu  de  cette  infanterie . qui  fit  fa  décharge 
quand  ils  furent  à portée  s elle  en  tua  un  grand  nombre,  & mit 
le  refte  en  fuite. 

Quelques  jours  après  le  Prince  de  Bade  voulut  encore  faire 
pouller  une  des  gardes  de  M.  deVillars.  Le  Prince  Charles  qui 
commando»  lepiquet,  le  fit  monter  à cheval,  fe  mit  à la  tête, 
& tomba  fi  brufquement  fur  les  ennemis  quilles  renverfa  ôc 
les  pourfuivit  jufqu’au-delà  de  leur  camp. 

Il  n’y  eut  prefque  point  de  jour  que  le  Maréchal  de  Villars 
qui  viütoit  tous  les  foirs  le  camp  des  ennemis , ne  fit  nairre  quel-, 
ques  efcarmouches,  dans  lefquelles  il  y avoir  toujours  quelqu’un 
de  tué  ou  de  bielle  de  part  & d’autre  > ce  qu’il  faifoit  pour  te-» 
nir  fes  troupes  alertes , en  attendant  qu’il  fe  préfentât  quelque 
occafion  pour  les  faire  agir.  L’armée  du  Prince  de  Bade  étant 
fuperieure  en  nombre,  comme  on  l’a  déjà  dit,  M.  de  Villars 
fut  obligé  d’avoir  de  l’autre  côté  du  Danube  des  corps  de  trou- 
pes depuis  Donavert  jufqu’à  Dilingen,  & depuis  ce  dernier  lieu 
jufqu’à  Ulm,  pour  les  empêcher  de  paflêr  ce  fleuve,  outre  les 
troupes  qu’il  fut  obligé  d’envoïer  du  côté  d’Aufbourg. 

. Lorfque  l’Eleéleur  de  Bavière  eût  donné  tous  les  ordres  né- 
ceflaires  pour  garantir  fes  Etats  dinfulte , & qu’il  eut  pris  avec 
le  Maréchal  de  Villars  des  mefures  pour  veiller  aux  démarches 
de  l’armée  Impériale,  S.  A.  E.  fe  déterminai  fe  mettre  en 
marche  vers  le  Tirol,  après  avoir  laifle  long-tems  les  ennemis 
dans  l’incertitude  de  fes  projets.  Le  Duc  de  Vendôme  devoit 
enmême-tems  marcher  dans  le  Trentin,  commeil  fit  en  ef- 
fet, ainfi  que  je  le  ferai  voir  en  fon  lieu  , & agir  de  concert 
avec  l’Ele&eur,  afin , s’il étoit  poflible,d’ôterla  communication 
de  l’Allemagne  à l’armée  Impériale  qui  étoit  en  Lombardie.  Cela 
auroit  terminé  la  guerre  en  Italie,  & alors  on  fe  flattoirde  ré- 
tablir bien-tôt  la  tranquilité  dans  l’Empire,  puifquq,la  Maifon 
d’Autriche  fe  feroit  vue  obligée  de  confentir  à la  neutralité  de 
la  Bavière,  qui  auroit  été  embrafiee  par  plufieurs  membres  de 
l’Empire.  Mais  le  changement  qui  arriva  à la  Cour  de  Savoie, 
& dont  je  parlerai  dans  la  fuite , rompit-les  mefures  concertées 
entre  le  Roy  & 1’Elecieur.  - < 
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Les  préparatifs  aufquels  S.  A.  E.  avoit  fait  travailler  pour  en- 
trer dans  le  Tirol , étant  en  état , ce  Prince  fit  partir  le  12  de 
juin  Ion  artillerie  & fes  gros  bagages.  Le  1 4 il  fe  mit  à la  tête 
de  fes  troupes  avec  lefquelles  il  arriva  le  1 8 à Kufftcin.  Sitôt  que 
ion  armée  fut  campée  , il  alla  reconnoître  la  place  avec  le  Ma- 
réchal Darco,  & la  fit  enfuite  fommcr  par  M.  Loutheim  Aide- 
de-Camp  G cneral  avec  un  T ro  mpette.  Le  Comte  de  Wolnenttein 
qui  y commandoitpour  l'Empereur , répondit  qu’ilfe  défendroit 
jufqu’àla  dernière  extrémité,  & fit  faire  feu  fur  les  troupes  B a- 
varoifes  à mefure  qu’elles  approchoient.il  fit  mettre  le  feu  aux 
fauxbourgs  , afin  que  l’Eleéteur  ne  pût  s’en  fervir  pour  les  ap- 
proches. Mais  le  vent  étant  venu  à changer , &aïant  pouffé  les 
flammes  dans  la  ville , elles  fe  communiquèrent  auffi  au  château. 
L’Ele&eur  fe  mit  en  devoir  de  profiter  de  la  confufion  qu’on 
s’apperçut  que  cet  accident  y avoit  mis.  Un  Ingénieur  François 
nommé  Dev entes  , lui  demanda  cinquante  grenadiers  pour  s’ap- 
procher d’une  tour  qu’il  croïoit  pouvoir  aborder,  & que  legrand 
feu  empêcheroit  les  ennemisde  défendre.  Ces  Grenadiers,  mal- 
gré le  feu,  grimpèrent  les  uns  fur  les  autres,  & aïantété  fui- 
vis  par  d’autres  troupes  que  l’Eleôeur  y envoïa  ; en  moins  de 
deux  heures  la  ville  & le  château  furent  emportés.  On  travailla 
auffi-tçt  à éteindre  le  feu , mais  malgré  les  foins  qu’on  y ap- 
porta prefque  tout  fut  mis  en  cendre.  Le  Comte  de  Wolken- 
ftein  trouva  le  moïen  de  fe  fauver  & de  fe  retirer  à Rorrem- 
berg  avec  quelques  foldats  de  fa  garnifon,  le  refte  aïant  été  tue 
ou  fait  prifonnier.  L’Eleûeur  trouva  à Kufftcin  environ  dix  piè- 
ces de  canon  de  bronze,  & une  grande  quantité  de  boulets,  de 
bombes,  de  grenades,  Sc  d’armes  à feu  , avec  quelques  muni- 
tions de  bouche. 

Sitôt  que  ce  Prince  eut  pourvû  à la  fureté  de  la  place,  il  mar- 
cha àRottemberg;  & quoiqu’il  y eut  dans  cette  place  une  gar- 
nifon de  quatre  cens  hommes  de  troupes  réglées,  & fix  cens 
païfans,elle  ne  coûta  que  neuf  grenadiers  François,  & fe  rendit. 

L’Eleftqyir  rencontra  à Vifback  neuf  grands  chariots  de  Nu- 
remberg , attelés  chacun  de  huit  chevaux  ; il  les  fit  arrêter  & 
trouva  qu’ils  étoient  chargés  des  principales  richeffes  des  ha- 
bitans  de  cette  ville,  qui  les  vouloient  fauver  dans  le  Tirol. 

L’armée  Bavaroife  s’avança  enfuite  à Schuats  où  les  Magif- 
trats  de  Hall  vinrent  au  devant  de  l’Eledeur , pour  lui  présen- 
ter 
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ter  les  clefs  de  leur  ville.  S.  A.  E.  y fut  informée  que  le  Gene- 
ral Gefchwind  étoit  pofté  devant  Inlpruch  avec  trois  cens  hom- 
mes de  troupes  réglées.  Elle  détacha  le  Comte  de  Taufkirchcn 
avec  ordre  d'attaquer  & de  forcer  ces  troupes  dans  le  polie  avan- 
tageux quelles  occupoient  ; ce  qu’il  éxecuta  avec  tant  de  vigueur, 
que  non  feulement  il  les  défit  entièrement,  mais  prit  aulli  tous 
les  bagages  du  General  Gefchwind.  Après  cet  exploit  la  Ré- 
gence generale  d’infpruck  vint  trouver  S.  A.  E.  dans  la  ville  de 
Hall , pour  lui  prélentcrles  clefs,  & pour  implorer  fa  protedion. 
Il  lui  demanda  paflage  pour  les  courriers  qu’il  en voïoit  & re- 
cevoir d’Italie.  L'Electeur  fe  mit  à la  tête  de  fes  troupes  , & 
marcha  droit  à Infpruk.  Il  fut  rencontré  à quelque  diltance  par 
Aladamc  l’Eledrice  Palatine  Douairière,  & par  l’Evêque  d’Auf- 
bourg , accompagnés  d'une  nombreufe  fuite  de  perfonnes  de 
dillindion  qui  vinrent  lui  demander  fa  protedion.  Après  avoir 
répondu  aux  honnêtetés  de  la  Princefle , il  fie  fon  entrée  dans 
la  ville  d’InfprucK.  11  logea  chez  les  Jéfuites,  & rcfufa  le  palais 
de  l’Empereur  qu’on  lui  avoit  préparé. 

11  y avoit  huit  cens  païfans  armés,  gens  accoutumés  à tirer 
au  blanc , qui  étoient  poltés  fur  les  hauteurs  voifines  d’infpruck, 
& qui  aïanr  appris  que  la  Régence  avoit  prélcnté  les  clefs  à l’E- 
ledeur,  quittèrent  leurs  polies  , jetterent  bas  les  armes,  & vin- 
rent implorer  fa  protedion.  Ainfi  ce  Prince  fe  trouva  maître 
■en  neuf  jours  de  prefque  tout  le  Tirol;  ce  qui  parut  d’autant 
plus  furprenant  que  les  paU'ages  dans  toute  cette  Province  font 
fort  étroits,  & bordés  de  montagnes  impraticables,  dans  lcfquellcs 
une  poignée  de  troupes  pouvoit  fe  défendre  contre  une  armée 
beaucoup  plus  forte  que  celle  de  l’Eledeur  qui  n’étoit  que  de 
douze  mille  hommes. 

L’Eledeur  continuant  fes  conquêtes  acheva  de  s’emparer  de 
plufieurs  polies  & paflages  du  Tirol  du  côté  du  Trentin  11  en- 
vola un  détachement  vers  le  haut  de  la  riviere  d’Inn  à Dalek. 
Ces  troupes  prirent  par  llratagême  les  châteaux  d’Erhnberg  & 
de  Rhcuth.  Ce  dernier  étoit  cftimé  aufii  fort  qu’Infpruck.  On 
trouva  dans  ce  château  & dans  la  Ville  quarante  pièces  de  ca- 
non de  fonte,  quatorze  mortiers,  un  magaiîn  de  boulets, des 
bombes, des  grenades,  des  poudres,  & feize  mille  faesde  fa- 
rine. Ces  mêmes  détachcmensdilïiperent  les  païfans  qui  avoient 
pris  les  armes  de  ce  côté-là  pour  défendre  les  paflages.  Le  Çomtc 
Tome  IV.  M 
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de  Portia  y fut  tué,  & le  General  Comte  de  Taufidrcheny  fut 

fait  prifonnier. 

" Quelque  temps  après  les  Bavarois  attaquèrent  un  château  près 
de  Saltfbourg  ; mais  ils  y furent  repoufles.  Leshabitans  dupais 
après  être  revenus  de  leur  furprife  , prirent  le  parti  de  s’aflembler 
de  tous  côtés , pour  empêcher  l’Eleéteur  de  pouffer  fes  conquê- 
tes plus  loin.  Ce  Prince  trouvant  trop  de  réfiftance  dans  les  paf- 
fages  du  Benner,  fut  obligé  de  faire  tenter  celui  de  Furftermuntz 
du  côté  de  l'Inn  , avec  un  détachement  de  deux  mille  cinq  cens 
hommes.  Mais  cette  marche  aïant  été  découverte  par  les  paï- 
fans  des  vallées  dePrutz  & de  Candech,  ils  prirent  les  armes 
& le  mirent  fur  les  montagnes  dans  le  temps  que  les  Bavarois 
s’étoient  engagés  avec  leurs  bagages  dans  un  paffage  étroit, dans 
lequel  ils  firent  rouler  une  fi  grande  quantité  de  groffes  pierres 
détachées  des  rochers , qu’ils  en  affommerent  un  très-grand  nom- 
bre. Dans  le  même  temps  avec  leurs  armes  à feu  ils  tiroienr 
fur  le  refte  ; en  forte  que  l’EIeéteur  y perdit  près  de  quatre  cens 
hommes.  Depuis  cette  aétion  quelques  Grifons  s’avancèrent 
lur  les  confins  pour  foùtenir  les  païfans , & tuerent  encore  quel- 
ques Bavarois  dans  une  autre  occafion. 

Tous  ces  échecs,  & cette  révolution  obligèrent  l’Ele&eur 
d’abandonner  , apres  de  fi  heureux  commencemens  le  Tirol  » 
excepté  Kulïlein:  d’autant  plus  que  M.  de  Vendôme  qui  devoit 
lui  envoïer  un  gros  détachement,  & qui  s’étoit  avancé  jufqu’à 
Trente,  ne  pur  mettre  ce  projet  en  éxecution  par  la raifon  qu’on 
raportera  en  parlant  de  la  campagne  d’Italie. 

L’Eleûeur  de  Bavière  aiant  pris  le  parti  de  fe  retirer,  courut 
beaucoup  de  rifque  dans  fa  retraite  pour  fa  perfonne  même.  II 
fe  retira  à Millervald,  & fe  raprochadu  côté  de  l’armée  du  Ma- 
réchal de  Villars  avec  fes  troupes , dont  il  avoit  perdu  une  par- 
tie dans  cette  expédition.  Mais  ce  quireftoit,  revint  chargé  des 
dépouilles  du  Tirol. 

Pendant  ce  temps-là  M.  de  Villars  tint  toujours  le  Prince  de 
Bade  en  échec  dans  fon  porte  de  Lavinghen  , où  il  ne  fepaflà 
rien  de  confiderable  que  de  fréquentes  efcarmouches  que  les 
troupes  curent  prefque  tous  les  jours  contre  celles  de  M.  de 
Bade. 

L’Empereur  voulant  profiter  de  l’abfence  de  M.  de  Bavière 
pour  entrer  dans  fes  Etats,  emploïa  les  troupes  Danoifes  qui 
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étoient  arrivées  dans  l’Autriche,  commandées  par  le  General 
Reventlau.  Ces  troupes  partirent  de  Lintz  au  commencement 
du  mois  d’août , & entrèrent  dans  le  pais  de  l'Electeur  de  Ba- 
vière, qu’ils  trouvèrent  entièrement  abandonné  des  habitant. 
Elles  marchèrent  du  côté  de  Pallau  pour  y prendre  quelques 
renforts,  afin  de  forcer  les  lignes  que  l’Eledeur  avoir  fait  faire 
de  ce  côté-là  dans  des  bois  très-difficiles  à traverfer  , tant  par 
leur  épaifleur , que  par  les  mauvais  chemins.  Le  corps  de  ce  Ge- 
neral aïant  augmenté  julqu’à  huit  mille  hommes, tant  en  cava- 
lerie qu’en  infanterie  , partit  de  Pallau  le  1 4 du  même  mois 
avec  vingt  pièces  de  canon  & quatre  mortiers.  Etant  arrivé  à 
l’entrée  du  bois , les  milices  de  Bavière  qui  gardoient  ces  lignes, 
firent  un  très-grand  feu  de  moufqueterie  fur  ces  troupes,  A fe 
retirèrent  eniùite , n’étant  pas  en  état  détenir  contre  de  fi  gran- 
des forces.  Les  ennemis  les  pourfuivirent  durant  une  heure  par 
des  chemins  & des  défilés  très-difficiles , après  quoi  ilsarrivercnt 
à la  première  barricade,  qui  étoit  extrêmement  forte  par  la  quan- 
tité de  gros  lapins  que  les  païfans  avoient  abbarus  pour  enfer- 
mer les  ennemis.  Les  Impériaux  forcèrent  ccs  obfiaclcs,  & ar- 
rivèrent à un  fort  de  terre  qu’ils  trouvèrent  abandonné.  Ils  brû- 
lèrent ce  fort  & les  baraques  des  païfans,  & pouflerent  jufqu’aux 
derniers  fortins,  gardés  par  quelques  troupes  réglées  & par  des 
païfans.  Comme  celui  qui  commandoit  dans  ces  forts , n’étoit 
pas  averti  de  la  marche  des  ennemis , il  fut  un  peu  étonné  de 
leurs  approches,  & aïant  été  brufquemcnt  attaqué,  il  fut  obli- 
gé après  quelque  réfiftance  de  fe  retirer.  Les  ennemis  après  s'ê- 
tre répofés  deux  jours  marchèrent  vers  Scharding , qu’ils  bom- 
bardèrent & mirent  en  poudre.  Ils  s’emparèrent  après  de  Neu- 
- bourg,  & arrivèrent  à Pallau,  d’où  ils  mirent  beaucoup  de  pais 
à contribution.  Ils  s’emparèrent  enfuite  du  château  de  Hardingfen 
fitué  furie  Danube. 

L’Eleéteur  de  Bavière  en  quittant  le  Tirol  avoit  laifle  com- 
me on  l’a  marqué,  une  garnifon  dans  Kufftein  & des  troupes 
dans  quelques  autres  polies.  L’Empereur  y avoit  envoie  le  Ge- 
neral Heifter,  qui  s’étant  joint  à une  partie  des  milices,  avança 
jufqu’à  Millcnwalo,  en  partit  pour  attaquer  une  redoute  que  les 
Bavarois  occupoientprès  de  Partenkerk  parfix  cens  hommes  de 
pied  & cent  cinquante  dragons.  Après  une  delfenfe  alfcz  opi- 
niâtre, les  Bavarois  furent  obligés  de  l’abandonner,  & de  fe  re- 
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tirer  dans  une  montagne  après  avoir  laide  quelques  prifonniers 

I^°^'  préfque  tous  François.  Les  ennemis  y trouvèrent  quelques  vi- 
vres & fix  pièces  de  canon.  Il  firent  encore  abandonner  d’au- 
tres polies  aux  Bavarois , à qui  il  ne  refta  plus  que  la  ville  de 
Kufllein,  que  le  General  Heifter  fit  bombarder.  Ce  General 
rira  de  grottes  contributions,  non-feulement  des  villes  & villa- 
ges? mais  encore  des  Convcns  & des  Abbayes,  qui  en  ce  pais 
font  fort  opulentes. 

Combat  Le  Prince  de  Bade  que  le  Maréchal  de  Villarstenoit  en  échec 
de  Muw-  jans  j-on  camp  par  ie  porte  de  Lavingen,  cherchoit  lesmoïens- 
DERKiN-  ^re  pa0gr  ie  Danube  à quelque  corps  confidérablc  pour 
furprendre  la  ville  d’Aulbourg , où  il  avoit  des  intelligences. 
Apres  plufieurs  tentatives  qui  lui  furent  inutiles , il  détacha  le 
Comte  delà  Tour  Lieutenant  general  de  l’Empereur,  qui  avoit 
fous  fes  ordres  le  Duc  Chriftian  de  BrunlVik-  Luncbourg  frere 
de  l’Elecleur,  en  qualité  de  General  Major  avec  un  corps  de 
cavalerie  d'environ  cinq  mille  hommes.  Il  avoit  ordre  de  fe 
pofter  au-dela  du  Danube  auprès  de  Mundcrkingcnà  cinq  lieues 
d’Uim,  afin  d oter  à notre  armée  la  communication  avec  la 
Suide. 

Le  Maréchal  de  Villars  avoit  détaché  quelque  rems  aupara- 
vant M.  de  Légal  avec  douze  efeadrons  tant  de  cavalerie  que 
de  dragons,  pour  aller  camper  fous  Llm,  fous  prétexte  d’em- 
pêchtr  les  courfes  que  les  ennemis  faifoient,  & pour  qu’il  n’en- 
trat  rien  dans  cette  ville  les  jours  de  marché.  11  avoit  laide  M. 
du  Héron  campé  à Tulfingen  à deux  lieiies  de  cette  ville  avec 
la  brigade  de  Poitou,  & fix  efeadrons  de  dragons  & de  cavale- 
rie , parce  que  l'on  craignoit  que  les  ennemis  n’y  filfent  un  pont. 
Le  Maréchal  de  Villars  aïant  appris  la  marche  du  Comte  de  la 
Tour,  forma  le  deflein  de  furprendre  le  corps  qu’il  commandoit. 
Il  en  chargea  M.  de  Légal  qui  eut  ordre  de  décamper  le  30  de 
juillet;  ce  qu’il  fit  à huit  heures  du  loir,  afin  que  les  ennemis 
ne  fuflent  pas  intlruits  de  fa  marche?  il  avoit  avec  lui  les  douze 
efeadrons  qu’il  commandoit,  qu’il  joignit  avec  fix  de  M.  dtr 
Héron,  deux  cens  hommes  de  la  brigade  de  Poitou,  & cinq 
cens  de  la  garnifon  d’Ulm,  que  l’on  fit  mettre  en  croupe  der- 
rière les  cavaliers , avec  un  détachement  de  cinq  cens  chevaux 
d’une  troupe  que  commandoit  M.  de  Fomboifard.  M.  de  Légat 
marcha  toute  la  nuit  fans  bruit,  & prit  un  détour  de  deux  lieües 
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afin  de  mieux  furprendre  les  ennemis,  ce  qui  n’empêcha  pas 
qu’ils  n’en  fartent  avertis  par  un  parti  de  Hufl'ards.  Cela  fut  cau- 
fe  que  lorlque  M.  de  Légal  s'approcha  d’eux , il  les  trouva  en 
bataille  lur  deux  lignes  dans  une  prairie  qui  a deux  licites  de 
long.  Ils  avoient  fait  repafier  le  Danube  à leurs  équipages.  M. 
de  Légal  fit  aulîi  mettre  les  troupes  en  bataille  , votant  que  les- 
ennemis  Faifoient  quelques  mouvemens  pour  s’emparer  d’une 
petite  hauteur.  Leurs  lignes  débordoient  la  fienne  de  tous  côtés. 
Leurs  efeadrons  étoient  à trois  de  hauteur  & ceux  des  François 
à deux.  > & ils  étoient  plus  forts  que  les  nôtres  de  mille  cinq 
cens  chevaux,  M.  de  la' Tour  aïanr  cet  avantage,  attaqua  le 
premier.  Les  François  attendirent  de  pied  ferme  de  entrèrent 
enfuite  dans  les  efeadrons  des  ennemis.  Cependant  ils  furent 
obligés  de  plier.  Les  ennemis  foutinrent  le  combat  très  avama- 
geufement,  & firent  plier  la  gauche  de  M.  de  Légal.  L’affaire 
auroit  tourné  à fon  défavantage  fans  fon  infanterie  qu’il  avoit 
portée  dans  un  chemin  creux  afin  de  couper  les  ennemis.  Elle 
en  fortit  en  bataille  & alla  la  baïonnette  au  bout  du  fufil.  M. 
de  Montgaillard  à la  tête  marcha  droit  à eux  avec  une  valeur 
extraordinaire,  & arrêta  en  plaine  la  droite  des  ennemis  fans 
tirer  un  fetil  coup.  11  donna  par  cette  manœuvre  le  tems  à la 
cavalerie  de  fe  rallier;  ce  quelle  fit  en  b ou  ordre,  & fécondée 
parFinfanterie,  elle  chargea  les  ennemis  défi  bonne  grâce  qu’elle 
les  culbuta,  & les  obligea  de  fe  jetter  en  foule  dans  la  ville  de 
Munderkingen.  Ce  fur  là  qu’il  y en  eut  beaucoup  de  tuez.  Qua- 
rte efeadrons  fe  jerterent  dans  le  Danube,  où  il  s’en  noïa  une 
partie.  La  quantité  de  morts  qui  étoient  fur  le  pont,  fut  caiife’ 
qu’on-  ne  les  poullà  pas  jufqu’à  la  ville,  ce  qui  fit  qu’ils  eurent 
le  tems  d'enlever  le  pont  levis. 

On  leur  prit  onre  étandarts , & pluficurs  Officiers.  Ils  per- 
dirent mille  quatre  cens  hommes,  entre  autre  le  Duc  Chriftian 
de  Lunebourg  qui  y fut  bleflc,  & enfuite  noie,  fon  cheval  aïant 
été  tué  fous  lui  en  partant  le  Danube.  Cette  action  coûta  aux 
troupes  du  Roy  quatre  à cinq  cens  hommes  parmi  lefqnels  il  y 
eut  près  de  quarante  Officiers  tant  tués  que  bielles.  M.  du  Héron 
cy-devant  Ambaflàdeur  en  Pologne,  Brigadier  & Colonel  de' 
dragons  fut  du  nombre  des  blefles  , & il  en  mourut.  M.  de  la 
Peroufe  Lieutenant-Colonel  de  Ferrera  y fut  tué.  M.  d’Aubullon 
Ccéonel  de  cavalerie  y fut  bleflé  aurtbbienque  Mrs.  de  la  Serre 
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' ' & Brolfard,  Lieutenans-Colonds  de  cavalerie.  Tous  les  régi- 
7 i mens  y firent  des  merveilles,  entre  autres  ceux  de  Foriàt,  de 
Merainville  & de  Fonboifard. 

M.  de  Légal  relia  une  heure  fur  le  champ  de  bataille  pour 
faire  enlever  les  bielles,  & le  retira  à Ion  camp  près  d’iilm , 
après  avoir  fait  mettre  le  feu  à celui  des  ennemis.  Cette  a&ion 
Ce  pafla  le  jo  de  juillet  à une  heure  après  midi.  M.  de  Rofma- 
dec  Lieutenant  - Colonel  de  Choifeüil  palfa  le  Danube  à un  gué 
. avec  un  efeadron,  & fui  vit  les  ennemis  qui  y avoient  palfé. 

Nous  laiderons  pour  quelques  tems  les  affaires  de  la  Suabe , 
v pour  faire  voir  les  mouvemens  que  fit  l’armée  que  le  Roy  avoir 
fur  le  Rhin  pendant  que  l’Elc&eur  de  Bavière  agilfoit  dans  le 
Tirol,  & le  Maréchal  de  Villars  fur  le  Danube. 

Le  Maréchal  de  Tallard  qui  y commandoit  les  troupes  que 
M.  de  Villars  y avoit  laiflé,  avoit  palfé  le  Rhin,  comme  je  l’ai 
marqué  ; li-tot  que  ce  dernier  General  fut  entré  dans  les  mon- 
tagnes, pour  obliger  les  ennemis  delaillèr  des  troupes  dans  leurs 
lignes,  où  le  Prince  de  Bade  avoit  mis  le  Comte  de  'Ihungen 
pour  y commander,  & pour  y faire  fubftfterfon  armée  aux  dé- 
pens des  ennemis. 

Le  Roy  avoit  ordonné  au  commencement  de  cette  année 
qu’on  préparât  les  équipages  de  M.  le  Duc  de  Bourgogne  qui 
devoit  faire  la  campagne.  On  crut  d’abord  que  ce  Prince  cont- 
manderoit  l’armée  de  Flandre,  & l’on  n’avoit  garde  de  s’ima- 
' giner  qu’il  pût  aller  fur  le  Rhin,  vû  que  l’armée  de  M.  de 
Tallard  étoit  non  feulement  rrès  foible,  mais  compofée  en  par- 
tie de  nouveaux  régimens , & par  confcqucnt  qu’on  ne  le  croïoit 
pas  en  état  de  rien  entreprendre.  On  ne  fut  pas  peu  furpris 
lorfqu’on  vit  fes  équipages  prendre  la  route  d’Allemagne,  & 
ce  Prince  même  partir  pour  s’y  rendre,  il  arriva  le  6,  de  juin 
à Stralbourg,  où  il  féjourna  jufqu’au  p qu’il  alla  joindre  l’ar- 
mée à laquelle  le  Maréchal  de  Tallard  avoit  fait  repafler  le 
Rhin  pour  aller  à Heerth.  Le  i o ce  Prince  la  joignit , & mar- 
cha à fa  tête,  le  1 1 à Hagueneau,  le  12  à Sultz,  & le  1 j lev 
long  de  la  Luter,  entre  Weilfembourg  êcLuterbourg,  & prit 
fon  quartier  à Landielctal , d’où  il  envoïa  de  gros  détachemens 
dans  le  Palatinat  pour  y établir  des  contributions. 

Les  .ennemis  crurent  d’abord  que  M.  le  Duc  de  Bourgogne 
en  vouloit  à Landau,  ce  qui  les  obligea  d’en  augmenter  lagar- 
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nifon  jufqu’à  cinq  mille  hommes.  Mais  il  n’étoit  venu  en  ce 
camp  que  pour  faire  détruire  les  lignes  que  le  Prince  de  Bade 
y avoit  fait  faire , & qui  avoient  paru  impraticables  à la  démo- 
lition. On  y cmploïa  les  troupes  & quelques  pionniers  qu’on 
avoit  fait  venir. 

Le  i j M.le  Duc  de  Bourgogne  alla  vifiter  fon  camp  & tous 
les  portes.  Le  meme  jour  les  Magiftrats  de  Germersheim  vin-  • 
rent  lui  demander  fa  protection. 

Le  id  il  monta  à cheval  nonobftant  une  fort  grande  pluye, 

& alla  à Weiffembourg  pour  y voir  les  retranchemens  des  en- 
nemis qu’on  rafoit.  Ce  Prince  continua  julqu'au  20  à vifiter  les 
travailleurs,  & vit  la  première  ligne  de  l'armée. 

Le  1 r un  détachement  d’Hufiards  des  ennemis  vint  pour  in- 
quiéter les  travailleurs  du  côté  du  château  de  S.  Remy  ; fix 
foldats  qui  étoient  dans  le  moulin  avancé  en  avertirent  le  corps 
de  garde  qui  les  chafiâ  $ mais  ils  ne  laifferent  pas  de  mettre  le 
feu  au  moulin.  Il  y eut  deux  Huffards  des  ennemis  tués , & un 
foldat  de  notre  côté. 

Le  22  le  feu  prit  vers  les  neuf  heures  du  marin  à une  grange 
de  la  maifon  où  logeoit  M.  le  Duc  de  Bourgogne,  qui  fut  bien- 
tôt confumée  : on  ne  put  même  fauver  les  fourgons  ni  les  cha- 
riots qui  étoient  dans  l’enceinte  de  ce  bâtiment.  Plufieurs  har- 
des & beaucoup  de  munitions  furent  brûlées , beaucoup  de 
batterie  de  cuifine,  mais  peu  de  vaiflêlle. 

Ce  même  jour  le  Prince  fit  la  revue  de  l’armée  & alla  dîner 
chés  le  Maréchal  de  Tallard*  il  y foupa  encore  le  foir  & y dîna 
le  lendemain  à caufe  dudéfordre  que  le  feu  avoit  mis  à l'a  cui- 
fine.  U fit  payer  la  maifon,  & fit  rendre  aux  Officiers  de  bou- 
che ce  qu’ils  avoient  perdu. 

Il  ne  fortit  que  le  2 6 qu’il  monta  à cheval  pour  aller  vifiter 
les  travailleurs  du  côté  de  Weiffembourg,  qui  avoient  entière- 
ment rafé  les  redoutes. 

Ce  Prince  monta  à cheval  le  matin  du  27,  & paffa  en  revue 
les  Gendarmes,  & les  Chevaux- Légers  de  Bourgogne,  & fon 
régiment  de  cavalerie.  Ï1  fit  une  pluie  excertive  le  2 8, laquelle  du- 
ra vingt-quatre  heures,  <3t  fut  caufe  que  ce  Prince  ne  fortit  point. 

Le  29  on  arrêta  un  efpion  à qui  on  trouva  des  lettres.  Il 
étoit  Anabatifte,  & il  y avoit  long-tems  qu’on  le  cherchoit. 

Le  Maréchal  de  Tallard  alla  le  3 de  juillet  à Weiffembourg, 
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& revint  par  Luterbourg.  Il  palïa  par  le  bois  de  Biwal  pour 
marquer  un  nouveau  camp. 

Le  2 M.  le  Duc  de  Bourgogne  fit  décamper  fon  armée  delà 
pofta  entre  Sambach  & Luterbourg. 

On  donna  ordre  le  4 de  faire  charger  les  gros  équipages  , & 
de  les  faire  marcher.  On  devoit  décamper  le  d,mais  on  11e 
marcha  point , l’artillerie  &:  les  gros  équipages  étant  reftés  em- 
bourbés à un  quart  de  lieue  du  camp.  La  pluie  fut  fi  violente 
& fi  continuelle,  qu’on  ne  pouvoit  aller  d’une  rente  à l’autre, 
ce  qui  fit  changer  l’ordre.  La  féconde  ligne  ne  lai  fia  pas  que  de 
marcher  le  6 pour  couvrir  les  équipages.  Le  Maréchal  de  Tal- 
lard  fe  donna  pendant  ce  tems-là  des  mouvemeus  continuels. 
Les  grandes  pluies  qu’il  fit,  retardèrent  lerafement  des  lignes, 
&.  retinrent  M.  le  Duc  de  Bourgogne  plus  long-tems  qu’il  ne 
vouloit  dans  fon  camp.  Il  le  quitta  cependant  le  7 à cinq  heu- 
res du  matin,  que  l’armée  fe  mit  en  marche  pour  aller  au  Fort- 
Loiiis.  Les  chemins  étoient  fi  rompus  que  la  chaife  de  M.  le 
Duc  de  Bourgogne  dqmeura  embourbée  plus  de  deux  heures. 
L’armée  féjourna  le  8 & le  p aux  environs  du  Fort-Louis  dont 
il  vifita  les  fortifications.  L’arriere-garde  de  quelques  détache- 
mens  fut  attaquée  par  quatre  cens  Huflards  ou  cavaliers  des  en- 
nemis, qui  tombèrent  fur  deux  de  nos  bataillons,  & fur  un 
régiment  de  cavalerie.  On  en  tua  beaucoup,  & l’on  fit  quelques 
prifonniers.  Les  troupes  du  Roy  ne  perdirent  qu’un  trompette. 

Le  1 o on  avoit  deflein  de  marcher  vers  Strafbourg  ; mais  le 
Rhin  avoit  crû  prodigieufement  la  nuit  du  pau  10,  & tous  les 
environs  étoient  fi  inondés , qu’on  ne  put  le  faire.  M.  le  Duc 
de  Bourgogne  fit  chanter  le  Te  Dcum  en  réjoiiifi'ance  du  gain 
de  la  bataille  d’Eckeren  par  le  Maréchal  de  Bouflers. 

Les  gros  bagages  eurent  ordre  de  partir  le  1 2 à la  pointe  du 
jour  avec  une  partie  de  l’armée  à caul'e  de  la  difficulté  des  che- 
mins. Le  Prince  fortit  le  1 3 du  Fort  - Loiiis , & laifla  treize 
bataillons  campés  fous  cette  place.  Toute  l’infanterie  marcha 
prcfque  nüe  dans  l’inondation,  & fit  trois  quarts  de  lieües  de 
cette  maniéré. 

Le  14  M.  le  Duc  de  Bourgogne  alla  à Haguenau,  & l’ar- 
mée alla  camper  à Brumpt,  & M.  le  Duc  de  Bourgogne  logea 
à l’Abbaye  de  Stephansfclt  près  de  la  rivière  de  Sorr. 

Le  15  il  alla  dmer  à Strafbourg,  & en  partit  le  1 6 fur  les 
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.onze  heures  du  matin.  Il  paffa  le  Rhin  à Kell,  & établit  Ton 
quartier  à Santh  où  fon  armée  étoit  campée  entre  Wilftet  & 
Otfembourg.  On  fit  courir  le  bruit  que  le  deflein  de  M.  le  Duc 
de  Bourgogne  étoit  d'attaquer  les  lignes  de  Stolopffen  de  ce 
côté  là,  pendant  que  les  treize  bataillons  qui  étoicnt  reftés  au- 
près du  Fort-Loüis , en  feroient  autant  du  leur  ; ce  qui  obli- 
gea le  Comte  de  Thungen  de  fe  retirer  dans  fes  lignes.  Il  y 
fit  même  venir  toutes  fes  troupes  qui  étoient  à portée,  & ren- 
força auifi  celles  qui  étoient  dans  la  vallée  de  la  Kinche , & 
craignant  pour  Fribourg,  il  y envoya  un  bataillon  d’Ofnabruk 
& un  de  Bareith.  L'Armée  de  M.  le  Duc  de  Bourgogne  fut 
renforcée  de  quelques  troupes  qui  lui  vinrent  de  la  Mofelle  & 
de  la  Saar. 

M.  le  Duc  de  Bourgogne  féjourna  le  17,  & partit  le  18  avec 
fon  armée  à laquelle  il  fit  palier  la  Chuttren  & la  Kinche.  Il 
alla  établir  fon  quartier  à Wilftet  où  il  féjournale  ip  , & em- 
ploya ce  jour-là  à vifiter  fon  camp  II  monta  à cheval  le  20 
pour  aller  dans  les  bois  vifiter  divers  portes , & revint  par  la 
gauche  de  fon  armée.  On  continuoit  pendant  ce  tems-là  les 
préparatifs  qu'on  avoit  commencez  depuis  quelque  tems  à 
Stralbourg  d'un  gros  équipage  d’artillerie,  & d’un  pont  pour  le 
Rhin. 

Le  24  M.  de  Silly  que  M.  le  Duc  de  Bourgogne  avoit  en- 
voyé à la  Cour  arriva.  Il  demeura  enfermé  fort  long-tems  avec 
ce  Prince  & M.  le  Maréchal  de  Tallard.  Plufieurs  troupes  joi- 
gnirent l'armée  qui  fe  trouva  pour  lors  forte  de  cinquante. neuf 
bataillons  & de  foixante  efeadrons  comme  on  le  connoitra  par 
l’ordre  de  bataille  que  je  joints  ici.  * 

Le  2 j il  y eût  un  grand  fourage  du  côté  de  Rixcn.  Quelques 
Huflards  ennemis  y parurent;  mais  ils  furent  bien-tôt  diflïpés. 
M.  le  Duc  de  Bourgogne  monta  à cheval  pour  aller  voir  huit 
bataillons  qui  étoient  arrivés. 

Le  2 j ce  Prince  monta  à cheval  l’après  dînée,  & alla  voir 
la  gauche  de  l’armée,  & le  lendemain  2 6 il  vifitales  portes  de 
la  droite  : on  demeura  dans  l’inaétion  le  27  & le  28. 

Le  2p.  M.  le  Duc  de  Bourgogne  alla  vifiter  les  portes  de 
la  gauche. 

Le  jo  il  alla  voir  la  droite  de  l’armée,  & viûta  enfuite  les 
gardes  ordinaires  & celles  de  la  pâture. 

Terne  US. 
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Le  3 1 M.  le  Duc  de  Bourgogne  fit  décamper  l’armée  & mar- 
cha à Urlaffe  fur  le  Holchen.  Il  mit  fa  droite  à Epeneuhir,  & 
fa  gauche  à Reigel.  Elle  fut  jointe  par  cinq  bataillons. 

Le  y d’août  il  monta  à cheval  pour  aller  àOffemdorf , & vit 
les  gorges  par  où  le  Maréchal  de  Villars  avoit  paffé.  Il  ne  fortit 
point  le  6 , & le  7 il  alla  vifiter  les  portes  de  la  droite  & de 
la  gauche»  & ne  fortit  point  le  8.  Le  lendemain  $ , il  parta  en 
reyûë  les  nouveaux  bataillons. 

Le  10.  On  fit  partir  les  gros  bagages  qui  allèrent  à Wilftet, 
&,le  Çomte  de  Marfin  fut  détaché  à la  pointé  du  jour  avec 
trois  jnillcs  hommes  d’infanterie  & deux  mille  cinq  cens  che- 
vaux. 11  avoit  fous  fes  ordres  le  Marquis  de  Flamenville,  & le 
Comte  de  Blanfac  Maréchaux  de  camp.  Il  alla  aulfi  camper  à 
Wijftet.  Le  lendemain  il  marcha  à l’abbaye  de  Schutren. 
j ; M.  le  Duc  de  Bourgogne  décampa  le  1 1 de  Durlaffe.  Il  ref- 
ta  à l’arriere  garde  de  l’armée  qui  pafia  la  Kinche  à Offem- 
bourg,  & alla  camper  à Lanûwilhir.  M.  de  S.  Second  qui  étoit 
reftp  au  Fort-Loijis , en  partit  ce  même  jour  pour  aller  à Often- 
4orf  où  il  trouva  cent  chevaux  du  régiment  de  Châtres. 

Le  12  l’armée  alla  à l’Abbaye  de  Schutren.  Elle  alla  le  13 
à Eftenheim , & M.  de  Marfin  marcha  ce  jour-là  près  de  Fri- 
bourg. 11  lailfa  le  Comte  de  Blanfac  avec  les  trois  mille  hom- 
mes d’infanterie  pour  occuper  le  porte  de  Kintzinghen. 

Le  1 4 Le  Comte  de  Marfin  arriva  avec  la  cavalerie  devant 
Fribourg , feignant  de  vouloir  occuper  les  poftes  du  côté  de  la 
montagne , pendant  que  M.  le  Duc  de  Bourgogne  paflà  Kint- 
zinghen , & alla  camper  à Reigel.  Le  Comte  de  Blanfac  par- 
tit le  même  jour  de  ce  camp  avec  fon  infanterie. 

,,  Le  Gouverneur  de  Fribourg  croyant  être  alfiegé  par  la  ma- 
noeuvre qu’avoir  fait  le  Comte  de  Marfin,  envoya  demander 
du  feçours  à M-  Darco  Gouverneur  de  Brifach , qui  lui  envoya 
dix  hommes  par  compagnie  de  fa  garnifon,  qu’on  y lailfa  en- 
trer. 

. Le  j y M.  le  Duc  de  Bourgogne  fit  invertir  Brifach  par  le 
Comte  de;  Marfin  qui  avoir  marché  de  ce  côté,  fi-tôt  que  le 
fecours  fut.  entré  dans  Fribourg,  n’ayant  fait  mine  d’invertir  cet- 
te place  que  pour  cette  raifon.  Brifach  eft  une  des  plus  fortes 
places  de  l'Europe  , foit  par  fa  fituation  qui  eft  fur  une  hau- 
teur ou  parce  que  l’art  avoit;  contribué  à la  rendre  régulière^ 
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Elle  étoit  déjà  très-forte  après  la  paix  des  Pirennées,  mais  de- 
puis ce  tems-là  M.  de  Vauban  y avoit  fait  ajouter  de  nouvel- 
les fortifications  , qui  la  rendoient  bien  plus  redoutable.  Elle 
eft  au  bort  du  Rhin,  & fon  circuit  eft  défendu  par  huit  battions 
qui  forment  un  front  de  fortifications  des  plus  refpeûables  du 
côté  de  Fribourg.  Les  dehors  font  excellons , & ne  font  com- 
mandés d’aucun  endroit.  Il  y a une  hauteur  de  Roc  fur  le  cô- 
té de  la  place  vers  le  haut  Rhin  qui  commande  à tout  le  Pays, 
qui  en  rend  les  aproches  très-difificiles , & dont  le  fommet  eft 
aflez  fpatieux  pour  contenir  un  grand  nombre  de  pièces  de 
canon  & de  mortiers,  dont  on  ne  put  éteindre  le  feu  qu’avec 
un  nombre  infini  de  bombes  qu’on  y jetta  pendant  le  fiége.  M. 
le  Comte  Darco  en  étoit  Gouverrieur  , & M.  le  Comte  de 
Marcilly  lui  avoit  été  donné  pour  adjoint.  La  garnifon  étoit  de 
quatre  mille  hommes,  compofée  des  régimens  de  Marcilly,  de 
Bareith  & de  Bade,  qui  étoient  les  meilleurs  de  l’Empereur j 
ôc  de  quelques  autres  régimens. 

Le  jour  precedent  M.  de  Saint  Second  qui  étoït  parti  deStraf- 
bourg  avec  fa  brigade , fe  rendit  à Rhinau  avec  deux  mille  cha- 
riots chargés  de  munitions  avec  lefquels  il  avoit  ordre  de  fe 
rendre  devant  Brifach.  A neuf  heures  du  matin  dix  mille  pion- 
niers furent  aftemblés,  ceux  du  Brilgau  à Ncubourg,&  ceux 
de  l’Alface  au  Neuf  Brifach. 

Le  Maréchal  de  Vauban  arriva  le  jour  que  la  place  fut  in- 
vertie pour  prendre  la  direction  des  travaux.  11  fit  travailler  à 
la  conftrutlion  de  deux  ponts,  l’un  au  defliis  de  Brifach,  & 
l’autre  au-deflous,  & fit  rétablir  celui  qui  alloitdufort  du  Mor- 
tier à une  Ifle  que  forme  le  Rhin  ,&  que  M.  Darco  ne  fit  point 
occuper , ce  qui  fut  caufe  que  la  place  fe  rendit  bien  plutôt, 
parce  qu’ortpouvoit  y établir  des  batteries  pour  battre  en  brè- 
che le  baftion  du  haut  Rhin , qui  eft  au  pied  de  la  hauteur  dont 
on  a parlé , qu’on  appelloit  la  Butte  du  Moulin.  Cette  ifle  fe 
nomme  l’ifle  des  Cadets. 

Le  1 5 au  matin  une  partie  de  la  grotte  artillerie  arriva  au 
Neuf  Brifach,  & un  grand  nombre  de  chariots  chargés  de  mu- 
nitions de  guerre  ; & les  deux  ponts  furent  achevés. 

M.  le  Duc  de  Bourgogne  y arriva  ce  même  jour  avec  le 
refte  de  l’armée  vers  le  midi.  Le  Maréchal  de  Vauban  alla  au 
devant  de  ce  Prince  : ils  montèrent  enfemblefur  une  hauteur 
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à une  lieue  de  Brifach , fur  laquelle  étoit  autrefois  le  fort  de 
Weimar.  Il  ordonna  aux  Ingénieurs  de  la  fortifier  & de  faire  des 
redoutes  fur  trois  hauteurs  qui  font  contiguës.  Toute  l’armée 
& les  bagages  défilèrent  dans  la  plaine  fans  que  les  ennemis  fiffent 
aucune  décharge  de  leur  artillerie.  Pendant  ce  temps-là  M.  le 
Duc  de  Bourgogne  alla  reconnohre  les  portes,  & s’avança  juf- 
qu’à  la  portée  de  la  carabine  de  la  place  avec  le  Maréchal  de 
Tallard,  & cinq  ou  fix  perfonnes  feulement.  Il  fe  rendit  en- 
fuite  au  Village  de  Ginglingen , où  le  quartier  general  fut  établi. 

Le  Maréchal  de  Vauban  prit  fon  quartier  à Bicfen  en  deçà 
du  Rhin , pour  être  plus  à portée  des  ponts  & des  attaques  qu’il 
avoit  projetté  de  faire  aux  battions  du  haut  Khin  Le  Comte 
de  Marfin  s’établit  à Hochftet  entre  la  ville  & le  quartier  ge- 
neral. L’armée  étoit  campée  la  droite  à Ginglingen,  & la  gauche 
tirant  vers  Diringh,  & on  mit  feize  bataillons  pour  couvrir  le 
quartier  general. 

Le  1 7 on  commença  à travailler  aux  lignes  de  circonvalla- 
tion , & à placer  les  bataillons  entre  les  régimens  de  cavalerie} 
les  deux  ponts  au-deflùs  & au-delfous  de  la  place  furent  perfec- 
tionnés. Le  camp  fut  diftribué  en  plufieurs  quartiers;  celui  duhaut 
Rhin,  étoit  commandé  par  M.  de  Locmaria  oùétoientle  Mar- 
quis de  Clcrambault , de  Saint  Maurice,  & lcComtede  Roufly 
Lieutenans  Generaux  ; & pour  Maréchaux  de  Camp  M.  d’Ime- 
cour  , le  Comte  de  Nogent,  M.  de  Forfat,  le  Marquis  du  Châ- 
telet, avec  quatorze  efeadrons  & douze  bataillons. 

Le  quartier  de  M.  le  Duc  de  Bourgogne  où  étoit  le  Maré- 
chal de  Tallard  avoit  pour  Lieutenans  Generaux  le  Comte  de 
Marfin,  le  Marquis  de  Grammont,  le  Marquis  de  Hautefort,  & 
le  Comte  d’Horn,  & pour  Maréchaux  de  Camp  Mrs.  le  Comte 
de  Blanfac,  le  Duc  d’Humieres,  lePrince  Camille,  M.  de  Sainte- 
Hermine,  le  Comte  de  Vaillac,  & M.  Joffreville  avec  feize 
efeadrons  & dix-neuf  bataillons.  La  Réfcrve  étoit  campée  der- 
rière le  quartier  de  M.  le  Duc  de  Bourgogne,  où  étoit  le  ré- 
giment de  Navarre , & les  huit  efeadrons  de  la  Gendarmerie. 

Le  quartier  du  bas  Rhin  étoit  commandé  par  M.  de  Sur- 
lauben,  ôc  M.  de  Courtebonne  Lieutenans  Generaux,  avec  le 
Marquis  de  Flamenville,  Milor  Galmoy,  & M.  d’Asfeld  Ma- 
réchaux de  Camp.  On  mit  aufort  de  Weimar  quatre  bataillons; 
& depuis  le  canal  de  Vauban  jufqu’au  bas  Rhin,  dix-huitelca- 
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drons  & huit  bataillons  pour  la  garde  des  trois  parcs  d’artille- 
rie dont  l’un  fut  établi  près  d’Hochftet  pour  le  fervice  de  l’atta- 
que du  haut  Rhin.  Le  fécond  pour  celle  du  bas  Rhin , auprès  ‘ 
du  moulin  de  l’Eçrevifle,  & le  troifiéme  en  deçà  de  ce  fleuve, 
auprès  du  village  de  Biefen  , pour  les  batteries  de  l’Ifle  des  Ca- 
dets ; & pour  la  garde  des  deux  ponts  quatre  bataillons.  l’Hô- 
pital fut  établi  au  village  de  Setair.  Outre  les  troupes  deûinées 
pour  le  fiége  qui  montoient  à cinquante-fept  efeadrons,  & à 
cinquante-trois  bataillons.  Le  Marquis  de  Sally  alla  après  fur  le 
canal  de  Molsheim  avec  fept  bataillons  & quatre  efeadrons 
pour  couvrir  l’Alface  de  ce  côté-là. 

Le  18  M.  de  Saint  Second  arriva  avec  le  convoi  dont  il  étoit 
chargé , ôc  les  gros  bagages  de  l’armée  qui  paflérent  fur  le  pont 
du  haut  Rhin.  Lereftede  l’artillerie  deftinée  pour  ce  fiége  acheva 
d’arriver.  Elleconfiftoit  en  quarante-huit  pièces  de  canon  de  tren- 
te-fix  & de  vingt-quatre,  avec  autant  de  mortiers , & fut  con- 
duite au  camp.  Il  y avoit  quatorze  cens  milliers  de  poudre, 
foixante-dix  mille  boulets , douze  mille  bombes.  On  continua 
de  travailler  aux  ponts,&aux  lignes  de  circonvallation  qui  étoient 
fort  éloignées  de  ia  place. 

Le  Maréchal  de  Vauban  projetta  de  faire  deux  attaques,  l’une 
au  haut  du  Rhin,  & l’autre  au  bas,  & de  faire plufieurs batte- 
ries dans  l’ifle  des  Cadets,  pour  battre  en  brèche  le  baftion  du 
haut  Rhin,  & à ricochet  le  front  de  l’attaque. 

Le  20  & les  jours  fuivans  furent  employés  à travailler  aux 
lignes,  & à faire  des  fafeines;  & le  Marquis  delà  Frefelliere  qui 
commandoit  l’artillerie  fut  occupé  à établir  les  trois  parcs  , les 
mettre  en  ordre,  & y faire  trouver  les  munitions  ncceflaires 
pour  leur  fervice.  M.  le  Duc  de  Bourgogne  vifita  ces  jours-là 
les  parcs  d’artillerie. 

Le  22  des  détachemens  de  grenadiers  fefaifirent  des  trois  re- 
doutes que  les  ennemis  avoient  abandonnés  depuis  que  la  place 
étoit  invertie,  parce  qu’elles  en  étoient  éloignées  d’une  portée 
de  carabine.  On  fit  un  logement  dans  chacune  pour  contenir 
cinquante  fufeliers. 

Le  2 j on  travailla  à tracer  une  batterie  dans  l’ifle  des  Ca- 
dets , que  Monficur  de  Vauban  appella  du  nom  de  la  Fre- 
felliere, parce  qu’il  la  voulut  faire  lui-même.  Elle  n’étoit  qu’à 
trente  toifes  du  baftion  du  haut  Rhin  quel’on  devoit  attaquer. 
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" & qui  croit  féparé  par  ce  fleuve,  & à peu  près  à pareille  di C- 
tancedc  tous  les  remparts  du  côté  du  Rhin,  & de  la  hauteur 
dont  on  a parlé;  ce  qui  ht  qu’il  y eut  beaucoup  de  danger  ôc 
de  difficulté  pour  l'établir.  M.  Archambault  Commillkire  Pro- 
vincial de  l'artillerie  , & M.  des  Martrais  y furent  blcflcs , & on 
y perdit  un  lergent,  lept  canonniers,  & quelques  foldats  du 
Roïal  Artillerie.  Cette  batterie  étoit  de  douze  pièces  de  canon, 
de  de  douze  mortiers. 

Sur  les  fept  heures  du  foir  on  ouvrit  la  tranchée  au  haut  Rhin, 
à laquelle  on  emploïa  deux  mille  travailleurs.  M.  de  Vauban 
jugea  à propos  de  ne  l’ouvrirquede  ce  côté-là, parce  qu’il  crai- 
gnoit  de  trouver  plus  d’eau  du  côté  du  bas  Rhin.  Elle  fut  ou- 
verte à demie  portée  du  canon  le  long  de  la  digue  du  haut  Rhin 
vis  à- vis  le  moulin,  & un  peu  au  deflus  du  village  d’Hochfter, 
les  Officiers  Generaux  étoient  le  Comte  de  Marlin  Lieutenant 
General,  le  Marquis  de  Sally  Maréchal  de  Camp,  & M.  deMon- 
roux  Brigadier  avec  les  trois  bataillons  de  Navarre,  le  régiment 
de  Monroux , & celui  de  Lalfé.  M.  le  Duc  de  Bourgogne  fe 
trouva  à l’ouverture  de  la  tranchée,  accompagné  du  Maréchal 
de  Tallard.  Ce  Prince  voulut  y porter  une  fafeine.  Les  enne- 
mis ne  s’apperçurent  du  travail  que  l’on  fit  pendant  la  nuit,  que 
le  matin , parce  qu’ils  n’eurent  d’attention  que  du  côté  de  l’ifle 
des  Cadets.  La  tranchée  fut  pouflée  à la  portée  du  fufil  fans 
aucune  perte.  M.  le  Duc  de  Bourgogne  fit  diftribuer  deux  cens 
Louis  d’or  aux  travailleurs.  M.  Noblefl'e  Brigadier  des  Ingénieurs 
eut  la  jambe  emportée  d’un  boulet  de  canon. 

Le  24  après  midi  M.  le  Duc  de  Bourgogne  alla  voir  defeen- 
dre  & monter  la  tranchée  dans  un  endroit  fort  périlleux.  Elle 
fut  relevée  par  M.  de  Laubanie  Lieutenant  General,  par  le 
Marquis  de  Flamenville  Maréchal  de  camp,  & parle  Vicomte 
de  Polignae  Brigadier  avec  les  quatre  bataillons  du  régiment  du 
Roy,  le  fécond  bataillon  de  Flandre,  & le  régiment  de  Cler- 
mont. Ces  troupes  défilèrent  à la  portée  du  canon  devant  M. 
le  Duc  de  Bourgone,  & quatre  foldats  furent  tués. 

On  tira  pendant  la  nuit  un  boyau  de  la  droite  de  la  tran- 
chée, pour  aller  embrafler  le  baftion  de  Richelieu,  & ce  tra- 
vail fut  poulie  jufqu’à  lïx  cens  toifes.  On  travailla  en  même 
temps  à une  ligne  parallèle  pour  la  communication  de  ce  boyau 
à.  la  tranchée  ; de  maniéré  que  cette  attaque  embraüa  les  baf- 
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tions  de  Vermandois,  de  Sainte  Croix  & de  Richelieu.  On  n’eut 
qu’un  foldat  tué  d’un  boulet  de  canon,  & quatre  blelfés.  M.  de 
Vauban  ordonna  une  batterie  de  huit  piecesdecanonàla  gau- 
che de  la  tranchée.  Les  ennemis  firent  grand  feu,  furtout  de 
moufqueterie,  voïant  qu’on  avant; oit  les  travaux  près  del’avant- 
folfé.  Onfitunboïau  de  communication  de  la  gauche  à la  droite, 
& on  élargit  beaucoup  la  tranchée. 

Le  Marquis  de  la  Frefelliere  fit  travailler  la  même  nuit  à 
une  nouvelle  batterie  dans  l’ille , & commencer  fur  la  gauche 
de  cette  batterie  une  fécondé  de  mortiers.  Le  Lieutenant  de  la 
Compagnie  des  canonniers  de  Deflandes,  & M.  de  Varennes 
Commiflaire  d’artillerie  y furent  bielles,  le  premier  à mort.  Il 
y eut  environ  vingt  canonniers  ou  foldats  tués  ou  bleffés  en  éta- 
bliflant  les  nouvelles  batteries. 

Le  travail  de  la  tranchée  fut  fort  avancé  pendant  le  jour, 
& on  n’y  perdit  qu’un  foldat.  M.  de  Laubanie  fit  diftribuer  du 
pain,  du  vin  & de  l’eau-de-vie  aux  foldats  à caufe  de  la  Fefte 
de  S.  Loüis.  La  batterie  de  lifle  de  fix  pièces  de  canon  com- 
mença à tirer  à la  pointe  du  jour,  & continua  vigoureufement 
jufqu’à  midi,  que  quatre  affûts  furent  rompus,  & les  merlons 
fort  endommagés  par  le  canon  de  la  place.  On  fut  obligé  de 
ceffer  de  tirer  pour  réparer  la  batterie.  Il  y eut  dans  ce  travail 
quatre  hommes  tués,  & dix  ou  douze  blelfés.  Le  Marquis  de 
la  Frefelliere  fit  commencer  fur  le  foir  une  batterie  de  canon 
de  huit  pièces,  pour  ruiner  les  défenfès  du  côté  de  l’attaque, 
& celle  de  la  hauteur  appellée  la  Butte,  qui  incommodoit  beau- 
coup la  tranchée,  & une  batterie  de  fix  mortiers  à la  droite  de 
cette  batterie.  Le  foir  le  Marquis  de  Locmaria  Lieutenant  Ge- 
neral, le  Marquis  de  Blanfac  Maréchal  de  Camp , & le  Prince 
de  Robec  Brigadier  montèrent  la  tranchée  avec  les  deux  ba- 
taillons de  Touraine  , un  de  Tournaifis,  & un  d’Auxerois.  On 
fut  fort  incommodé  par  le  feu  du  canon  de  la  Butte, qui étoit 
fi  haute  qu’on  ne  pouvoir  démonter  l’artillerie  qui  y étoit,qu’avec 
des  bombes.  Cela  n’empêcha  pas  cependant  qu’on  ne  fit  pen- 
dant cette  nuit  trois  cens  toifes  d’ouvrage.  La  parallèle  fut  con- 
tinuée depuis  l’angle  de  la  conrrefearpe  du  baftion  de  Richelieu 
jufqu’au  Rhin,  & l’on  fit  près  de  l’avant  - fofTé  un  logement 
pour  y drelfer  une  batterie.  Celle  que  les  ennemis  avoient  fur 
la  hauteur  démonta  quatre  pièces  de  canon  de  i’ifle,  où  il  y eut 
quatre  hommes  tués  & dix  bielles. 
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Le  26  les  fix  pièces  de  canon  de  l’ifle  qui  avoient  été  dé- 
montées,aïant  été  rétablies,furcnt  encore  démontées  par  le  canon 
des  aflicgcs,  de  maniéré  quelles  ne  purent  tirer  depuis  dix  heures 
du  matin  jufqu’à  deux  heures  après  midi.  Le  foir  M.  de  Surlauben 
Lieutenant  General , M.  d’Imecour  Maréchal  de  Camp , & le 
Chevalier  de  Croifly  relevèrent  1?  tranchée  avec  les  deux  ba- 
taillons de  la  Couronne , deux  de  Greder,  le  fécond  de  Sour- 
ches , & celui  de  Bandeiiille. 

Je  marque  l’ordre  que  donna  M.  le  Duc  de  Bourgogne,  par 
lequel  on  verra  un  bataillon  d’augmentation,  & cette  difpofi- 
tion  fut  fuivie  pendant  tout  le  relie  du  liège. 

« Gardes  ordinaires  de  la  tranchée,  lix  bataillons. 

» Garde  de  cavalerie,  un  efeadron. 

» Travailleurs  , mille  pour  la  nuit,  & autant  pour  le  jour;fça- 
» voir  quatre  cens  pour  l’attaque  de  la  gauche,  & fix  cens  pour 
»>  la  droite,  à caufe  des  communications  de  celle-ci  qui  n’étoient 
» point  achevées. 

»»  On  détachera  de  jour  cent  travailleurs  de  chaque  attaque,  pour 

» perfectionner  les  vieilles  tranchées  qui  ne  l'avoienr  point  été, 
»>  à caufe  de  la  vitefie  avec  laquelle  on  avoit  travaillé.  Le  fur- 
» plus  fera  emploïé  à pouffer  en  avant,  ôc  à achever  les  ouvra- 
» ges  de  la  nuit  précédente. 

j>  Les  gens  armés  porteront  chacun  une  fafcinc  qu’ils  poferont 
» fur  les  revers  de  la  tranchée,  le  plus  près  de  la  tète  qu’il  fera 
» polïible,obfervant  de  n’en  point  laifler  traîner  dans  le  fonds  des 
» tranchées,  & même  de  ne  la  point  mettre  trop  près  des  bords 
» pour  n’en  être  point  embarafles.  Les  tr  vailleurs  porteront  cha- 
» cun  une  fafeine,  & prendront  leurs  outils  fur  le  revers  de  la 
» tranchée,  où  il  s’en  trouvera  alfez  des  nuits  précédentes  : ils  fc- 
» ront  tous  difpofés  par  divilions  de  cent  hommes  chacune,  com- 
» mandés  par  un  Capi  aine,  un  Lieutenant  & quatre  Sergens,  & 
>j  fe  tiendront  à la  queue  des  gens  armés  jufqu’à  ce  qu’on  les  falTe 
>>  avancer  pour  les  porter. 

» Ils  feront  relevés  le  lendemain  matin  par  un  pareil  nombre , 
» & ne  fortiront  pas  de  la  tranchée,  qu’elle  ne  foit  en  fa  perfection, 
» c’eft- à-dire  de  12  pieds  de  large  fur  trois  de  profondeur,  & le 
» bord  extérieur  proprement  aligné. 

» Le  Directeur  fera  une  petite  brigade  de  fix  hommes  pour  re- 
» lever  6c  ranger  les  outils  qui  traîneront  dans  la  tranchée,  6c  fur 
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les  bords , ôc  les  fera  obferver  pour  voir  s’il  feront  leur  devoir.  » 
Et  attendu  le  redoublement  des  attaques  ordonnées  par  M.  le  » 
Duc  de  Bourgogne j on  partagera  les  troupes  en  deux,  dont  » 
trois  bataillons  feront  à la  droite,  ôc  trois  à la  gauche.  » 

On  fera  la  meme  chofe  des  travailleurs,  on  les  partagera  de  »» 
même  félon  que  les  befoins  feront  plus  grands  à l’une  qu’à  l’au-  *» 
tre  attaque.  » 

La  garde  de  l’attaque  de  la  gauche  fe  montera  par  la  gauche  *» 
& la  droite  par  la  tête  du  village  d’Hochftet , environ  à l’endroit  *» 
où  la  garde  de  la  cavalerie  fe  retire  le  jour.  Les  Officiers  Géné-  *» 
raux  de  ces  attaques  feront  un  Lieutenant  Général,  un  Maréchal  » 
de  camp,  & un  Brigadier.  >» 

Les  gardes  des  tranchées,  & les  travailleurs  fe  trouveront  à » 
quatre  heures  précifes  dans  la  plaine  derrière  le  village  d’Hochf-  » 
tet,  pour  relever  enfuite  la  tranchée  & le  travail.  On  continuera  »» 
à faire  faire  des  gabions  par  tous  ceux  des  troupes  qui  en  fçavent  » 
faire,  Ôc  par  lespaïfans.  Ordonner  qu’ils  feront  tous  voiturés  par  •> 
des  chariots  à la  queue  des  tranchées  le  plus  avant  que  faire  fe  » 
pourra,  & on  y fera  trouver  des  gens  qui  lesreceveront,  ôc  leur 
donneront  des  certificats  de  ce  que  chacun  aura  fait,  & ils  feront  » 
paies  comptant.  » 

Sur  les  onze  heures  & demie  du  foir  les  affiégés  au  nombre 
de  cinquante  feulement  fortirent  pour  inquiéter  les  travailleurs 
qui  étoient  déjà  couverts;  ce  qui  fit  qu’on  cria,  allcrte.  Ce  moc 
paffa  jufqu’au-delà  des  lignes.  Les  païfans  prirent  l’allarme  & 
vinrent  pour  s’y  réfugier.  Les  fentinelles  des  barrières  voïantau 
clair  de  la  lune  arriver  tant  de  monde,  demandèrent,  qui  vive  > 

.&  tirèrent;  ce  qui  fit  que  cette  allerte  alla  julqu’au  quartier  gé- 
néral , ôc  que  M.  le  Duc  de  Bourgogne  fe  leva  ôc  fe  botta. 

Le  Chevalier  de  Croifly  Brigadier  de  jour  marcha  avec  les 
grenadiers  de  la  Couronne , ôc  de  Greder  contre  ces  cinquante 
hommes.  Ils  en  tuerent  une  partie,  entre  autres  l’Officier  qui 
étoit  à la  tête,  ôc  les  pouffèrent  jufqu’au  chemin  couvert,  où  ils 
entrèrent,  ôc  d’où  on  eut  beaucoup  de  peine  à les  faire  revenir. 

On  travailla  cette  nuit  à établir  une  communication  de  la 
gauche  à la  droite  par  des  lignes  parallèles.  Elle  ne  put  être  ache- 
vée, quoique  le  travail  que  l’on  fit  pendant  la  nuit  fut  de  trois 
cens  cinquante  toifes.  On  fit  une  batterie  de  huit  pièces  de 
canon  ôc  de  douze  mortiers  du  côté  du  Rhin;  ôc  on  avança  juf- 
Tome  ir.  O 
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qu’à  dix  .toifes  du  chemin  couvert.  On  pouflà  une  fappe  vers 

1703.  l’ancien  folle  du  baftion  de  Richelieu,  & on  tira  une  parallèle  à 
douze  toiles  de  l’avant-foflc  vers  une  redoute  qui  eft  devant  le 
baftion  de  Ste.  Croix , que  l’on  gagna  cette  nuit  là.  On  fit  à la 
gauche  une  parallèle  jufqu’au  Rhin  pour  couvrir  une  batterie  de 
trois  pièces  de  gros  canon , & de  fix  mortiers.  Le  travail  fut 
pouffé  prefque  jufqu’au  bord  de  l’avant-fofle,  n’en  étant  à quel- 
ques endroits  qu’à  quatre  toifes.  On  y trouva  beaucoup  moins 
d’eau  qu’on  ne  s’etoit  imagine.- Il  y eut  pendant  cette  nuit  en- 
virons vingt-cinq  hommes  tant  tués  que  bielles,  avec  deux  In- 
génieurs & quelques  Officiers. 

Le  27  le  Marquis  de  Clérambault  Lieutenant  Général,  le  Duc 
d’Humieres  Maréchal  de  camp,  & M.  de  Silly  Brigadier,  mon- 
tèrent la  tranchée  avec  un  bataillon  du  Royal  Italien,  deux  de 
Santerre,  un  d’Orleanois,  & un  de  l’illc  de  France.  Le  boïau  qui 
étoit  à la  droite  de  tout,  fut  continué  de  la  longueur  de  cin- 
quante toifes.  On  y plaça  une  batterie  de  huit  pièces  de  canon, 
qui  battit  la  face  gauche  de  la  contre-garde  du  baftion  de  Riche- 
lieu. La  même  batterie  pouvoit  aufli  battre  la  face  droite  de  ce 
baftion.  On  continua  le  long  delà  flaque  d’eau,  ou  avant  - fofle 
la  parallèle  qui  alloit  joindre  celle  qui  venoit  de  l’attaque  de 
la  gauche  derrière  celle-ci.  On  en  prolongea  une  fort  petite  fur 
laquelle  on  établit  une  batterie  de  quatre  pièces  de  canon,  qui 
ruina  les  faces  de  la  lunette,  ou  grande  redoute.  U n’y  eut  que 
dix  ou  douze  hommes  tués  & vingt-cinq  bielles.  Du  nombre 
des  derniers  furent  un  Ingénieur,  un  Commilfaire  d’artillerie, 
un  Capitaine , & deux  fubalternes. 

La  batterie  de  l’iile  fut  rétablie,  & tira  beaucoup  avec  fuccès. 
Les  ennemis  n’avoient  plus  fur  la  Butte  que  deux  pièces  de  ca- 
non en  état  de  tirer.  11  y avoit  pour  lors  dans  l’ifle  & dans  les 
tranchées  vingt-deux  pièces  de  canon  & fix  mortiers  en  batterie. 
Les  alliégés  lortirent  au  nombre  de  trente;  mais  les  grenadiers 
les  repoufferent  jufque  dans  les  barrières , & M.  de  Sürlauben 
fe  logea  à trois  toifes  de  la  contr’elcarpe.  M.  de  Langrune  In- 
génieur y fut  blelfé. 

Le  28  le  Maréchal  de  Vauban  donna  des  ordres  pour  faire 
une  batterie  de  deux  pièces  de  canon  le  long  du  Rhin  pour  bat- 
tre à ricochet  le  long  de  la  face  intérieure  du  baftion  du  Rhin. 
Il  en  fit  faire  encore  une  de  trois  pièces  auprès  de  celle-là  pour 
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battre  en  brèche  la  lcconde  redoute  du  baftion  de  Ste.  Croix- 
11  en  ordonna  une  troifiéme  de  douze  pièces  pour  battre  une 
batterie  de  lix  pièces  de  canon , que  les  ennemis  avoient  faire  la 
nuit  précédente  fur  la  Butte.  Elles  pouvoient  battre  enfuite  la 
face  du  baftion  de  Ste.  Croix  pour  ruiner  le  flanc  gauche  du  ba- 
flion  du  Rhin. 

Ce  jour-là  le  Marquis  de  Grammont  Lieutenant  Général  fut 
de  jour  à la  tranchée  avec  le  Prince  Camille  Maréchal  de  camp 
& M.  de  Raffetot  Brigadier,  les  deux  bataillons  de  la  Marche, 
un  du  Haynault  Elpagnol,  un  de  Brie,  & deux  de  S.  Second. 

Le  2p.  Les  batteries  de  rifle  ruinèrent  entièrement  le  baf- 
tion du  moulin  de  fon  côté,  & les  batteries  ordonnées  la  veil- 
le commencèrent  à faire  breche  de  l’autre  côté  de  l’Ifle.  Elles 
continuèrent  à battre  de  la  même  vigueur  tout  le  refte  du  jour, 
mais  deux  de  nos  pièces  de  canon  de  la  batterie  de  l'Ifle  furent 
démontées  par  celles  que  les  afliégés  avoient  fur  la  Butte.  M. 
le  Duc  de  Bourgogne  qui  alloit  tous  les  jours  à la  tranchée, 
pour  y vifiter  les  ouvrages , y relia  ce  jour-là  jufqu’au  foir , qu’il 
prit  quelques  rafraichillemens,  & fit  diftribuer  deux  cens  loiiis 
aux  foldats  & aux  travailleurs. 

La  tranchée  fut  relevée  le  foir  par  le  Marquis  de  Cayeux 
Lieutenant  General  , M.  d’Asfeld  Maréchal  de  camp , & le 
Comte  de  Calvo  Brigadier,  avec  un  bataillon  d’Aunix,  un  de 
Froulay , un  de  Calleja , & un  de  Caftelet , à l’attaque  de  la 
droite  > & à la  gauche  avec  un  bataillon  de  Sillery , un  de  Mau- 
bourg,  & deux  cens  grenadiers  du  bataillon  de  Bourgogne, 
compofc  de  Soldats  qui  n’avoient  pû  fuivre  leurs  régimens  en 
Bavière,  & qui  étoient  commandés  par  le  Marquis  de  Coet- 
quin,  lequel  avoit  eû  le  même  fort,  les  afliégés  firent  beau- 
coup de  fignaux  fut  la  hauteur , ce  qui  fit  croire  qu’ils  man- 
quoient  de  beaucoup  de  chofes.  Les  tranchées  furent  pouflecs 
à la  droite  jufqu’à  l’angle  faillant  du  chemin  couvert  de  la  lu- 
nette, & à la  gauche  jufqu’à  la  redoute  du  Rhin.  On  continua 
à travailler  aux  lignes  parallèles  pour  la  communication  de» 
attaques.  11  y eut  pendant  la  nuit  cinq  foldats  tués  & huit 
bleffés. 

Le  jo  on  s’apperçnt  que  les  afliégés  avoient  abandonné  tous 
Jes  ouvrages  de  dehors  pouç.  fe  retirer  dans  le  corps,  de  la  pla- 
nte. On  la  battit  avec  vingt-quatre  piece6  de  canon  du  côté  des 
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attaques > & avec  les  Gx  pièces  de  l’Ifle , outre  huit  mortiers  ; 
& fix  pierriers  qu’on  y avoit  établis.  Il  n’y  eut  que  deux  fol- 
dats  tues  & deux  bleffés  pendant  le  jour. 

La  tranchée  fut  relevée  à l’heure  ordinaire  par  M.  de  Saint- 
Moriz  Lieutenant  General,  par  M.  de  Forfat  Maréchal  de  camp 
& par  M.  de  Saint  Second  Brigadier  , avec  le  fécond  bataillon 
de  Boulonnois,  un  de  Tclfé  & un  de  Trecelfonà  la  droite,  & 
à la  gauche  par  deux  de  Robec,  un  de  VandergrafEfpagnol.  On 
fe  logea  à la  droite  fur  l’avant-fofle  qui  eft  une  flacquc  d’eau  en 
hyver,  & un  marais  en  été. 

On  conduifit  ce  jour-là  au  camp  cinq  pièces  de  canon  & 
beaucoup  de  munitions  dans  le  château  Muntzingen  que  les 
ennemis  avoient  abandonné  à l’approche  de  l’armée  de  France. 
Il  y avoit  ce  même  jour  trente-neuf  pièces  de  canon  & trente- 
deux  mortiers  ou  pierriers , qui  ne  difeontinuerent  pas  de  fai- 
re grand  feu , & qui  réduifirent  les  pièces  de  canon  que  les 
ailiégés  avoient  fur  la  Butte  au  nombre  de  trois.  Mais  ils  firent 
de  terribles  décharges  de  moufqueterie,  qui  tuerent  ou  blefTe- 
rent  vingt-fept  foldats  & deux  Officiers.  La  breche  du  baftion 
de  Richelieu  parut  fort  avancée. 

Les  trois  bataillons  de  Navarre  relevèrent  la  tranchée  à la 
droite  le  ,34  au  foir,  & deux  bataillons  du  régiment  du  Roy, 
& un  de  Lafl'ay  relevèrent  les  troupes  de  la  gauche,  & étoiena 
commandés  par  le  Marquis  d’Hautefort  Lieutenant  General, 
Milord  Galmoy  Maréchal,  de  Camp , & M.  de  Monroux  Bri- 
gadier. 

L’Artillerie  continua  fon  feu  avec  la  même  force,  ce  qui 
fit  que  les  affiégés  ne  purent  augmenter  leur  canon  de  la  But- 
te, qui  refta  toujours  au  nombre  de  trois  comme  le  jour  pré- 
cèdent; mais  ils  firent  une  nouvelle  batterie  de  cinq  pièces  de 
canon  fur  le  baftion  de  Mazarin , qui  tira  en  écharpe  fur  la  tran- 
chée. Nos  batteries  qui  avoient  été  faites  des  premières,  étant 
furmontées  par  nos  fappes , & ayant  tué  cinq  hommes  dans  la. 
tranchée,  on  travailla  auffi-tôt  à les  pouffer  en  avant. 

La  fappe  fut  pouflee  pendant  la  nuit  de  quarante  toifes  , de 
forte  qu’on  faiffa  derrière  la  redoute  du  haut  Rhin.  On-  paffa. 
l’avant  fofïe  apres  l’avoir  comblé  avec  des  fafeines  ; ainfi  la  tê- 
te de  la  fappe  n’étoit  plus  qu’à  quinze  toifes  de  l’angle  faillantr 
du  chemin  couvert  du  baftion  de  Vcrmandois,  lequel  étoit  fort 


Digitized  by  Googli 


DE  LOUIS  LE  GRAND.  109 

éboulé.  La  demie-lune  qui  couvre  la  courtine  entre  ce  baftion 
& celui  de  Sainte-Croix , étoit  auflî  fort  ruinée.  On  paflà  en- 
core l'avant-fofle  à l’attaque  de  la  droite  quoique  plus  difficile 
à combler.  La  fappe  ne  put  par  la  même  railon  être  pouflêe 
que  vingt  pas  au-delà  ; mais  à la  gauche  de  ce  travail , la  fap- 
pe fut  pouflee  jufqu’au  chemin  couvert  de  la  lunette.  On  y 
defeendit  & on  s’y  logea,  parce  qu’elle  étoit  abandonnée.  On 
eut  pendant  la  nuit  quatre  loldats  tués  & quinze  bielles  ; mais 
la  tranchée  fut  plus  meurtrière.  Le  lendemain  premier  de  fep- 
tembre  quatre  Officiers  & quarante  foldats  ayant  été  tués  ou 
bleflês,  M-.  le  Duc  de  Bougogne  relia  plus  long-tems  à la  tran- 
chée qu’à  l’ordinaire , & donna  encore  deux  cens  piftolcs  aux 
foldats  & aux  travailleurs.  On  n’étoit  qu’à  dix  toifes  du  chemin 
couvert  de  la  contre-garde  de  Richelieu.  On  avoit  aulïi  tiré  à 
la  gauche  de  la  droite  deux  branches  qui  regardoient  la  fécon- 
dé redoute;  une  fur  la  droite  qui  alloit  gagner  l’angle  du  che- 
min couvert  de  la  contre-garde  de  Richelieu , & celle  de  la 
gauche  qui  alloit  fe  communiquer  à l’angle  du  chemin  cou- 
vert du  baftion  du  Rhin,  où  la  gauche  étoit  environ  à dix  toi- 
fes. M.  le  Duc  de  Bourgogne  fit  donner  trois  loüis  d’or  à cha- 
que foldat  bielle  qu’il  trouva  fur  fon  paflâge  en  s’en  retournant. 
Les  batteries  furent  augmentées  de  trois  pièces  de  canon. 

Le  foir  du  premier  de  feptembre  la  tranchée  fut  relevée  à 
la  droite  par  les  deux  bataillons  du  Roial  & le  régiment  de 
Clermont,  & à la  gauche  par  deux  bataillons  du  Roy  qui  pré- 
férèrent cette  attaque,  & par  le  régiment  de  Tournaifis.  Les 
Officiers  Generaux  étoient  M.  de  Courtebonne  Lieutenant  Ge- 
neral r M. de  Sainte-Hermine  Maréchal  de  Camp,  & M.  dePo- 
lignac  Brigadier.  On  ouvrit  la  nuit  trois  fappes  à dix  toifes  de 
l’angle  faillant  du  chemin  couvert , & ces  fappes  dévoient  le 
joindre  pour  y former  une  parallèle. 

Le  Marquis  de  la  Frefelliere  fit  faire  deux  batteries  de  quatre 
pièces  de  canon  chacune  à la  droite  de  l’attaque  pour  tirer  à 
Ricochet.  Ces  batteries  étoient  auflî  deftinées  à battre  la  com- 
munication de  la  lunette  avec  la  demie-lune  de  la  gauche , la 
face  gauche  du  baftion  de  Sainte  Croix  , & le  flanc  droit 
du  même  baftion.  li  voulut  y faire  mener  les  pièces  en  plein 
jour;  mais  le  feu  que  firent  les  aflïegés  fur  les  conducteurs , fit 
que  le  premier  chartier  verfa  une  de  ces  pièces  en  paflànt  pat 
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un  endroit  qu’on  avoit  comble  dans  la  tranchée.  M.  Fleury 
Lieutenant  d artillerie  y voulut  aller  lui-même  pour  encourra- 
ger  les  foldats  à la  relever , & y reçut  une  fi  grande  bleflure . 
qu’il  mourut  quelques  jours  après.  On  vingt  cependant  à bout 
de  faire  arriver  deux  pièces  à la  batterie , malgré  le  grand  feu 
des  ennemis.  Mais  il  en  coûta  quelques  foldats.  On  fit  ce  jour- 
là  une  batterie  de  canon  dans  l’Ifle,  pour  y ruiner  le  flanc  op- 
pofé  au  baftion  du  Rhin.  11  y eut  pendant  la  nuit  quarante-cinq 
foldats  tués  ou  blefies. 

La  tranchée  fut  relevée  par  le  Comte  de  Roucy  Lieutenant 
General , par  Je  Comte  de  Nogcnt  Maréchal  de  camp,  & par 
le  Prince  de  Robec  Brigadier  avec  les  deux  bataillons  de  Lor- 
raine, un  de  la  Couronne,  un  d’Auxerrois,  un  de  Flandre  & 
un  de  Bandeville.  Sur  les  neuf  heures  du  foir  on  fit  crier  une 
faufle  allcrte  dont  on  avoit  averti  auparavant  les  travailleurs, 
parce  que  ce  n'étoit  que  pour  les  fevorifer,  & les  faire  avancer. 
L’on  commanda  en  meme  tems  dix  grenadiers  de  Tourraine 
avec  trois  autres  pour  fe  mettre  devant  eux , n'ayant  plus  que 
quelques  pas  à faire  pour  pouffer  leur  travail  jufqu’à  la  palliÛa— 
de.  On  pouffa  pendant  la  nuit  à droite  fur  le  glacis , & à l'an- 
gle faillant  vis-a-vis  de  la  contre-garde  de  Richelieu  un  boïau 
en  demi  cercle  pour  empêcher  les  forries.  On  poufla  au  même 
endroit  la  tranchée  en  parellele  à la  paliffade  tirant  vers  le  mi- 
dy,  entre  les  baftions  de  Sainte-Croix  & de  Richelieu.  On 
commença  de  plus  à la  gauche  de  la  lunette,  & l’on  poufla 
une  fappe  pour  aller  à la  breche  de  la  lunette , vis-à-vis  du  bat- 
tion  de  Vermandois,  & fur  l'angle  faillant  du  chemin  cou- 
vert. M.  de  Lapara  fit  achever  un  logement  avec  beaucoup  de 
conduite.  M Jolie  Ingénieur  qui  l’avoit  commencé  par  fes  or- 
dres à la  tête  d’un  fergent  & de  quinze  grenadiers  , y fut  tué. 
Les  afliégés  y firent  un  grand  feu  pendant  la  nuit  tant  de  mouf- 
queterie  que  de  grenades,  bombes  & canons.  Ils  brûlèrent  quel- 
ques gabions  avec  des  fafeines  gaudronnées  qu’ils  jetterent  du 
rempart.  Il  n'y  eut  cependant  que  quinze  foldats  tués  ou  blef- 
fés.  La  communication  des  deux  attaques  fe  trouva  faite  de  la 
gauche  à la  droite,  & comme  on  avoit  coulé  tout  le  long  du 
Rhin , on  étoit  à quatre  toifes  de  l’angle  du  chemin  couvert  du 
baftion  du  Rhin. 

Le  3 on  prit  en  prcfcncc  de  M.  le  Duc  de  Bourgogne  la 
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redoute  ou  lunette  qui  eft  entre  deux  demi-lunes,  & l’on  fit 
un  logement  dans  l’épaifieur  du  parapet  de  la  face  droite , il  n’y 
eut  qu’un  loldat  blélVé,  trois  de  tués  avec  un  Ingénieur  vo- 
lontaire, & M.  de  Carrière  autre  Ingénieur.  Sur  les  quatre  heu- 
res après  midi  une  bombe  de  la  ville  tomba  dans  une  de  nos 
batteries , & mit  le  feu  à trois  barrils  de  poudre , qui  ne  blefia 
qu’un  foldat.  La  garde  de  la  tranchée  fut  montée  par  le  mar- 
quis de  Surville  Lieutenant  General , le  Comte  de  Vaillac  Ma- 
réchal de  Camp , & le  Chevalier  de  Croiflÿ  Brigadier.  Les  trou- 
pes de  la  droite  furent  le  premier  bataillon  du  Roïal-Italien,  les 
deux  de  Sanélerrc  ; & celles  de  la  gauche  étoient  deux  batail- 
lons de  Greder  Allemand , & le  lècond  de  Sourchcs. 

Le  Comte  de  Vaillac  qui  commandoit  à la  gauche,  fit  for- 
tir  félon  l’ordre  qu’il  en  avoit  reçu  fur  les  dix  heures  du  foir 
les  deux  compagnies  de  grenadiers  du  régiment  de  Greder  du 
logement  où  ils  étoient  fur  l’angle  faillant  du  chemin  couvert 
du  baftion  de  Vermandois  » ils  fe  jetterent  aufli  - tôt  dans  le 
chemin  couvert  qui  n’étoit  gardé  que  par  vingt-cinq  hommes, 
lefquels  après  avoir  fait  leur  décharge,  rentrèrent  dans  la  place 
aïant  abandonné  leurs  armes  : ainfi  les  grenadiers  fe  rendirent 
maîtres  de  deux  traverfes  de  la  place  d’armes,  du  chemin  cou- 
vert vis-à-vis  la  place  du  baftion  de  Vermandois,  & firent  un 
logement  de  cinquante  toifes  fur  la  contrefcarpe , nonobftant 
le  grand  feu  des  afliégés.  Des  quatre  Officiers  de  la  fécondé 
compagnie  des  grenadiers , trois  furent  tués , & un  blefle.  Mrs. 
de  Seife  & du  Quartier  Ingénieurs  furent  du  nombre  des  morts, 
aufli-bien  que  les  deux  premiers  Capitaines  du  régiment  de 
Greder , qui  étoient  de  tranchée.  On  pouffa  à la  droite  la  tran- 
chée qui  embrafloit  l’angle  faillant  du  chemin  couvert  de  la 
contre-garde  du  baftion  de  Richelieu , pour  aller  joindre  la  lu- 
nette où  l’on  faifoit  la  fappe.  Les  aftiégés  y firent  fortir  quel- 
ques hommes  qui  rentrèrent  aulïi-tôt  Ils  avoient  fait  à la  mê- 
me pointe  de  l’angle  du  chemin  couvert  de  la  contre-garde  de 
Richelieu  une  fougafle  ; mais  y aïant  mis  le  feu  trop  tôt,  elle 
ne  fit  aucun  dommage.  On  n’eut  de  ce  côté  - là  qu’un  foldat 
tué  & quinze  travailleurs.  La  brèche  que  les  batteries  de  l’ifle 
avoient  faite  au  baftion  de  Vermandois,  inquiéta  fort  les  affié- 
gés  pendant  toute  la  nuit.  Us  y jetterent  quantité  de  feux,  & y 
tirèrent  beaucoup.  Us  coupèrent  quelques  arbres  fur  les  baftions 
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qui  vont  au  pied  de  la  butte  du  moulin  pour  fe  retrancher  au- 
tour. O11  fit  pendant  la  nuit  foixante  toiles  de  travail.  On  com- 
mença un  pont  de  fafeines  pour  conduire  au  baftion  qui  étoit 
tout  éboulé.  Il  y avoit  alors  une  brèche  de  cent  trente  toifes 
aux  deux  faces  du  baftion  d’auprès  de  la  porte  de  Fribourg.  Les 
afliégés  avoient  fait  approcher  quelques  pièces  de  canon  fur  les 
battions  &:  les  courtines  qui  défendoient  la  brèche  , fur  laquelle 
les  grandes  batteries  de  canons  & de  mortiers  tiroient  conti- 
nuellement pour  la  rendre  moins  efearpée.  Les  aflîégés  tirerént 
peu  pendant. le  jour  ; mais  ils  firent  un  feu  continuel  de  mouf- 
.quaerip  pendant  la  nuit.  On  jugea  par  lesïigriaux  qu'ilé  firtnr, 
.que  leur  inquiétude  étoit  grande.  Ils  abandonnèrent  plùfietifs 
baftiops  pourjetter  toutes  leurs  forces  du  côté  de  l’arraqiie. 

Le  Comte  de  Horn  Lieutenant  Général  releva  à'  la  gauche 
.le  Marquis. de(Survillc,  le  Marquis  du  Châtelet  releva  M.  de 
.Vaillac  à la  droite,  &M  deSigné  Brigadier  entra a la  place  du 
Chevalier  de  Croifly.  Les  bataillons  qui  montèrent  la  tranchée 
furent  à la  gauche  un  de  Nice,  un  d’Orléanois,  & un  de  l’ifle 
de  France;  & à la  droite  un  de  la  Marche,  & deux  du  Haynault 
Walon. 

La  nuit  du  4 au  5;  on  poufla  à l’attaque  de  la  droite , une  ligne 
droite  devant  la  pointe  de  l’angle  faillant  de  la  contre-garde  de 
Richelieu , & l’on  travailla  à deux  autres  fappes  à droite  & à 
gauche  de  cette  ligne  pour  l’embrafler  entièrement.  A la  gau- 
che la  fappe  fut  continuée  dans  le  chemin  couvert  jufqu’à  la 
première  place  d’armes  de  la  droite  de  la  demi-lune  du  baftion 
de  Ste.  Croix.  L’on  poufla  aufli  une  fappe  fur  l’angle  faillant  du 
chemin  couvert  de  la  demi-lune,  & delà  jufqu’au  Rhin  une  pa- 
rallèle. On  fit  encore  au  bord  du  Rhin  une  nouvelle  batterie  de 
quatre  pièces  de  canon , qui  battirent  en  brèche  le  flanc  oppole 
, de  la  face  du  baftion  de  Vermandois , qui  regarde  le  Rhin.  On 
t fit  deux  defeentes  dans  le  foifé  qui  étoit  prefque  comblé  àv.ec 
des  fafeines.  Les  afliégés  ne  firent  qu’un  feu  très  hiédiocre  pen- 
dant la  nuit,  & le  nombre  des  foldats  tués  ou  blefl’és,  ne  fut 
que  de  fept  ou  huit.  " - 

L’armée  des  ennemis  n’avoit  fait  aucun  mouvement  depuis 
le  commencement  du  fiége,  & étoit  toujours  reftée  dans  les  li- 
gnes de  Stoloften.  Le  Comte  de  Thungen  qui  la  commandoit 
fit  conftruire  un  pont  fur  le  Rhin  à Drulènheim  à quatre  lieues 
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au-deffous  de  Strafbourg,  & commanda  à tous  lcspaïfans  de  s’y 
trouver,  afin  de  paffer  dans  la  baffe  Alface.  Sondeffein  étoit  de 
chaffer  le  Marquis  de  Sailly  qui  étoit  pofté  fur  le  canal  de  Mols- 
heim  avec  les  troupes  dont  on  a parlé,  & qui  s*y  étoit  fortifié 
par  des  redoutes  qu’il  avoit  fait  faire  de  diftance  en  diftance.  Sur 
la  nouvelle  que  M.  le  Duc  de  Bourgogne  en  eut,  il  détacha 
de  fon  armée  ce  même  jour  y de  feptembre  quatorze  cens 
chevaux  qui  paffcrent  le  Rhin  au  commandement  du  Comte  de 
Blanfac  & de  M.  de  Vertilly. 

La  tranchée  fut  relevée  le  foir  par  le  Comte  de  Marfin,  M. 
de  Joffreville,  & M.  de  Raffetotavec  un  bataillon  de  Brie,  un 
de  Montroux,  & deux  de  S.  Second,  lefquels  montèrent  à la 
gauche  comme  pofte  d’honneur  ; & à la  droite  un  bataillon  d’ Au- 
nix,  un  de  Froulay,  & celui  de  Caftelet. 

On  travailla  toute  la  nuit  du  côté  de  la  gauche  à la  defcente 
du  foffé.  Le  Comte  de  Marfin  demeura  toûjours  à la  tête  des 
travailleurs  & fit  entièrement  combler  avec  des  fafcines  le  foffé 
du  baftion  de  Vermandois.  A l’attaque  de  la  droite  on  pouffa 
les  parallèles  de  communication  fur  les  angles  du  chemin  cou- 
vert, & l’on  acheva  d’y  établir  une  batterie  de  quatre  pièces  de 
canon , qui  n’avoit  pu  être  finie  le  jour  précédent.  Elle  tira  beau- 
coup & renverfa  plufieurs  pans  de  muraille.  Les  travailleurs 
éventerent  une  mine  vis-à-vis  du  baftion  de  Ste  Croix.  On  n’eut 
pendant  la  nuit  que  huit  foldats  bleffés , & M.  de  la  Brigandiere 
Commiffaire  de  l’artillerie.  M.  de  Laubanie  partit  le  matin  du 
6 avec  un  fécond  détachement  compofé  de  dix  - huit  cens  che- 
vaux pour  aller  joindre  les  troupes  qui  étoient  fur  le  canal  de 
Molsheim,  fur  l’avis  que  l’on  eut  que  les  ennemis  avoientpaffé 
le  Rhin,  & que  toute  leur  cavalerie  avoit  campé  à Haguenau.  A 
la  pointe  du  jour  les  batteries  redoublèrent  leur  feu,  & lesaflié- 
gés  ne  croïant  pas  être  en  fureté , parce  que  la  brèche  étoit  affez 
grande  pour  qu’un  bataillon  y pût  monter  de  front,  arborèrent 
le  drapeau  blanc  fur  les  deux  heures,  demandèrent  à capituler, 
& envoïerent  pour  cet  effet  des  otages  fur  les  dix  heures  du  foir. 
M.  de  la  Houffayc  Intendant  de  l’armée  alla  porter  à M.  Darco 
la  capitulation  avec  les  changemens  que  M.  le  Duc  de  Bour- 
gogne avoit  trouvé  à propos  d’y  faire , laquelle  il  accepta  & fi- 
gna.  Elle  contenoitvingt-  un  articles  dont  les  principaux  étoient: 
Que  M.  le  Comte  Darco  avec  fes  Officiers  & la  garnifon  for- 
Tome.  IV.  P 
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tiroicnt  le  lendemain  7 de  feptembre,  tambour  battant,  dra- 
peaux déploies,  balles  en  bouche,  mèches  allumées,  avec  ar- 
mes & bagages,  les  foldats  aïant  chacun  trente-fix  coups  à tirer , 
avec  quatre  pièces  de  canon,  fçavoir  deux  de  vingt-quatre,  une 
de  feize  & une  de  douze , avec  deux  mortiers  pour  être  con- 
duits à Rinfcld. 

Qvi’on  leur  fourniroit  les  chevaux  néceflaires,  & trois  cens 
chariots  pour  leurs  équipages  & leurs  blefles,dont  il  y en  au- 
roit  fix  couverts , avec  des  vivres  pour  quatre  jours. 

Le  7 M.  le  Duc  de  Bourgogne  ligna  la  capitulation,  & aufli- 
tôt  le  régiment  de  Navarre  marcha  à la  porte  du  Coffre  qui  eft 
proche  du  haut  Rhin,  laquelle  lui  fut  livrée,  & le  Maréchal  d« 
Tallard  partit  en  même-tems  pour  aller  à Stralbourg,  & fe  ren- 
dre delà  fur  le  Canal  de  Molsheim,  où  il  devoit  trouver  onze 
efeadrons  de  cavalerie  qui  y étoient  toujours  reliés,  trois  mille 
chevaux  qu'il  avoir  détachés  en  deux  fois,  onze  bataillons,  & 
trois  mille  hommes  d'infanterie  choifie  de  l’armée  de  M.  le  Duc 
de  Bourgogne,dont  il  y avoir  dix-fept  compagnies  de  grenadiers , 
qu’on  avoit  fait  embarquer  fur  les  barreaux  du  pont  du  bas  du 
Rhin,  lequelavoit  été  rompu,  & qui  furent  par  ce  moien  plutôt 
à Stralbourg  que  la  cavalerie.  Les  Licutenans  Généraux  détachés 
étoient  Mrs.  de  Clerambault , de  Crammont , le  Comte  de  Rou- 
cy  ; & les  Maréchaux  de  Camp,  le  Prince  Camille,  M.  d’Im- 
mecour,  le  Chevalier  d’Asfeld. 

Ce  jour-là  on  travailla  avec  toute  la  diligence  poffible  à ré- 
tablir le  pont  de  la  porte  par  où  devoit  fortir  la  garnifon.  M. 
le  Duc  de  Bourgogne  la  vit  lortir.  M.  le  Comte  d’Arco  Gou- 
verneur, & M de  Marcilly  Commandant  étoient  à la  tête,  & 
mirent  pied  à terre  pour  le  faluer.  M.  de  Marcilly  qui  parloit 
François  lui  dit , que  dans  le  malheur  où  il  fe  trouvoit  d’avoir 
perdu  pour  l’Empereur  Ion  Maître  une  li  importante  place,  il 
avoit  la  confolation  de  ne  l’avoir  rendiie  qu’à  un  très  grand. 
Prince,  & digne  des  plus  grandes  conquêtes. 

La  garnifon  étoit  de  quatre  mille  hommes  au  commence- 
ment du  liège,  & il  en  fortit  environ  trois  mille.  On  y mit 
neuf  bataillons  en  garnifon,  M.  de  Raouffct  en  qualité  de  Lieu- 
tenant de  Roy.  Sa  Majefté  y envoïa  M.  de  Reignac  pour  y com- 
mander. On  y trouva  quantité  de  munitions,  trenrç-fept  pièces 
de  canon  de  fonte,  autant  de  fer,  huit  mortiers  de  fonte,  pa-, 
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reil  nombre  de  fer,  cent  quatre-vingt  milliers  de  poudre,  cin- 
quante milliers  de  plomb,  quinze  cens  boulets,  autant  de  bom- 
bes, & quelques  moufquets,  mais  fans  aucunes  pierres  à fulil, 
& c’étoit  ce  qui  leur  manquoit. 

Pendant  ce  tcms  le  Comte  de  Thungen  qui  avoit  paflfé  le 
Rhin, comme  on  l’a  fait  voir,  voulut  s’emparer  du  château  de 
Beichevillcrs  qui  étoit  fort  mauvais,  & dans  lequel  il  n’y  avoit 
que  trente- cinq  hommes  avec  un  Capitaine  que  le  Maréchal 
de  Tallard  avoit  donnés  au  Prince  de  Birkinfeld  pour  le  garder. 
Le  Capitaine  aïant  refulé  de  fe  rendre  à la  fommation  qu'on 
lui  en  fit,  M.  de  Thungen  y fit  ouvrir  la  tranchée,  & le  fit  battre 
avec  fix  pièces  de  canon  & deux  mortiers.  Mais  aïant  appris 
qucBrifach  étoit  rendu,  & la  marche  des  troupes  qu’on  envoïoit 
fut  le  canal  de  Molsheinr,  il  fe  retira  & repafla  le  Rhin.  Il  fît 
defeendre  fon  pont  vers  Phililbourg  ; ce  qui  fit  que  le  Maré- 
chal de  Tallard  revint  joindre  M.  le  Duc  de  Bourgogne  le  io. 
On  travailla  à Brifach  à combler  les  tranchées  & à décharger 
les  mines. 

M.  le  Duc  de  Bourgonne  fit  fon  entrée  dans  la  ville  le  i r 
fur  un  cheval  fuperbement  enharnaché.  Il  y fut  reçu  au  bruit 
de  toute  l’artillerie  de  la  ville , & alla  dans  l’Eglife  paroiflîale , 
oit  l’on  chanta  le  Te  Deum.  Il  vifita  enfuite  tous  les  remparts  & 
les  brèches. 

L’Empereur  fut  fi  étonné  qu’une  place  qu’il  regardoir  com- 
me une  des  plus  forces  de  l’Europe  fe  fut  rendue  en  fi  peu  de 
tems,  qu’il  fit  arrêter  le  Comte  Darco , & condamner  par  un 
Confeil  de  guerre  à avoir  la  tète  tranchée,  & M.  de  Marcilly  à 
être  dégradé,  ce  qui  fut  exécuté.  On  peut  cependant  dire  pour 
leur  j unification  qu’ils  ne  pouvoient  tenir  vingt-quatre  heures 
de  plus  fans  rifquer  d’être  emportés  d’aflaut.  La  garnifon  à la 
vérité  étoit  encore  allés  forte  ; mais  il  n’y  avoit  plus  dans  la 
ville  qu’un  canonnier,  & toutes  les  pièces  de  canon  étoient  dé- 
montées. Le  Roy  devoit  cette  prompte  réduction  à l’habilité 
du  Maréchal  de  Vauban,  qui  trouva  le  moïen  de  faire  battre 
en  brèche  par  l’ifle  des  Cadets,  le  baflion  de  Vermandois  dès 
le  jour  que  la  tranchée  fut  ouverte.  Le  Comte  Darco  avoit 
fait  occuper  cette  ifle  par  de  bons  retranchemens  qui  ne  furent 
pas  défendus,  comme  ils  auroient  pu  l’être.  C’eft  la  feule  faute 
qu’on  lui  puiffe  imputer,  jointe  à la  grande  méfintelligencc  qui 
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fut  pendant  tout  le  fiége  entre  lui  & M.  de  Marcilly , qu’on  lui 

avoit  donné  pour  ajoint. 

Le  i y M.  le  Duc  de  Bourgogne  alla  vifiter  l’armée.  Il  fit  par- 
tir le  1 6 la  gauche  qui  marcha  à Burken  du  côté  de  Weill.  Ce 
Prince  monta  à cheval  le  1 8 , & après  avoir  vû  décamper  le 
reftede  l’armée,  il  alla  coucher  au  vieux  Brifach. 

M.  d’Enonville  qu’il  avoit  envoie  au  Roy  pour  lui  apprendre 
la  prife  de  Brifach,  arriva  ce  jour  avec  des  Lettres  de  Sa  Ma- 
jefté  qui  lui  mandoit  de  quitter  l’armée  , & de  revenir.  Il 
alla  le  i$  coucher  à Betfort,  le2oàBefançon,le2i  à Auxerre, 
& le  22  à Fontainebleau  où  la  Cour  étoit  alors.  Avant  fondé- 
part  de  l’armée,  & fur  la  fin  du  fiége  de  Brifach,  M.  le  Maré- 
chal de  Tallard  voïant  que  cette  place  feroit  bien  plû-tôt  prife 
qu’on  ne  l’avoit  efperé,  prit  le  deffein  de  faire  encore  le  fiége 
de  Landau  avant  la  fin  de  la  campagne.  Il  demanda  pour  cet  ef- 
fet au  Marquis  de  la  Frefelliere , s’il  étoit  encore  en  état , & s’il 
avoit  affés  d’artillerie  & de  munitions  pour  faire  quelquegrande 
entreprife:  il  lui  répondit  qu’il  le  lui  diroitpofitivement  après  que 
Brifach  feroit  rendu.  Ce  fiége  étant  fini,  & Brifach  fourni  de  tout 
ce  qu’il  lui  falloit,  il  fit  un  état  des  munitions  de  guerre  qui  lui 
étoient  reliées  du  fiége , & de  ce  qu’il  pouroit  tirer  des  places 
de  fon  département  ; & aïant  alluré  le  Maréchal  de  Tallard  qu’il 
avoit  tout  ce  qui  convenoit  pour  quelque  entreprife  que  ce  fut; 
ce  General  lui  dit  pour  lors  qu’il  avoit  delfein  d’entreprendre 
le  fiége  de  Landau , & lui  ordonna  d’en  faire  tous  les  prépa- 
ratifs avec  beaucoup  defecret  ; qu’il  fouhaitoit  fi  cela  fepouvoit, 
qu’il  ne  quittât  pas  l’armée  pour  en  mieux  dérober  la  connoif- 
fimce  à tout  le  monde.  Il  convint  d’un  mois  de  temps  que  le 
Marquis  de  la  Frefelliere  lui  demanda  pour  faire  préparer  tout 
ce  qui  étoit  nécelfaire.  Il  chargea  des  Officiers  d’artillerie  enten- 
dus & fecrets  dans  plufieurs  places  de  l’Alface  des  ordres  pour 
faire  travailler  aux  préparatifs  nécclfaires.  Avant  que  le  Maré- 
chal de  Tallard  eut  déterminé  ce  projet , il  en  avoit  conferéen 
particulier  avec  M.  de  laHouffaïe  Intendant  d’Alface  &de  l’ar- 
mée. Il  convint  avec  M.  de  la  Frefelliere  des  mefures  qu’ils 
avoient  à prendre , & firent  chacun  leurs  projets  qu’ils  commu- 
niquèrent au  Maréchal  de  Tallard,  & donnèrent  de  leur  côté 
les  ordres  pour  ce  qui  regardoit  leurs  fondions  ,&  le  firent  avec 
tant  de  fecret,  que  qui  que  ce  fut  ne  s’en  douta;'  au-contraire 
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tous  les  Officiers  &•  les  troupes  croïoient  finir  la  campagne  dans  Q , 

la  plaine  de  Veill.  Le  Maréchal  de  Tallard  en  avoit  conféré  avec  7 i 
M.  le  Duc  de  Bourgogne  avant  fon  départ,  & ce  Princeinfifta 
fort  auprès  du  Roy  pour  ajouter  encore  la  gloire  de  cette  con- 
quête à celle  qu’il  avoit  acquife  par  la  prife  de  Brifach.  Mais 
Sa  Majefté  ne  le  trouva  pas  à propos;  cette  entreprife pouvant 
trouver  beaucoup  de  difficultés  à caufe  de  l’arricre  faifon,  & 
étant  à'  croire  que  les  Alliés  envoïeroient  des  troupes  de  Flan- 
dre pour  s’y  oppofer , ce  qu'ils  ne  manquèrent  pas  de  faire , com- 
me on  le  verra  par  la  fuite.  L’armée  étoit  même  affaiblie  par 
neuf  bataillons  qu’on  avoit  laiflesdans  Brifach,  & la  moitié  des 
bataillons  qui  la  compofoient,  étoient  levés  depuis  un  an  : ou- 
tre les  difficultés  qu’on  devoit  trouver  à faire  voiturer  par  terre 
une  nombreufe  artillerie,  les  munitions  de  guerre  & tous  les 
vivres  nécefiàires  pour  le  temps  que  devoit  durer  le  fiége.  Tou- 
tes ces  difficultés  que  le  Maréchal  de  Tallard  avoit  envifagées, 
ne  l’arrêterent  point.  La  prife  d’Aulbourg,  dont  le  Prince  de 
Bade  venoit  de  s’emparer  le  détermina  encore  plus  forte- 
ment fur  un  raifonnement  très-plaufible.  Il  efperoit  ou  que  le 
Prince  de  Bade  abandonneroit  cette  ville  pour  venir  fecourir 
Landau,  ce  qui  étoit  un  grand  fervice  qu’il  auroit  rendtvàl’E- 
leéfeur  de  Bavière , & par  conféquent  au  Roy , ou  que  s’il  pre- 
noit  le  parti  de  garder  Aufbourg.il  feroit fans obftacle le  fiége 
de  cette  place  qui,  étoit  de  la  derniere  conféquence  pour  le  Roy, 

& cauferoit  im  grand  préjudice  aux  intérêts  de  plufieurs  Prin- 
ces d’Allemagne  alliés  de  l’Empereur,  principalement  à l’Elec- 
teur Palatin.  Le  Maréchal  de  T allard  étant  en  repos  contre  les  ob- 
ftaclesque  l’Empire  pouroit apporter  à cette  conquête,  prit  au- 
près du  Roy  les  mefures  néceffaires , afin  que  fi  les  ennemis  dé- 
tachoient  des  troupes  de  Flandre  pour  fecourit  Landau , on  en 
fit  partir  un  pareil  nombre  pour  joindre  celles  qui  feroient  le 
fiége.  . ...  -, 

L’armée  demeura  tout  le  refte  du  mois  de  feptembre  dans  Prise 
la  plaine  de  Veill,  & lorfque  tout  fut  en  état,  le  Maréchal  de  DE 
Tallard  lui  fit  repafler  le  Rhin,  & alla  camper  fur  la  Motem,  Land  au 
entre  Haguenau,  Bichewiler  & Drufenheim.  Pour  lors  le  Mar- 
quis  de  la  Frefelliere  qui  avoit  pris  des  mefures  pour  foire  for-  CHAL 
tir  de  Brifach  une  bonne  partie  de  l’artillerie  deftinée  à ce  fiége,  Tallard 
reçut  la  quantité  de  chariots  des  païfans,  que  lui  avoit  fait  trou- 
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ver  M.  de  la  Houffaye  , pour  tranfporrer  toutes  les  munitions 
convenables  à Brifach  , à Strafbourg , à Phaflbourg  & à Schleftadr, 
ôc  lorfqu’ils  furent  chargés , il  les  fit  mettre  en  marche.  Il  y av oit 
foixante-dix  pièces  de  canon , vingt  mortiers  & deux  mille  cha- 
riots pour  les  munitions.  Il  fépara  tous  ces  équipages  en  deux, 
marcha  à la  tète  de  la  moitié , & palî'a  la  Motern  à Bicheviller. 
Il  chargea  M.  de  Mouchy  Lieutenant  d’artillerie  de  l’autre  moi- 
tié qui  pafla  cette  rivière  à Haguenau  : ôc  aïant  trouvé  les  che- 
mins fort  rompus,  il  envola  des  ordres  aux  Baillifs  des  environs 
pour  les  faire  racommoder , ce  qui  fut  éxecuté.  Ces  deux  co- 
lonnes marchèrent  à même  hauteur,  quoique  féparées  de  trois 
heücs.  M.  delaHoufiaye  de  fon  côté  ht  mettre  en  marche  tou- 
tes les  voitures  pour  la  fubfiftance  de  l’armée , qui  montoient  à 
plus  de  quatre  mille.  Elles  furent  tirées  de  l’ Alface,  de  la  Franche- 
Comté  , & dupais  Melïin , aufli-bien  que  vingt- deux  mille 
pionniers  quife  trouvèrent  tous  aüémblés,  ôc  à portée  de  fe 
rendre  devant  Landau  pour  travailler  aux  lignes  de  circonval- 
lation. Toutes  chofes  étant  ainfi  difpofécs,  M.  le  Comte  de 
Marfin  fe  mit  en  marche  le  1 1 d’oétobre , avec  vingt  batail- 
lohs  & vingt-cinq  efeadrons  , lefqucls  invertirent  Landau,  depuis 
Melem  qui  eft  fur  la  bafl'e  Queich  jufqu’à  la  haute. 

Le  1 2 tout  le  refte  de  l’armée  arriva  devant  la  place  , & le 
1 3 on  acheva  de  l’irtveûir  depuis  la  haute  Queich  jufqu’à  la  bafl'e, 
& on  travailla  aux  lignes  de  circonvallation. 

Le  iq-on  continua  le  même  travail,  & le  Marquis  de  la  Fre- 
felliere  fut  occupé  à établir  le  parc  de  l’artillerie,  & lesatteliers 
pour  les  ouvriers  ôc  les  artificiers.  Il  accompagna  le  Maréchal 
de  Tallard  qui  alla  reconnoitre  la  place  avec  M.  Filet  princi- 
pal Ingénieur,  pour  déterminer  le  lieu  des  attaques. 

Le  Maréchal  de  Tallard  aïant  appris  que  fix  cens  Huflards,  ôc 
fept  à huit  cens  chevaux  qui  campoient  fous  Landau  lorfque  l’ar- 
mée du  Roy  y arriva,  s’étoient  retirés  derrière  le  Spirbach,ôc 
que  ces  troupes  dévoient  être  renforcées  par  quatre  régimens 
de  cavalerie,  ôc  par  un  pareil  nombred  infanterie  qu’on  devoit 
y envover  des  lignes  de  Stoloffcn,  avec  deux  mille  pionniers 
pour  fortifier  ce  porte,  ôc  achever  de  le  mettre  hors  d’infulte. 
Ce  General  pour  empêcher  que  les  ennemis  ne  s’y  établifl'ent, 
détacha  M.  de  Courtebonne  Lieutenant  General , MrsdeVail- 
Jac  ôc  de  Valfemé  Maréchaux  de  Camp,  deux  Brigadieis  d’in- 
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fanterieavec  quinze  cens  chevaux,  cinq  cens  grenadiers , 5c  cinq 
cens  hommes  choifis  d’infanterie.  M.  de  Courtebonne  avec  ce 
détachement  marcha  droit  aux  ennemis  > 5c  comme  la  tête  de 
fes  troupes  arnvoit,  ils  firent  fortir  quelques  Hufi'ards  pour  ef- 
carmoucher,  croïant  que  c’étoit  un  fourrage  que  M.de  Tailard 
faifou  faire.  M.  de  Courtebonne  fit  poufl'erces  Huffards  par  M. 
de  Miane  Lieutenant  Colonel  du  régiment  dePefeuxqui  com- 
mandoit  trois  troupes  de  dragons.  Ils  rentrèrent  dans  leurs  lignes, 
& fermèrent  la  barrière.  Nos  dragons  l’attaquèrent,  la  rompi- 
rent & entrèrent  pêle-mêle  dans  les  lignes.  M.  de  Courtebonne 
s’avança  à la  tête  de  fon  détachement  pour  les  foû  tenir.  Mais 
les  ennemis  aïant  apperçu  fon  infanterie,  prirent  la- fuite.  On 
leur  tua  cent  cinquante  hommes,  5c  on  leur  prit  beaucoup  de 
chevaux.  Le  gros  des  ennemis  fe  retira  dans  Neuftat , où  M. 
de  Miane  foûtenu  par  M.  de  la  Maroniere  Capitainedans  le  ré- 
giment des  Cravattes  les  fuivit  de  fi  près,  que  les  y votant  en- 
trer il  fit  le  tour  de  la  ville,  5c  jugea  bien  qu’ils  avoient  deffeift 
de  fortir  par  l’autre  porte.  Il  l’envoïadire  à M.de  Courtebonne, 
qui  lui  ordonna  de  retourner.  Il  trouva  en  y arrivant  qu’une  de* 
deux  troupes  qui  y étoit  entrée  , fe  rétiroit.  Il  envoya  en  aver- 
tir M.  de  Courtebonne,  lequel  lui  envoïa  un  détachement  de 
grenadiers  avec  lefquels  iWit  attaquer  une  efpecede  fauxbourg, 
où  on  lui  tua  une  vingtaine  de  grenadiers  ; après  quoi  ils  deman- 
dèrent à capituler,  & fe  rendirent  à diferetion.  Il  y avoit  un 
Colonel  Huflard  Turc  de  nation,  nommé  Schonkebeck  qui 
étoit  l’homme  du  monde  de  plus  grande  mine.  Il  avoit  les  che- 
veux blancs,  5c  la  barbe  julqu’àl’cftomac,  étant  fort  vieil,  Ôcun 
bras. d’argent.  On  y prit  le  régiment  de  Villiers,  dragons  de  l’E- 
leéteur  Palatin,  avec  environ  deux  cens  Huflars  ôc  cavaliers, 
quarante-trois  Officiers  , pluiieurs  étendarts  5c  des  timballes. 
Cette  adion  donna  de  grandes  facilités  pour  le  fiége  , parce- 
qu’on  occupa  Neuftat  5c  Marientraut.  On  mit  des  portes  à la 
vue  de  Phililbourg , pour  connoitre  quand  les  ennemis  y feroient 
un  pont.  On  mit  suffi  des  troupes  dans  Germesheim , 5confe 
tendit  par  ce  moien  maître  d’un  grand  pais  qui  donna  beau- 
coup de  fourages. 

Le  i y 5c  le  1 6 furent  emploies  à difpofer  toutes  chofes  pour 
l’ouvertute  de  la  tranchée,  qui  fe  fit  la  nuit  du  17  au  18  par 
deux  endroits  du  côté  de  la  porte  de  France.  L’attaque  de  1» 
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droite  fut  commencée  par  le  Comte  de  Marfin  Lieutenant  ge- 
neral, & par  M.  de  Monroux  Brigadier,  avec  les  trois  batail- 
lons de  Navarre,  un  de  Sourches,  & un  de  Savines,&  mille 
travailleurs.  Celle  de  la  gauche  fi.it  ouverte  par  M.  de  Sailly 
avec  les  grenadiers  de  Bourgogne,  un  bataillon  de  Monroux, 
un  de  Brolïia , un  de  Silly , & un  de  Flandre , avec  huit  cens  tra- 
vailleurs. Le  tout  ctoit  l'outenu  par  neuf  compagnies  de  grena- 
diers & par  quelque  cavalerie. 

Le  travail  fut  pouffé  près  de  dix-huit  cens  toifes , & à cent 
cinquante  du  chemin  couvert.  Les  afliegés  ne  s’en  apperçûrent 
que  fur  les  neuf  heures  ôc  demie  , ce  qui  donna  une  grande 
avance,  (fuoique  le  terrain  fut  mal  aifé.  M.  de  Roufl'el  Lieute- 
nant dans  le  régiment  de  Navarre  y fut  bleffé  d’un  coup  de 
moufquet»  cinq  foldats  furent  tués,  & dix  bleffés.  M.  de  Ro- 
cheplate  Capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  de  cavalerie 
d’Orléans  fut  tué,auffi-bien  qu’un  cavalier,  quatre  furent  blef- 
fés, & un  Capitaine  de  cavalerie  du  régiment  de  Bourgogne 
eut  la  jambe  emportée  d’un  boulet  de  canon.  Je  ne  nommerai 
pas  les  autres  Officiers  generaux , ni  les  troupes  qui  montèrent 
les  tranchées  fuivantes,  comme  j’ai  fait  au  fiége  de  Brifach, 
parce  qu’ils  fuivirent  le  même  ordre  à ce  fiége,  qu’ils  avoient 
fait  à l’autre. 

La  nuit  du  18  au  ip  on  déboucha  la  parallèle  par  trois  en- 
droits différens  & par  trois  tranchées  i fçavoir,  une  à droite 
vis-à-vis  la  contre-garde,  la  fécondé  dans  le  milieu  devant  la 
demi-lune , & la  troifiéme  de  l’autre  côté  de  la  contre-garde» 
on  n’y  eut  pas  un  homme  tué  ni  bleffé.  On  n’avança  pas 
tant  à l’attaque  de  la  gauche,  & il  y eut  trente  hommes  tués 
ou  bleffés  du  canon.  M.  deTorpane  Capitaine  du  Royal-Ar- 
tilleric,&  M.  du  Boutet  Lieutenant  dans  le  même  régiment 
furent  du  nombre  des  bleffés. 

L’on  fit  pendant  la  nuit  du  20  plus  de  douze  cens  toifes  d’ou- 
vrage, & l’on  n’y  eut  que  cinq  foldatstués  ou  bleffés.On  travailla 
pendant  ce  tems-là  à plufieurs  batteries  de  canon  : & quoique 
quelques  unes  fuffent  en  état  de  tirer  les  jours  précédents,  le 
Marquis  de  la  Frefelliere  ne  voulut  pas  le  faire  qu’il  n’y  en  eut 
trente  en  état  de  tirer  en  même-tems.  Les  remparts  de  h ville 
étoient  prefquc  toûjours  ducôtédes  attaques  bordés  de  monde, 
dont  la  plus  part  y étoient  par  curiofité.  Mais  les  trente  pièces 
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de  canon  étant  prêtes,  M.  de  la  Frefelliere  les  fit  tirer  en  falves, 
qui  tuerent  un  grand  nombre  de  perfonnes,  & firent  retirer  les 
autres  bien  vite.  Il  y eut  auflfi  une  batterie  de  bombes  en  état, 
qui  ne  cefla  d’en  jetter,  auffi-bien  que  les  batteries  de  canon 
qui  firent  un  feu  continuel. 

L’on  fit  la  nuit  du  20  au  21  de  nouvelles  batteries  & l’on 
commença  à travailler  à la  fappe.  Les  afliégés  firent  une  fortie 
au  nombre  de  foixante , qui  dérangèrent  huit  gabions  vuides. 
Mais  les  deux  compagnies  de  grenadiers  de  T ouraine  & le  piquet 
de  ce  même  régiment , qui  les  attendoit  de  pied  ferme,  n’eurent 
pas  plus-tôt  crié , alerte  grenadiers , qu’ils  prirent  la  fuite , & fu- 
rent vivement  repoufies  jufque  dans  leur  contrefcarpe.  Les  aflié- 
geans  eurent  trente  hommes  tués , ou  blefies  pendant  le  jour 
& pendant  la  nuit.  Le  Major  du  régiment  de  Telle  eût  la  tête 
emportée  d'un  boulet  de  canon,  & le  même  boulet  emporta 
trois  hommes  dans  un  chemin  qui  étoit  enfilé. 

Le  22  on  fe  trouva  le  matin  fur  le  bord  du  foffé  de  la  petite 
lunette , qui  eft  au  pied  du  glacis.  Les  ennemis  firent  encore  la 
nuit  une  petite  fortie  ; mais  ils  rentrèrent  aufil-tôt.  On  fit  tâter 
fur  le  foir  la  lunette  par  un  Sergent  de  Greder,  avec  dix  grena- 
dierSjqui  y étant  entré  n’y  trouvèrent  que  huit  hommes:  & 
comme  on  fçavoit  qu’il  y avoit  deux  fournaux , on  ordonna  au 
Sergent  de  fe  retirer  fitôt  qu’il  auroit  crié,  vive  le  Roy  ; ce  qu’il 
exécuta.  Les  affiégés  qui  avoient  prévu  qu’on  l’attaqueroit , 
avoient  porté  quatre  cens  hommes  dans  le  chemin  couvert,  pour 
la  reprendre  ; ils  y marchèrent  quelque  tems  après.  Nos  travail- 
leurs qui  traçoient  une  parallèle  qu’on  avoit  tirée  depuis  la  tran- 
chée de  la  droite  jufqu’à  celle  de  la  gauche , furent  culbutés  par 
une  fortie  que  firent  les  afliégés;  mais  on  les  chafla  un  quart 
d’heure  après.  Nous  y perdîmes  M.  des  Roches  Capitaine  de 
grenadiers . & vingt  foldats  qui  y furent  tués  II  y en  eut  cin- 
quante de  blefies.  Le  Chevalier  de  Lumières,  & M.  de  la  Bri- 
gandiere  Officiers  d’artillerie  furent  blefies  aux  nouvelles  bat- 
teries. On  en  drefla  encore  une  autre  de  treize  pièces  de  canon 
au  pied  du  glacis. 

Le  24  on  perfc&ionna  la  parallèle  qu’on  avoit  commencée 
la  nuit  précédente.  On  poufla  la  fappe  de  la  droite  vis-à-vis  l’an- 
gle de  la  lunette.  On  s’étendit  de  douze  toifes  vis-à-vis  l’angle, 
& on  ouvrit  une  autre  fappe  le  long  du  folle  de  la  lunette  vis-à- 
Tome.  IV. 
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vis  la  demie-lune  de  la  porte  de  France.  On  ouvrit  deux  fappes 
7°3-  l’une  à droite  & l’autre  à gauche  en  maniéré  de  fourche , qu’oa 
prolongea  d’environ  vingt  toifes  chacune , enforre  qu’on  retrou- 
va à deux  toifes  du  glacis.  On  fit  la  même  choie  à l’attaque  de 
la  gauche.  On  tira  le  matin  dix  pierriers,  qui  accablèrent  les 
affiégés  dans  le  chemin  couvert;  & on  continua  de  même  pen- 
dant tout  le  fiége  avec  tant  de  vigueur  qu’on  y emploïapar  jour 
deux  cens  charctées  de  pierres  que  M.de  la  Houflaye  avoitfoin 
de  faire  fournir.  Les  ennemis  vinrent  trois  fois  à la  fappe  de  la 
droite,  dérangèrent  deux  ou  trois  gabions,  & fe  retirèrent  dans 
la  lunette.  Ils  jetterent  beaucoup  de  grenades  dans  cette  fappe, 
& nous  eûmes  fix  hommes  tués  & dix-neuf  blefles. 

La  nuit  du  24  au  2j  on  fe  rendit  maître  delà  lunette  ou  re- 
doute de  Melac  à force  ouverte  ; mais  les  alfiégés  firent  un  feu 
fi  prodigieux  que  l’on  fut  obligé  de  l’abandonner,  & de  conti- 
nuer la  fappe  pour  l’environner.  Les  alfiégés  voïant  qu’ils  alloient 
être  coupés,  prirent  le  parti  de  fe  retirer.  On  s’y  logea  & on  y 
eut  trente  ou  quarante  hommes  tant  tués  que  blefles.  M.  de  Suif- 
fard  Brigadier  des  Ingénieurs  y fut  tué,  après  avoir  fait  le  loge- 
ment. Cette  même  nuit  les  ennemis  firent  un  grand  feu;  ils  jet- 
terent beaucoup  de  grenades  aux  deux  fappes  de  la  droite  que 
l’on  n’avança  pas  autant  que  l’on  efperoit  ; mais  ailes  pour  leur 
faire  appréhender  le  matin  d’être  pris  par  la  gorge  de  la  lunette; 
ce  qui  les  détermina  à faire  fauter  les  fournaux  qu’ils  avoient  à 
l’angle , & un  à chaque  face.  On  y envoïa  dix  grenadiers  qui  le 
logèrent  dans  le  trou  d’un  des  deux  fournaux , & firent  promp- 
tement une  communication,  après  laquelle  cent  grenadiers  y en- 
trèrent & s’y  logèrent. 

La  nuit  du  25-  au  2 6 on  prolongea  la  fappe  le  long  du  che- 
min couvert , d’où  elle  ne  fe  trouva  éloignée  que  de  fix  toifes. 
On  eut  vingt-cinq  hommes  tant  tués  que  blefles.  M.  du  Halloy 
Ingénieur  fut  du  nombre  des  premiers. 

La  nuit  du  2 6 au  27,  fut  emploïée  à continuer  les  fappes. 
Celle  du  milieu  fut  ralentie  par  le  feu  des  grenades.  On  prolon- 
gea une  tranchée  à la  fappe  de  la  droite  le  long  de  la  branche 
droite  à l’égard  des  afliégeans. 

La  nuit  du  27  au  28 , on  continua  la  fappe  gauche  de  ce  mê- 
me endroit,  & on  fit  cette  nuit  là  une  troifiéme  parallèle.  M. 
Chevalier  Ingénieur  y fut  tué. 
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La  nuit  du  28  au  29,  les  afllégés  firent  fauter  trois  grands 
fourneaux  le  long  de  la  face  gauche  de  la  place  d'armes.  Un  quart 
d’heure  après  M.  Defchalos  Brigadier  des  Ingénieurs  fit  faire  un 
logement  fur  le  chemin  couvert.  Les  ennemis  occupèrent  feu- 
lement les  traverfes  de  ce  côté-là.  On  travailla  à deux  batteries* 
une  fur  l’angle  de  la  droite  de  la  place  d’armes  pour  battre  la 
demie-lune  de  la  porte , & le  flanc  de  la  contre-garde  ; une  de 
mortiers  j & une  troifiéme  dont  l’ufage  ne  fut  pas  ce  jour-là  dé- 
terminé. 

Le  29  on  fit  encore  de  nouvelles  batteries  fur  le  chemin  cou- 
vert, ôc  on  eut  onze  pièces  de  canon  pour  battre  la  demie-lu- 
ne, les  contre-gardes , & ce  qu’on  verroit  des  courtines  tout  à 
la  fois. 

Le  30  on  amena  deux  pièces  de  canon  pour  mettre  en  bat- 
terie dans  le  chemin  couvert.  Le  condu&eur  éfleura  la  paliflàde. 
Les  ennemis  s’en  étant  apperçus , firent  un  très  grand  feu  : les 
chartiers  eurent  peur,  les  chevaux  prirent  le  mors  aux  dents,  & 
une  pièce  fut  renverfée.  Les  vingt-quatre  chevaux  qui  les  ti- 
roient , furent  tués  & les  deux  pièces  de  canon  refterent  dans  le 
chemin.  M.  de  Rigolet  le  fils  Lieutenant  d’artillerie  y fut  tué, 
aufli-bicn  que  fix  ou  fept  foldats,  & douze  y furent  blefles. 

On  fit  quatre  fappes  dans  le  chemin  couvert  pour  fervir  à 
faire  quatre  defeentes  ; une  pour  la  contre-garde  de  la  droite , 
la  fécondé  pour  la  demi-lune  de  la  porte  de  France , la  troifié- 
me pour  la  courtine,  & la  derniere  pour  la  contre-garde  de  la 
gauche. 

Le  mauvais  tems  empêcha  qu’on  ne  mît  le  premier  de  No- 
vembre tout  le  canon  en  batterie.  Les  aflïegés  mirent  de  l’eau 
dans  leurs  folles  jufqu’à  cinq  pieds. 

Le  2 les  batteries  furent  augmentées,  & comme  on  n’avoit 
pas  faigné  le  canal , on  fit  trois  ponts  fur  lefquels  on  devoit 
jetter  des  fafeines  pour  combler  le  folle. 

Le  3 le  paflage  du  fofle  de  la  demi-lune  fut  achevé  avec  des 
gabions , des  fafeines  & des  facs  à terre. 

Le  4.  M.  de  Laubanie  Lieutenant  General  de  jour  fit  atta- 
quer la  demi-lune  par  un  détachement  de  grenadiers , qui  mal- 
gré le  grand  feu  des  afliégés,  l’emporterent , & les  obligèrent 
de  fe  retirer  dans  les  rétranchemens  qu’ils  avoient  à la  gorge 
de  cet  ouvrage.  Une  bombe  des  afliégeans  mit  le  feu  à un  de 
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leurs  fournaux.  Ils  en  firent  joüer  deux  autres  qui  renverferent 
les  grenadiers , & les  travailleurs  qui  commençoient  à s’y  lo- 
ger. M.  le  Maréchal  de  Tallard  s’y  trouva  lui-même,  & con- 
tribua par  fa  prefence  à rétablir  le  défordre  que  les  mines  avoient 
fait  dans  les  troupes.  Le  feu  fut  très-grand  pendant  plus  de  deux 
heures , & l’on  employa  le  refte  du  jour  & toute  la  nuit  du  4 
au  y à s’établir  dans  cette  demi-lune  que  les  afliégés  abandon- 
nèrent entièrement. 

Le  y on  fe  logea  fur  le  rétrachement  de  la  gorge  de  la  de- 
mie-lune , & l’on  travailla  en  même  temps  au  paflage  du  fofl’é 
des  deux  contre-gardes  que  l’on  combla  dans  l’étendue  de  cinq 
ou  fix  toifes.  M.  dejanfac  Colonel  d’infanterie  y fut  tué , aufli- 
bien  que  M.  de  Refleyner  Commiflaire  d’artillerie.  Au  refte  on 
perdit  peu  de  monde  dans  cette  occafion. 

La  nuit  du  y au  6 on  n’attaqua  pas  les  contre-gardes  des  baf- 
tions  comme  on  l’avoit  réfolu,  parce  que  les  brèches  ne  fc  trou- 
vèrent pas  tout-à-fait  en  état.  On  travailla  feulement  à aflürer 
les  ponts,  & à élargir  les  chemins  de  la  droite  &de  la  gauche, 
de  même  que  les  boyaux  des  places  d’armes.  Les  ennemis  vin- 
rent fur  les  fix  heures  du  matin  tout  à découvert  fur  la  brèche 
de  la  contre-garde  & de  la  demi-lune  de  la  droite , pour  nous 
empêcher  de  combler  le  fofle.  On  fit  un  très-grand  feu  départ 
& d’autre,  & les  afliégés  furent  enfin  obligés  de  fe  retirer.  On 
fit  venir  de  la  gauche  fix  cens  chariots  chargés  de  fafcines. 

Le  7 on  continua  de  battre  en  brèche. 

Le  8 le  Marquis  de  Grammont  Lieutenant  General,  le  Ba- 
ron d’Hasfcld  Maréchal  du  Camp  , & le  Prince  de  Robec  Bri- 
gadier, qui  defcendoient  la  tranchée,  rcçûrent ordre  d’attaquer 
la  contre-garde  de  la  droite  avec  les  Compagnies  de  grenadiers 
du  Royal,  de  Surbeck,  d’Aunix  , & de  la  Fond,  & furent  fou- 
tenus  par  fept  piquets  de  ces  régimens.  Le  Marquis  d’Hautefort 
Lieutenant  G encrai , M.  de  Forfat  Maréchal  de  Camp , & le  Che- 
valier de  Croifiy  Brigadier  qui  relevoientla  tranchée,  furent  com- 
mandés pour  attaquer  la  contre-garde  de  la  gauche  avec  les  com- 
pagnies de  Touraine,  du  Royal  Italien,  de  San  terre,  d’ Aux  er- 
rois,de  Tefle,  & de  Grimaldy,  & huit  piquets  des  mêmes  ré- 
gimens qui  montoient  la  tranchée.  Toutes  ces  troupes  furent 
difpofées  dans  les  portes  qu’on  leur  avoit  marqués  dans  les  tran- 
chées. Sur  les  trois  heures  après  midi  le  lignai  étant  donné,  les 
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compagnies  du  Royal , de  Surbec  & d’Aunix  marchèrent  vers 
la  contre-garde  de  la  droite , & montèrent  avec  beaucoup  de 
valeur  à la  brèche.  Mais  les  affiégés  qui  avoient  un  retranche- 
ment le  long  du  parapet  à quatre  toifes  au  delà,  firent  un  li 
grand  feu  que  M.  de  la  Fitte  premier  Capitaine  de  grenadiers 
du  Roïal  fut  tué  avec  ceux  qui  étoient  à la  tête.  Les  trois  com- 
pagnies de  Surbec  eurent  prefque  tous  leurs  Officiers  bleffés  fur 
le  pont  ; de  maniéré  qu’elles  le  repafTerent.  Le  Maréchal  de  Tal- 
latd  voulut  y marcher  lui-même  pour  remener  les  troupes;  mais 
il  en  fut  empêché  par  ceux  qui  étoient  avec  lui.  Les  affiégés 
étoient  retranchés  de  même  dans  la  contre-garde  de  la  gauche; 
ce  qui  n’empêcha  pas  les  grenadiers  de  Touraine  & du  Roïal 
Italien  de  pénétrer  jufqu’au  retranchement  qu’ils  ne  purent  ce- 
pendant forcer.  On  fit  avancer  ceux  de  Santerre  & d’Auxerrois, 
qui  continuèrent  l’attaque.  Cependant  M.  Robert  Ingénieur  fit 
fur  la  brèche  un  logement  pour  foixante  hommes.  Mais  quel- 
qu’un aïant  aie  qu’on  mettoit  le  feu  à la  mine,  les  troupes  fe 
retirèrent  en  dél'ordre  fur  le  pont , & abandonnèrent  le  loge- 
ment. 

La  nuit  du  8 au  9 fut  employée  à faire  des  communications 
pour  entrer  dans  les  parallèles  qui  regardoient  les  contre-gar- 
des , à élargir  cette  parallèle , & à racommoder  les  banquettes. 
Le  Maréchal  de  T allard  ordonna  d’attacher  le  mineur  aux  contrc- 
gardes,pour  élargir  les  brèches;  il  y fut  attaché  le$  , & on  travailla 
àdeux  boïaux  à chacunedes  contre-gardes, & àplufieurs  fourneaux. 

Le  1 o,le  1 1 & le  r 2furentemploïésàperfeclionnerlesouvragcs. 

Le  1 3 les  mines  étant  en  état,  on  fit  la  difpofition  pour  at- 
taquer une  fécondé  fois  les  contre-gardes.  Les  troupes  étant  prê- 
tes , on  fit  joüer  les  mines  ; elles  furent  attaquées  l’épée  à la 
main,  & furent  emportées  fans  beaucoup  de  réfiftance.  Les 
aflïégés  n’étant  pas  fi  bien  fur  leurs  gardes  que  la  première  fois, 
& aïant  été  étourdis  par  l’effet  des  mines,  prefque  tous  ceux 
qqi  y étoient  furent  tués  ou  faits  prifonniers.  Les  alfiégeans  s’en 
fervirent  utilement  en  les  mettant  devant  eux , & tirant  fur  leurs 
épaules,  pendant  qu’on  faifoit  le  logement.  Cette  a&ion  ne  nous 
coûta  que  foixante  hommes  tant  tués  que  bleffés.  De  ce  nom- 
bre il  y eu  peu  d’Officiers,  mais  il  y eut  trois  Ingénieurs. 

Ce  même  jour  le  Maréchal  de  Tallard  reçût  avis  par  un 
Gentil-homme  du  Falatinat,  qui  le  vint  trouver,  que  le  Prince 
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de  Hefle- Cafiel,  fils  aîné  du  Landgrave,  étoit  arrivé  à Spire 
,?°3*  avec  les  troupes  qu’il  amenoit  de  Flandre. 

Ce  Prince  en  étoit  parti  avec  douze  bataillons,  & vingt-neuf 
efcadrons , lut  les  preÛàntes  inftanccs  que  l’Electeur  Palatin  avoit 
faites  aux  Hollandois,à  condition  qu’il  fournirait  lui  & les  Prin- 
ces qui  y étoient  intereflés,  autant  de  troupes  qu’eux;  lefquelles 
jointes  à celles  que  le  Comte  de  Naflau-  Weilbourg  comnian- 
doit  dans  les  lignes  de  StolopfFen , compoferoient  une  armée 
allez  confidérable  pour  faire  lever  le  fiége  de  Landau. 

D’abord  que  le  Maréchal  de  Vil  leroy  qui  commandoit  l’ar- 
mée du  Roy  en  Flandre  en  fut  averti,  il  détacha  M.  de  Pracon- 
tal  Lieutenant  Général , félon  la  promefle  qu'on  avoit  faite  au 
Maréchal  de  Tallard,  avec  vingt-un  bataillons  & vingt-quatre 
efcadrons , qui  fe  mirent  en  marche  aulfi-tôt  que  le  Prince  de 
Hefle,  & qui  pendant  toute  la  route  marchèrent  à même  hau- 
teur que  lui.  Mais  le  Prince  de  Hefle  fit  faire  une  fi  grande  di- 
ligence à fes  troupes , & trouva  fi  à propos , dès  qu’il  fut  entré 
dans  le  Palatinat,  des  chariots  fur  lefquels  il  fit  mettre  fon  in- 
fanterie, qu’il  arriva  par  ce  moïen  le  i j à Spire  , & gagna  une 
grande  marche  fur  M.  de  Pracontal.  Les  troupes  de  M.  le  Comte 
de  Nalfau- Weilbourg  qu’il  cnvoïa  des  lignes,  y arrivèrent  en 
mcme-tems. 

Si-tôt  que  le  Maréchal  de  Tallard  en  fut  inllruit,  il  aflcmbla 
tous  les  Officiers  Généraux  qui  étoient  au  fiége,  & leur  dit  que 
le  Prince  de  Hefle  étoit  arrivé  fur  le  Speyerbach , & qu’il  ne 
manquerait  pas  de  le  venir  attaquer  le  lendemain  dans  fes  lignes; 
que  ce  qu’il  y avoit  de  fâcheux  dans  cette  conjonélure,  étoit  que 
M.  de  Pracontal  étoit  encore  bien  éloigné,  & dans  l’impoflïbi- 
lité  de  le  joindre  avec  toutes  fes  troupes;  mais  qu’il  lui  avoit 
envoié  ordre  de  venir  en  toute  diligence  avec  fa  cavalerie,  fon 
infanterie  ne  pouvant  le  faire  aflez-tôt.  11  ajouta  qu’il  ne  les  avoit 
pas  aflémblés  pour  les  confulter  fur  le  parti  qu’il  avoit  à prendre , 
puifqu’il  étoit  réfolu  de  fortir  de  les  lignes,  & d’aller  au  devant 
des  ennemis;  mais  qu’il  vouloit  feulement  arrêter  avec  eux  la 
quantité  de  troupes  qu’il  convcnoit  de  laifler  au  fiége,  pendant 
qu’ils  marcheraient  avec  le  relie  au  Prince  de  Hefle;&  fans  perdre 
de  tems  il  marqua  les  régimens  qui  relieraient  dans  les  tran- 
chées aux  ordres  de  M.  de  Laubanie,  ôc  obligea  le  Marquis  de 
la  Frefclliere  à relier  dans  les  travaux  avec  lui.  Il  détacha  M. 
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Pelletier  Lieutenant  d’artillerie  pour  co  mmander  celle  qu'on 
a^oit  deftinée  pour  la  bataille.  On  commanda  aufli-tôt  les  trou- 
pes qui  dévoient  marcher  au  nombre  de  vingt-huit  bataillons  & 
de  quarante-huit  efcadrons,  lelquels  couchèrent  la  nuit  du 
au  i J à une  demie  lieue  des  lignes.  Le  Maréchal  de  Tallard 
envoïa  couriers  fur  couriers  à M.  de  Pracontal  qui  étoit  encore 
à fept  lieues  > lortque  le  dernier  couricrle  rencontra.  Les  lettres 
preflantes  de  M.  le  Maréchal  de  Tallard  lui  firent  prendre  le 
parti  de  marcher  toute  la  nuit  avec  fa  cavalerie  laiflant  ordre  à 
ion  infanterie  qui  étoit  à deux  lieues,  d’en  faire  autant.  La  tête 
de  fa  cavalerie  joignit  à quatre  heures  du  matin  l’armée  au  nom- 
bre de  quatorze  efcadrons  y & l’arriere  garde  de  l’armée  fortit 
des  lignes  au  petit  jour.  Le  Maréchal  de  Tallard  fe  mit  en  mou- 
vement à demie  heure  de  jour,  & marcha  droit  au  camp  des 
ennemis  dont  il  ne  fçavoit  pas  pofitivement  la  firuation.  11  prit 
les  devants  avec  cinq  cens  chevaux,  avec  lefquels  il  arriva  à la 
veuë  de  leur  camp.  Les  ennemis  crurent  d’abord  que  ce  n’étoit 
qu’un  fimple  détachement  qui  venoit  pour  les  reconnoître.  L’a- 
vant-garde de  l’armée  fuivit  de  près  ce  détachement.  Elle  mar- 
cha fur  cinq  colonnes.  La  cavalerie  fur  les  aîlesj  l'infanterie  & l’ar- 
tillerie dans  le  centre. Sitôt  que  l’avant-garde  fut  à portée  des  enne- 
mis,le  Maréchal  de  T allard  forma  la  première  ligne.  Les  ennemis 
voïant  que  c’étoit  l’armée  de  France  qui  marchoit  à eux, fe  mi- 
rent en  bataille  à la  tete  de  leur  camp,  aïant  leur  droite  à Spire, 
ôc  leur  gauctie  tirant  vers  la  petite  Hollande  Le  Comte  de 
Naffau-Weilbourg  ordonna  dans  le  moment  au  quartier  Maitre- 
General  Palatin  de  porter  les  troupes , & le  Prince  de  Helle  cou- 
rut d’abord  à l’aile  droite  qu’il  commandoit.  Mais  aïant  connu, 
à fon  arrivée  que  l’armée  étoit  portée  de  manière  que  nous 
pouvions  la  prendre  en  flanc,  & que  le  Comte  de  Nafïau  com- 
mençoit  avec  fon  aile  à marcher  à nous  ; il  lui  envoïa  dire  par 
un  Aide  de  camp  de  la  retenir,  afin  de  pouvoir  conjointement 
nous  faire  face  5 mais  il  n’étoit  plus  tems.  M.  de  Vaillac  Maré- 
chal de  camp  aïant  apperçû  que  les  ennemis  faifoicnt  quelques 
mouvemens  en  arriéré , ce  qu’ils  failoient  feulement  pour  fe 
mieux  mettre  en  bataille , crut  que  les  ennemis  fe  retiroient , ôc 
dit  au  Maréchal  de  Tallard  qu’il  les  falloir  charger,  ce  quil  fit 
faire  dans  le  moment  par  M.  de  Locmaria,  fans  attendre  fon 
infanterie.  Les  ennemis  voïant  qu’on  allait*  eux , s’avancèrent 
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' pour  nous  charger.  La  gendarmerie  qui  y étoit,  eut  affaire  aux 
gardes  du  Prince  de  Hefle , & ces  deux  troupes  fe  percèrent 
l’une  l'autre.  Notre  fécondé  ligne  ramena  les  gardes  de  M.  de 
Hefle  ; & la  gendarmerie  qui  avoir  percé  trop  vivement , fut 
aufli  ramenée  avec  les  dragons  de  la  droite , qui  étoicnt  les  ré- 
giments du  Co’onel  General  & de  la  Reine.  La  gendarmerie 
fut  obligée  de  percer  quelques  bataillons  ennemis  pour  venir  fe 
remettre  en  ligne,  & perdit  beaucoup  de  monde  par  les  déchar- 
ges qu’elle  efluta.  On  eut  quelque  peine  à rallier  lœ  troupes  & 
il  fallut  attendre  l’infanterie , avec  la  cavalerie  de  la  droite  de 
la  fécondé  ligne , qui  étoit  reliée  en  petit  nombre  en  bataille 
aïant  été  rompue  par  les  fuïards.  Si  les  ennemis  avoientfçû  pro- 
fiter de  ce  moment,  la  bataille  étoit  perdue  pour  nous.  Le  bel 
ordre  de  marche  qu’ils  obfervoient  en  fuivant  lentement  ce 
premier  avantage , fut  caufe  de  leur  défaite  dans  la  fuite.  Car 
ils  donnèrent  le  tems  à notre  infanterie  d’arriver , ce  quelle  fit 
en  très  bon  ordre.  Les  lignes  étant  formées , on  marcha  aux 
ennemis  dont  la  cavalerie  de  leurs  ailes  fut  dans  le  moment  dé- 
faite , tandis  que  notre  infanterie  & celle  des  ennemis  mar- 
choit  avec  beaucoup  de  fierté  l’une  contre  l’autre.  Elles  s’ap- 
prochèrent à la  petite  portée  du  piftolet  fans  que  la  nôtre  tirât. 
Elle  efluïa  le  feu  des  ennemis.  Le  régiment  de  Navarre  prit  le 
tems  qu’elle  rcchargeoit  fes  armes  pour  marcher  à eux  la  bayon- 
nette  au  bout  du  fufil.  Le  régiment  du  Roy  & les  autres  fuivi- 
rent  cette  excellente  manœuvre , & entrèrent  dans  les  batail- 
lons ennemis , dont  la  plûpart  des  foldats  furent  tués  dans 
leur  rang , & principalement  ceux  des  gardes  du  Prince  de  Hefle, 
qui  ne  reculèrent  pas  un  pas.  Tout  le  refte  de  leur  armée  fe  re- 
tira en  defordre  vers  le  Speyerbach  qu’ils  repaflerent  partie  par 
Hendcnoven  , & les  autres  par  plufieurs  gués.  Sans  le  Lande- 
vert  qui  étoit  derrière  eux  , & qui  fervit  à leur  retraite , il  ne 
6’en  feroit  guercs  fauvé.  Aufli  toute  leur  infanterie  fut-elle  ab- 
folument  défaite  ; il  n’y  eut  que  leur  cavalerie  qui  ne  fouffrit 
pas  tant , parce  qu’elle  fe  retira  de  bonne  heure. 

L’armée  des  ennemis  étoit  forte  de  vingt-neuf  bataillons  & 
de  cinquante-quatre  efçadrons  ; nous  étions  plus  forts  de  fix  ef- 
cadrons , & eux  d’un  bataillon  ; mais  les  nôtres  étoient  tres- 
foibles  venant  d’efliner  dçux  gros  fiéges , dails  lefquels  ils  av oient 
eû  beaucoup  de  fatigue. 
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Les  ennemis  firent  une  grande  faute  de  palier  le  Spcyerbach  ; I 
car  s’ils  fuirent  refiés  de  l’autre  côté,  ils  y auroient  attendu  en  > 
fureté  fix  mille  hommes  qui  dévoient  leur  arriver  le  lendemain. 
C’eft  ce  qui  fut  caufe  qu’ils  féjournerent,  & ne  marchèrent  pas 
ce  jour-là  à nous.  Ils  perdirent  cinq  mille  cinq  cens  hommes 
fur  la  place,  & on  fit  trois  mille  cinq  cens  prifonniers,  parmi 
lefquels  il  y avoit  deux  cens  Officiers , entre  autres  un  Lieutenant 
Général,  fix  Colonels,  & fix  Lieutenans-Coloncl.  On  leur  prit 
trente  pièces  de  canon , beaucoup  de  munitions  & leurs  tentes. 
Usavoient  laide  leurs  équipages  à Spire,  ce  qui  les  fauva. 

Le  Marquis  de  la  Beaume  porta  la  nouvelle  de  cette  victoire 
au  Roy,  & le  Chevalier  de  Croifly  Brigadier  d'infanterie  porta 
à Sa  Majefté  vingt-huit  drapeaux  & trente-trois  étendarts.  Notre 
perte  ne  fut  pas  confidérable  par  rapporta  celle  des  ennemis , la 
plus  grande  tomba  fur  les  Officiers,  dont  les  principaux  étoient 
M.  de  Pracontal  Lieutenant  Général,  M.  d’Auriac  Brigadier, 
commandant  la  cavalerie.  Le  Marquis  de  Bruflard  Capitaine  de 
gendarmerie,  le  Prince  de  Croy  Colonel,  M.  de  Meufe  Colo- 
nel de  cavalerie,  le  Chevalier  de  Toiras  capitaine  de  cavalerie, 
le  Marquis  de  Lavardin  Capitaine  dans  le  régiment  du  Roy  de 
dragons,  le  Marquis  de  Calvo  Brigadier  & Colonel  du  régiment 
Royal,  M.  de  Cailus  Brigadier,  & M.  de  Coëteau  Brigadier  des 
.troupes  d'Efpagne. 

Parmi  les  bielles  étoient  M.  de  Puyguyon  Brigadier; fon  fils 
£c  fon  neveu  furent  tués,  le  Comte  de  Sebville  eut  un  cheval 
tué  fous  lui,  &.  fut  culbuté  d’un  coup  de  hallebarde  qu’il  reçût 
à la  tête.;  M.  de  Fiennes  Brigadier  de  cavalerie,  M.  du  Baraille 
Lieutenant-Colonel  du  régiment  du  Roy  eut  le  poignet  cafleî 
M.  Dupleflîs  Maréchal  des  logis  de  l’armée  fut  blelfé  à l’œil, 
Mrs.  de  Janfac , de  S.  Paul  d’Hauterive , de  Chabanncs  , de  Fon- 
tenay , le  Chevalier  de  Livry , M.  Armand  Lieutenant-Colonel 
jdes  dragons  du  Roy  ; M.  de  Laufau,  de  Chelton,  de  Stc.  Mau- 
te , Major  des  Cravates , & M.  de  Briancour  furent  bielles. 

Parmi  les  gens  de  marques  que  les  ennemis  perdirent,  étoient 
le  Prince  de  Hefle-Hombourg , les  Généraux  Tettau  & Hoch- 
Jcirchen,  les  Colonels  Bardo,  de  Lors,  Anno,  Srcbcrrebcrts, 
le  fils  du  Comte  de  Naflau-Weilbourg,  le  jeune  Comte  de  Wir- 
gentein  , & plufieurs  Lieutenans,  Colonels  & Majors. 

Parmi  les  bielles  étoient  les  Généraux  Venedigerôc  Eftcrcn, 
Tome  ir.  & 
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" le  Prince  de  Saxe  Meiningen,  un  Maréchal  de  Camp,  quelques 
1°^'  Brigadiers,  trois  Colonels, deux  Lieutenans  - Colonels  & d'au- 
tres Officiers. 

Le  Prince  de  Hefle  combattit  à pied  à la  tète  de  fes  grena- 
diers , & Te  retira  par  Dendcnovcn.  Le  Maréchal  de  Tallard  avoit 
laide  un  capitaine  dans  la  tour  du  fauxbourg  de  Spire  que  le 
Prince  de  Hefle  n’avoit  pas  trouvé  à propos  de  faire  attaquer,  fe* 
équipages  étant  en  fureté.  Mais  le  Capitaine  aïant  appris  que  les 
ennemis  avoient  été  battus,  fortit  de  fon  porte  avec  fa  troupe, 
tua  trois  cens  fuïards,  6c  fit  quarante  prifonniers,  parmi  lefquels 
fe  trouva  un  Lieutenant-Colonel,  & d’autres  Officiers  qu’il  en- 
voïa à M.  de  Tallard.  Ce  Général  envoïa  lefoir  meme  des  par- 
tis pour  fuivre  les  ennemis;  mais  ils  ne  trouvèrent  perlonne. 
Une  partie  de  leur  armée  avoit  parte  le  Rhin  à Phililbourg  ôc 
l’autre  à Mayence. 

L’armée  du  Roy  refta  furie  champ  de  bataille  toute  la  nuit, 
& on  ne  permit  le  pillage  que  le  lendemain.  Parmi  les  prifon- 
niers  fe  trouva  le  fils  du  Comte  de  Frife  Gouverneur  de  Lan- 
dau, que  M.  de  Tallard  renvoïaà  fon  pere,  lequel  aïant  appris 
la  défaite  de  l’armée  ennemie,  fit  battre  la  chamade.  M.  de  Lau- 
banie  en  envoïa  donner  avis  au  Maréchal  de  Tallard  qui  lui  fit 
dire  de  ne  rien  conclure  qu’il  ne  fut  arrivé.  11  avoit  d’abord  cû 
deflein  de  faire  la  garnifon  prifonnicre  de  guerre;  mais  aïant 
confideré  que  fes  troupes  ctoient  bien  fatiguées,  la  faifon  fort 
avancée,  & pluvieufc,&  la  belle défenfe  qu’avoitfait  le  Comte 
de  Frife,  il  prit  le  partit  de  lui  accorder  les  mêmes  conditions 
que  le  Roy  des  Romains  avoit  faites  à M.  de  Melac.  La  garni- 
fon étant  l’ortie,  le  Maréchal  de  Tallard  fit  travailler  à mettre 
la  place  en  état  de  défenfe.  11  fit  combler  les  tranchées  6c  les 
lignes , y mit  M.  de  Laubanie  pour  Gouverneur  félon  les  ordres 
qu’il  en  avoit  reçrt  du  Roy.  M.  de  Roquefeüillequi  en  avoit  été 
auparavant  Major,  pour  Lieutenant  de  Roy,  & M.  de  Quieras 
pour  Major,  avec  neuf  bataillons.  11  envoïa  fa  cavalerie  dans 
des  cantons  entre  cette  place  & le  Fort  Louis,  jufqu'à  ce  que 
les  ennemis  qui  avoient  parte  le  Rhin  à Manheim,  fufl’ent  en- 
tièrement féparés , & qu’on  eut  réparé  les  brèches  de  Landau- 
Les  ennemis  abandonnèrent  Keifcr-Lauter  3c  Hombourg,  après 
avoir  fait  fauter  le  château  de  la  première  de  ces  places.  Le  Ma- 
réchal, félon  les  ordres  qu’il  en  avoit  reçus  de  la  Cour,  déta- 
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cha  douze  bataillons  pour  aller  en  Italie,  & onze  efcadtons  qu’il 
fit  partir  fitôt  que  les  ennemis  fe  furent  féparés:  en  voici  l'ctat. 
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CAVALERIE.  . 

Bat. 

Efc,  • 

Touraine 

a. 

Brifiac a. 

La  Marche 

j. 

\ 

I.  De  Brie 

1. 

DRAGONS. 

Orleanois 

1. 

« 

Froulay 

1. 

Hautefort 3. 

Saufay 

1. 

Pefeux 3 . 

1 1.  De  Flandre 

1. 

Verceil 3. 

II.  De  Sourches  . . . . 

1. 

II.  De  Tournaifis  . . . 

1. 

T otal  , » . . . ii.- 

1 1.  De  Tille  de  France  . 

X. 

' Total 

I I. 

On  mit  dans  Neuftat  quatre  bataillons  & fix  compagnies  de 
cavalerie  au  commandement  de  M.  d’Imecour,  & un  bataillon 
dans  Germesheim.  Les  quatre  bataillons  du  régiment  du  Roy 
allèrent  à Colmar.  Le  régiment  de  Chartres  cavalerie  partit 
pour  le  Dauphiné,  le  régiment  de  dragons  de  Rouville  alla  à 
Bayonne.  M.  de  Tallard  fit  partir  le  détachement  que  M.  de 
Pracontal  avoit  amené  de  Flandre,  pour  aller  fur  la  Saare  aux 
ordre  de  M.  le  Comte  de  Coignics. 

Ce  fut  par  la  bataille  de  Spire  & par  la  conquête  d’une  aufll 
importante  place  que  celle  de  Landau,  que  fe  termina  la  cam- 
pagne fur  le  Rhin,  qui  fut  une  des  plus  brillantes  & des  plus 
avantageufes  pour  la  France  qu’on  eut  eues  foit  dans  la  précé- 
dente guerre,  ou  dans  celle-ci.  Elle  fut  d’autant  plus  glorieufe 
pour  M.  le  Duc  le  Bourgogne,  & pour  le  Maréchal  de  Tallard , 
qu’ils  n’avoient,  comme  je  l’ai  fait  voir,  qu’une  armée  très  mé- 
diocre, compofée  en  partie  que  de  nouvelles  troupes;  & que 
les  ennemis  bien  loin  de  s’attendre  à perdre  deux  places  aulfi 
redoutables  que  Brifach  ôc  Landau,  & une  bataille,  avoient  com- 
té que  l’armée  du  Roy  en  ce  pais,  pafleroit  la  campagne  fur  1» 
défenfive. 

Je  n’ai  point  voulu  interrompre  le  détail  de  la  campagne  fur 
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le  Rhin  pour  faire  voir  ce  qui  fe  pafla  en  Bavière  dans  le  tems 

que  les allions,  donc  je  viens  de  parler,  s’exécutèrent. 

J’ai  laifle  le  Maréchal  de  Villars  dans  Ion  camp  de  Lawingen, 
où  il  relia  une  partie  de  la  campagne  aulïi-bicn  que  le  Prince 
de  Bade  dans  le  ficn.  J’ai  marqué  que  l’Eleéteur  de  Bavière  s’ap- 
procha d’Aulbourg  apres  qu’il  fe  fut  retiré  du  Tirol.  Ce  Prince 
qui  vouloit  s’alTurer  de  cette  grande  ville  plus  particulièrement  j 
quoique  les  Magillrats  lui  eufl'ent  envoie  des  otages,  leur  fie 
demander  le  27  d’août  qu’ils  eufl'ent  à lui  livret  les  deux  tours 
& deux  portes^Les  Magillrats  qui  étoient  en  intelligence  avec 
le  Prince  de  Bade  comme  on  le  connoîtra  bien-tôt,  firent  ré- 
ponfe  à ceux  qui  étoient  venus  de  la  part  du  Duc,  que  li  S.  A. 
E.  ne  fe  contentoit  pas  des  otages  qu’ils  lui  avoient  donnés,  elle 
pouvoit  lesrcnvoier,  & rompre  la  neutralité,  dont  ils  étoient  con- 
venus, & qu’on  repouflèroit  la  force  par  la  force.  Quelques  jours, 
après  l’Electeur  détacha  quatre  mille  hommes  qui  s’avancèrent  de- 
vant la  ville , & firent  la  même  demande , qu’ils  rejetterent  pareil- 
lement , aiant  fait  un  traité  aveele  Prince  de  Bade  pour  lui  livrer 
leur  ville,  contre  les  paroles  qu’ils  avoient  données  à l’Elecleur 
de  demeurer. dans  la  neutralité.  Ils  reçurent  cftcélivcmcnt  ce 
même  jour  des  nouvelles  du  Prince  de  Bade  qui  leurdonnoit 
avis  qu’il  étoit  en  marche  avec  une  partie  de  l'on  armée  pour 
occuper  leur  ville.  Les  troupes  de  Bavière  apres  ce  refus  fe  re- 
tirèrent le  lendemain.  Elles  ruinèrent,  avant  que  de  le  faire,  la 
machine  nommée  la  Tour  de  l’eau,  qui  fourniîfoit  environ  fept 
cens  fontaines  dans  la  ville.  Ce  qui  y caula  une  grande  incom- 
modité Elles  détruifirent  aufli  la  maifon  du  Péage , apparte- 
nante à l’Abbaye  de  S.  Ulric. 

Le  Prince  de  Bade  fit  faire  quelques  mouvemens  à fon  armée 
pour  dérober  fon  defl'ein  au  Maréchal  de  Villars.  Il  la  fépara 
après  en  deux  corps,  fe  mit  à là  tête  de  l’un  & laifl'a  l’autre  au 
commandement  du  Comte  de  Stirum.  11  joignit  le  28  d’août  le 
corps  de  troupes  qui  étoit  aux  ordres  du  Comte  de  la  Tour  ; <Sc 
par-là  l’armée  du  Prince  de  Bade  fe  trouva  forte  de  trente  ba- 
taillons, & de  cinquante  efeadrons , avec  un  équipage  d’artillerie 
de  trente  pièces  de  canon,  & de  quelques  mortiers.  Il  pafla  le 
Danube  & l’Ifer;  quelques  jours  après  il  alla  camper  aux  envi- 
rons de  Memmingen,  & marcha  droit  à Aulbourg,  dont  les 
portes  lui  furent  ouvertes.  Cette  marche  fut  une  des  mieux  eon- 
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certées  & des  mieux  exécutées  qui  fe  foient  faites , puifqu’il  avoit 
vingt  lieues  à taire  plus  que  l'Electeur  & le  Maréchal  de  Villars, 
par  le  chemin  qu’il  fut  obligé  de  prendre,  & deux  grottes  ri- 
vières à palier. 

Ce  projet  fi  bien  exécuté  de  la  part  du  Prince  de  Bade  jet- 
ta  l’armée  du  Maréchal  de  Villars  & celle  de  l’Eledteur  dans 
un  grand  embaras  les  mettant  dans  la  nécclllté  de  le  combat- 
tre dans  fon  polie  d'Aulbourg,  qui  étoit  impraticable,  ou  de 
mourir  de  faim. 

Le  Maréchal  de  Villars  à qui  le  Prince  de  Bade  avoit  caché 
fa  marche  en  laiflant  une  partie  de  l’on  armée  dans  le  même 
camp , ayant  apris  que  les  ennemis  étoient  maîtres  d’Aulbourg, 
décampa  de  fes  retranchemcns  le  quatrième  de  feptembre,  re- 
pafla  le  Danube  à Lawingen,  & marcha  à Gautlbourg,  après  y 
avoir  laiflé  dix-neuf  bataillons  & quinze  elcadrons  pour  les 
garder  aux  ordres  de  M.  d’Uflon  Lieutenant  Général.  L'Elec- 
teur le  joignit  en  même  tems,  & ils  conférèrent  enfemble  fur 
les  moyens  de  fortir  de  l’embaras  où  les  mettoit  la  prife  d’Auf- 
bourg.  Ils  n’en  trouvèrent  point  d’autre  que  celui  d’aller  com- 
battre le  Comte  de  Stirum  dans  fon  camp  avec  toutes  leurs 
troupes,  qui  jointes  enfemble  montoient  à quarante-huit  ba- 
taillons & foixante-dix  efcadrpns , étant  impollible  de  marcher 
à M.  de  Bade.  Il  étoit  tems  de  prendre  imparti  l'alutaire,  puif- 
que  M.  Baudouin  Intendant  de  l’armée  avertit  le  foir  le  Maré- 
chal de  Villars  qu’il  n’y  avoit  plus  de  vivres  que  pour  deux  jours  : 
M de  Villars  en  fut  fort  furpris  ; mais  il  dit  à M.  Baudoiiin 
de  bien  cacher  cette  mauvaife  nouvelle.  Ce  Général  parut  ce 
foir-là  fort  gai  , propofa  même  aux  Officiers  Généraux  qui 
étoient  chez  lui  de  joüer , ce  qu'ils  firent  pendant  qu’il  travail- 
loit  à prendre  des  mefures  pour  marcher  aux  ennemis. 

Le  Comte  de  Stirum  que  le  Prince  de  Bade  avoit  laifie  dans 
le  camp  de  Hansheim  avec  vingt  mille  hommes,  avoit  ordre 
de  ce  Prince  de  marcher  en  delcendant  le  Danube,  fitôt  qu’il 
auroit  nouvelle  de  la  prife  d'Aulbourg , &.  de  palier  ce  fleuve 
pour  reflerrer  encore  d’avantage  l’armée  du  Roy  ; de  lui  ôter  la 
communication  avec  M.  d’Ullbn,  & de  l’obliger  faute  de  vi- 
vres d’abandonner  ablolument  ce  pais.  11  décampa  le  1 8 , & 
alla  camper  à Schwinghen , où  il  attendit  des  chariots  chargés 
d’un  pont  de  bateaux,  tirés  par  des  chevaux  de  païfans,  &. 
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qui  ne  purent  arriver  que  le  lendemain  ip,  à caule  que  les 
pluies  avoient  rendu  les  chemins  impraticables.  Cette  aimée 
le  repofa  ce  jour-là  dans  le  deûein  de  faire  croire  à M.  d'Uf- 
fon  qui  les  avoit  fuivis , que  leur  deflein  étoit  de  réparer  le  fort 
près  de  Grimheim  pour  y palier  le  Danube.  Le  Comte  de  Sti- 
rum  fit  prendre  pofte  la  nuit  à quelques  troupes  dans  une  Ille 
qui  féparoit  le  premier  bras  de  ce  fleuve. 

Si-tôt  que  le  Maréchal  de  Villars  eût  eu  avis  du  mouvement 
des  ennemis  par  M.  d’Uflon,  il  en  alla  avertir  l’Eledeur,  & 
lui  dit  que  le  Comte  de  Stirum  par  la  marche  qu'il  venoit  de 
faire  leur  donnoit  occafion  d’exécuter  plus  facilement  le  projet 
dont  ils  étoient  convenu , & de  fe  tirer  de  l’embarras  où  ils 
étoient  : & fur  ce  que  l’Ele&eur  témoignoit  vouloir  être  plus 
particulièrement  inftruit  de  la  lituation  du  Comte  de  Stirum, 
avant  que  de  marcher  à lui;  le  Maréchal  de  Villars  prcflà  S. 
A.  E.  de  ne  point  perdre  de  temps,  linon  qu’il  manqueroit  une 
occafion  des  plus  favorables. 

L’Eledeur  & le  Maréchal  de  Villars  envoyèrent  aulïi-tôt 
aux  troupes  ordre  de  fe  tenir  prêtes  à marcher  aux  ennemis,  & 
à M.  d’UU’on  de  fe  mettre  en  état  de  les  attaquer  de  fon  côté 
pendant  qu’ils  en  feroient  autant  du  côté  de  Donavert,  mais  de  ne; 
le  point  faire  qu’il  n’eût  entendu  tirer  trois  coups  de  canon,  qui 
étoient  le  fignal  qu’on  donneroit  pour  lui  faire  connoître  le. 
tems  que  l’Eledeur  feroit  arrivé,  & en  état  de  charger  les  en- 
nemis. Ces  mefures  bien  prifes  & bien  exécutées  auroient  cau- 
fé  la  perte  totale  de  l’armée  du  Comte  de  Stirum  ; mais  par 
un  cas  imprévu,  elle  ne  fut  pas  aufli  entière  quelle  le  devoit 
être  quoi  qu’elle  fut  grande. 

Le  même  jour  i$.  l'Eledeur  fe  mit  en  marche  fans  perdre 
de  temps  fur  le  foir , & pafla  le  Danube  avec  toute  fon  armée 
fur  le  pont  de  Donavert.  Le  Comte  de  Stirum  qui  en  fut  aver- 
ti le  lendemain  vingtième , fit  palier  à la  Genne  un  ruiflèau  , fe 
mit  en  bataille  fur  les  hauteurs  d’Hochftet , & fit  tirer  trois 
coups  de  canon  pour  avertir  les  fourageurs  de  revenir.  C’eft  ce 
qui  trompa  M.  d’Uflon  qui  crut  que  c’étoit  le  lignai  que  lui 
avoit  donné  l’Eledeur.  Si-tôt  que  M.  d’Uflon  eut  entendu  ces 
trois  coups  de  canon  il  marcha  avec  fes  troupes  aux  ennemis, 
qui  n’aïant  pas  pour  lors  l’Eledcur  en  tête  s'avancèrent  avec 
toutes  leurs  forces  contre  lui.  M.  d'UlTon  foûtint  cette  attaque 
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avec  beaucoup  de  fermeté  ; mais  voyant  qu’il  avoit  affaire  à 
toute  l’armée  ennemie  qui  étoit  quatre  fois  plus  forte  que  la 
Tienne , il  prit  le  parti  de  fe  retirer  dans  fes  retranchemens  apre 
avoir  fait  une  perte  confidérable. 

Une  heure  après  qu’il  fe  fut  retiré , l’Eleéleur  de  Bavière  ar- 
riva, & fe  mit  en  bataille  fur  leruilfeau  de  Plintheim.  Il  fit  at- 
taquer les  ennemis  qui  s’y  étoient  venus  mettre  de  l’autre  cô- 
té. Leur  droite  fut  enfoncée  au  premier  choc.  Il  prit  ce  tems 
pour  attaquer  le  refte  de  leur  armée,  leur  infanterie  lacha  pied, 
& fe  retira  cependant  en  ailes  bon  ordre  par  la  plaine  dans  les 
bois.  Le  refte  de  leur  cavalerie  fut  chargée  après  ; elle  foutint 
l’attaque  avec  plus  de  fermeté,  & ne  fut  rompue  qu’à  la  troi- 
fiéme  charge.  Les  ennemis  furent  fuivis  jufque  dans  les  bois, 
où  l’on  entra  pour  les  pourfuivre,  & l’on  en  tua  un  fi  grand 
nombre  qu’on  en  trouva  le  lendemain  une  fois  plus  que  dans  la 
plaine.  Le  Comte  de  Stirum  arriva  avec  les  débris  de  fon  ar- 
mée fous  Nuremberg , où  il  fut  renforcé  de  quelque  cavalerie, 
& de  quelque  artillerie  qu’il  prit  en  cette  ville,  & qui  lui  arri- 
va de  quelques  autres  places.  Les  ennemis  eurent  quatre  mille 
hommes  tués  fur  la  place,  trois  mille  fept  cens  quarante-quatre 
blefles , & on  leur  fit  quatre  mille  cinq  cens  prifonniers.  On 
leur  prit  dix-huit  étendars  quatre  drapeaux , & trente-trois  piè- 
ces de  canon  avec  les  équipages  d’un  pont. 

On  verra  par  le  détail  que  je  marque  ici , la  perte  que  fit  la 
cavalerie  de  France.  Le  régiment  Dauphin  infanterie  y fouffrit 
le  plus.  Quelques  cavaliers  ennemis  étant  fortis  brufquement 
d’un  bois  auprès  duquel  il  étoit,  entrèrent  dans  un  bataillon  de 
ce  régiment,  & enlevèrent  même  un  Drapeau.  Nous  n’eumes 
d’Officiers  de  marque  blelTés  , que  M.  de  Lee  Maréchal  de 
. camp , & on  n’en  perdit  aucun|  : mais  feulement  trois  Lieu- 
tenans  Colonels  d’infanterie,  du  nombre  defquels  étoit  M.  de 
Borgeùil  Lieutenant  Colonel  d'Auvergne. 

Etat  des  morts  & des  blefles  de  la  Cavalerie  de  France. 

Royal  Cavalerie.  Chevaux  tués  . . , 14. 

Cavaliers  blcflcs  . - 8, 

Daminy  Capitaine  tué.  1.  Cheval  blefTé  ► . x. 

Cavaliers  tués  ...  10.  . • 
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Prince  Charles. 


Cavaliers  tués  . . . 

2. 

Chevaux  tués 

2. 

Cavaliers  blefles 

;• 

I.  Cheval  blefl'é  . . . 

1. 

CONFLANS. 

S.  Loiiis  Cornette  tué  . 

1. 

Maréchal  des  logis  tué 

1. 

Officiers  blefles  , . . 

2. 

Cavaliers  tués  . . . 

6. 

Chevaux  tués  . 

S • 

Chevaux  blefles  . . . 

4. 

ROYAL  TIE  MONT. 

La  motte  Capitaine  tué  1. 
La  Faye  Cornette  tué  , 1. 

Officiers  blefles  ...  4. 

Cavaliers  bielles  . . 12. 

Chevaux  tués  . . . 30. 

Chevaux  bielles  . . . $• 

L I V R Y. 

S.  Louis  Capitaine  tué  . 1. 

2.  .Maréchaux  des  logis  tués  2. 
Officiers  blefles  ...  2. 

Cavaliers  tués  . . . 90. 

Chevaux  tués  . . . 4 6. 

Cavaliers  bielles  . . 9. 

Dauphin  Etranger. 

Duclos  Lieutenant  tué  . 1. 

La  FeiiilléeCapitaine  bielle  1. 
Houdelot  Capitaine  blefl'é  1. 
Neuville  Lieutenant  blefl'é  r. 
De  l'Ifle  Aide  Major  blefl'é  1. 
Cavaliers  tués  . . . 19. 

Chevaux  tués  . . • 33. 

Cavaliers  blefles  . . 16. 


MILITAIRE 
Chevaux  blefles  . . 14. 

LA  FERONNAYE. 

Cavaliers  blefles  ...  2. 
Chevaux  blefles  ...  3. 

LEVY. 

S.  Chevi  Lieutenant  tué  r. 
Cavaliers  tués  . . . yr. 
Cavaliers  blefles  . . y 1 . 

D E B O U R S. 

Du  Bourget-Colonel  tué  . r. 
Cavaliers  tués  . . .3. 

Cheval  tué  ...  . 1. 

C O N D E\ 

Debourg  Lieutenant  bielle  1. 
Chevaux  tués 
Cheyaux  blefles  '.  , , 

B A R A N T I N. 

Cavaliers  tués  . . .8. 

Chevaux  tués  ...  12. 

Cavaliers  blefles  ...  4. 

FOURQUEVAUX. 

Cavaliers  tués  ...  3. 

Chevaux  tués  ....  4. 

D’AUBUSSON. 

S.  Viûou  Lieutenant  colonel 

tué 1 . 

Jonquicu  Capitaine  tué  1. 
d’Entragues  Capitaine  tué  1. 
Bogé  Lieutenant  tué  . 1. 

Bcfcaftel  Cornette  tué  . r. 
Fcrrier  Cornette  tué  . 1,- 

Fauchu  Cornette  tué  . 1 

Fauquerar 
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Fauquerar  Capitaine  bielle  i. 
Valfail  Lieutenant  blefle  i. 
Bonivcl  Lieutenant  blefle  i. 
S.  Etienne  Lieutenant  bielle  i. 
Du  Har  Cornette  bielle  . x. 
Cavaliers  tués  . . . 3 6. 

Chevaux  tués  . . . 76'. 

Cavaliers  bielles  . . 22. 

Chevaux  bielles  . . 2 6. 

V I V A N S. 

D-amfreville  Lieutenant  Colo- 
nel tué  ......  1. 

Berger  Lieutenant  tué  . 1 . 

BLESSEZ, 
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Dauville  aide  Major. 

Deval  Capitaine. 

Vofel  Capitaine. 

Sirier  Capitaine. 

Neoly  Capitaine  mort  de  les 
bleflures. 

Beaulieu  Lieutenant. 

Bonel  Lieutenant. 

Seque  Cornette. 

La  Salle  Cornette. 

Un  Maréchal  des  logis  blefle. 
Cavaliers  tués  . . . 4p. 

Cavaliers  blefles  j . 3p. 


Villebon  Major. 

Après  que  l’Elecleur  eut  fait  repofer  les  troupes  pendant  quel- 
ques jours . il  leur  fit  repafler  le  Danube  dans  le  defléin  de  faire 
une  tqntative  pour  attaquer  le  Prince  de  Bade  dans  le  polie  qu’il 
avoit  pris  fous  Aulbourg.  Il  s’avança  pour  cet  effet  jufqu’àOber- 
haulen  à la  faveur  d’un  brouillard,  mais  aïant  reconnu  l’impoflî- 
bilité  de  le  faire,  par  la  maniéré  dont  ce  Prince  étoit  polié,  il 
fe  retira  après  avoir  fait  piller  la  ville  d’Oberhaufen  & quelques 
villages  de  la  dépendance  d’Aulbourg. 

Après  que  1’Electcur  fe  fut  retiré,  le  Prince  de  Bade  fit  in- 
yeftir  la  petite  ville  de  Friberg  qui  eftfort  près  d’Aulbourg  : il  y 
fit  drefler  une  batterie  le  lendemain , & le  jour  d’après,  laquelle 
y aïant  fait  une  brèche,  la  garnifonque  l’Eleéleur  y avoit  laififé, 
& qui  étoit  de  quatre  cens  hommes,  demanda  à capituler,  «5c  ne 
put  obtenir  d’autre  capitulation  que  celle  d’être  prilbnniere  de 
guerre. 

L’Eleéleur  de  fon  côté  prit  Kempten  ville  Impériale  qui  étoit 
un  polie  avantageux  fur  la  riviere  d’Iler,  lequel  couvroit  la  Ba- 
vière de  ce  côté -là. 

Pendant  que  tout  ce  que  je  viens  de  raconter  fe  palfoit  du 
côté  de  la  Suabe,  les  troupes  de  l’Empereur  qui  étoient  dans  le 
Tirol  aïant  repris  la  plus  part  des  polies  que  l’Eleûeur  avoit  aban- 
donnés , firent  une  tentative  pour  reprendre  Kufltein.  Elles  s’é- 
foient  même  emparées  de  la  ville , lorfquc  M.  de  Weickel  Lieu- 
tenant Général  des  troupes  de  l’Eleéleur  y marcha  pour  fecou- 
Tome.  ir.  S 
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1 rir  cette  place.  11  trouva  les  Impériaux  bien  retranchés  dans  la 

*7 °3-  ville.  Il  les  y attaqua,  les  força,  ôc  les  obligea  de  l’abandonner 
après  y avoir  fait  une  perte  confidérable.  ils  y laiflerent  deux 
mortiers  qu’ils  avoient  amenés  pour  bombarder  le  château. 

Le  Général  Réventlauqui  commandoit  un  corps  de  troupes 
Impériales  du  côté  de  Paflàu  aïant  bombardé  la  ville  deSchar- 
dingen,  fc  rendit  maître  d’une  redoute  fituce  fur  la  rivière  de 
l’Inn,  & aftu'gea  enfuite  le  château  de  Hardingfen,  qui  eft  fi- 
tué  fur  un  roc  fur  le  Danube,  & dont  le  Commandant  ferendit 
au  bout  de  trente  heures  d’attaque.  11  prit  apres  le  château  de 
Neubourg,  dont  l’Eledeur  s'étoit  emparé  avant  la  campagne, 
& qui  eft  fitué  fur  la  rivière  de  l’Inn. 

Dans  ce  tcms-là  le  Comte  de  Tattcmbach  Commandant  de 
Scardingen,  dont  la  garnifon  avoitété  renforcée  jufqu’au  nom- 
bre de  quinze  cens  hommes  d'infanterie,  de  feize  cens  chevaux, 
& de  trois  cens  Huflards,  fit  un  détachement  de  fix  cens  hom- 
mes, qui  attaqua  un  fourage  du  GénéralRevcntlau,  efeortépar 
quatre  cens  chevaux  qui  furent  d'abord  bien  battus  : mais  ce 
Général  qui  en  fut  averti  leur  aïant  envoie  un  renfort  de  fix  cens 
hommes  tant  d’infanterie  que  de  cavalerie,  obligea  les  Bava- 
rois à fe  retirer  après  leur  avoir  enlevé  fix-vingt  chevaux , & plu- 
fieurs  cavaliers,  fans  ceux  qu’il  leur  avoit  tués.  Ce  fut  le  3 de 
feptembre  que  cette  adion  fe  pafla. 

Le  2 2 du  même  mois  le  Comte  de  Tattembach  qui  avoit  un 
corps  de  cinq  mille  Bavarois  à fes  ordres,  fe  rendit  avec  quel- 
ques troupes  près  du  château  de  Neubourg.  11  fit  faire  d’abord 
trois  décharges  de  quelques  pièces  de  canon  qu’il  y avoit  mené 
& de  fa  moufquctcrie,  comme  s’il  avoit  defléin  d’aflïéger  ce 
château.  Mais  le  Comte  de  Tattembach  envoïa  un  trompette 
au  Commandant  pour  lui  dire  que  le  feu  qu’il  faifoit  n’étoit 
qu’une  réjouiflance  de  la  vidoire  que  l’Eledcur  venoit  de  rem- 
porter fur  le  Comte  de  Stirum. 

Sitôt  que  le  Comte  de  Reventlau  eut  appris  que  les  Bavarois 
s’approchoient  de  ce  château,  il  commanda  deux  cens  hom- 
mes pour  fe  jetter  dans  la  place.  Ils  furent  enveloppés  par  deux 
bataillons  & un  efeadron  de  Hulfards.  Le  Commandant  leur  fit 
mettre  la  baïonnette  au  bout  dufufil,  & ils  voulurent  fe  faire 
jour  à travers  les  troupes  de  l’Eledeur.  Une  partie  fefauva,  l’au- 
tre aïant  cté  tuée.  Le  Général  Reventlau  s’empara  quelque-tems 


Digitized  by  Google 


I7°i* 


DE  LOUIS  LE  GRAND. 
après  de  Decicendorf;  où  il  y avoit  un  pont  furie  Danube,  5c 
qui  n’étoit  gardé  que  par  quelques  milices. 

Le  Prince  de  Bade  refta  jufqu’à  la  fin  de  la  Campagne  à Auf- 
bourg  ; mais  n’aïant  pû  s’y  établir  après  la  perte  de  la  bataille 
d Hochftet , il  fut  contraint  de  l’abandonner  pour  aller  prendre 
des  quartiers  d’hyver  vers  le  Lac  de  Confiance.  Il  s’attacha  à 
fermer  tous  les  partages,  afin  d’ôter  toute  communication  de  la 
Suabe  avec  la  France.  Les  troupes  ennemies  qui  avoient  fervi 
fur  le  Rhin , furent  en  partie  difpcrfées  pour  les  memes  raifons 
dans  les  Montagnes  Noires  de  la  maniéré  qu’on  le  trouvera  ici, 
&fuivant  la  difpofition  que  j’en  donne;  car  il  eft  néccflaire  d’en 
avoir  connoilfance  par  rapport  aux  difficultés  qu’on  trouva  la 
campagne  fuivantc  d’envoïer  à l’Eleâeur  les  fecours  dont  il 
avoit  befoin  pour  fe  foutenir  dans  le  parti  qu’il  avoit  pris.  Le 
Général  Baron  de  Thungcn  qui  commandoit  en  chef  toutes  les 
troupes  en  l’abfence  du  Prince  de  Bade  étoit  à Bergenz. 

Le  Comte  Caftelli  Général  de  lacavaleric  commandoit  depuis 
Ifni  julqu’à  Waldfée  & avoit  fous  fes  ordres  les  régimens  de  cava- 
lerie de  Grunsfeld  & de  Mcrcy,  & les  régimens  d’infanterie  de 
Marfigli:  le  Prince  Alexandre  de  Wirtemberg  Sergent  Général  de 
l’infanterie  & le  Comte  delaTour  Lieutenant-Maréchal-Géné- 
ral de  Camp,  commandoicnt  depuis  Egloft  jufqu’aux  lieux  où 
étoient  les  troupes  du  Roy  de  Pologne,  avec  les  régimens  d’Han- 
nover,  de  Cufani  cavalerie,  & l’infanterie  qui  étoit  dans  Con- 
fiance & dans  Bergenz,  & avoient  fous  leurs  ordres  le  Comte  de 
Cufany  Général  de  la  cavalerie. 

Depuis  Wangen  jufqu’à  Murckdorf,  & delà  jufqu’à  Sigmarin- 
gen  fur  le  Danube  étoit  le  Baron  de  Schulembourg  Lieutenant 
Maréchal  de  camp,  aïant  fous  fes  ordres  toute  l’infanterie  & la 
cavalerie  Royale  de  Pologne  : il  avoit  fous  lui  le  Sergent  gé- 
néral Worftroomirsk,  & depuis  Dutlingen  jufqu’à  Reidlingen 
le  Sergent  général  de  Cour  avec  l’infanterie  Hollandoife. 

Depuis  le  Comté  de  Scher  jufqu’à  Rotweil&  Engcn,  ctoit  le 
Baron  de  Vente  Lieutenant  général  de  camp  avec  les  régimens 
de  Scehtenbach  dragons,  & Vanteil. 

Les  troupes  de  Brunfwick,  de  Wolfembutel  tant  infanterie 
que  cavalerie,  étoient  commandées  par  le  Prince  de  Bevern. 

Le  Prince  Hohenzollern  Lieutenant -Maréchal -Général  de 
camp  commandoit  dans  fon  propre  pais  avec  fes  troupes,  &le 
régiment  de  dragons  de  Caftelli.  S ij 
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Le  Prince  de  Tringen  Lieutenant-Maréchal-Général  de  camp, 
étoit  dans  fa  Principauté  avec  le  régiment  de  dragons  d’EUingen 
& la  garnifon  de  Nortlingen. 

Les  magazins  pour  toutes  ces  troupes  étoient  à Lindau , à- 
Confiance, à Rotwcil , à Villingcn , à Rottcnbourg  furie  Neckre- 
& à Meskirchen.  Le  refte  des  troupes  étoit  ainfi  difiribué;  dix- 
fept  bataillons  dans  le  pais  de  Bade , & huit  elcadrons  ; & dans- 
le  pais  de  Dourlach  & de  Spire  onze  bataillons  & autant  d’ef- 
cadrons. 

Ils  mirent  à Hailbron  & Wimpfen,  trois  efeadrons,  à Stebacb 
& à Wcrtheim  autant,  àBurq,  Fiebberg  & Relterchap  même 
nombre.llsen  deftinoient  autant  à Neckersfulm  & à Neuftatimais; 
ils  n’y  furent  point  ni  à Spire  à caufe  de  la  prifc  de  Landau. 

Dans  le  haut  Bailliage  du  Palatinat,  il  y avoit  dix-huit  batail- 
lons & onze  efeadrons;  dans  le  territoire  de  Mayence  un  ba- 
taillon & fix  efeadrons. 

Dans  le  pais  de  Darmftat  neuf  bataillons  & douze  efeadrons,, 
& dans  le  Rhingrau  deux  efeadrons. 

Le  Maréchal  de  Villars  pour  des  raifons  particulières, deman- 
da à revenir  en  France,  ce  quilui  fut  accordé.  Le  Roy  ht  choix 
du  Comte  de  Marcin  pour  remplir  ce  porte  important.  Il  paroif- 
foit  allez  difficile  par  la  difpolition  où  étoient  les  ennemis  de 
faire  ce  partage.  Cependant  on  prit  des  melùres  pour  y réuflir. 
Ce  fut  M.  de  Légal  qui  fut  chargé  de  l’elcorte,  qui  conduifï 
le  Maréchal  de  Villars  jufqu’ù  Schaftoufe,  & qui  ramena  le 
Comte  de  Marcin  qui  étoit  chargé  d’une  grofiefomme  d’argent 
pour  les  troupes  du  Roy.  Ce  partage  par  les  bonnes  précautions 
que  l’on  prit,  fe  fit  fans  aucune  oppofition  de  la  part  des  enne- 
mis quoi  qu’on  fût  obligé  de  pafl’er  entre  leurs  quartiers. 

Le  Comte  de  Marcin  aïant  joint  FEleéleur,  lui  préfenra  les 
dépêches  dont  le  Roy  l’avoit  chargé  pour  S.  A.E.  qui  le  furprit 
agréablement  en  lui  apprenant  que  le  Roy  l’avoit  fait  Maréchal 
de  France.  Ils  prirent  des  mefures  cnfemble  pour  étendre  leurs 
quartiers  d’hy  ver.  L’Electeur  qui  s’etoit  déjà  emparé  de  Kempten, 
prit  Kaufbewn  ville  Impériale  dans  la  Suabe;  & quoi  qu’on  fût 
dans  le  mois  de  décembre  & qu’il  fur  tombé  une  grande  quan- 
tité de  neige,  il  entreprit  de  faire  le  fiége  d’Aulbourg. 

L’Eleétcur  y marcha  en  perfonne,  fr  invertir  cette  ville,  & 
^artillerie  qu’il  avou  fait  venir  de  les  places  de  Bavière  étant 
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arrivée  avec  les  munitions,  il  fit  ouvrir  la  tranchée  le  8 de  dé- 
cembre. Le  troiliéme  jour  S.  A.  E.  fit  fommer  le  Commandant 
de  lé  rendre,  6c  lui  fit  dire  qu’il  ne  lui  donnoit  que  trois  jours 
pour  prendre  fon  parti,  & que  s’il  paiToitce  tems,il  commen- 
cerait par  faire  pendre  les  (ix  otages  que  les  Magiftrats  lui  avoient 
donnés  avant  que  de  lui  avoir  manqué  de  parole. 

Le  Commandant  n’attendit  pas  le  troiliéme  jour,  & battit! 
la  chamade  le  14.  L’Eleéteur  accorda  à la  garnifon  les  honneurs 
accoutumes,  & deux  pièces  de  canon ; mais  il  ne  voulut  point 
que  les  habitans  fuflènt  compris  dans  la  capitulation  pour  les 
punir  de  leur  infidélité  à fon  égard,  ni  les  recevoir  qu’à-dilcré- 
tion.  La  garnifon  étoit  de  fix  mille  hommes.  L’Electeur  y mit 
douze  bataillons,  & quinze  efeadrons  qui  vinrent  nourris  aux 
dépends  des  bourgeois,  & il  ne  leur  impofa  que  cctrc  charge, 
quoiqu’ils  mcritalVent  par  le  procédé  qu’ils  avoient  eû,  une  plus1 
grande  punition.  On  n’y  perdit  que  M.  Briçonnet  Colonel  d’in- 
iànterie,  qui  eut  la  tête  emportée  d’un  coup  do  canon. 

LeComte  d’Albert  que  l’Electeur  envoya  au  Roy  afin  de  lui' 
faire  part  de  cette  nouvelle  importante  pour  leur  intérêt  com- 
mun r trouva  le  moïen  de  palier  au  milieu  des  quartiers  des  en- 
nemis déguifé  en  Hufiard.  Après  cette  conquête  l’Electeur  en- 
voya toutes  les  troupes  de  France  en  de  bons  quartiers  dans1 
la  Suabe,  & s’empara  encore  de  plufieurs  petites  villes  & châ- 
teaux afin  de  les  mettre  plus  à l’aife. 

Le  Maréchal  de  Marcin  prit  fon  quartier  à Aufbourg,  où  il 
relia  pendant  l’hyver.  La  ville  fut  obligée  félon  les  ordres  de< 
l'Electeur  qui  avoit  eu  la  générolité  de  lui  laitier  les  privilè- 
ges , de  fournir  par  jour  à chaque  foldac  une  livre  & demie  de- 
pain,  une  livre  Sc  un  quart  de  viande,  & un  pot  de  bière.  Ce 
Prince  pastit  enfuite  pour  fc  rendre  devant  PalTau  qui  fit  peu 
de  réfiftance  , & qnife  rendit  le  p janvier  de  l’année  fuivan- 
te.  Après  la  réduction  de  cette  place  il  tailla  Lintz  à fa  gauche, 
& alla  s’établir  à Ents  qui  elt  à la  droite,  & naturellement  re- 
tranchée par  la  riviere  de  ce  nom.  La  prife  de  cette  place  dé- 
chargeoit  la  Bavière  de  la  fubfiltance  des  troupes  de  l’Electeur 
qui  envoïades  détachemens  vers  Helxcrfberg  & Deckendorf, 
ce  qui- donna  beaucoup  d’inquietude  à la  cour  de  Vienne.  Pen- 
dant que  les  troupes  de  Bavière  étoient  poftées  en  des  lieux 
oùelles  fe  faifoient  apporter  leur  fubfiltance  ; celles  de  Françe 
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n’étoient  pas  dans  une  fituation  moins  heureufe,  puifqu’elles 
tiroient  de  la  Suabe  leurs  vivres  par  Aufbourg,  du  Wirtcmbcrg 
par  Ulm,  & de  la  Franconie  par  Indolftat. 

Dans  le  tems  que  l’Elcétcur  marcha  vers  Paflàu,  le  Maréchal 
de  Marcin,  & le  Marquis  de  Blainville  partirent  chacun  avec 
un  corps  de  troupes.  M.  de  Marcin  marcha  à Weifienbourg 
près  de  Nortlingcn,  dont  il  le  rendic  maître,  & M.  de  Blain- 
ville s’empara  d’Emps  iituée  dans  la  Franconie.  On  fit  huit  ou 
neuf  cens  prifonniers  dans  ces  deux  châteaux.  On  mit  beau- 
coup de  pais  à contribution.  Voila  comme  fe  termina  la  cam- 
pagne de  Bavière  de  1703,  qui  fut  pour  S.  A.  E.  un  cnchai- 
nement  de  vi&oires.  Mais  les  choies  changèrent  bien  de  face 
la  campagne  fuivante,  comme  on  le  fera  voir  dans  la  fuite. 

Ce  feroit  ici  l’endroit  de  faire  mention  de  la  guerre  que  les 
mccontens  de  Hongrie  firent  à l’Empereur,  ayant  pour  chef  le 
Prince  Ragotski,  mais  le  grand  nombre  d’a&ions  qui  fe  font 
palfces  cette  campagne,  nous  ont  déterminés  à la  remettre  à la 
campagne  fuivante.  Nous  prendrons  même  les  chofes  dès  leur 
nailfance,  & nous  parlerons  des  motifs  qui  ont  donné  occalion 
à une  guerre  qui  dans  l’occurrence  préfente  fit  faire  une  grande 
diverlion  à l'Empereur;  puifqu’elle  l’obligea  d’avoir  dans  ce  pais 
une  forte  armée  , laquelle  auroit  fort  augmenté  celle  qu’il 
avoit  fur  le  Rhin.  Je  dirai  feulement  en  paflant  ,#que  les  mé- 
contcns  étoient  à la  fin  de  cette  campagne  au  nombre  de  cinq 
mille  hommes  enrégimentés,  dont  il  y avoit  dix  mille  hom- 
mes de  cavalerie,  avec  une  nombreufe  artillerie,  qui  s’étoienx 
avancés  auprès  de  Prefbourg.  Le  Confeil  de  France  étoit  trop 
habile  pour  ne  pas  profiter  d’une  conjon&ure  fi  favorable  ; 
& qui  devoit  fi  fort  embarrafler  un  ennemi  qui  avoit  mis  pref- 
que  tous  les  Princes  de  l’Europe  dans  fon  parti  pour  l’accabler. 
C’eft  pourquoi  on  ne  doit  point  être  furpris  des  fommes  confi- 
dérables  que  le  Roy  envoïa  au  chef  de  ce  parti. 

La  campagne  d’Italie  dont  on  va  faire  le  récit , eut  pendant 
quelque  tems  beaucoup  de  liaifon  aveccelie  de  Bavière,  puifi- 
que  l’Elefteur  n’entra,  comme  je  l’ai  fait  voir  , dans  le  Tirol, 
que  pour  donner  le  moyen  au  Duc  de  Vendôme  qui  comman- 
doit  l’armée  du  Roy  dans  la  Lombardie  , d'ouvrir  une  com- 
munication par  le  Trentin , & de  donner  par  ce  moïen  les  fe- 
cours  dont  S.  A.  E.  pourroit  avoir  befoin  pour  fe  foûtenir  darts 
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le  parti  qu’elle  avoic  pris,  & empêcher  les  Impériaux  d’en  re- 
cevoir de  Vienne. 

On  a fait  voir  la  Campagne  precedente  les  aétions  qui  fe 
partirent  jufqu’à  la  fin  de  l’année  1702.  Je  vais  continuer  de 
parler  de  celles  qui  arrivèrent  depuis  ce  tems-là  jufqu’à  l’ou- 
verture de  la  Campagne.  Le  Duc  de  Vendôme  relia  tout  l’hi- 
ver en  Italie , & pendant  ce  tems-là  les  troupes  des  deux  cou- 
ronnes remportèrent  plufieurs  avantages  fur  les  ennemis.  Le 
Prince  Eugene  quitta  l’armée  Impériale  pour  aller  à Vienne , 
& en  laifl'a  le  commandement  au  General  de  Staremberg,  qui 
prit  toutes  les  précautions  polïibles  pour  aflurer  fes  quartiers 
contre  la  fuperiorité  de  nos  troupes  ; fon  dclfein  étant  de  fe 
maintenir  dans  les  polies  qu’il  occupoit,  en  attendant  les  fecours 
qu’on  devoit  lui  envoïer.  On  peut  avoir  recours  à la  fin  de  lu 
Campagne  d’Italie  de  l’année  précédente  pour  connoitre  les 
quartiers  que  les  troupes  de  part  & d’autre  occuperont  pendant 
cet  hiver.  Le  Comte  de  Furftemberg  renforça  les  garnifons 
d’Oftigüa,  de  Final,  & des  autres  places  qu’il  jugea  nécellàires 
pour  fe  conferver  la  communication  avec  l'Allemagne.  Il  avoit 
fon  quartier  à Carbonera. 

Le  Duc  de  Vendôme  avoit  détaché  dans  le  mois  de  janvier 
le  Comte  de  Medavi  avec  quinze  cens  chevaux  pour  faire  une 
tentative  fur  Riva  , afin  de  s’en  emparer , & de  Torbolé  fur  les 
frontières  du  Trentin. 

Mais  aïant  trouvé  plus  de  difficultés  qu’il  ne  penfoit,  parce  que 
les  ennemis  s’étoienr  trouvés  fur  leurs  gardes,  il  fut  obligé  de 
s’en  revenir  fans  rien  faire.  La  ville  de  Berlello  qui  étoit  blo- 
quée par  le  Comte  de  Toralba  Maréchal  de  camp  Efpagnol , 
lequel  s’étoit  fortifié  par  quatre  portes  aux  environs  de  cette 
place,  fut  bombardée  pour  l’obliger  à fe  rendre, comme  onia 
fait  voir  dans  l’année  précédente;  le  Commandant  demanda  à 
capituler  : mais  à des  conditions  qu’on  ne  voulut  pas  lui  accor- 
der; ce  qui  fit  que  les  troupes  qui  en  faifoientle  blocus,  réitè- 
rent dans  leur  même  fituation. 

Le  Duc  de  Vendôme  obligea  le  Duc  de  Modene  à donner 
aux  troupes  des  deux  couronnes  qui  étoient  dans  fon  pais,  huit 
mille  rations  de  pain  par  jour,  & dix  mille  livres  d’argent  tous 
les  mois , au  moïen  de  quoi  on  lui  laiifa  la  joifilfancc  de  fes 
revenus.  M.  de  Vendôme  fit  partir  plufieurs  régimeqs  de  Ca- 
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valcries  le  10  de  février  pour  retourner  en  France,  lefquel* 
dévoient  être  remplacés  par  d’autres , parce  qu’ils  étoient  fort 
afïbiblis  par  la  maladie  qui  s’étoit  mile  dans  les  chc\  aux , Ôc 
qui  en  fit  beaucoup  périr.  Le  Roy  fe  chargea  d’envoïer  à l’in- 
fanterie les  rccrües  qui  furent  fournies  par  les  Généralités  du 
Roïaume,  ôc  qu’on  fit  embarquer  de  bonne-heure  pour  defeen- 
dre  à Gcnnes. 

Sur  la  fin  du  mois  de  février  le  Comte  de  Starcmbcrg  fit 
avancer  deux  mille  hommes  vers  Bondanella  pour  jetter  dans 
Rerfcllo  ; mais  ce  corps  fut  attaqué  par  des  troupes  que  M.  Je 
Vaubccour  & M.  le  Chevalier  de  Luxembourg  raflemblerent 
.&  mirent  en  fuite,  après  avoir  fait  une  allés  grofib  perte.  M. 
de  Staremberg  envoïa  un  fccours  dans  la  Mirandolle,  craignant 
qu’elle  ne  fut  attaquée  , .&  fit  couper  un  large  folle  à Final  di- 
Modcna,  pour  y faire  entrer  une  riviere  qui  y pâlie,  & un  au- 
tre fofl'é  pour  couvrir  les  quartiers,  & les  mettre  en  lureré  con- 
tre  nos  courfes  qui  les  avoient  jul'que-là  beaucoup  inquiétés. 

Le  Marquis  de  Barbelicres  Lieutenant  Général  tenta  par  or- 
dre de  la  Cour  de  palier  pour  aller  joindre  l'Electeur  de  Baviè- 
re. Il  fut  arrêté  travelti  près  de  Bergenz  , 5c  conduit  à Inl- 
pruch.  Le  Duc  de  Vendôme  écrivit  aufli-tôt  au  General 
Starcmbcrg,  que  fi  on  lui  faifoit  quelque  mauvais  traitement, 
il  uferoit  de  léveres  reprefaillcs  fur  les  Officiers  Impériaux 
qu’il  avoit  entre  fes  mains. 

Les  ennemis  fur  la  fin  de  février  firent  une  tentative  pour 
reprendre  Bondanella.  Trois  cens  de  leurs  grénadiers  attaquè- 
rent un  petit  polie  aux  environs  dp  cette  place.  11  n’y  avoit  de- 
dans qu’un  Sergent,  un  Caporal , 5c  etiviron  vingt  loldats.  Ils 
fe  deftendirent  avec  tant  de  vigueur , qu’ils  fe  firent  prefque 
tous  tuer.  Cette  forte  rélîltance  donna  le  tems  à un  détache- 
ment de  cavalerie  d’avancer,  5c  de  défaire  les  trois  cens  gréna- 
diers, dont  plulieurs  relièrent  fin  la  place. 

Le  Roy  donna  une  compagnie  & une  penfion  au  Sergent, 
le  Caporal  fut  aufli  récompenl'é , 5c  les  loldats  qui  relièrent  eu- 
rent chacun  dix  piftoles.  Le  Duc  de  Vendôme  tint  un  cpnfeil 
de  guerre  au  commencement  de  mars  fur  les  projets  qu’il  avoit 
defiein  d’exécuter  à l’ouverture  de  la  campagne.  Il  envoïa  des 
ordres  en  même  tems  pour  qu’on  preflat  vivement  Bcrfello  afin 
de  fe  délivrer  au  plutôt  de  cet  obltacle,  qui  empèchoit  la  li- 
bre 
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hre  communication  de  Tes  troupes.  Sur  ces  ordres  on  recom- 
mença à bombarder  cette  place  > mais  on  fut  obligé  de  difcon- 
timier  à caufe  de  la  grande  quantité  de  pluie  qui  tomba. 

Ce  Prince  fit  marcher  le  8 de  mars  un  corps  de  fix  mille 
hommes  d’infanterie  vers  Luzara,  qu’il  joignit  le  lendemain 
pour  s’aprocher  de  la  Secchia , entre  San  Benedetto , & Quiltel- 
lo,  afin  de  fortifier  ce  premier  pofte  qui  étoit  important  pour 
la  navigation  du  Po.  Il  changea  quelques  jours  après  fon  quar- 
tier qui  étoit  à Guaftalla,  & l’établit  à San  Benédétto  , où  il 
fit  faire  des  retranchemens,  de  meme  que  le  long  de  la  Sec- 
chia, parce  que  les  Impériaux  étoient  retranchés  de  l’autre  cô- 
té de  cette  riviere. 

Le  General  Staremberg  fur  ce  mouvement  raffembla  toutes 
fes  troupes  en  deux  corps,  fe  mit  à la  tête  de  l’un,  & laiffa 
l’autre  au  commandement  du  jeune  Prince  de  Vaudemont, 
pour  nousdifputer  le  paflage  du  Mincio  & de  la  Secchia.  Il  fit 
placer  quatorze  pièces  de  canon  à l’embouchure  de  cette  ri- 
viere, & abandonna  le  pofte  de  San  Felicé,  afin  que  fes  trou- 
pes fuflent  mieux  enfemble.  Le  Duc  de  Vendôme  de  fon  cô- 
té fit  fortifier  Baya,  & fit  tirer  une  ligne  jufqu’à  Pozzuolo  pour 
la  deffencc  du  Royaume  de  Naples. 

M.  Albergorri  qui  commandoit  dans  Modene  fortit  de  cet- 
te ville  le  2 1 de  mars  félon  les  ordres  qu’il  avoit  reçus  de  M. 
rie  Vendôme,  avec  feize  cens  hommes  de  pied  commandés  par 
le  Chevalier  de  Luxembourg  & M.  de  Dillon , & fix  cens  che- 
yaux  aux  ordres  de  Mrs.  d’Eftrades  & d’interville.  Il  marcha 
pvec  ce  corps  parde  très-mauvais  chemins  àBoyna  & à Rivara 
villages  éloignés  de  vingt  milles  de  Modene,  fitués  entre  Final 
& San-Fplicé,  où  étoit  le  régiment  d’Erbeviller  dragons  de 
l’Empereur.  Ilne  put  y arriver  qu’au  grand  jour,  & aïant  dé- 
couvert la  garde  à cheval,  il  marcha  à la  tête  de  trois  troupes 
de  cavalerie,  pour  tâcher  de  l’engager  à combattre  -j  mais  il 
s’étoit  retiré  en  fuïant.  Il  entra  enfuite  dans  le  village  où  il  prit 
foixanre  chevaux , quarante  dragons,  & une  partie  de?  bagages 
de  ce  régiment.  11  débanda  après  M.  de  la  Bouchardiere  avec 
des  dragons,  qui  pourfuivirent  les  fuïards  jufqu’au  lieu  où  ils 
fis  rallièrent  j il  y perdit  cinq  dragons. 

Les  neiges  & les  pluies  qu’il  fit  pendant  tout  l’hyver,  em- 
pêchèrent M.  de  Vendôme  de  faire  aucune  entreprirent  conû- 
Tomc.  IV.  J. 
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dérable  , dans  un  pais  fi  coupc  de  canaux  , qu’il  étoit  impoflî- 
ble  d’y  faire  marcher  du  canon.  Tout  ce  qu’il  put  faire,  fut 
de  s’emparer  de  San  Ecncdetto , & de  fe  faifir  de  plufieurs  hau- 
teurs,  d’où  il  incommoda  fort  les  ennemis. 

Le  Comte  d’Eftrade  qui  commandoit  à Carpi  aïant  appris 
le  1 7 d’avril  que  les  ennemis  au  nombre  de  deux  cens  cinquan- 
te hommes  de  pied  & de  vingt  Hufl'ards  , s’étoient  avances  juf- 
qu’à  Rovere,  détacha  vingt  cavaliers  & trente  dragons  de  Lau- 
trcc,  dont  chacun  prit  en  croupe  un  grenadier  du  régiment  Roïal 
de  la  marine,  & fuivit  ce  détachement  avec  deux  cens  hommes 
d’infanterie.  Les  ennemis  voïant  venir  cette  cavalerie  s’avan- 
cèrent dcfl'us;  mais  lorfqu’ils  furent  à portée,  les  grénadiers  mi- 
rent pied  à terre,  & fe  mirent  en  bataille,  ce  qui  furprit  beau- 
coup les  ennemis.  On  les  chargea  fans  perdre  de  tems,  on  les 
mit  en  fuite,  on  en  tua  un  grand  nombre,  & on  fit  trente-fept 
prifonniers.  On  ne  perdit  de  notre  côté  qu’un  feul  homme  & 
un  cheval.  M de  Rolard  Capitaine  de  dragons  de  Lautrec,  & 
M.  d’Harteville  Capitaine  du  Roïal-Marine  commandoient  ces 
détachemens. 

Le  Duc  de  Vendôme  efperantde  fe  rendre  maître  de  Berfello 
fans  être  obligé  d’en  faire  le  fiége,  continuoit  à le  faire  bloquer  par 
fept  bataillons  qu’il  faifoit  relever  de  tems  en  tems.  Le  Marquis 
de  Scnneéterre  Maréchal  de  camp  qui  commandoit  pour  lors  le 
blocus  avec  les  trois  bataillons  de  Normandie,  les  deux  de  Li- 
rnoufin,  & deux  Irlandois,  s’approcha  de  cette  place  le  $ d’a- 
vril pour  la  reflercr  de  plus  près,  & porta  fes  troupes  à la  por- 
tée de  la  carabine.  Il  fit  conftruire  environ  trente  redoutes  dans 
le  terrain  qui  avoir  été  marqué  par  les  Ingénieurs.  Il  y avoit  un 
moulin  que  les  ennemis  occupoient,  & qui  ctoir  très  bien  for- 
tifié, & gardé  par  cent  grénadiers.  Le  Marquis  de  Senne&erre 
h’étoit  point  d’avis  de  le  faire  attaquer,  appréhendant  de  perdre 
beaucoup  de  monde.  Mais  M.  de  Richerans  Ingénieur  en  chef 
aïant  affuré  que  l’on  pouvoit  s’en  rendre  maître  fans  perdre  de 
monde;  M.  de  Senneélerre  y confentit.  On  ouvrit  pour  cet  effet 
une  trâftéhée  le  27 , & le  boïau  aïant  été  continué  le  28  jufqu’à 
une  demie  portée  de  la  paliflade,  on  fut  fortfurpris  à onze  heu- 
res du  foir  quand  on  entendit  un  bruit  fourd  dans  le  moulin. 
M.  du  Pont  Capitaine  de  grénadiers  qui  étoit  détaché  pourfou- 
tenir  les  travailleurs  avec  cent  grénadiers  & cent  fufeliers,  y 
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«nvoïa  un  Lieutenant  avec  trente  hommes,  & le  fuivit  avec 
le  relie  de  fort  près.  Il  trouva  les  ennemis  qui  en  fortoienr.  Il 
des  chargea  avec  beaucoup  de  vigueur.  L’affaire  dura  une  heure 
& demie,  & fut  très  chaude.  Pendant  ce  tems- là  l’artillerie  de 
Rerfello  étoit  auffi  vive  que  la  moufqueterie.  On  fe  rendit  maî- 
tre du  moulin  qu’on  rafa  après.  On  n’eut  dans  cette  occafion 
que  dix  ou  douze  hommes  tant  tués  que  bleflcs.  Les  ennemis 
firent  une  plus  grofle  perte.  Le  bruit  fourd  dont  je  viens  de  par- 
ler venoit  des  fourneaux  que  les  ennemis  avoient  faits  pour  dé- 
truire les  fortifications.  La  digue  qui  étoit  devant  le  moulin 
fauva  beaucoup  defoldats.  Lagarnifon  de  Berfellofouffroit  beau- 
coup; elle  ne  manquoit  ni  de  pain  ni  de  vin,  mais  elle  n’avoit 
point  de  viande  pour  les  malades,  ni  de  remedes.  Elle  étoit  en- 
core compofée  de  mille  hommes.  Il  y avoit  quatre-vingt  pièces 
de  canon  qui  faifoient  un  feu  horrible,  & qui  tirèrent  pendant 
trois  femaines  trente  mille  coups.  Les  foldats  du  blocus  ramaf- 
ferent  fix  mille  boulets  qu’on  leur  païoit  cinq  fols  chacun. 

Après  que  les  travaux  furent  achevés,  les  troupes  Efpagnol les 
relevèrent  ces  fept  bataillons  qui  joignirent  l’armée  que  devoit 
•commander  le  Prince  de  Vaudemont,  lequel  avoit  ordre  de 
couvrir  la  Secchia  jufqu’à  un  endroit  que  M.  Albergotti  de- 
voit occuper  pour  couvrir  le  Modenois. 

Les  troupes  de  part  & d’autre  relièrent  dans  la  fituation 
qu’on  a marquée  jufqu’au  mois  de  mai,  & durant  ce  temps-là 
M.  de- Vendôme  fit  toujours  travailler  aux  préparatifs  delà  cam- 
pagne. 

Le  i J M.  Staremberg  fit  un  détachement  de  .quinze  cens 
hommes,  qui  s’avança  jufque  vers  l’embouchure  de  la  Secchia, 
dans  le  deffein.de  paffer  cette  riviere  devant  le. polie  de  Bon- 
danella.  Les  troupes  qui  y étoient  pollées  quoi  qu’en  petit  nom- 
bre , difputerent  pendant  quatre  heures  ce  paflage.  Mais  les  en- 
nemis aïant  été  renforcés  de  deux  cens  grénadiers , on  fut  obli- 
gé de  l’abandonner,  & de  fe  retirer  vers  Guallalla,  où  M.  de 
Vendôme  envoïa-des  troupes  pour  y .arrêter  les  ennemis , qui 
perdirent  dans  cette  occafion  trois  cens  hommes.  Dans  le  pro- 
jet que  fit  ce  Prince  pour  cette  campagne  il  difpofa  toutes  les 
troupes  qu’il  avoit  fous  fes  ordres  en  trois  corps. 

JLe  premier  qu’il  devoit  commander  en  perfonne , étoit  de 
.-trente-huit  bataillons  & foixante-dix-fept-  ci  cadrons. 

• Tij 
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Le  fécond  qui  devoit  être  aux  ordres  de  M.  de  Vaudcmontr 
étoit  de  vingt-deux  bataillons  & de  quarante-fepr  efeadrons. 

Et  le  dernier  commandé  par  M.  Albcrgotti  croit  de  fix  ba- 
taillons & de  dix  efeadrons. 

Voicy  les  Officiers  Généraux  qui  fervoient  dans  cette  ar- 
mée. 

LIEUTENANS  GENERAUX. 

Le  Marquis  de  Vaubecour. 

Le  Marquis  de  Barbesieres. 

M.  d e B e s o n s.  Le  Marquis  de  P r a $ l i n; 

Le  Comte  de  Medavi.  M.  deSurlauben. 

M.  d e S.  p r e m o n t.  Le  Comte  de  Mongon. 

M.  Albercotti.  Le  Marquis  de  Chemlrault, 

MARE’ CHAUX  DE  CAMP. 

M.  de  Langallerie.  M.  d’Arennes. 

Le  Marquis  de  Bouugneux.  Milord  Galmot. 

M.  de  Chartogne.  M.  de  Vaudra  y. 

M.  de  Mu  rc  e’.  M.  de  Gobsbriand. 

M.  DE  N A RB  O N N E.  M.  DE  BeRULLE.. 

Le  Comte  d’Aubeterre. 


Etat  des  troupes  qui  compofoient  P armée  de  M.  de  Vendôme'. 


INFANTERIE. 

Filgerani  . .-  . . 

. ri. 

Bat. 

Vaiflfeaux  .... 

. 3. 

Piémont  .....  3.. 

Vendôme  . . . 

. ri 

Berwick  . . . ..  i. 

Medoc  . . . . 

. E- 

Serville  . . . . . a. 

Baffigny  .... 

. E. 

Sourches r. 

Bourgogne  . . ... 

. 3. 

Sault . x. 

Baujolois 

. *• 

Bourg  .......  i. 

L’Ifle  de  France  ..  . 

T. 

Dillon  . . ..  . . r. 

Perche  . . . . . 

. 1. 

Lionnois  ....  2. 

Bertelot 

. 1. 

Galmoy  ......  r. 

Soiflonnois  . 

. i. 

Auvergne  ....  2. 

Grancey  .... 

. J. 

Brefle  . . . . . . 1. 

Royal  Artillerie  . . 

. 1. 

La  Marine  . ...  3. 

Total  . . . . 

3.8. 

Anjou  ..*•*■*  . 2r 
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CAVALERIE. 


• • • 

Efc. 

Cappy  ..... 

2. 

Brâban  ••  . - . 

. . . 3. 

Montperoux  ...  . . . 

2r  1 

Flandre  • . . 

. . . 3. 

Courlandon 

2. 

Colonel  General 

• * 3- 

Broglio  ..... 

2. 

Cuirailiers  .. 

: . 3. 

Mauroy  ..... 

2. 

Carabiniers  . 

• • • 

DourcUes  .... 

or 

Anjou  

Bourbon  . . 

Dutronc  . . . 

. . . 2. 
• • • 2 a 

• * 2 • 

DRAGONS. 
Dauphin  . . 

3- 

Villeroy  . . . 

. . 2. 

L’Eftrade 

3* 

Sully  . . , 

a •'  2 a 

Dnxeron  .... 

3* 

Ufez  . . . 

• a 2a 

Lautrec  . .... 

3- 

RufFey  . 

. . 2. 

Senetterre  .... 

3- 

Efclainvilliers 

. . 2. 

Verac  ...... 

3- 

Bartillac  . . 

r a*  a f 2 a 

Languedoc  »•  4 , . 

3* 

Forbin 

. . 2. 

Total  : , .“ 

BiiTy  • . . . 

a'  a « 2t 

7 J;. 

Bouzolles  ....  a. 

Vaillot  . • . . y , 2. 

Defclos  , .-  . ;■  . a. 

Amie  de  M.  le  P rinct  de  Vauiemont. 

INFANTERIE. 

Bat.  Vivarcs  ....»» 

r. 

Normandie 

a a'  •'  ^ a 

Dé  Soirs  . . r . . . 

r. 

Limoufin  . . 

. . . a. 

Croüy  ...... 

1. 

Berragne  . . 

•*  • • la 

Bugey  

1. 

La  Sarre  .•  . 

a • a 4. 

La  Boure  . . . . . 

». 

La  Fere  . . . 
Royal  Marine 
Mirabeau  . .- 

...  r. 

a a a a 2a 

Total  , 1 « t * 

2*2. 

Maulevrier  . 
Angoumois . . 
Tournaifis  . . 
Périgord  . . . 
Çambreûs  » , 

a a a 2* 

a ‘ a a Xv 

a •'  a la 

a a la 

1 a r 1^' 
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• . » • • • • 

Esc. 

Borelli 

•’  • 1 • I • 

Cailus  ; i < . . 

4 • 

Rennepont 

• • • • 2» 

Piémontois 

12. 

Vaflfé  . . 

....  2. 

Comnviflaire  Général  . 

3 ■ 

Simiane  . 

• | t • 2* 

Rouflilion  ii.. 

3- 

Melun  -, 

« « i • 2. 

La  Reine  ..... 

3* 

Dauphin 

3- 

Total  , 

4 4 j • 

Villiers 

3* 

Efpinchal  ;•  . . . 

a. 

* 

% . 

Etat  des  ytrnifons  pendant  U Compacte. 

A MAN  T O UE. 

Rat. 

Monfcrrat  . . * » r. 

Bcauca  %»«.«.  i. 

Qiiercy i. 

Miromenil  »..  . . i. 

II.  De  Solre  . . . i. 

A M A R I V A L.  ' 

Monferrac  . . . . 

Cavalerie  dans  Montoüe. 

Narbonne  une  compagnie. 

Rozelli  deux  compagnies. 

A GOUERNOLO. 

Gaftinois  deux -compagnies. 

A BORGOFORTE. 

Un  détachement  de  cent  cin- 
quante hommes. 

A GOITO. 

Cottentin  un  bataillon. 

A LA  VOLTA. 

Foreft  un  bataillon. 


A CASTIGLIONEJ 

Tierarche  deux  bataillons. 

A CASTEL  GOIFFRE',1 

Anjou  Cavalerie  une  compa-, 
gnie.  . 

A BOSSOLO. 

. i . . t 

1 1.  Bataillon  de  Mirabeau. 

A MARCARIA. 

.Une  compagnie  de  Mirabeau* 

A SAB  I O N N E T T A.  - 

Une  compagnie  de  Morangies, 

A V 1 AD  AN  A. 

Six  compagnies  de  Morangies, 

A CANETTO. 

Une  compagnie  de  Mirabeau.- 

A GASSOLO. 

Deux  compagnies  deMirabeau. 

• A M-ODENE. 
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Tierarche  un  bataillon.  Vauge  un  bataillon, 

A R A B IE  R A. 

Un  détachement  de  cinquante  hommes. 

A BASTIA. 

Bigorre  un  bataillon. 

*A  CREMONE. 

Onze  compagnies  de  Bertelot. 

A CARPI 

Deux  bataillons  d’Albigeois. 

A V U S T I A N O. 

Douze  compagnies  de  Bertelot. 

TOTAL. 

Armée  de  Vendôme. 

Bataillons  . . . . . 38, 

Efcadrons  . . . . . 7JV 

Armée  de  Vaudemont. 

Bataillons  . 22.. 

Efcadrons  . . . . . 42. 

Sans  compter  les  troupes  qui  étoient  au  blocus  de  Berfellcr 
compofées  de  Milanois,  & de  la  cavalerie  de  l'Etat  au  nombre 
de  cinq  mille  hommes. 

M.  de  Vendôme  n’ouvrit,  pour  ainfi-dîre,  la  campagne  que 
le  20  de  mai  quoi  qu’il  eut  fait  mettre  toutes  choies  en  état 
pour  marcher  plûtôt , & qu’il  eut  même  commencé  fa  mar- 
che le  12.  Mais  le  mauvais  tems  l’aïant  obligé  de  s’arrêter  il  ne 
continua  de  marcher  que  le  20 , & le  même  jour  fon  armée  pafla 
le  Mincio  furies  ponts  de  Sachetto,  de  Governolo  & de  Mon- 
toné.  Son  deflein  étoit  d’entrer  dans  les  vallées  du  Ferrarois  afin 
d'attaquer  les  Impériaux  de  ce  côté -là. 

- Le  24  il  pafla  le  Tartaro  fans  aucune  oppofition,  ce  qui  lui' 
abrégea  le  chemin  pour  aller  aux  ennemis. 

Le  22  il  campa  à Noguera,  où  il  établit  unmagafin,  & pafla 
à Sanguinetto , & fe  rendit  maître  du  château  , quoiqu’il  y eut 
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garnifon  Vénitienne.  Le  Commandant  ne  put  lui  en  refufer  l’en- 
I7°^'  trée  qu’jl  n’étoit  pas  en  état  de  difpurcr.  Il  y établit  des  fours, 
parce  que  c’étoit  une  tête  de  marais , & que  Ponté  Molino  ctoit 
de  l’autre  côté.  Il  mettoit  par  ce  moïen  fon  armée  à couvert  des 
courfes  des  ennemis,  & lui  procuroitdes  fecours  de  vivres. 

Le  23  , cette  armée  alla  à Cera,  & le  24,  elle  étendit  fa  gau- 
che par  le  Tartaro  jufqu’aux  extrémités  du  Jerrarois  ; fa  droite 
étant  toujours  vers  Carpi,  dans  un  bon  pais  bien  rempli  de 
fourrages. 

M.  de  Vendôme  laiflà  l’armée  de  M.  de  Vaudemont  le  long 
de  la  Secchia  fous  les  ordres  de  M.  le  Grand-Prieur  qui  croit 
arrivé  en  Italie  quelque  temps  auparavant , pour  y fervir  en 
qualité  de  Lieutenant  Général,  & un  corps  de  trois  mille  hom- 
mes que  commandoit  M.  Albergotti  près  de  Carpi  dans  le  Mo- 
denois. 

M.  de  Vendôme  alla  le  1 juin  avec  trois  cens  chevaux  à 
Vélo  joindre  M.  de  S Fremont  qui  avoit  marché  en  avant;  on 
trouva  dans  la  route  deux  mille  facs  de  farine  des  ennemis , 
on  en  prit  une  partie  & on  jetta  l’autre  dans  la  riviere.  L’a- 
vant-garde de  l’armée  trouva  aufli  dans  une  cafline  mille  facs 
de  grains  qui  fervirent  à l’armée  qui  campa  ce  jour-là  à Vo- 
go,  & arriva  le  2 à Vélo.  Il  fit  palier  le  Tartaro  aux  troupes 
que  commandoit  M.  de  S.  Fremont,  & ld  y l’armée  le  pafla, 
& campa  la  droite  vers  cette  riviere,  &'la  gauche  à Cavo-Ben- 
tivoglio , & y laiflà  deux  ponts  à cent  pasl’uojde  l’autre  après 
en  avoir  fait  retrancher  les  têtes.  11  fit  faire  des  fours  dans  Vé- 
lo en  forte  qu’avec  le  bled  qu’on  trouvoit  dans  le  pais , & les 
moulins  qui  étoient  fur  le  canal  blanc , il  épargna  à fon  armée 
la  fiitigue  des  convois.  Il  fit  encore  jetter  un  pont  fur  le  ca- 
nal blanc  à la  Earucella  , par  le  moïen  duquel  il  tiroit  beau- 
coup de  fubfiftan.ee  du  Polofin  & d.e  Rovcgio,qui  étojtun  pais 
fort  abondant 

• Si-tôt  que  M.  de  Vendôme  aprocha,  les  ennemis  firent  dç 
grands  mouvemens  dans  leur  camp.  Us  envoïerent  leurs  femi> 
mes  & leurs  bagages  du  côté  de  Vérone. 

Le  6 M.  de  V endôme  s’aprocha  d’Oftiglia  dans  le  deflein 
d’attaquer  ce  pofte,  pendant  qu’il  avoit  donné  ordre  à d’autres 
troupes  d’agir  d’un  autre  côté. 

Le  7 il  alla  reconnoître  les  rctranchemens  des  ennemis. 

Cependanj 
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Cependant  M.  Albergotti  avec  fon  corps  s’aprochoit  de  San- 
Fclicé  & de  Final,  & le  Prince  de  Vaudemont  qui  avoit  joint 
fon  armée , étoit  le  long  de  la  Secchia  fort  attentif  aux  niou- 
vemens  des  ennemis.  M.  de  Vendôme  qui  avoit  deffein  de  les 
refferer  de  tous  côtés , détacha  le  Marquis  de  Kercado  avec 
deux  mille  hommes  pour  aller  faire  faire  une  redoute  au  bout 
de  la  chauffée  de  Ponté-Molino , par  où  ils  pouvoient  le  reti- 
rer plus  facilement,  & avoient  communication  avec  le  Lac  de 
Garde  , ce  qu'il  exécuta  fans  perdre  plus  de  deux  hom- 
mes. 

Le  Comte  Albergotti  fit  attaquer  dans  fa  marche  Final  de 
Modenois , dont  il  fe  rendit  maître  après  avoir  pris  ou  tué  deux  ' 
cens  cuiraffiers  qui  fe  retiroient  de  cette  place  : il  y prit  beau- 
coup de  bagages  & y trouva  une  grande  quantité  de  fourages 
& d'autres  munitions. 

M de  Vaudemont  avoit  la  droite  de  fon  armée  vers  Final , 
où  le  Comte  Albergotti  fe  porta  après  s’en  être  emparé  avec 
fix  bataillons  , dix  efeadrons,  & deux  pièces  de  canon  qui 
étoient  à fes  ordres.  M de  Goebrian  avoit  trois  bataillons  & 
fept  efeadrons  à deux  lieues  de  là  , & commanda  la  droite  de 
l'armée  de  M.  de  Vaudemont,  allant  jufqu’à  l’embouchure  de 
la  Secchia  dans  le  Pô  L'efpace  du  terrain  qu’on  avoit  à gar- 
der , étoit  à peu  près  de  quatre  lieues.  Les  ennemis  de  leur  cô- 
té gardoienr  la  Secchia  comme  M.  de  Vaudemont  du  fien. 

M.  de  Vendôme  aïant  reconnu  la  lïtuation  & les  retranche- 
ment des  ennemis  ordonna  trois  attaques  II  fit  élever  deux 
batteries  pour  battre  leurs  retranchemens.  La  nuit  du  7 au  8 
les  travaux  furent  pouffés  par  trois  endroits  jufqu’à  la  portée  du 
piftolet  des  retranchemens  Sc  du  fauxbourg  d’Oftiglia  qu’on  fe 
préparoit  d’attaquer  avec  toute  l’armée.  On  enleva  d abord  deux 
portes  avancés , & une  chapelle  retranchée  qu’ils  avoient  à leur 
tête,  & lorfqu’on  étoit  prêt  à pouffer  plus  avant , les  ennemis 
rompirent  une  digue  , & lâchèrent  des  éclufes  qui  auroient 
inondé  tout  le  camp  de  M.  de  Vendôme,  s’il  ne  fe  fut  rétiré 
promptement,  ce  qu’il  fit  fi  à p*opos  qu’il  ne  perdit  perfonne 
que  par  quelques  coups  de  canon.  Mais  cela  rendit  ce  projet 
inutile,  & cette  affaire  impraticable  M.  Albergotti  qui  ne  fça- 
voit  rien  de  ce  qui  s’étoit  parte  du  côté  de  M.  de  V endôme , 
6c  qui  avoit  ordre  de  faire  diverüon  du  côté  de  la  Mirandole 
T orne  ir.  V 
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- aVoit  aflcmblé  tout  ce  qu’il  put  de  troupes , avec  un  renfort  de 

1 703'  mille  hommes  d'infanterie  5c  de  huit  cens  chevaux  que  le  Prin- 
ce de  Vaudemont  lui  envoïa  au  commandement  de  Mrs  de 
Murcé , de  S.  Pater  5c  de  M.  de  Sant  Efteve  Colonel  Efpagnol. 
Ce  détachement  l’aïant  joint  à Final , ils  en  partirent  tous  en- 
femble.  Cette  petite  armée  qui  n’étoit  compofée  que  de  déta- 
chemens  ôc  de  vingt  compagnies  de  grénadiers , faifant  feize 
cens  hommes  d’infanterie  ôc  feize  cens  chevaux  , marcha  juf- 
qu’à  un  mille  5c  demi  de  la  Mirandole  à la  veuë  d’un  petit 
camp  que  les  ennemis  y avoient,  commandé  par  M.  Ulfeld, 
qui  étoit  pofté  à Garanvola  pour  couvrir  ce  païs  avec  deux  ré- 
gimensde  cavalerie,  5c  trois  bataillons.  Le  jour  étant  venu  M. 
Albergotti  fe  mit  en  bataille,  5c  fe  préparoit  à attaquer  les  en- 
nemis ; mais  fur  les  deux  heures  après  midi  il  reçût  un  courier 
de  M.  de  Vaudemont  qui  lui  aprit  ce  qui  étoit  arrivé  du  côté 
de  M.  de  Vendôme,  5c  lui  ordonhoit  de  fe  retirer.  11  fit  d’a- 
bord marcher  M.  de  Murcé  avec  les  troupes  qu’il  avoit  ame- 
nées. A peine  fut-il  éloigné  de  lui  d'une  demie  lieuë,  que  les 
ennemis  qui  étoient  inftruits  du  départ  de  M.  de  Murcé  ôc  qui 
ne  craignoient  plus  rien  du  côté  d’Oftiglia,  tombèrent  fur  M. 
Albergotti  qui  ne  faifoit  que  de  fe  mettre  en  marche  pour  fe 
retirer  fuivant  les  ordres  qu’il  en  avoit  reçu , ôc  qui  meme  avoit 
renvoyé  fon  canon  efeorté  par  quatre  compagnie  de  gréna- 
diers , ainfi  n’étant  pas  en  état  de  foûtenir  l’effort  des  ennemis 
dans  le  chemin,  il  mit  fa  cavalerie  en  bataille  dans  une  peti- 
te plaine  qui  étoit  fur  fa  gauche.  Les  ennemis  en  firent  autant 
de  leur  côté.  Six  troupes  du  régiment  Dauphin  les  chargèrent 
d’abord  avec  toute  la  vigueur  pollible , les  percerent , 5c  fe 
meflerent  avec  eux  ; mais  ce  régiment  fut  obljgé  de  ceder  au 
nombre,  5c  y perdit  cent  vingt  hommes,  deux  Capitaines  fça- 
voir,  Mrs  de  Merieux  5c  de  Raflai,  5c  quatre  Lieutenans.  M. 
de  Locmaria  fut  bleflé  5c  fait  prifonnicr.  Cinq  compagnies  de 
grénadiers  commandées  par  M.  Sebret , fe  jettérent  dans  une 
cafline  pour  favorifer  la  retraite  de  la  cavalerie.  Elles  foûtin- 
rent  pendant  une  demie  heurç  un  feu  épou-'entable  d’une  li- 
gne d'infanterie,  ôc  même  de  plufieurs  pièces  de  canon  5c  mal- 
gré cela  repoulFcrent  par  trois  fois  les  ennemis,  mais  ils  auroient 
été  enfin  enlevées  fi  M.  de  Murcé  qui  entendit  ce  feu,  ne  fut 
revenu  fur  fes  pas  pour  rejoindre  M.  Albergotti,  Ce  mouve- 
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ment  fit  faire  une  diverfion  dont  M.  Seb'ret  profita  en  fie  reti- 
rant de  Cartine  en  Cartine. 

M.  de  Murcé  trouva  le  chemin  pour  joindre  M.  Albetgdt- 
ti  baré  par  un  gros  corps  d’infanterie  & par  quelques  troupes 
de  cavalerie  qui  fie  formoient  fur  fa  droite  : il  fe  mit  en  ba- 
taille à la  portée  du  moufquet  des  ennemis , & le  chemin  pour 
aller  joindre  M.  Albergotti  étant  fermé,  il  prit  le  parti  de  fai- 
re fia  retraite  ce  qu'il  exécuta  avec  tout  l’ordre  poffible  préfen- 
tant  afles  de  feu  aux  ennemis  pour  les  empêcher  d’aprochet, 
ce  qu’ils  n’ofierent  faire  pendant  deux  lieues  qu’ils  le  fuivirent. 
Il  perdit  quinze  Officiers,  foixante  & douze  hommes,  & en 
eut  trente-fix  bielles  prcfque  tous  du  canon.  Il  fut  bielle  lui-mé« 
me  au  pied  au  commencement  de  l’a&ion,  ce  qui  ne  l’empê- 
cha pas  de  faire  l’arriere-garde.  Il  fe  retira  à Baftia  <k  arriva 
avec  fon  détachement  à San  Bencdetto. 

M.  le  Comte  Albergotti  de  fon  côté  fit  tous  fies  efforts  pour 
joindre  M.  de  Murcé  s mais  n’aiant  pu  forcer  un  village  que  les 
ennemis  occupoienr  entre  deux,  il  prit  le  partit  de  marcher  au 
corps  qui  fie  prefentoit  devant  lui.  Cette  démarche  hardie  leur 


impofa,  & les  contint;  mais  fia  cavalerie  fut  enfin  pouflee  jufi- 
qu’à  Final.  M.  Defpinchal  Colonel  fut  tué,  avec  Mrs.  de  Van- 
dewre,  6c  de  Rennepont  le  fils.  M.  Albergotti  eut  deux  cens 
cinquante  hommes  tant  tués  que  blelTés,  & environ  autant  de 
prifonniers , il  abandonna  enfuite  Final  de  Modcna. 

IL  eft  certain  que  la  bonne  manoeuvre  que  fit  le  Comte  de 
Murcé  & la  valeur  que  témoigna  le  régiment  Dauphin  cavale- 
rie fiauverent  une  bonne  partie  de  ces  troupes.  Le  Marquis  de 
Bonellc  qui  commandoitle  régiment  Roïal  Rouffillon,  s’y  dif- 
tinguafort,  aulfi-bien  que  le  Marquis  d’Angennes,  qui  com- 
mandoit  deux  compagnies  de  grénadiers.  Les  ennemis  étoient 
au  nombre  de  cinq  mille  hommes.  ^ 

M.  de  Vendôme  aïant  été  contraint  de  fe  retirer,  te  qu’il  fit 
le  i o rejSafla  léTartaro  le  1 2 , & arriva  à Sartguinetto  aïant  été 
oblige  dé  remettre  cette  entreprifie  à un  tems  plus  favorable.  II 
marcha  énfuite  vtrs  Lcgnano  dans  le  dcfTcirt  de  couper  le  Gé- 
néral Vaubûnne  qui  étoit  à UlTolingo  avec  quatre  mille  hom- 
mes ; mais  qui  aïant  été  averti , fe  retira  à Rivoly , où  il  fe  porta 
avec  du  canon;  ce  qui  fit  que  M.  de  Vendôme  fe  retira  du  côté 
du  Mantdüan  par  t’ifola  - Della-Scala  & Noghcra.  M.  de  Vau- 


1 70 }■ 


Digitized  by  Google 


I7°5- 


i y*  HISTOIRE  MILITAIRE 

bonne  détacha  auflî-tôt  mille  hommes  pour  occuper  un  paffage 
fort  étroit  dans  le  Tirol,  afin  d’empêcher  que  l'Eleûcur  de  Ba- 
vière qui  y étoit  pour  lors , ne  put  defcendre  par  cet  endroit 
dans  le  Trentin. 

Pendant  ce  tems-là  M.  Albergotti  dont  le  corps  avoit  été 
renforcé  jufqu’au  nombre  de  fept  mille  hommes,  refta  campé 
à Buon- Porto. 

Le  Prince  de  Vaudemont  étoit  toûjours  campé  à San-Bene- 
detto , & le  grand  Prieur  étoit  avec  un  autre  corps  à Bonda- 
nella. 

Le  Général  Staremberg  étoit  le  long  de  la  Secchia  pourl’ob- 
ferver.  Le  jeune  Prince  de  Vaudemont  étoit  du  côté  de  laMi- 
randole,  & les  ennemis  avoient  encore  un  autre  corpsàCon- 
cordia. 

Voicy  l’Etat  des  troupes  que  l’Empereur  & fes  Alliez 
avoient  pour  lors  en  Italie. 


R L’  G I M E N S. 

INFANTERIE.  CAVALERIE. 

Hommes. 


Staremberg 

. . 800. 

Taf  ..  .. 

41  o* 

Mansfeld  . . 

. . 600. 

Ncubourg  .... 

400. 

Vieux  Thaun  . 

. . 400. 

FalKftcin  .... 

4îo. 

Ncgrclly  . . 

. . yoo. 

Vaudemont  . . . 

410. 

Ringrave  . . 

• • 7fo. 

Corbclli  . ... 

310. 

Hermeftein  . . 

• • 7S°-  . 

Palfi 

400. 

Gucfchwinot  . 

. pco. 

Vifconü  .... 

410. 

Lichtenftein  . 

■ • 7f°. 

Lorraine  .... 

410. 

Bagny  . . . 

• • 41°. 

Hohenzollern  . . 

400. 

Rewenfclaw 

. . tfy  0. 

Darmftat  .... 

300. 

Gultenftein 
Solari  . . * . 

. . <loo. 
. . 400. 

DRAGONS. 

Thaun  . . . 

. . yoo. 

Savoye  

3 00.' 

Lorraine  . . , 

. aooo. 

Herbeville  . . . 

400. 

Kirchbaum 

» , 700. 

Vaubonne  . ... 

310. 

Sougeval  . . . 

* 1800. 

Serini 

400. 

Saxons  } 

Danois  C 

4000.. 

DANOIS. 

Volfenbutel  \ 

Kolmeinftein  . . . 

30a* 
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Infanterie  . . itfyyo. 

Cavalerie  . . 6700. 

M.  Legrand-Prieur  fit  tirer  trente-fix  pièces  de  canon  de  la 
fortereffe  de  Modene  qu’il  fit  conduire  à Carpi  ; il  fit  encore 
de  ce  côté-là  aflembler  une  grande  quantité  de  munitions , & 
fit  faire  d’autres  préparatifs  pour  quelque  entreprife. 

M.  de  Vendôme  après  avoir  donné  la  chafie  à M.  de  Vau- 
bonne  fit  charger  dans  des  batteaux  fur  l’Adige  trois  mille  facs 
de  bled  qui  étoient  reliés  à Vérone  depuis  deux  ans  , & les  fit 
conduire  jufqu’à  Legnago.  Ayant  eu  avis  que  les  ennemis 
avoient  fait  embarquer  entre  Vcrone  ôc  Legnago  des  troupes 
pour  couper  l'Adige,  il  alla  camper  le  2 g de  juin,  à l’Ifola 
d’ella  Scala  , & le  30  à San-Pietro  de  Legnano.  Il  en  partit 
le  1 juillet  avec  toute  l’armée,  fie  alla  camper  le  4 à Duc 
Caftelli  dans  le  Mantouan,  en  palTant  par  Sanguinetto  , Noga- 
ra,  & Ponte-Paflero , fans  que  les  ennemis  eulfent  fait  aucun 
mouvement  pour  troubler  fa  marche,  ni  pour  attaquer  les  gar- 
nifons  qui  fortoient  de  Sanguinetto,  & du  Fort  devant  Ponte- 
Molino. 

Le  2 un  parti  ennemi  de  foixante-quinze  hommes  qui.  avoir 
pâlie  à Quiftello  dans  le  deflein  d’enlever  un  de  nos  partis,  fut 
lui-même  enlevé,  fie  ceux  qui  le  compofoient,  échangés  avec 
autant  de  prifonniers  de  l’affaire  du  Comte  Albergotti. 

Le  y le  Duc  de  Vendôme  alla  à Mantoue  , où  il  donna 
divers  ordres,  entr’autres,  d’établir  des  fours  à Goïro  , fie  de 
faire  cuire  à Caftiglione  deux  cens  mille  rations  de  bilcuit.  Le 
6 aïant  laifle  le  commandement  de  toute  l’infanterie,  fie  de 
vingt-neuf  efeadrons  au  marquis  de  Vaubecour , il  alla  confé- 
rer avec  le  Prince  de  Vaudemont  à San-Benedetto.  On  fit 
conduire  à San-Benedetto,  de  Cremone , de  Viadana  , fie  de 
Guaftalla,  vingt  grofles  pièces  de  canon  , quoi  qu'il  y en  eut 
déjà  un  grand  nombre. 

Le  7 il  fit  préparer  du  côté  de  Dué-Caftelli  le  relie  de  la 
cavalerie  à la  referve  de  treize  efeadrons  qui  étoient  derrière 
le  Mincio , aux  ordres  de  M.  de  Narbonne. 

M.  de  Vaubecour  envoïa  quarante  hufiards  à la  guerre,  com- 
mandés par  un  de  leurs  Capitaines  nommé  Fit,  6c  leur  ordon,- 


I7U3* 


Digitized  by  Google 


»7°3- 


iy8  HISTOIRE  MILITAIRE 

na  d’aller  vers  Villa-Franca.  Ils  trouvèrent  le  8 dans  la  pleine 
un  parti  de  trente-quatre  hufiards  des  ennemis  qui  firent  allés 
bonne  contenance.  Les  nôtres  allèrent  le  labre  à la  main,  6c 
les  chargèrent  li  vigoureulement  qu’ils  en  tuèrent  dix  fur  la 
place,  & en  menèrent  à M.  de  Vaubecour  dix-fept  écharpés , 
parmi  lefquels  il  y avoir  un  Lieutenant  de  réputation  qui  avoit 
cinq  coups,  ôt  dont' le  cheval  fut  vendu  quarante  loiiis  d’or. 
Ils  amenèrent  aulli  dix-huit  chevaux,  & en  avoient  tué  cinq, 
fans  avoir  perdu  un  feul  homme  de  leur  côté.  M.  de  Langal- 
lerie  qui  avoit  été  envoie  du  côté  des  tours  de  Saravalle  avec 
un  corps  de  cavalerie,  6c  de  grénadiers,  pour  enlever  des  grains 
que  les  Impériaux  avoient  fait  battre , arriva  le  y du  même  mois 
à Mantoüe  & y amena  trois  cens  facs  de  grains,  y en  aïant 
laifle  fix  cens,  faute  de  voitures.  Il  vit  paraître  deux  troupes  des 
ennemis  qui  n’oferent  l’attaquer  5 mais  une  troifiéme  qui  étoit 
de  Hufiards  aïant  avancé  un  peu  trop  avant,  M.  de  Langallerie 
la  fit  charger , on  en  tua  quatre  ôc  on  en  fit  dix-fept  prifonniers. 

L’Elcttcur  de  Bavière  ne  fut  pas  plutôt  dans  le  Tirol,  com- 
me on  l’a  fait  voir  dans  la  campagne  d’Allemagne,  que  le  Roy 
réfolut  de  lui  envoïèr  un  détachement  de  l’armée  d’Italie  fur 
une  lettre  prefiente  que  S.  A.  E.  lui  écrivit  de  lui  donner  des 
fecours  pour  fe  rendre  maître  entièrement  du  Tirot,  confer- 
ver  une  communication  de  fes  Etats  avec  l’Italie,  & rompre 
celle  que  les  ennemis  avoient  avec  l’Allemagne.  Le  Roy  en- 
voïa  des  ordres  pour  ce  fujet  à M.  de  Vendôme,  qui  reprefenta 
à Sa  Majcfté  les  difficultés  & les  inconveniens  qui  en  pou- 
roient  arriver?  mais  il  reçeut  des  nouveaux  ordres  par  un  exprès, 
avec  l'état  des  troupes  qui  dévoient  marcher  pour  ce  paffage, 
6c  à qui  on  donna  ordre  de  fe  tenir  prêtes  à partir.  Elles  con- 
fiûoient  en  vingt  bataillons  & vingt- fept  efeadrons  dont  voicy 
les  noms. 
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J- 

Baujolois 

Auvergne 

3. 

Montarois 

Anjou 
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Perche  . 

I. 

Quercy 
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Bcauce 
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I. 
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Defclos 

Boufjles 

Pourcaes 
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Esc. 

Commiffaire  Général.  . 

3- 

Anjou 

3- 

Bourbon 

3- 

Du  Tronc 

2. 

Ruflfey  .... 

2. 

Bartillac 

2. 
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2. 
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DRAGONS. 
Senetterre  . . . 

Du  Héron  . . 
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M.  de  Vendôme  réfolut  de  marcher  à la  tête  de  cette  armée 
aïant  fous  fes  ordres  M.  de  Befons,  & le  Marquis  de  Praflin 
Lieutenans  Généraux  ; pour  Maréchaux  de  camps  le  Marquis  de 
Bouligneux,  le  Comte  d’Etaire,  & M.  de  Vaudray  ; & pour 
Brigadiers  Mrs.  d’Imecour,  d’Orgemont,  & de  Guerchi.  M. 
d’Andrefel  fut  nommé  pour  Commiflaire  ordonnateur  de  cette 
armée. 

Toute  l’armée  aïant  pris  du  pain  pour  quatre  jours,  & du  bif- 
cuit  pour  deux,  partit  du  camp  de  Dué-Caftelli  le  20  pour  al- 
ler camper  à Soncino  près  de  Ville-Franche.  M.  de  Vendôme 
partit  ce  même  jour  de  Mantouë  où  il  éroit  allé,  & joignit  fon 
armée.  Il  marcha  avec  toutes  les  troupes  le  lendemain  à Caftel- 
Novo  , où  il  fut  joint  par  un  convoi  venant  de  Goïto,  qui 
portoit  du  bifcuit  pour  fix  mois.  Il  marcha  le  22  à Rivoli.  Le 
Marquis  de  Scnnc&errc  qui  étoit  à l’avant-garde , Ce  rendit  maî- 
tre par  furprife  de  Defenzano  fur  le  lac  de  Garde,  parce  que  les 
Vénitiens  avoicnt  refufé  de  donner  paffage,  afin  de  faire  con- 
noître  aux  Allemands  qu’ils  y avaient  été  forcés.  Il  prit  aufli 
vingt-fept  barques  qu’il  y trouva.  M.  de  Bouchu  Intendant  de 
l’armée  alla  s’y  établir  pour  être  à portée  de  faire  fournir  le« 
fubfiftances  de  l’armée  par  le  moïen  du  Lac,  & comme  M.  de 
Vendôme  apprit  que  les  ennemis  y avoient  deux  barques  ar- 
mées , il  ordonna  à M.  de  Bouchu  d’en  faire  armer  quelques- 
unes  en  diligence  pour  leur  oppofer.  Sur  cet  ordre  il  fit  mar- 
cher un  équipage  de  galiottes  qui  étoient  fur  le  Pô. 

Pendant  la  marche  de  M.  de  Vendôme,  le  Comte  de  Mc- 


1703. 


Marchh 

DE  M.  DB 
V END  ÔME 
DANS  LE 

Trentin. 


Digitized  by  Google 


I7°3* 


xHo  HISTOIRE  MILITAIRE 
davi  couloit  de  l'autre  côté  du  Lac  de  Garde , en  le  laiflant  à 
main  droite , avec  huit  bataillons  & trois  'régimens  tant  ca- 
valerie que  dragons , pour  le  rendre  maître  de  Riva  pendant  que 
M.  de  Vendôme  devoit  s’emparer  de  Torbolé  qui  étoit  à la 
pointe  droite  du  Lac. 

Les  troupes  qu'on  luijfa  à Defenzano , itoient. 


INFANTERIE.  CAVALERIE. 


• 

Bat. 

Esc. 

Sault 

2. 

Bartillac 

2. 

Bourgogne 

. 2. 

Du  Troüe 

2. 

Sourches 

Perche 

. r. 

. 1. 

DRAGONS. 

Medoc 

. 1. 

Senneftere 

3- 

Grancé  . 

. 1. 

Le  Comte  de  Vaubonne  qui  avoit  ordre  de  s’oppofer  à nos 
deffeins  de  ce  côté-là,  pendant  que  M.  de  Staremberg,  faifoit 
tête  aux  troupes  du  Prince  de  Vaudemont,  de  M.  le  grand 
Prieur,  & de  M.  Albergotti,  fit  difpcrfer  trois  mille  hommes 
dans  les  partages  du  Trentin,  où  ils  fe  retranchèrent,  au  com- 
mandement du  Générai  Gullenftein,  & renforça  la  garnifon  de 
Trente. 

Le'Général  Staremberg  reçut  dans  ce  tems-là  un  renfort  de 
mille  fept  cens  cavaliers,  de  fix  cens  quatre-vingt  Huflards,  & 
de  quinze  cens  chevaux  de  remonte , avec  beaucoup  de  baga- 
ges , & d’autres  fecours.  Aulïi-tôt  qu’ils  furent  arrivés , il  déta- 
cha le  régiment  de  Nigrelli  pour  pafler  à Rivoli,  & envoïa  le 
Général  Solari  avec  cinq  ou  fix  mille  hommes  pour  renforcer 
M.  de  Vaubonne. 

Le  Duc  de  Vendôme  féjourna  le  23  à Rivoli , pour  y faire 
faire  des  fours.  Il  fit  un  détachement  commandé  par  le  Cheva- 
lier de  Sourches,  qui  s’embarqua  dans  des  barques  avec  du  ca- 
non, pour  fe  rendre  maître  d’un  petit  château  nommé  Ser- 
mione,  fitué  au  milieu  du  Lac. 

M.  de  Vendôme  marcha  le  24  à Salo  petite  ville  fur  le  bord 
du  Lac  ; le  2 y à Quargara  bourg  fur  le  meme  Lac.  On  y fé- 
journa le  1 6. 

La  nuit  du  27  au  28 , il  furvint  un  fi  terrible  tremblement 

de 


Digitized  by  Google  J 


DE  LOUIS  LE  GRAND.’  ,*r 

de  terre , que  tout  le  monde  fe  crut  enveloppe  fous  les  ruines 
des  maifons. 

Le  29  on  décampa  pour  entrer  dans  les  montagnes  qui  font 
affreufes,  & fi  difficiles  qu’à  peine  deux  hommes  y peuvent 
palier  de  front.  L’armée  alla  camper  à Piabionne.  M.  de  Ven- 
dôme fit  un  détachement  commandé  par  le  Marquis  de  Vau- 
dray  Maréchal  de  camp  qui  avoit  avec  lui  le  Marquis  de  Dreux 
Brigadier  pour  aller  reconnoître  les  chemins.  Il  apperçut  fur  la 
croupe  d’une  haute  montagne  quelques  païfans  armés  qui  fe  re- 
tirèrent à leur  approche. 

Le  30  l’armée  alla  camper  à Zevio,  où  elle  féjourna. 

M.  de  Médavi  continuoit  pendant  ce  tems-là  fa  marche  de 
fon  côté.  Il  fit  un  détachement  le  3 1 de  fept  compagnies  de 
grenadiers  commandés  par  M.  Dillon  Brigadier.  11  y joignit  les 
piquets  de  fes  troupes  qui  marchèrent  aux  ordres  de  M.  de 
Monforeau  Brigadier  , quatre  cens  hommes  conduits  par  le 
Chevalier  de  Sourches,  cent  dragons  & cinquante  cavaliers  à 
pied,  à la  tête  defquels  étoit  le  Comte  de  Senneéterre ; ce  qui 
faifoit  en  tout  quinze  cens  hommes.  Ils  marchèrent  pour  atta- 
quer cinq  cens  hommes  tant  païfans  que  foidats  qui  s’étoient  re- 
tranchés fur  la  croupe  d’une  grofle  montagne , au  milieu  du 
chemin  par  où  il  falloit  abfolument  paffer.  ils  avoient  encore 
coupé  dans  le  milieu  de  la  defcente  qui  étoit  de  l’autre  côté 
une  fi  grande  quantité  de  bois,  que  le  chemin  étoit  entière- 
ment barré.  M.  Dillon  commença  par  gagner  les  hauteurs  qui 
étoient  derrière  eux , ce  que  firent  auflï  les  autres  détachemens 
par  trois  differens  endroits.  Les  païfans  s’étoient  renfermés  avec 
leur  Commandant  qui  leur  avoit  fait  croire  qu’il  étoit  impoffi- 
ble  qu’ils  puffent  être  attaqués  par  derrière  & par  le  chemin  , 
qu’ils  croïoient  impraticable.  Sitôt  qu’ils  virent  les  hauteurs 
gagnées  ils  furent  fi  effraies  qu’ils  perdirent  courage , & l’ef- 
perance  de  fe  pouvoir  deffendre.  ils  tirèrent  deux  ou  trois  coups 
de  fùfil  & prirent  la  fuite.  On  prit  foixante  - léize  foidats  avec 
un  Capitaine  & un  Lieutenant  II  y eut  cinq  païfans  tués , & 
de  notre  côté  qu’un  feul  grénadier  blcflc.  On  envoïa  !e  même 
jour  quelques  païfans  avec  des  billets  qui  affuroient  'es  habitans 
des  autres  endroits  que  s’ils  failoient  la  moindre  réfiflance , ils 
feroient  pillés  & brûlés,  & qu’aucontraire  s’ils  fe  rendoient  de 
bonne  volonté , on  leur  conferveroit  leurs  biens.  Cela  fit  un  bon 
Tome.  IV.  X 
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effet;  puifque  lorfque  M.  Dillon  parut  fur  la  montagne  avec  un 
détachement,  qui  pouvoir  être  vu  par  les  habitans  de  Riva,  & 
qu’il  eut  fait  faire  une  grande  quantité  de  feux , pour  faire  croire 
qu’il  y atoit  un  gros  corps  de  troupes,  ce  ftratagême  intimida 
fi  fort  un  Lieutenant-Colonel  des  ennemis  qui  commandoit 
dans  Riva  qu’il  fe  retira  la  nuit  même,  pour  aller  reconnoîtrc 
nos  troupes.  Le  jour  étant  venu,  & s’appercevant  de  la  petite 
quantité  qui  étoit  fur  la  montagne,  il  voulut  rentrer  dans  la 
ville.  Mais  les  bourgeois  lui  fermèrent  la  porte,  lui  difant  que 
puifqu’il  les  avoit  abandonnés,  ils  ne  vouloient  point  courir  le 
rifque  d’être  pillés.  M.  Dillon  voïant  cela , defeendit  prompte- 
ment avec  cent  cinquante  grénadiers,  & rencontra  les  bour- 
geois qui  luy  apportoient  les  clefs,  avec  quantité  de  rafraichif. 
femens.  Il  y trouva  trois  pièces  de  canon,  & deux  autres  dans 
le  château,  avec  des  munitions.  Il  en  envoïa  avenir  la  nuit  du 
3 au  4 le  Comte  de  Médavi  qui  étoit  à Piena  petit  village  où 
il  avoit  l'éjourné , à dix  milles  de  Riva.  11  décampa  le  matin  pour 
palier  une  montagne  fi  afireufe , que  l’on  prétendôit  que  fans 
un  fecours  furnaturel,  il  étoit  impolïiblede  la  palier  lansfe  pré- 
cipiter dans  des  abîmes  efftoïables.  L’eau  y étoit  fi  rare  & le 
beftial  en  fi  grande  abondance , qu’on  y donnoit  un  mouton 
pour  un  verre  d’eau  & de  vin. 

Pendant  que  le  Comte  de  Médavi  faifoit  cette  pénible  mar- 
che, M.  le  Duc  de  Vendôme  marchoit  de  l'on  côté,  & fut 
obligé  de  forcer  des  paflages  fortifiés  par  l’art  & la  nature. 

Le  premier  du  mois  d’août,  il  détacha  le  Marquis  de  Biffy 
avec  un  corps  de  grénadiers,  qui  s’empara  de  Torbolé,  où  il 
trouva  trois  pièces  de  canon.  M.  de  Vendôme  pafla  enfuite  par 
les  montagnes  à la  droite  du  château  de  Nago,  & fit  amener 
du  canon  fur  le  penchant  de  la  montagne  pour  battre  le  châ- 
teau, pendant  que  le  Marquis  de  Vaubecour  occupa  le  village 
de  Nago.  Un  autre  détachement  s’empara  du  village  de  Mori 
à quatre  milles  de  Roveredo.  On  trouva  une  fonderie  avec 
quantité  de  boulets  & de  bombes. 

Le  4 le  château  de  Nago  quipalîoit  pour  imprenable,  fe  ren- 
dit à diferérion.  On  y prit  outre  le  Commandant  cent  foldats 
& trois  cens  cinquante  païfans  avec  lîx  pièces  de  canon.  Ce  fiit 
en  ce  lieu  que  M.  de  Médavi  joignit  M.  de  Vendôme.  Le  châ- 
teau de  Caftcl-Barco  fe  rendit  le  jour  fuivant;  & ce  fut  uu  Ca- 
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pitainc  d’Anjou  qui  fit  la  capitulation.  On  trouva  de  riches  meu- 
bles du  Comte  de  ce  nom,  que  le  Duc  de  Vendôme  donna 
aux  foldats.  11  fit  râler  ce  château  en  reprélàilles  de  ceux  que 
ce  Comte  avoir  fait  rafer  dans  le  Mantoüan. 

Le  6 M.  de  Vendôme  vifita  les  dragons  qui  étoient  campés 
au  village  de  Mori  à trois  lieues  de  Brantonico,  où  l'armce 
etoit  campée.  Le  8 il  alla  reconnoître  le  camp  du  Général  Vau- 
bonne  qui  étoit  du  côté  de  Revercdo,  & enfuite  un  autre  pofte 
en  deçà  de  l’Adige,  lequel  il  fit  attaquer,  & dont  on  s’empara. 
Il  reconnut  aulli  le  château  d’Arco  qu’il  trouva  dans  une  litua- 
tion  fort  avantageufe.  Il  fit  occuper  la  ville  par  des  grénadiers, 
les  ennemis  l’aïant  abandonnée  pourfe  retirer  dans  le  château. 
Il  le  fit  inveitir  par  feize  bataillons  & fept  efeadrons.  On  fit  les 
préparatifs  nécefiâires  pour  attaquer  ce  château  dans  les  formes 
jufqu’au  1 2 qu’on  commença  à le  battre  fort  vivement  avec  huit 
pièces  de  canon  & deux  mortiers.  Ce  Prince  manqua  d’y  être 
tué  par  un  boulet  de  canon  qui  emporta  la  branche  d'un  olivier 
au-defliis  de  fa  tète  pendant  qu’il  vifitoit  les  travaux.  La  brèche 
que  le  canon  avoit  faite  n’étant  pas  allez  grande,  le  Duc  de 
Vendôme  fe  rendit  à la  tranchée  pour  faire  attacher  le  mineur 
à la  première  enceinte  du  château , ce  qui  fut  exécuté  le  foir. 

Le  i j la  brèche  fe  trouva  allez  grande.  La  garnifon  fit  en- 
core quelque  réfillance  jufqu’au  1 7 , qu’elle  fit  battre  la  cha- 
made. M.  de  Vendôme  ne  voulut  la  recevoir  que  prifonniere 
de  guerre.  On  y trouva  feize  pièces  de  canon  & beaucoup  de 
richefiès. 

Par  la  prife  de  cette  place  M.  de  Vendôme  fe  vit  maître 
d’une  grande  vallée , où  la  cavalerie  trouva  beaucoup  de  foura- 
ges.  On  y perdit  M.  de  Bretonville  Commillaire  provincial 
d’artillerie. 

Le  18  M.  de  Vendôme  continuant  fa  marcha  eût  avis  que 
fept  cens  païfans  & foixante  grenadiers  des  ennemis  étoient  re- 
tranchés fur  une  montagne.  Il  détacha  ce  même  jour  M.  de 
Poligny  Capitaine  de  grénadiers  de  Lyonnois  avec  deux  cens 
grenadiers.  Il  les  attaqua,  les  força,  & en  tua  une  bonne  par- 
tie. Après  cette  expédition  M.  de  Vendôme  arriva  au  Val  de 
Monté-Baldo  qu’il  trouva  gardé  par  des  troupes  qui  y étoient 
retranchées.  Il  fit  des  détachemcns  qui  montèrent  des  rochers 
inaccellibles  , fur  lefquels  il  fit  élever  à force  de  bras  quel- 
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ques  pièces  de  canon  pour  battre  les  Impériaux.  Dès  la  pre- 
7°  3’  miere  nuit  ils  abandonnèrent  leurs  poftes.  On  marcha  enfuite 
au  château  qu'ils  abandonnèrent  de  même , & dans  lequel  on 
trouva  trois  pièces  de  canon. 

Le  24  d’aouft  il  trouva  à fon  arrivée  les  châteaux  de  Dren- 
ne  & de  Toblino,  auflî  bien  que  les  retranchemens  de  Sarca 
abandonnés  ; les  ennemis  auroient  pu  y arrêter  fon  armée  fort 
long-tems.  Il  donna  des  ordres  pour  établir  fes  vivres  à To- 
blino qui  n’eft  qu’à  huit  millesdc  Trente.  Il  fit  partir  le  2 y un 
détachement  pour  prendre  le  château  de  Madiafo  , & laiflà 
M.  le  Marquis  de  Bifly  * avec  quatre  bataillons  dans  les  derriè- 
res, pour  afiurer  une  communication  avec  Riva,  où  il  mit  les 
régimens  de  Sault,  & de  la  Fere,  celui  de  Sourches  dans  Ar- 
co , & Bcaujolois  à Nago. 

M.  de  Vendôme  aïant  trouvé  le  pont  de  Sarca  rompu,  fit 
travailler  à le  rétablir,  il  ne  put  arriver  que  le  28  à Refano. 
A peine  y fut-t’il  , qu'il  monta  fur  une  montagne  qui  étoit 
entre  ce  camp  & la  ville  de  Trente , pour  reconnoître  la  fi- 
tuation  de  cette  place , qu’il  ne  trouva  en  aucune  maniéré  for- 
tifiée. Mais  il  aprit  que  le  General  Solari  y étoit  entré  avec 
deux  mille  hommes  de  troupes  réglées  & quatre  mille  de  mi- 
lice & qu’il  avoit  rompu  le  pont  qui  étoit  fur  l’Adige. 

Le  27  les  ennemis  au  nombre  de  trois  cens  foldats,  & de 
cinq  ccnspaïfans,  attaquèrent  environ  cent  François  poftés  dans 
l’Eglife  du  Village  d’Arens.  Ils  fe  défendirent  fi  vaillemment, 
les  ennemis  ne  croïant  pas  pouvoir  les  forcer  , mirent  le  feu 
aux  mailons  voifines,  d’où  il  fe  communiqua  à l’Eglife,  & for- 
ça les  François  de  fe  rendre.  Il  y en  eut  pluficurs  brûlés , les 
autres  furent  tués  ou  pris.  Les  ennemis  y perdirent  plus  de  cent 
hommes 

Après  que  le  Duc  de  Vendôme  eut  parte  la  riviere  de  Sar- 
ca , il  alla  camper  le  premier  de  feptembre  à Cadeno.  Il  dé- 
tacha auflî-tôtM.  d’Imecour  qui  s’avança  avec  un  détachement 
à la  portée  du  moufquet  de  Trente  , & fe  rendit  maître  du 
rocher  que  les  ennemis  avoient  abandonné.  L’Adige  étoit  en- 
tre la  ville  & ce  porte,  qui  eft  une  maniéré  de  platte  forme 
où  il  y avoit  une  maifon , une  fontaine  & une  vigne.  Les  en- 
nemis avoient  un  camp  retranché  fur  la  droite  de  la  ville,  où 
il  y avoit  cinq  ou  fix  cens  hommes  qui  travailloien»  à forti- 
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fier  le  bord  de  la  riviere  > ce  qui  fut  caufe  qu’on  ne  fe  ren- 
dic  pas  maître  de  la  ville  de  Trente  , comme  on  auroit  fait 
en  arrivant.  M.  de  Vendôme  fuivit  M.  d’Imecour  avec  le  ref- 
te  de  l’armée.  11  s’établit  à Cadeno , où  il  avoit  fait  avancer 
plufieurs  portes.  Il  envoïa  un  trompette  à la  ville  de  Trente 
pour  demander  des  contributions , avec  menace  en  cas  de  re- 
fus de  la  bombarder  : ce  que  les  habitans  ayant  rcfufé , on  fit 
fur  le  champ  des  batteries  de  canon  & de  mortiers  fur  la  pla- 
te forme  dont  je  viens  de  parler , avec  lefquellcs  on  commen- 
ça le  y à jetter  des  boulets  rouges,  & à bombarder  la  ville, 
& on  continua  le  6.  On  fe  fervit  des  mêmes  bombes  qu’on 
avoit  trouvées  comme  j’ai  dit,  dans  la  fonderie.  On  en  jetta 
cinq  cens  qui  ne  firent  pas  grand  dommage  parce  qu’elles  ne 
valoient  rien.  M.  d’Andigné  Maréchal  de  camp,  qui  comman- 
doit  l’artillerie  de  nôtre  armée,  s’étant  trop  avancé  du  côté  du 
retranchement  des  ennemis  près  de  la  ville  , y reçût  un  coup 
de  moufquet,  dont  il  mourût  quelques  jours  après  , fort  re- 
gretté pour  fon  mérite. 

Ce  même  jour  M.  de  Vendôme  fit  attaquer  une  hau- 
teur où  les  ennemis  s’étoient  retranchés , & coupoient  la  com- 
munication de  Riva  à Trente,  & nous  incommodoient  fort, 
ayant  tué  & bleffé  quelques  chevaux  & quelques  mulets  d’ar- 
tillerie, & bleffé  l’Aide  de  camp  du  Comte  de  Medavi.  Ce  fut 
le  Marquis  de  Kercado  qui  fut  chargé  de  cette  attaque  avec 
fix  cens  hommes  par  la  gauche  , pendant  que  le  Marquis  de 
Sennetterre , & le  Chevalier  de  Bonnelle  en  firent  autant  par 
la  droite  avec  cinq  cens.  Quoi  que  ces  hauteurs  fuffent  fi  ef- 
carpées  qu’il  étoit  prefquc  impoflible  d’y  monter,  & qu’elles 
fuffent  occupées  par  quatre  cens  hommes  de  troupes  réglées , 
& par  mille  païfans , elles  furent  emportées.  Les  ennemis  laif- 
ferent  cent  hommes  fur  la  place  , & on  leur  fit  quatre  cens 
prifonniers.  Le  Marquis  de  Senne&erre  brûla  en  même  temps 
le  village  de  Margon,  qui  fervoit  de  magafin  aux  ennemis.  On 
y trouva  beaucoup  de  vin  & de  viande , avec  cinq  cens  facs 
de  farine.  Nos  troupes  n’eurent  que  deux  foldats  tués  & quin- 
ze bleffés^Paymi  les  derniers  étoit  le  Chevalier  de  Bonnelle  , 
mais  il  fut  légèrement  bleffé. 

Le  même  jour  le  Comte  de  Chemerault  étant  allé  avec  trois 
compagnies  de  grénadiers  & vingt  carabiniers  pour  chercher 
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un  chemin  par  où  l'on  put  faire  des  courfes  dans  la  vallée  qui 
va  de  Trente  à Bolfano  en  deçà,  5c  le  long  delaDiee,  trou- 
va à fix  milles  de  Cadeno  d’où  il  étoit  parti , un  retranche- 
ment des  ennemis  gardé  par  cinquante  hommes.  A peine  les 
eùt-t’il  attaques  qu’ils  prirent  la  fuite.  On  leur  tua  deux  foldats 
ce  ils  en  bleiferent  un  des  nôtres.  On  leur  brûla  ce  retranche- 
ment qui  avoir  quinze  cens  pas  de  long. 

La  nuit  du  7 au  8 le  Marquis  de  Dreux  fut  détaché  avec 
dix  compagnies  de  grénadiers,  cent  carabiniers,  ôc  cinquante 
dragons  à pied  pour  aller  attaquer  la  hauteur  de  Gafa.  Il  mar- 
cha pendant  dix  heures  en  montant  toujours  ôc  trouva  les  en- 
nemis au  nombre  de  deux  cens  hommes , la  plus  part  gréna- 
diers, commandés  par  le  Lieutenant-Colonel  du  régiment  du 
Prince  Eugène.  Ils  prirent  la  fuite  après  leur  première  décharge, 
qui  ne  blelfa  qu’un  carabinier.  On  les  pourfuivit  pendant  deux 
milles.  Ils  curent  deux  hommes  tués,  5c  trente  faits  prifon- 
niers,  parmi  leiqueb  il  y avoit  deux  Officiers.  Le  Commandant 
eût  beaucoup  de  peine  àfc  l’auver.  Il  n’en  feroit  échapé  aucun, 
fi  nos  troupes  n’euflént  point  été  fatiguées  par  la  longue  marche 
qu’elles  venoient  de  faire. 

M.  le  Duc  de  Vendôme  marcha  en  meme-tems  que  M.  de 
Dreux  avec  fix  compagnies  de  grénadiers.  Il  trouva  que  les  en- 
nemis avoient  repaflé  les  retranchemens  d’où  M.  de  Cheme- 
rault  les  avoit  chaffces  deux  jours  auparavant.  Il  fit  attaquer 
ceux  qui  les  gardoientj  ils  ne  firent  aucune  réfiftance,  ôc  l’on 
fit  quelques  prifonniers. 

L’armée  ne  pénétra  pas  plus  avant,  5e  fut  obligée  de  revenir 
en  Lombardie.  Mais  avant  que  de  parler  de  fon  retour , je  mar- 
querai en  peu  de  mots  les  raifons  qui  obligèrent  M.  de  Ven- 
dôme à quitter  le  Trentin,  puifque  la  retraite  de  l’Eleétcur  de 
Bavière  du  Tirol,  n’en  fut  pas  la  feule  caufe.  Il  faut  pour  ren- 
dre la  choie  plus  intelligible,  la  reprendre  de  plus  loin,  5c  rap- 
porter une  partie  de  ce  qu’on  a déjà  raconté. 

Toute  l’Europe  étoit  attentive  aux  démarches  que  feroit 
le  Duc  de  Savoye  après  la  mort  du  Roy  d’EfpagneXharles  II. 
parce  q*’on  ne  doutoit  pas  que  cette  mort  n’allumat  la  guerre 
en  Italie,  ôc  fur  tout  dans  le  Milanez.  L’Empereur  aulïi-bien 
que  le  Roy  avoit  interet  d’attirer  ce  Duc  dans  fon  parti,  5c  ce 
l’lince  le  plus  grand  politique  de  l’Europe  qui  ne  l’ignoroit  pas. 
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& qui  ne  perdoit  aucune  occafion  utile  à fes  interets,  le  témoi- 
gna dans  le  moment  à Ton  principal  Miniftre,  en  lui  difant  5 
voicy  une  conjoncture  bien  favorable  pour  procurer  de  grands 
avantages  à ma  Maifon.  On  connoîtra  par  la  fuite  qu’il  penfoit 
jufte  & qu’il  en  tira  un  fort  bon  parti. 

En  effet  à peine  Philippe  V.  fut- il  reconnu  Roy  d’Efpagne, 
qu’il  fit  demander  en  mariage  Marie -Loüife-Gabriël  de  Savoie 
fille  cadette  de  ce  Prince,  qui  ne  rcfufa  pas  une  pareille  allian- 
ce. Le  mariage  fc  fit  à Barcelonne,  comme  je  l’ai  déjà  fait  voir, 
le  3 de  novembre  1701. 

Cette  nouvelle  alliance  jointe  à celle  qu'il  avoir  déjà  faite 
en  donnant  fa  fille  aînée  à M.  le  Duc  de  Bourgogne , étoit  fans 
difficulté  fort  avantageufe  au  Duc  de  Savoie , puilque  fes  deux 
filles  fe  trouvoient  placées  fur  deux  des  plus  puillans  Thrônes 
de  l’Europe. 

Ce  mariage  fut  fuivi  d’un  traité  figné  entre  les  Roys  de  Fran- 
ce & d’Efpagne,  5c  le  Duc  de  Savoye;  par  lequel  ce  Prince 
s’engagea  à fournir  dix  mille  hommes  de  fes  troupes  aux  deux 
Roys  pour  la  deffenfe  du  Milanez , permit  le  libre  palfagc  aux 
troupes  de  France  qui  iroient  en  Italie;  5c  les  deux  Rois  lui 
donnèrent  le  commandement  général  de  leurs  armées  en  Lom- 
bardie , avec  de  gros  fubfidcs  qui  montoient  à trente  mille 
écus  par  mois  pour  fes  troupes,  5c  à quinze  mille  pour  lui.  Il 
fembloit  que  ces  difpolitions  dévoient  en  quelque  maniéré  faire 
de  la  peine  à la  Cour  Impériale;  mais  Guillaume  troifîéme  Roy 
d’Angleterre,  Prince  des  plus  éclairés  dans  la  politique  que  les 
derniers  fiécles  aient  produit,  faifoit  toujours  affûter  .Sa  Majefté 
Impérial , quelle  ne  devoit  pas  s’allarmer  des  derniers  engage- 
mensdu  Duc  de  Savoie,  perfuadé  qu’ils  pourroient  le  ramener. 

'Les  troupes  Impériales  étoient  déjà  entrées  en  campagne,  5c 
y avoient  fait  quelques  progrès,  comme  je  l’ai  fait  voir  dans  la 
première  campagne  de  cette  guerre,  lorlque  le  Duc  de Savoye 
fe  mit  en  campagne,  5c  fes  troupes  joignirent  fort  tard  l’armée 
des  deux  Couronnes.  I!  ne  fe  mit  à leur  tête  que  vers  la  fin  de 
juillet.  La  campagne  n’étoit  pas  encore  finie  qu'il  demanda  au 
Roy  des  avantages  plus  conlîdéral’es,  c’eft- à-dire  de  plus  greffes 
fommes,  5c  il  croïoit  qu’en  les  1 1 réfufant  ilauroir  lieu  de  fe 
détacher  des  intérêts  des  deux  Couronnes,  parce  que  le  Roy 
d'Angleterre  qui  avoit  des  érailLures  auprès  de  lui , le  flatte it 
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qu’il  pourrait  unir  le  Montferrat  à Tes  Etats.  Mais  cette  tenta- 
tive ne  lui  réüllit  pas , parce  que  le  Roy  lui  accorda  ce  qu’il 
dcmandoit. 

Pendant  que  ce  Prince  afluroit  les  Cours  de  France  & d’Ef- 
pagne  de  Ton  attachement  inviolable  à leurs  intérêts , & qu’il 
permettoit  le  palfage  dans  fes  Etats  aux  troupes  de  France,  dont 
il  exigeoit  quarante  fols  par  ration  de  cavaliers  & de  dragons , 
& à proportion  des  fantallins  ; il  s’éxeufoit  de  ce  procédé  à la 
Cour  Impériale,  & dans  une  lettre  qu’il  écrivit  au  Roy  Guillau- 
me pour  lui  rendre  compte  de  fa  conduite,  il  lui  marquoit  en 
termes  exprès  que  c’étoit  contre  fon  inclination  qu’il  permet- 
tent aux  troupes  de  France  de  paflerpar  fes  Etats,  pour  aller  dans 
le  Milanez  ; mais  qu’il  s’y  voïoit  forcé  par  la  malheureufe  fi- 
tuanon  de  fon  pais. 

On  l'oupçonna  avec  quelque  fondement  ce  Prince  pendant 
qu’il  étoit  a la  tête  des  armées  des  deux  couronncs,d’avoir  fait  aver- 
tir exactement  leslmperiaux  des  defl'eins  qu’on  formoit  contr’eux: 
& quoique  cette  accufation  fut  infultante , & qu’il  en  fut  in£ 
truit,  il  ne  fe  mit  pas  trop  en  peine  de  s’en  juftifier.  Un  parti 
François  ramena  auprès  de  fa  perfonne  un  Officier  Piémontois 
élevé  auprès  de  ce  Prince,  & dans  fa  confiance , qui  fut  pris 
à quelque  lieues  du  camp  dans  une  maifon  où  il  conférait 
avec  des  Officiers  Allemands  qu’on  ne  trairait  pas  en  prifon- 
niers.  Le  Prince  de  Vaudemont  tint  un  jour  un  confeil  fecret 
avec  le  Duc  de  Savoy e,  & les  autres  Officiers  Generaux  de 
l’armée,  où  l’on  réfolut  de  faire  une  entreprife  dans  le  Man- 
toiian  dont  l’exécution  dépendoit  du  fecret.  Le  lendemain  le 
Prince  de  Vaudemont  fe  mit  en  marche  pour  exécuter  ce  def- 
l'ein.  Iln’étoit  pas  encore  à deux  lieues  de  l’armée, que  le  Duc 
de  Savoye  lui  dépêcha  deux  couriers  par  deux  différentes  rou- 
tes, par  lefqticls  il  lui  mandoit  les  réflexions  qu’il  avoit  faites 
fur  cette  entreprife , dont  il  faifoit  un  détail  dans  fes  lettres , 
qui  n’étoient  point  en  chiffre;  & un  de  ces  couriers  aïant  été 
pris  par  les  Impériaux , le  Prince  Eugene  prévint  le  projet  du 
Prince  de  Vaudemont.  M.  de  Savoye  convint  alors  de  fon  im- 
prudence , & promit  de  prendre  à l’avenir  de  meilleures  pré- 
cautions. Ces  deux  éxemples  joints  à pluficurs  autres  & à fes 
procédés , feraient  fuffifans  pour  prouver  les  intelligences  qu’il 
avoit  avec  les  Impériaux,  & on  fçavoit  qu’il  avoit  des  Minif- 
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très  en  réfidance  aux  Cours  de  Vienne  & de  Londres  fous  pré- 
texte d’aifaires  particulières  qui  le  regardoient  perfonneilement 
ce  qui  augmentoit  avec  raifon  les  défiances  que  la  France  avoit 
de  l'a  conduite.  La  campagne  de  1702  n’étoit  pas  encore  finie 
lorl'qu’il  ramena  fes  troupes  en  Piémont  nonobftant  les  remon- 
trances des  Generaux  François  & Efpagnols , qui  lui  repréfen- 
terent  la  néceflité  qu’il  y avoit  de  laifler  fes  troupes  jointes  aux 
leurs , à caufe  de  la  fupériorité  des  ennemis.  Après  le  retour 
de  cette  campagne  il  reprelenta  au  Roy  la  médiocrité  des  fub- 
fides  qu’il  tiroit  de  France,  & en  demanda  de  nouveaux  qui 
lui  furent  accordés.  Sa  Majefté  n’ignoroit  pas  fes  intelligences 
ni  les  follicitations  qu’on  lui  faifoit  de  rompre  les  engagemens 
qu’il  avoit  pris  avec  les  deux  couronnes,  cependant  elles  dilïï- 
muloit  fes  reflentimens  dans  l’efpérance  que  l’honneur  Sc  les 
véritables  intérêts  de  ce  Prince  ne  lui  permettroient  pas  de 
s’expofer  aux  dangers  où  le  nouveau  parti  qu’il  vouloit  pren- 
dre alloit  plonger  fes  Etats.  Le  Duc  de  Savoye  continuoit  les 
négotiations  avec  la  Cour  de  Londres  lorfque  le  Roy  Guil- 
laume mourut , ce  qui  en  éloigna  la  conclufion.  Cependant  il 
faifoit  la  même  chofe  avec  l’Empereur  , lequel  ne  fe  fiant  pas 
à lui,  après  le  traité  qu’il  avoit  fait  avec  la  France  en  l’année 
1696 , voulut  s’en  aflfùrer  mieux.  Dans  ce  deflein  il  lui  en- 
voïa  une  perfonne  de  confiance  qui  étoit  M.  de  Salvai  avec 
des  pouvoirs  fuflifans  pour  mettre  la  derniere  main  au  traité. 
Cet  Agent  fe  tenoit  en  Piémont  incognito.  Il  alla  plufieurs  fois 
de  Vienne  à Turin  & de  Turin  à Vienne  , jufqu’à  ce  qu’enfin 
l’Empereur  ne  doutant  plus  des  intentions  du  Duc  de  Savoye 
pour  fes  intérêts,  lui  envoïa  le  Comte  d’Averlberg  avec  plein 
pouvoir  de  traiter  & de  conclure  une  alliance  offenfive  & de- 
fènfive  avec  lui.  Ce  Miniftrc  arriva  à Turin  au  mois  de  juillet 
de  cette  année  , & il  y demeura  quelques  temps  caché, 
pendant  que  M.  de  Vendôme  vouloit  pénétrer  dans  le  Tirol. 
Mais  comme  le  Duc  de  Savoye  craignoit  que  M.  Phelipeaux 
Ambaflàdeur  de  France  n’eût  quelque  connoiflancc  de  cette 
négociation,  l’Envoïé  de  Vienne  fortit  de  Turin  pendant  la 
nuit,  & alla  réfider  à une  maifon  de  campagne  du  Âiarquis  de 
Tx ié  Secrétaire  d’Etat  du  Duc  de  Savoye,  où  ce  Prince  & fes 
Miniftres  fe  rendirent  fouvent  J’ai  fait  remarquer  que  le  Duc 
de  Savoye  ne  commanda  pas  l’armée  des  deux  couronnes  peu- 
Tome  iy.  Y 
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■ dant  la  derniere  campagne.  Il  s’en  difpenfa  volontairement 
I7°3-  fous  prétexte  que  le  Roy  d'Efpagne  y venoit  en  perfonne,  mais 
il  tint  la  parole  qu’il  avoit  donnée  à l’Empereur,  en  réduifant  à 
la  moitié  les  troupes  qu’il  devoit  fournir  aux  deux  couronnes , 
& encore  ne  joignirent-t’elles  l'armée  que  fort  tard.  Pendant 
qu’il  fe  plaignoit  du  peu  de  fubfides  que  la  France  lui  donnoit 
pour  l’entretien  de  fes  troupes,  il  les  augmentoit  par  de  nou- 
velles levées,  faifoit  pourvoir  & fortifier  les  places,  & pre- 
noit  d’autres  mcfures  pour  être  en  état  de  fe  déclarer. 

On  commença  dès  ce  tems-là  à publier  dans  toutes  les  cours 
étrangères  que  le  Duc  de  Savoye  avoit  fait  un  traité  avec  les 
alliés,  & il  n’en  faifoit  plus  de  miftere  au  Roy  de  Portugal 
afin  de  l’obliger  à entrer  dans  la  grande  alliance  qu’on  lui  pro- 
pofoit  alors.  Le  Roy  qui  jufque-là  avoit  gardé  le  filence  , fit 
enfin  communiquer  une  partie  des  avis  qu’il  avoit  reçûs , de 
ce  qui  fe  paffoit,  au  Comte  de  Vcrnon  Ambaffadeur  de  Savoye 
qui  les  defavoüa,  & protefta  que  fon  maître  n’étoit  pas  capa- 
ble d’une  pareille  infidélité;  qu’il  étoit  trop  exaéf  Allié  pour  man- 
quer aux  traités  qu’il  avoit  lignes  avec  les  deux  Roys. 

M.  Phelipeaux  eut  ordre  aulfi  à Turin  de  fçavoir  les  derniers 
fentimens  du  Duc  de  Savoye  , lequel  nia  avoir  pris  des  en- 
gagemens  avec  les  ennemis  des  deux  couronnes  , témoignant 
avoir  toute  la  délicatefle  nécelfaire  pour  reflentir  vivement  les 
atteintes  de  pareilles  reproches,  3c  faifant  entendre  néanmoins 
que  la  fituation  où  il  fe  trou  voit,  & la  conduite  qu’il  avoit  te- 
nue depuis  la  mort  du  Roy  d’Efpagne  lui  donnoient  lieu  d’ef- 
perer  l’agrandilfement  de  fes  Etats,  puifqae  fes  fervices  contri- 
buoient  tant  à foûtenir  le  Roy  d’Efpagne , auquel  le  Milanez 
n’étoit  pas  d’une  fort  grande  utilité  II  faifoit  affez  connoître  fes 
intentions  par  cette  réponfe  ôc  ce  n’étoit  pas  fans  raifon  qu’on 
veilloit  à fes  démarches. 

L’éloignement  des  troupes  de  France , qui  étoient  dans  le 
Trentin,  ne  facilita  pas  peu  la  conclufion  du  traité  du  Duc  de 
Savoye  avec  l’Empereur.  Ce  Prince  prit  même  des  mcfures 
avec  M.  Staremberg  , afin  qu’il  s’avançât  vers  l’armée  que 
commandoit  M.  de  Vaudemont,  dans  laquelle  étoient  les  trou- 
pes de  Savoye,  qui  avoient  ordre  de  tourner  leurs  armes  con- 
tre les  François , en  cas  qu’ils  vouluflënt  s’eppofer  à ce  chan- 
gement. - 1 
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Le  projet  ne  fut  pas  tenu  allés  fecret  pour  en  dérober  la  connoif- 
fance  à la  Cour  de  France , qui  dépêcha  couriers  fur  couriers  à 
M.  de  Vendôme,  avec  ordre  de  revenir  en  Lombardie  & de 
prévenir  les  ddléins  du  Duc  de  Savoy e.  Il  étoit  pour  lors  au- 
près de  Trente,  & prit  des  melûres  afin  d’en  ôter  la  connoif- 
fance  à fon  armée.  11  fit  courir  le  bruit  que  M.  de  Vaudcmont 
avoit  trouvé  plufieurs  gués  lùr  la  Secchia,  par  lefquels  on  pou- 
voit  palier  pour  aller  attaquer  M.  Starcmberg.  Il  partir  le  8 
de  feptembre  avec  toute  fon  armée  & fe  mit  en  marche  pour 
la  Lombardie.  Il  laiil'a  feulement  douze  bataillons  dans  Arco , 
Nago,  Riva,  & Torbolc  aux  ordres  du  Comte  de  Médavi  qui 
devoit  y relier  pour  retirer  tous  les  équipages  & les  traineurs  qui 
étoient  en  arriéré,  parce  que  M.  de  Vendôme  marchoit  fans 
s’arrêter.  Il  fit  brûler  une  partie  des  villages  qui  étoient  de  la 
dépendance  de  Trente,  parce  qu’ils  avoient  refufé  de  païer  les 
contributions,  & que  tous  les  païfans  s’étoient  retirés  > M.  de 
Médavi  acheva  de  brûler  le  relie. 

Le  Général  Heilter  arriva  enfuite  du  Tirol  à Trente  avec  un 
renfort  de  troupes,  & le  Général  Solari  en  avoit  amené  d’au- 
tres quelques  jours  auparavant.  Ils  paflèrent  l’Adige  avec  M.  de 
Vaubonne  pour  tâcher  de  fuivre  notre  armée}  ce  qu’ils  firent 
inutilement  par  le  bon  ordre  avec  lequel  M.  de  Vendôme  mar- 
choit.  Il  arriva  le  14  à Defenzano  par  le  Lac  de  Garde,  & le 
lendemain  il  partit  pour  fe  rendre  dans  le  Mantoüan,  où  il  fit 
conduire  fon  artillerie,  & les  munitions  qu’il  avoit  ramenées 
de  fon  expédition.  Sitôt  qu’il  fut  à San-Benedetto , il  difpofa 
dans  fon  camp  les  troupes  qu’il  avoit  amenées , de  maniéré  que 
celles  du  Duc  deSayoye  fetrouvoient  enveloppées  par  les  trou- 
pes de  France.  11  donna  ordre  de  faire  décharger  les  armes  fous 
prétexte  d’aller  aux  ennemis,  ûc  qu’elles  fulfent  en  état. 

Le  lendemain  29  quelques  bataillons  eurent  ordre  de  s’aflem- 
bler  à la  tête  des  troupes  de  Savoy  e,  & de  s’emparer  de  leurs 
armes  qui  étoient  en  feifleaux  à la  tête  de  leur  camp.  Lorfque 
tout  fut  prêt  le  Duc  de  Vendôme  fit  venir  chez  lui  les  princi- 
paux Officiers  des  troupes  du  Duc  de  Savoye , aufquels  il  expofa 
la  conduite  qu’avoit  toûjours  tenue,  & que  tenoit  actuellement 
le  Duc  leur  maître  contre  la  foy  des  traités.  Il  leur  dit  que  le 
Roy  loüoit  autant  la  valeur  & le  zele  des  troupes  de  M.  de  Sa- 
voye , qu’il  blâmoit  fon  infidélité  > que  Sa  Majellé  étoit  très  fa- 
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tisfaite  de  leurs  bons  fervices,  & qu’elle  étoit  en  même  - tems 
très  fâchée  que  M.  le  Duc  de  Savoy e la  forçât  de  prendre  des 
melures  fi  peu  conformes  à fes  intentions  ; que  cependant  elle 
étoit  obligée  d’en  ufcr  de  la  forte  pour  prévenir  les  mauvais 
deffeins  d’un  ennemi  d’autant  plus  à craindre,  qu’il  avoit  été 
caché  jufqu’à  préfent.  Il  leur  expliqua  en  meme-tems  l’ordre 
qu’il  avoit  de  défarmer  & d’arrêter  prifonniers  de  guerre  tous 
..  les  fujets  du  Duc  de  Savoye,  q,ui  étoient  au  fervice  des  deux 
Couronnes;  mais  que  néanmoins  SaMajeftélui  avoit  ordonné 
de  laifler  l’épée  & la  liberté  aux  Officiers  qui  voudraient  don- 
ner leur  parole  d’honneur  de  ne  pas  fortir  fans  permiifion  des 
villes  du  Milanez  qu’ils  voudraient  chojfir  pour  leur  féjour,  & 
dans  lefquelles  ils  recevcroient  toute  forte  de  bons  traitemens. 
Après  ce  difeours  qui  furprit  tous  les  Officiers  du  Duc  de  Sa- 
voye, les  troupes  qui  avoient  ordre  de  s’emparer  des  armes , 
le  firent,  & on  fignifia  aux  Savoyards  qu’ils  étoient  prifonniers 
de  guerre. 

Sitôt  que  le  Duc  de  Savoye  en  eût  reçu  la  nouvelle,  le  30 
de  feptembre,  il  aflembla  Ion  Confeil , à l’ifluë  duquel  il  dé- 
pêcha des  couriers  en  Hollande,  & à l’Empereur,  & envoïa  des 
gardes  chez  les  Ambalfadeurs  de  France  & d’Efpagne.  Il  fit  fer- 
mer les  portes  de  Turin,  & donna  des  ordres  pour  arrêter  tous 
les  François  qui  étoient  dans  fes  Etats.  11  fit  arrêter  trois  com- 
pagnies de  cavalerie  qui  pallbient  auprès  des  Capucins,  dépêcha 
des  couriers  pour  aller  à Alfi,  afin  d’arrêter  tous  les  François 
qui  y dévoient  pafler  pour  aller  à la  Foire  d’Alexandrie,  & fit 
• prifonniers  tous  ceux  qui  étoient  dans  Turin.  Il  fit  marcher  un 
régiment  d’infanterie  à Yvrée,  & un  de  dragons  à Verceil, ce- 
lui de  Schuilembourg  fut  envoie  à la  Citadelle.  Il  fit  faifir  à la 
doiiane  cent  cailles  plaines  de  moufquets  & deux  cens  autres  à 
Suze,  qu’on  envoïoit  à notre  armée.  Il  fit  arrêter  pareillement 
tous  les  couriers  qui  venoient  de  France,  & ordonna  à tous  les 
bourgeois  de  Turin  de  fe  fournir  d’armes  dans  trois  jours. 

Il  pîiblia  le  7 d’Oétobre  les  raifons  qu’il  avoit  de  déclarer 
la  guerre  à la  France.  Le  prétexte  le  plus  fpécieux  fut  qu’on 
avoit  arrêté  les  troupes.  Il  ordonna  aux  douze  Provinces  de 
Piémont  de  lever  chacune  un  régiment  dont  il  nomma  les  Co- 
lonels & envoïa  un  Miniftre  à la  Cour  de  Vienne  pour  rendre 
compte  de  fa  conduite,  & pour  demander  des  fecours. 
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Voilà  les  mefures  que  prit  le  Duc  de  Savoye  dans  cette  con- 
joncture , & qu’il  ne  croïoit  pas  être  obligé  de  prendre  fi-tot , 
s’étant  flatté  qu’il  trouveroit  moïen  de  retirer  les  troupes.  On 
ne  parle  point  des  traitemens  indignes  qu’il  fit  à M.  Phelip- 
peaux  pendant  qu’il  le  tint  enfermé,  cela  nous  écarteroit  trop 
de  notre  fujet  : il  fuifira  de  dire  en  pafi'ant  que  ce  Prince  oubliant 
ce  qu’il  devoit  à une  perfonne  de  l'on  cara&ere,  ne  garda  avec 
lui  aucunes  mefures. 

M.  le  Duc  de  Vendôme  fe  prcparoit  pendant  cetems-là  à en- 
trer  en  Piémont,  félon  les  ordres  qu’il  en  avoit  reçus  du  Roy. 
Mais  avant  que  de  faire  voir  les  progrès  qu’il  y fit,  je  raconte- 
rai ce  qui  fe  pafia  dans  le  Trentin,  fi-tôt  que  ce  Prince  en  fut 
forti. 

Mrs.  de  Vaubonne  & Solari  n’eurent  pas  plutôt  appris  que 
l’armée  de  France  fe  rctiroit  en  Lombardie , & qu’elle  étoit  en- 
gagée dans  les  montagnes , qu’ils  aflemblercnt  huit  mille  hom- 
mes aux  environs  de  Mori,  & vinrent  le  18  de  feptembre  par 
le  château  de  Nago  tomber  vis-à-vis  d’Arco  fur  le  bord  de  la 
Sarca.  M.  de  Médavi  que  M.  de  Vendôme  avoit  laide  pour 
retirer  tout  ce  qui  étoit  relié  en  arriéré,  en  eut  avis  le  même 
jour,  & ne  douta  pas  que  ce  ne  fut  pour  nous  attaquer  à Riva 
ou  pour  forcer  Torbolé,  qui  étoient  deux  polies  que  la  valeur 
feule  pouvoir  conlerver,  étant  très  mauvais,  & fans  aucune 
deffenfe.  Les  ennemis  firent  palTer  au  gué  le  foir  du  même  jour 
trois  cens  hommes , qui  vinrent  donner  l’allarme  à un  petit 
camp  de  quatre  bataillons  qui  étoient  dans  les  déhors  de  Riva, 
fans  Colonels  & fans  compagnies  de  grenadiers  que  l’on  avoit 
envolées  à Carignan.  D’abord  qu’ils  eurent  tâte  les  gardes  du 
camp  & elfuié  quelques  coups  de  fufil,  ils  fe  retirèrent,  Sc  fi- 
rent la  manœuvre  de  gens  qui  a voient  envie  d’attaquer  Torbo- 
lé. La  facilité  qu’ils  avoient  de  le  faire  donna  à M.  de  Médavi 
de  l’inquiétude  pour  les  deux  bataillons  de  Morangies  qui  y 
étoient  engarnifon,  & qui  n’avoient  point  encore  cû  le  tems 
de  rien  faire  pour  fe  mertre  hors  d’infultc,  mais  feulement  de 
tracer  quelques  redoutes  fur  ce  paflage.  La  néccfiité  de  fe  def- 
fendre  fit  prefl'er  ce  travail.  Fortifié  de  cinq  cens  hommes  que 
M.  de  Médavi  avoit  fait  paflèr  le  i <?  pour  les  foutenir,  M.  de 
Morangies  fit  paroître  une  fi  grande  fermeté,  qu’il  obligea  les 
ennemis  de  changer  de  defiein.  Ils  marchèrent  fur  leur  gauche 
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i70j  & regagnèrent  le  derrière  du  château  de  Nago  dont  M.  de 
7 i Médaviavoit  fait  brûler  entièrement  la  ville. 

M.  de  Médavi  fe  retira  en  Lombardie  par  le  même  chemin 
qu’il  étoit  venu,  ôc  brûla  tout  ce  qu’il  trouva  depuis  Trente 
jufqu’à  Roveredo.  L’arriere-garde  de  l’armée  en  avoit  fait  au- 
tant dans  toute  la  valée  de  Leder. 

Pris®  Pendant  queM.de  Vendôme  étoit  en  marche  pourleTren- 
DE  tin,  la  ville  de  Berfello  qui  étoit  bloquée,  comme  je  I’ay  mar- 
Bersello  qué,  depuis  long-tems,  fut  obligée  de  demander  à capituler  le 
r a r m 2;  de  juillet.  La  garnifon  fut  faite  prifonnicre  de  guerre.  On 
troutes  accorda  feulement  aux  Officiers  la  liberté  de  fe  promener  dans 
»u  Rov.  les  villes,  où  ils  feroient  conduits,  & que  les  foldats  feroient 
enfermés  dans  des  cafernes , qu’on  ne  leur  ôteroit  que  leurs  ar- 
mes, que  les  déferteurs  feroient  à ladifcrétion  du  Général  j que 
les  malades  feroient  conduits  au  camp  Impérial  i que  les  enne- 
mis rendroient  un  pareil  nombre  de  prifoniers , ou  qu’ils  paie- 
roient  la  rançon  des  malades  ; que  pour  cent  de  ces  malades  les 
Impériaux  rendroient  trois  de  nos  Officiers.  La  garnifon  fortit 
le  28  elle  n’étoit  plus  que  de  onze  cens  hommes  en  état  de  fer- 
vir  & de  quatre  cens  malades.  Elle  fut  conduite  à Viadana,  &; 
fut  départie  dans  Alexandrie,  Novare  & Pavie.  On  trouva  dans 
cette  place  quarante-neuf  pièces  de  canon,  deux  mortiers,  cinq 
pétards,  fept  cens  milliers  de  poudre,  dix  mille  boulets,  cin- 
quante-huit petits  canons,  quatre  mille  deux  cens  vingt  mouf- 
quets  ou  fufils,  fix  cens  milliers  de  mèches,  vingt  milliers  de 
fàlpêtre,  cinq  cens  vingt-neuf  cuiralfes,  dix-fept  cens  hallebar- 
des ou  fpontons,  deux  cens  foixante-dix  bombes  chargées,  trois 
mille  grénades  aufli  chargées,  vingt-une  carcaffes , foixante  bou- 
lets à feu  , quinze  douzaines  de  fufées  volantes,  quinze  cens 
quatre  cartouches , fept  cens  quintaux  de  plomb , un  grand  nom- 
bre d’outils,  & fort  peu  de  vivres  , M.  Mahoni  fut  nommé 
pour  y commander. 

Si-tôt  que  M.  de  Vendôme  fut  en  état  de  marcher,  il  donna 
le  commandement  des  troupes  qu’il  laifloit  fur  la  Secchia  à M. 
de  Befons , & fe  mit  en  marche  avec  trente  bataillons  & vingt 
efcadrons. 

Le  Général  Staremberg  de  fon  côté,  partagea  fon  armée  en 
trois  corps , l’un  qui  étoit  fous  les  ordres  du  Prince  Charles  de 
Vaudemont,  le  fécond  fous  M.  de  Vaubonne,  & le  dernier 
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fous  le  Général  Solari;  outre  un  corps  de  réferve  pour  agir  fé- 
parément  ou  conjointement  félon  qu’il  le  trouverait  à propos; 
fon  intention  étant  de  faire  fes  efforts  pour  faire  paffcr  des  trou- 
pes au  Duc  de  Savoye. 

Le  Duc  de  Vendôme  prit  fa  marche  vers  leTiémont;  mais 
avant  que  d’entrer  furies  terres  du  Duc  de  Savoye,  il  lui  en- 
voïapar  un  Officier  accompagné  d’un  trompette,  une  lettre  du 
Roy  dont  je  marque  ici  la  teneur. 

Monfieur , fui  [que  la  religion , l'honneur , i' intérêt  3 les  Allian- 
te i , & votre  propre  Jignature  ne  font  rien  entre  nous , j'envoie  mon 
Coufen  le  Duc  de  Vendôme  k la  tite  de  mes  armées  four  vous  expli- 
quer mes  intentions.  Il  ne  vous  donnera  que  vingt-  quatre  heures 
four  vous  déterminer. 

Le  Duc  de  Savoye  qui  avoit  pris  fon  parti , ne  fit  point  de 
réponfe  par  écrit  ; mais  dit  verbalement  à l’Officier  qui  lui  ren- 
dit cette  lettre,  que  le  mauvais  traitement  qu’on  venoit  de  faire 
à fes  troupes  & la  maniéré  dont  on  en  avoit  ufé  avec  lui , l’a- 
voient  déterminé  à prendre  fes  précautions;  que  les  menaces 
ne  l’étonnoient  point,  & qu’il  n’avoit  pas  d’autre  réponfe  à 
faire,  ni  d’autres  propofitions  à écouter. 

Le  Duc  de  Vendôme  n’eut  pas  plutôt  reçu  cette  réponfe, 
qu’il  fit  paflér  le  Teffin  à fes  troupes  qui  arrivèrent  le  16  & le 
17  d’oâobre  à Mortaro  & à Laumello  fur  les  frontières  du 
Monferrat.  Mais  les  pluies  continuelles,  & le  débordement  des 
rivières  retardèrent  fa  marche.  Avant  qu’il  fit  ce  mouvement 
il  avoit  conféré  à la  Chartereufe  de  Pavie  avec  M.  de  Vaude- 
tnont  qui  retourna  enfuite  à Milan,  où  il  fit  publier  d’abord 
une  proclamation  portant  permiffion  & pouvoir  à tous  les  ha- 
bitans  de  cet  Etat  de  prendre  les  armes  pour  fe  tenir  prêts  à 
repouffer  l’invafion  des  lùjets  du  Duc  de  Savoye  & des  autres 
ennemis  des  deux  Couronnes  en  cas  qu’ils  voululfent  attenter 
fur  le  pais. 

Dans  le  même-tems  M.  de  Vendôme  eut  avis  que  M. 
Staremberg  avoit  détaché  environ  trois  mille  chevaux  de  fon 
camp  de  la  Secchia , qui  avoient  pris  la  route  du  Plaifantin.  Ce 
Prince  jugeant  que  cette  marche  ne  pouvoit  être  à autre  fin 
que  de  joindre  le  Duc  de  Savoye,  envoïa  fix  bataillons  à A c- 
qui  fut  la  Bormia  aux  ordres  de  M.  de  Bouligneux , & quator- 
ze compagnies  de  grénadiers  commandées  par  le  Marquis  de 
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" Dreux  à Serravalle , avec  fept  cens  chevaux  aux  ordres  de  Mrs. 
d’Efclainvilliers,  de  Goas,  de  Dourches  & Defclos , prenant 
le  parti  de  demeurer  avec  trois  cens  chevaux  Elpagnols,  quatre 
compagnies  de  grenadiers,  & le  bataillon  Irlandoisde  Dillon, 
pour  en  difpofer  luivant  la  marche  que  les  ennemis  feraient , 
foit  qu’ils  fe  déterminaflent  au  chemin  de  la  p’aine,  effleurant 
Tortonne  & Alexandrie,  & paflant  entre  Nice  de  la  paille  & 
le  Pô;  Toit  qu’ils  priflent  celui  des  collines,  & la  tête  des  ri- 
vières de  Scrivia  & de  Bormia.  Et  jugeant  qu’ils  préféreraient 
ce  dernier  chemin  comme  plus  éloigné  de  l'on  armée,  il  prit 
le  parti  d’aller  à Serravalle  le  2j  d’oCtobrc,  fur  l’avis  qu’il  re- 
çut que  les  ennemis  marchoient  par  la  vallée  de  Tidonc.  Il  fut 
l'uivi  par  les  troupes  qui  étoient  reliées  à Alexandrie.  Il  apprit 
le  même  jour  que  les  ennemis  avoient  campé  le  24  à Varzo, 
& avoient  pris  le  2j  la  route  de  San-Sebaltiano.  Cet  avis  lui 
fut  confirmé  par  le  retour  d’un  parti  dont  le  Commandant  alïura 
qu’il  avoit  vu  le  même  jour  2 j à midi  les  fouriersdes  ennemis 
qui  arriyoient  à San-Sebaltiano. 

11  envoïa  ordre  dans  le  moment  au  Marquis  de  Dreux  de 
marcher  avec  les  quatorze  compagnies  de  grenadiers,  & cent 
cinquante  maîtres  pour  fe  rendre  au  château  de  Demi  fttué  à 
une  demie  lieue  de  San-Sebaltiano , fur  une  hauteur  dont  l’ ex- 
trémité domine  entièrement  la  vallée  dans  laquelle  eft  places 
San-Sebaltiano,  cette  hauteur  avoit  été  occupée  fuivant  les  or- 
dres de  M.  de  Vendôme  par  des  milices  du  Mi Ianez  répandues 
dans  toutes  les  montagnes  pour  incommoder  les  ennemis  fur 
leurs  marches,  dont  elles  donnèrent  fort  exactement  desnour 
.y  elles.  ; • 

Aulîi-tôt  que, les  troupes  venues  d’Alexandrie  fe  furent  ra- 
fraîchies à Serravalle,  M.  de  Vendôme  en  partit  avec  elles  à 
neuf  heures  du  loir  pour  fe  rendre  à Demi . étant  averti  fine- 
ment que  les  ennemis  étoient  à S.  Sebaltien.  Il  y a près  de 
quatre  lieues  de  çe  lieu  à Demi  par  un  chemin  qui  rraverfe  les 

a montagnes,  où  il  ne  pouvoit  palier  qu’un  cavalier  à la  fois.  M. 
de  Vendôme  n’y  put  arriver  qu’à  la  pointe  du  jour  avec  la  tête 
de  la  colonne.  Le  Marquis  de  Dreux  l’aflura  que  les  ennemis 
n’avoient  point  encore  deçampé.  Ce  Prince  n’eut  pas  plûtôt  rer 
connu  lafituation  dupais  qu’on  l'avertit  qu’ils  étoient  à cheval. 
Il  jugea  qu’à  , peine  il  pouvoit  joindre  leur  arricre-garde  dans 
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un  pais  aflez  difficile.  Il  fe  mit  donc  fans  perdre  de  tems  à la 
tête  des  premiers  grenadiers  qu’il  rencontra,  & defeendit  dans 
la  vallée  par  où  les  ennemis  marclioient  le  long  d’un  torrent 
qui  fe  nomme  Coironnc.  Il  pria  M le  Grand-Prieur  de  le  join- 
dre le  plus  diligemment  qu’il  pourroit  avec  la  cavalerie.  On  ne 
deicend  de  Demi  dans  cette  vallée  que  par  un  deffilé.  M.  de 
Vendôme  arriva  avec  M.  de  Dreux  à la  tête  des  grénadiers 
avant  la  cavalerie,  & trouva  trois  efeadrons  de  l’arriere-gardc 
proche  le  village  de  S.  Sebaftien.  Avant  que  de  les  attaquer  il 
ordonna  au  Comte  de  Chemerault  d’occuper  en  diligence  avec 
des  grénadiers  une  hauteur  qui  flanquoit  fa  droite,  &.  d’où  les 
ennemis  auroient  pû  l’incommoder.  Mais  on  ne  leur  en  donna 
pas  le  tems;  elle  fut  occupée,  & l’arriere-gardc  attaquée  en 
même-tems  par  M.  de  Vendôme.  Elle  ne  fut  pas  plûtôt  ébran- 
lée par  la  décharge  des  grénadiers,  que  nos  Huflards  étant  lor- 
tis  des  premiers  deffilés,  pénétrèrent  au  milieu  des  efeadrons, 
dont  une  partie  prit  la  fuite  du  côté  de  S.  Sebaftien,  & l’autre 
fut  entièrement  prile.  Cette  première  charge  fut  foutenue  par 
l’arrivée  des  premiers  efeadrons  Efpagnols , à la  têre  defquels 
étoit  M.  le  Grand-Prieur  & le  Comte  d’Aguilar.  Les  ennemis 
étonnés  d’une  attaque  fi  brufque  & fi  imprévue,  fe  jetterent 
dans  la  montagne  la  plus  voifine,  aïant  déjà  parte  un  deffilé 
qu’ils  laiflérent  entr’eux  & M.  de  Vendôme,  lequel  attendoit 
de  la  cavalerie  2c  le  refte  des  carabiniers,  qui  le  joignirent  avec 
M.  d’Ayetona,  & les  Comtes  de  las  Torres,  & d’Aubetcrre. 

Cependant  le  Comte  de  Chemerault  qui  étoit  fur  la  monta- 
gne droite  aïant  été  joint  par  M.  de  Maulevrier  Colonel  d’An- 
jou , avec  cent  cinquante  chevaux  détachés,  coula  le  long  de  la 
crête  de  la  montagne,  & chargea  en  flanc  les  ennemis  qui  gar- 
doient  le  deffilé  que  M.  de  Vendante  vouloir  forcer.  Son  feu 
les  mit  en  défordre  & leur  fit  abandonner  le  terrain , & après 
avoir  laide  un  grand  nombre  de  cavaliers  fur  la  place,  ils  fe 
portèrent  fur  une  hauteur  derrière  celle  d’où  ils  venoient  d’être 
chartes.  Mais  avant  que  d’y  arriver  ils  furent  obligés  de  paflér 
par  des  ravins  très  difficiles,  où  beaucoup  demeurèrent , de  mê- 
me que  le  peu  d'équipages  qu’ils  avoient  avec  eux.  Ceux  qui 
paflerent  ces  ravins  gagnèrent  en  allez  bon  ordre,  le  haut  de  la 
montagne  fur  la  crouppe  de  laquelle  ils  fe  mirent  en  bataille, 
de  n’y  demeurèrent  qu’autant  de  tems  qu’il  en  fallut  aux  gréna- 
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diers  & aux  carabiniers  conduits  par  les  Comtes  d'Ayetona  & 
d’Aubeterre,  pour  pafler  les  ravins.  Nos  troupes  fe  mirent  en 
bataille  devant  les  ennemis  avec  les  efcadrons  détachés , com- 
mandés par  Mrs.  d’Efclainvilliers , de  Dourches  & Defclos. 
Quelques  grénadiers  fe  placèrent  au  flanc  des  ennemis , dont  le 
premier  feu  les  fit  encore  plier,  & les  obligea  de  repafler  un 
fécond  ravin  plus  difficile  que  le  premier,  par  lequel  une  partie 
des  ennemis  fe  retiroient  protégés  de  ceux  qui  s’étoient  mis  en 
bataille.  Mais  fitôt  que  les  carabiniers  fe  furent  mis  fur  la  hau- 
teur qui  cachoit  le  ravin,  l’on  vit  l’image  d’une  déroute  entière. 
Le  revers  du  ravin  ne  fe  pouvoit  monter  qu’avec  beaucoup  de 
difficulté  5 ce  qui  fit  que  ceux  qui  s’y  étoient  jettés  avec  préci- 
pitation y étoient  en  confufion.  Mrs.  d’Ayetona  & d’Aubeterre 
firent  avancer  près  du  ravin  les  carabiniers  à pied , dont  la  char- 
ge acheva  de  mettre  le  délordre  parmi  les  ennemis.  On  en  tua 
un  fort  grand  nombre  & la  plus  part  abandonnèrent  leurs  che- 
vaux. Ceux  qui  purent  échaper,  prirent  deux  ou  trois  routes 
différentes  par  la  montagne  5 & la  plus  grofle  troupe  fe  retira 
par  le  château  de  la  Rochetta  proche  le  village  de  Cantalupo  le 
long  de  Scrivia.  M.  d’Ayetona  les  fit  fuivre  par  Mrs.  d’Efclain- 
villiers, de  Dourches,  8c  Defclos.  Mais  les  chevaux  étoient 
prcfque  rendus  ; de  manière  qu’ils  ne  paflerent  pas  la  Rochetta , 
où  M.  de  las  Torres  les  aïant  joint  avec  le  régiment  de  Dillor», 
il  repartit , après  les  avoir  fait  rafraîchir  pour  fuivre  les  débris 
des  ennemis,  après  lcfquels  le  Marquis  de  Valde-Fuentes,  qui 
avoit  été  détaché  de  Serravalle  avant  le  combat  pour  recon- 
noitre  la  route  qu’ils  tenoient,  marcha  fur  l’avis  qu’il  eut  de 
leur  dclfaite.  Le  Marquis  de  Bouligneux  qui  en  avoit  aufli  été 
averti  par  un  Aide  de  carhp  de  M.  de  Vendôme,  les  poufla 
avec  fix  bataillons  depuis  jtequi  jufqu’à  Savone. 

Le  Duc  de  Vendôme  apprit  par  la  fuite  que  c’étoir  le  Gé- 
néral Vifconti  qui  commandoit  ce  corps,  lequel  étoit  de  deux 
mille  hommes  choifis;  qu’il  avoit  marché  avec  ce  qu’il  avoit 
pû  ralfembler  de  ce  détachement,  vers  la  Secchia;  qu’il  avoit 
pafle  entre  Savone  & Cerearé,  d’où  il  étoit  allé  à Mondovi  > & 
y avoit  été  joint  par  quelques  troupes  du  Duc  de  Savoye  vers 
la  Sturc;  que  lesennemis  avoient  pafle  cette  riviere,  & avoient 
été  mis  en  quartier  de  rafraichiflement  du  côté  de  Carmagnole 
Cette  affaire  dura  depuis  fept  heures  & demie  jufqu’à  midy , 
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parce  que  le  champ  de  bataille  occupoit  plus  de  deux  lieues 
d’un  terrain  rempli  de  montagnes  & de  ravins,  derrière  lef- 
quels  les  ennemis  s’éroient  rafi'emblés  de  tems  en  tems;  les 
foldats  harrafles  aïant  eu  de  la  peine  à y arriver,  & la  cavale- 
rie, aïant  marche  plus  de  vingt  heures,  & eû  beaucoup  de  peine 
à franchir  les  montagnes  dans  un  terrain  fort  mou;  mais  toutes 
les  fois  que  les  ennemis  s’étoient  ralliés,  ils  l’avoient  fait  avec 
tant  de  foiblefic , qu’ils  plioient  toujours  au  premier  feu,  fans 
attendre  le  coup  de  main.  On  fit  quatre  cens  prifonniers,  y 
compris  un  Adjudant  Général,  quatre  Capitaines,  trois  Lieute- 
nans,  trois  Cornettes  ; & il  relia  cinq  cens  hommes  fur  la  place 
& un  grand  nombre  de  chevaux.  L’on  en  prit  huit  cens , & les 
mulets  de  M.  de  Vifconti  qui  portoient  fa  vaiflelle  d’argent, 
tous  fes  habits  & fes  équipages.  Davia  fameux  partifan  y fut 
tué.  Mrs.  de  Sainte  & de  Roccavione  tous  deux  Colonels  y 
furent  blefles  : il  n’y  eut  que  cinq  cens  chevaux  qui  fe  fauverent, 
Sc  fe  retirèrent  vers  Gcnnes  ; mais  les  Gennois  ne  leur  permi- 
rent pas  d’entrer  dans  leur  ville. 

Cette  viétoire  ne  coûta  à M.  de  Vendôme  qu’un  Lieutenant 
de  grenadiers.  Le  Comte  de  Chemerault  & M de  Touvenant 
Capitaine  de  Huflards,  y furent  bleffés,  avec  douze  cavaliers 
ou  grenadiers. 

Le  Duc  de  Savoye  fe  mit  en  marche  le  28  d’odobre  avec 
un  bataillon  qu’il  amena  de  Turin,  quinze  cens  chevaux,  & 
cinq  bataillons  qu’il  prit  à Afti,  pour  faciliter  à ce  détachement 
l’entrée  dans  fon  pais.  Il  fàifoit  état  de  raflembler  jufqu’à  huit 
mille  hommes. 

Après  cette  a£tion#M.  de  Vendôme  fe  rendit  à Cafal,  où  il 
attendit  le  retour  d’un  courrier  qu’il  avoit  envoie  à la  Cour 
avant  que  de  rien  entreprendre  contre  le  Duc  de  Savoye.  Si- 
tôt qu’il  l’eut  reçu,  il  eut  avis  qu’il  y avoit  dans  Afti  deux  ba- 
taillons & quelque  cavalerie  des  troupes  du  Duc  de  Savoye. 
Sur  cette  connoiflance  il  envoïa  ordre  au  Marquis  de  Vaubecour 
qui  commandoit  l’armée  fiir  la  Sccchia,  & qui  avoit  déjà  pafle 
le  Pô  à Brefme,  de  fe  rendre  le  6 de  novembre  à Quator-Sedi 
qui  étoit  à huit  mille  d’Afti.  M.  de  Vendôme  partit  avec  cent 
dragons  d’efeorte  pour  s’y  rendre.  Ce  Prince  décampa  le  lende- 
main avec  cinq  pièces  de  canon  pour  fe  rendre  auprès  d’Afti. 
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Toutes  les  nouvelles  qu’il  reçût  pendant  fa  marche,  lui  con- 
I7°3*  firmerent  qu’il  y avoit  dans  ce  lieu  une  forte  garnifon  ; & étant 
arrivé  fur  le  territoire , quelques  païfans  s’avancèrent  fur  une 
hauteur  d’où  ils  tirèrent  fur  les  troupes  cinq  ou  fix  coups  de  ca- 
rabines qui  tuerent  un  cheval.  Ils  tirèrent  en  même-tems  deux 
boëtes  pour  donner  le  fignal  de  fon  approche  à la  garnifon  de 
la  ville,  & fe  fauverent  après. 

L’armée  s’avança  jufqu’à  la  petite  portée  du  canon,  où  elle 
fe  mit  en  bataille;  après  quoi  M.  de  Vendôme  envoïa  un  trom- 
pette fommer  le  Gouverneur  & les  Magiftrats  de  lui  apporter 
les  clefs.  Les  nouvelles  qu’on  avoit  eû  qu’il  y avoit  une  gar- 
nifon , étoient  vraies  ; mais  au  fignal  des  deux  boëtes , elle  fe 
retira  du  côté  de  ville-neuve  d’Aft.  Le  trompette  n’eut  pas 
plutôt  fait  fon  apel  que  l’Evêque  vint  à la  tête  de  fon  Clergé , 
implorer  au  nom  de  la  ville  lamiféricordedeM.  de  Vendôme, 
qui  les  reçût  très  favorablement.  La  ville  même  d’Afti  fuivit 
aufli-tôt  après  cet  exemple.  M.  de  Vendôme  y marcha  avec  fix 
pièces  de  canon,  & fit  obferver  aux  troupes  une  exaâe  difei- 
pline.  Quelques  païfans  ne  laifierent  pas  de  prendre  les  armes 
nonobftant  les  deffenfes  que  M.  de  Vendôme  avoit  fait  pu-» 
blier,  & blcflerent  quelques  foldats.  Il  fit  pour  l’exemple  brû- 
ler cinq  ou  fix  maifons.  Il  apprit  en  entrant  dans  la  ville-neu- 
ve d’Altique  le  Duc  de  Savoye  y étoit  venu  le  même  jour, 
& qu’il  y avoit  dîné.  .Ce  Prince  en  étoit  forti  lui  dixiéme , &: 
avoit  eû  la  précaution  de  faire  tenir  des  païfans  fur  la  hauteur 
pour  l’avertir  par  des  fufées  qu’ils  dévoient  tirer,  fçavoir  d’eux 
quand  ils  verroient  un  efeadron,  & une  lorfqu'ils  apercevez 
roient  un  bataillon.  Il  avoit  fait  jetter  uy  pont  fur  le  Pô , en- 
tre Turin  & Trin,  & avoit  déjà  fait  paûér  deux  cens  dragons. 
On  les  joignit,  & on  les  battit.  On  en  tua  cent  foixante;  le 
refte  répandit  la  terreur  jufqu’à  Turin.  Le  Duc  de  Savoye  fit 
rompre  le  pont,  & fe  retira. 

L’armée  partit  le  14  de  novembre  de  Villanuova  pour  aller 
camper  à Chaftelnuovo.  Il  faifoit  un  Brouillard  fi  épais , que  nos 
Huflards  tombèrent  fans  qu’on  s’en  apperçût  fur  la  fcntinelle 
d’un  parti  de  milice  de  M.  de  Savoye,  qui  s’étoit  embufquée 
fur  la  marche  de  la  colonne , laquelle  fut  attaquée  fi  brufque- 
ment  qu’avant  qu'ils  puffent  gagner  un  bois  qui  étoit  proche, 
nos  Hulîards  tuerent  plus  de  foixante  hommes  fans  faire  de 
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prifonniers.  Il  parût  fur  une  montagne  voifine  fix  cens  païfans 
qui  fe  retirèrent  à notre  approche.  Ils  attaquèrent  le  ip  unpofte 
de  dix  hommes,  qui  aïant  été  foutenus  par  cent  dragons  aux 
ordres  de  M.  d’Aubeterre,  les  repoufl'erent  & les  challerent 
d’une  calïine  qu’ils  occupoient  par  delà  ce  porte,  & les  recon- 
duifirent  à coups  de  fufil  pendant  une  heure.  Les  troupes  réglées 
du  Duc  de  Savoye  qui  étoient  fur  la  gauche,  s’enfuirent  les  pre- 
mières , & un  corps  de  deux  mille  hommes  à la  tête  duquel 
étoit  ce  Prince,  aïant  abandonné  une  cafline,  M.  d’Aubeterre 
la  fit  brûler,  pour  tenir  parole  aux  païfans,  à qui  M.  de  Ven- 
dôme avoit  fait  dire  qu’il  bruleroit  les  villages  & les  calfines  d’où 
ils  tireroient. 

M.  de  Vendôme  pendant  ce  tems-là  étoit  allé  vifiter  les  pof- 
tes  du  Monferrat,  où  M.  de  Dillon  s’établifl’oit  avec  deux  ba- 
taillons  pour  le  quartier  d’hyver.  M.  de  Marivaux  en  fit  de  mê- 
me avec  celui  de  Monfaureau,  & les  régimens  de  Brclfe  & de 
la-  Saare.  Ces  deux  quartiers  faifoient  la  tête  de  ceux  qu’on  de- 
voir étendre  depuis  Grabent  & Monteil,  pour  couvrir  le  Mon- 
ferrat jufqu’à  Albec.  L’armée  devoit  entrer  dans  ces  quartiers,- 
lorfque  ces  deux  portes  feroient  en  fureté  > le  quartier  général 
devant  être  à Afti. 

Le  2 r les  Plémorttois  étant  venus  en  bon  ordre , drapeaux 
déploïcs,  pour- fe  làifir  de  Moncuro  près  de  Caftclnovo,  M.  le 
Comte  de  Chamillard  fut  détaché  avec  les  brigades  de  Medoo 
& de  Brertb,  avec  lefquelles  il  attaqua  les  ennemis,  les  ren- 
verfa,  & en  tua  cent  cinquante,  & mit  le  relie  en  fuite.  Nous 
n'y  perdimes  que  deux  Officiers  & quinze  ou  feize  foldats. 

Le  Duc  de  Savoye  avoit  envoie  le  Marquis  de  Parelle  vers 
les  Vaudois,  où  il  fit  aflembler  les  milices,  pour  tâcher  de  faire 
une  diverfion  dans  le  Dauphiné.  Le  Maréchal  de  Telle  qui  y- 
commandoit,  & qui  ne  craignoit  rien  pour  cette  Province, 
par  les  mefures  qu’il  avoit  priles,  pénétra  en  Savoye,  & entra- 
avec  trois  mille  cinq  cens  hommes  dans  Chamberi.  Le  Mar- 
quis de  Salles,  qui  y commandoit,  fe  retira  avec  fes  millices- 
dans  la  Tarantaife,  pour  y garder  les  pafiages , aïant  abandonné 
la-  vallée  de  Morienne. 

Dans  ce  tems-là  le  Prince  de  Vaudemont  demanda  à-  fc  re- 
tirer étant  fort  incommodé,  & hors  d'état  d’agir;  ce  qui  fit  que 
le  Roy  donna  au  Maréchal  de  Telle  le-  commandement  du 
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" corps  d’armée  qui  étoit  fous  fcs  ordres,  & le  Duc  de  la  Feüil- 
1 7°î*  ladc  Gouverneur  du  Dauphiné , & Maréchal  de  camp  fut  nom- 
mé pour  commander  en  Savoye. 

Passage  Le  Duc  de  Vendôme  aïant  mis  fes  troupes  en  quartier  d’hy- 
de  M.  de  ver,  partit  le  4 de  décembre  d’Afti  pour  fe  rendre  à Milan, 
Starem-  après  avoir  laiflé  le  commandement  des  troupes  à M.  le  Grand- 
derg  en  Prieur.  Son  deflein  étoit  d’obferver  le  Comte  de  Staremberg, 
Pie  mont.  jont  jj  apprjt  que  l’armée  étoit  divifée  en  trois  corps,  & qui 
paroifl'oit  avoir  deflein  d’étendre  fes  quartiers,  ou  de  tenter 
un  palVage  en  Piémont.  Pour  cet  effet  M.  de  Vendôme  partit 
de  Milan  le  1 5 de  décembre  pour  fc  rendre  à San-Bencdetto, 
où  il  trouva  les  troupes  de  l’armée  de  M.  de  Vaudemont  can- 
tonnées le  long  de  la  Secchia,  fous  des  baraques.  Il  prit  toutes 
les  précautions  qu’il  crut  nécefl'aires  pour  s’oppofer  à l’un  ou  à 
l’autre  des  dcflcirrs  des  ennemis.  Cependant  malgré  les  difpofi- 
tions  qu’il  fit,  le  Comte  de  Staremberg  trouva  moïen,  comme 
on  le  va  voir,  de  paffer  avec  un  gros  corps  d’armée  prelque  au 
milieu  des  quartiers  des  troupes  des  deux  Courones , avec  un 
équipage  de  vingt -deux  pièces  de  canon,  dans  une  faifon  aulli 
rude  quelle  eft  ordinairement  dans  le  mois  de  décembre.  Il  fie 
courir  le  bruit  qu’il  avoit  deflein  de  paffer  dans  leTirol,  ce  qui 
paroifl'oit  allez  vrai-femblable,  l’Empereur  aïant  pour  lors  un  ex- 
trême befoin  de  troupes  pour  agir  contre  les  mécontens  de 
Hongrie,  & contre  1 Electeur  de  Bavière. 

M.  de  Vendôme  partit  de  San-Benedetto  le  16.  En  s’embar- 
quant à Cafal  - Major , il  apprit  que  les  ennemis  pafloient  à Pon- 
té-Molino , ôc  qu’ils  vouloient  marcher  fur  le  haut  Mincio.  Le 
17  en  s’embarquant  à Guaftalla  il  eut  confirmation  de  cette 
nouvelle.  Il  apprit  de  plus  que  les  Vénitiens  faifoient . retirer 
tous  les  beftiaux  & tous  les  meubles  du  plat  Pais  dans  les  lieux 
fermés,  & que  certainement  l’armée  de  l’Empereur  alloit  mar- 
cher au  Mincio.  11  n’y  eut  forte  de  manœuvre  que  le  Comte 
de  Staremberg  ne  fit  pour  lui  faire  prendre  le  change.  Il  fie 
aflembler  de  l’artillerie  à Ponte- Molino,  & fit  faire  du  bifeuit 
du  côté  de  Legnano.  Sur  toutes  ces  nouvelles,  M.  de  Vendô- 
me aïant  appris  que  la  plus  grande  partie  de  fes  troupes  étoient 
déjà  fur  le  Pô , prêtes  à le  paflet , manda  à M.  de  Befons  d’en 
renvoïer  la  plus  grande  partie  à Reggio  , & à Carpi , & de  n’en 
laifler  qu’un  certain  nombre  fur  le  Mincio  à Mantoue,  parce 
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qu’il  croit  fur  que  les  ennemis  vouloient  le  tromper,  & qu’il 
croioit  que  s’ils  avoient  à pafler,  ce  feroit  du  côté  de  Carpi. 
Etant  retourné  à San-Benedetto  le  24  au  foir  toutes  les  nou- 
velles confirmèrent  toujours  la  marche  des  ennemis  du  côté 
du  Mincio , fans  que  cela  l’obligeât  de  rien  déranger  de  la  pre- 
mière difpofition  qu'il  avoit  faite. 

Le  2 j jour  de  Noël  en  fortant  de  la  Mefle  de  minuit  il  fut 
averti  par  tous  les  poftes  de  la  Secchia  qu’on  entendoit  du  bruit 
du  côté  des  ennemis , ce  qui  marquoit  qu’ils  faifoient  quelques 
mouvemens. 

Le  même  jour  au  matin  les  ennemis  aïant  abandonné  plu- 
fieurs  poftes  de  la  Secchia,  M.  do  Vendôme  ne  douta  plus  qu’ils 
ne  paflaffent  à la  Concordia,  ce  qui  lui  fit  prendre  le  parti  d’al. 
1er  en  diligence  à Carpi  joindre  les  troupes  aufquelles  il  avoit 
envoie  ordre  d’y  marcher  la  nuit  d’auparavant.  Au  premier  avis 
qu’il  eut  du  mouvement  de  leur  armée,  il  ordonna  au  Marquis 
de  Vaudray  qu’il  avoit  laifle  à San-Benedetto  , d’attaquer  quel- 
ques gués  près  de  Bondanella,  & de  lui  rendre  compte  de  la 
réfiftance  qu’il  y trouveroit. 

Le  2 y l’armée  ennemie  campa  à deux  mille  de  Carpi , entre 
le  château  de  Lame  & Courtille.  Par  toutes  les  nouvelles  que 
M.  de  Vendôme  eut  pendant  la  nuit,  il  apprit  que  ce  corps  étoit 
compofé  d’un  allez  grande  quantité  de  cavalerie  ; mais  qu’il  y 
avoit  très  peu  d’infanterie.  Il  y trouva  allez  de  vrai-femblance 
ne  pouvant  s’imaginer  que  l’armée  de  l'Empereur  partit  de  der- 
rière la  Secchia  pour  aller  en  Piémont.  Sur  ce  principe  il  fe  mit 
en  marche  de  Carpi  le  2 6 au  matin  avec  fix  mille  hommes, 
& fix  pièces  de  canon , pour  joindre  à Soliers  M.  de  S.  Fremont, 
à qui  il  avoit  envoie  ordre  de  le  venir  joindre  avec  la  plus  gran- 
de partie  de  la  cavalerie  & de  l’infanterie  de  la  garnifon  de 
Modene.  Il  falloit  pour  faire  cette  jonûion  pafler  la  Lame;  ce 
que  M.  de  Vendôme  fit  fur  un  pont  de  pierre,  à un  mille  de 
Carpi.  Il  marcha  à la  tête  avec  vingt  compagnies  de  grenadiers 
qui  avoient  déjà  pâlie  cette  riviere,  & comme  il  faifoit  un 
grand  broüillard , il  fe  trouva  à la  portée  du  fufil  de  l’armée  des 
ennemis  qui  marchoit  fur  deux  colonnes  l’une  de  cavalerie  <5c 
l’autre  d’infanterie.  M.  de  Vendôme  prit  fur  le  champ  le  parti 
de  faire  repafier  la  Lame  aux  grenadiers,  qui  le  firent  en  bon 
ordre,  & fans  que  les  ennemis  les  fuiviflènt.  Il  fe  mitaulfi-tot 
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en  bataille  le  ruifl’eau  devant  lui;  les  ennemis  firent  ia  même 
chofe  de  leur  côté.  M.  de  Vendôme  votant  qu’ils  étoient  en- 
tre M.  de  S.  Fremont  2c  lui,  lui  manda  de  lui  envoïer  fes  trou- 
pes par  Rubieres,  Sc  de  s’en  retourner  à Modene.  Ces  troupes 
le  fuivirent  à l’entrée  de  la  nuit  fous  les  ordres  du  Comte  de 
Sczanne. 

Les  armées  demeureront  en  préiènce  jufqu’au  27  à neuf 
heures  du  matin  à la  portée  du  fufil  ; il  ne  fe  pafl'a  cependant 
rien  que  quelques  coups  de  canon  qui  furent  tirés  de  part  & 
d'autre.  Pendant  ce  tems-là  M.  de  Vendôme  eut  tout  le  tems 
de  reconnoître  que  l’armée  des  ennemis  éroit  fort  fupérieure 
à la  tienne,  ce  qui  l’obligea  d’envoïer  en  diligence  à San-Be- 
nedetto  pour  faire  marcher  encore  des  troupes  avec  ordre  de  le 
venir  joindre  à S.  Martin  d’Eft  qu’il  çomptoit  de  lairt'er  der- 
rière lui,  aïant  réfolu,quoy  qu’il  fut  fort  inférieur , de  gagner 
Rubieres  & de  difputer  aux  ennemis  le  Canal  de  Carpi. 

L’armée  ennemie  commença  à marcher  par  fa  gauche  le  27, 
,&  de  M.  de  V.endôme  par  la  droite.  Il  détacha  devant  lui  de 
la  cavalerie  & des  grénadiers  pour  occuper  les  portes  qui  fe 
rpouvoient  fur  le  canal  de  Carpi,  2c  la  fuivit  avec  le  refte  de 
l’armée.  Lorsqu’il  fut  au  moulin  de  Paufan,  où  la  Lame  parte 
fous  le  canal  de  Carpi,  il  apprit  que  les  troupes  qu’il  avojt  dé- 
tachées devant  lui,  n’ay oient pû  arriver  allez  tôt  à Campo-Gaya 
& que  les  ennemis  venoient  de  s’en  rendre  maîtres , parce  que 
les  troupes  ne  firent  pas  toute  la  diligence  qu’elles  auroient 
pû  faire.  M.  de  Vendôme  votant  les  ennemis  maîtres  d’un  paf- 
lagc  fur  le  canal  de  Carpi  2c  d’un  château  qu’on  ne  pouvoit 
prendre  qu’avec  de  gros  çanon , & ne  pouvant  plus  arriver  à 
Rubieres,  prit  le  parti  de  gagner  S.  Martin  d’Eft,  &:  y marcha 
avec  toute  la  diligence  polïible  avec  huit  efeadrons , la  tetp 
de  fon  infanterie,  le  centre  & l’arriere-garde  érant  encore  de 
l’autre  côté  de  la  Lame.  Sitôt  qu’il  fut  à un  mille  de  S.  Martin, 
où  le  pais  eft  très  ouvert,  fa  cavalerie  qui  étoit  fur  fa  gauclip 
fe  trouva  à la  veuë  de  l’avant-garde  des  ennemis  à deux  por- 
tées de  fufil.  11  entendit  en  même-tems  leurs  tambours;  ce  qui 
l’obligea,  ne  voulant  pas  .combattre,  8c  fur  tout  dans  un  pats 
aflèz  ouvert,  de  fe  retirer  dans  les  deffilés,  de  repafler  la  La- 
me, & de  fe  raprocher  du  refte  de  fes  troupes.  Ce  mouvement 
fe  fit  dans  tout  l’ordre  polfible  ; & quoique  les  ennemis  euft'ent 
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dans  cet  endroit  près  de  mille  chevaux , ils  ne  le  fuivirent  point. 
Lorfque  M.  de  Vendôme  vit  qu’il  ne  pouvoit  plus  arriver  à S. 
Martin  d'Elt,  il  changea  le  rendez-vous  qu’il  avoit  donné  aux 
troupes  de  San-Benedetto,  6c  leur  manda  de  l’attendre  à Cor- 
regio,  place  dont  il  étoit  maître.  Il  cnvoïa  aulfi  ordre  à Man- 
touë  de  lui  faire  venir  des  troupes  pour  le  joindre  à Reggio. 
Il  paflà  la  nuit  au  Moulin  de  Paufan,  & marcha  le  28  à Carpi, 
le  25  au  moulin  de  la  Rotta,  6c  campa  le  30  à Reggio  au  de- 
là du  Croftolo  où  plufieurs  troupes  le  joignirent.  Il  fe  vit  pour 
lors  en  état  de  combattre  les  ennemis.  Depuis  ce  tems-!à  M. 
de  Vendôme  arrivoit  tous  les  foirs  dans  le  camp  que  les  enne- 
mis avoient  quitté  le  matin,  6c  ne  put  joindre  leur  arriere-gar- 
de  qu’à  la  Stellata. 

Le  Comte  Starembcrg  avoit  pris  la  précaution  dans  cette  mar- 
che de  faire  avancer  devant  lui  mille  chevaux  dans  le  Plaifan- 
tin,  6c  dans  le  Parmefan,  pour  lui  amener  des  vivres  6c  des 
fourages,  afin  que  fon  armée  en  trouvant  dans  fon  chemin, 
put  marcher  avec  plus  de  diligence  fans  s’arrêter.  Il  laitVa  le 
Général  Traufmandorf  avec  le  relie  de  l’armée  impériale  à Ro- 
vere,  à Oûiglia  6c  à la  Mirandole. 

Il  avoit  pafié  la  Sccchia  le  26  fur  trois  ponts,  6c  avoit  mar- 
ché fur  trois  colonnes , prenant  fon  chemin  par  le  Parmefan, 
le  Plaifantin  6c  le  Tortonnois.  Il  fit  marcher  cinq  cens  païfans 
à la  tête  des  colonnes  pour  accommoder  les  chemins  6c  cinq 
cens  à la  queue , afin  de  les  rompre  pour  empêcher  qu’on  ne  le 
fuivit.  Il  fit  mettre  la  plus  part  de  fon  canon  fur  des  traineaux 
tirés  par  des  bœufs  à caufe  des  mauvais  chemins.  Comme  il 
fallut  quelque  tems  à M.  de  Vendôme  pour  raflembler  au  ren- 
dez-vous général  toutes  fes  troupes  qui  étoient  dans  des  quar- 
tiers fort  éloignés  les  uns  des  autres,  cela  donna  quelques  jours 
d’avance  à M.  de  Staremberg  pour  arriver  à Stradella  par  où  il 
falloit  qu’il  paflat,  6c  qui  étoit  gardé  par  M.  de  Sarlinara  avec 
cinq  ou  fix  cens  hommes  que  le  Prince  Charles  de  Vaudemont 
qui  connnandoit  l’avant-garde  de  l’armée  ennemie,  attaqua  le 
3 de  janvier  avec  douze  cens  grénadiers  6c  douze  cens  chevaux 
d’élite.  Il  força  ces  retranchemens  après  quelque  réfiftance.  Il 
y eut  cinquante  hommes  tués  fur  la  place,  6c  le  relie  fut  fait 
prifonnier  aulfi- bien  que  M.  de  Sarlinara. 

..  Pendant  que  les  ennemis  pafloient  , le  Duc  de  Vendôme 
Tome  IV.  A a 
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qui  les  fuivoit , joignit  leur  arrierc-gardc  le  lendemain  qua- 
trième près  de  Stradella  à l’entrée  du  Millanez  entre  Plaifance 
& Pavie.  M.  de  Lautrec , & le  Comte  de  Sélanne  amufcrcnt 
d’abord  les  ennemis  avec  trois  cens  dragons , & donnèrent  le 
tems  à Meilleurs  de  S.  Fremont  & d’Imecourt  d’arriver  avec 
la  cavalerie,  qui  étoit  fous  leurs  ordres.  Ils  pouffèrent  il  vive- 
ment les  ennemis  qu’ils  en  tuerent  plus  de  quatre  cens,  & fi- 
rent trois  cens  prifonniers , & plus  de  mille  furent  difperfès  à 
droite  & à gauche.  On  prit  plus  de  trois  cefis  chariots  attelés 
de  fix  bœufs  chacun,  & cent  mille  rations  de  pain.  M.  de  Ven- 
dôme fit  enfuite  attaquer  par  les  grenadiers  les  retranchemens 
de  Stradella  que  les  ennemis  gardoient  pour  afluter  leur  re- 
traite, & qui  furent  emportés  après  une  médiocre  réfiftance. 
Leur  avant-garde  y étoit  arrivée  le  trois  au  matin , & prévint 
le  Comte  d’Eftain  que  M.  de  Vendôme  avoit  détaché  pour 
l’occuper.  On  prit  après  cette  a&ion  une  grande  quantité  d’é- 
quipages & de  Soldats.  M.  de  S.  Frémont  fut  bleffé  à la  han- 
che , où  il  eut  une  contufion.  Pendant  ce  tems-là  M.  le  Grand- 
Prieur  partit  d’Afti , où  il  laiffa  une  foible  garnifon  ayant  ame- 
né quelques  gentils-hommes  du  pais  pour  otages  , avec  troi* 
bataillons,  un  régiment  de  dragons,  & les  carabiniers  pour  s’a- 
vancer vers  la  Botmia , non  pas  dans  le  deffein  d’en  empêcher 
le  paffage , cette  riviere  étant  gayable  en  plufieurs  endroits  Sc 
n’aïant  pas  afl'és  de  troupes  pour  cela , mais  pour  les  obliger 
de  prendre  plus  de  précautions,  & donner  par  ce  moïen  plut 
de  tems  à M.  de  Vendôme  de  les  joindre. 

L’avant-garde  de  M.  de  Staremberg  arriva  le  cinq  à Voghe- 
res  où  il  trouva  des  vivres  ôc  des  rafraichiffemens  en  abondan- 
ce, auffi-bien  que  fix-vingt  paires  de  bœufs  qu’on  emploïa  à 
tirer  l’artillerie  qui  étoit  refiée  derrière  à caufe  des  mauvais  che- 
mins. Ils  marchèrent  encore  deux  jours  & demi  fans  trouver 
d’oppofitions  & arrivèrent  fur  la  Bormia  affés  près  d’Alexan- 
drie, ils  y firent  un  pont  fur  lequel  leur  artillerie  paffa  avec 
leurs  bagage*  & leur  infanterie,  pendant  que  la  cavalerie  paf- 
foit  par  des  gués. 

M.  de  Vendôme  marcha  à Voguctes  où  il  aprit  en  arrivant 
qufe  les  ennemis  avoient  paffé  fa  Scrivia.  Comme  cette  rivie- 
re étoit  groffe,  & qu’il  lui  fallut  du  tems  pour  faire  un  pont , 
il  De  lui  convenoit  pas  de  combattre  dans  les  plaines  d’Alexan- 
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drie,  étant  fort  inferieur  en  cavalerie.  Il  prit  le  parti  4e  ne  plus 
fuivre  les  ennemis,  & marcha  le  lendemain  à Tome,  le  jour 
d’après  à Serravalle  & enfuite  à Crabiata,  où  il  fit  faire  un  pont 
fur  l’Orba. 

L’armée  ennemie  ayant  pafle  la  Scrivia  & l’Orba,  le  Comte 
de  Staremberg  fit  jetter  un  pont  fur  la  Bormia  près  de  Caftel- 
novo  , & pafla  cette  riviere  le  1 1 pour  marcher  du  côte 
d’Alba.  M.  de  Vendôme  continuant  de  le  pourfuivre,  fitpaf- 
fer  ce  même  jour  une  partie  de  fes  troupes  fur  le  pont  qu’il 
avoit  fait  jetter  fur  l’Orba  qui  eft  une  riviere  fort  difficile. 
Mais  le  pont  s’étant  rompu,  cet  accident  empêcha  que  le  ref- 
te  des  troupes  ne  paflat.  II  arriva  à deux  heures  après  midi  te- 
nant toujours  les  montagnes , à la  vûë  de  Caftelnovo.  11  dé- 
couvrit l’arriere-garde  des  ennemis  qui  étoit  compofée  de  fix 
bataillons  & d’environ  mille  chevaux  , & qui  étoit  apuice  en 
deçà  de  la  Bormia  par  le  château  de  Caftelnovo , qui  couvroit 
leur  pont.  M.  de  Lichtenftein  Officier  General  des  ennemis, 
étoit  pofté  avec  trois  bataillons  dans  des  mafures  fur  le  bord 
de  cette  riviere.  11  avoit  ordre  d’y  attendre  les  troupes  de  Fran- 
ce, fans  en  fortir  en  cas  qu’elles  vouluffent  attaquer  leur  arrie- 
re-garde.  Le  Comte  de  Staremberg  avoit  pofté  outre  cela  dou- 
ze  piecu  de  canon  avec  deux  mille  chevaux  à un  gué. 

M.  de  Vendôme  n’avoir  avec  lui  que  quinze  cens  grena- 
diers & fix  à fept  cens  chevaux. ‘Mais  voïant  la  nuit  aprocher, 
& que  la  tête  de  fon  infanterie  n’arrivoit  point,  il  ne  laifia  pas 
de  prendre  le  parti  d’attaquer  les  ennemis  avec  le  peu  de  trou- 
pes qu’il  avoit.  Mellicurs  de  Befons  & de  S.  Fremont  fe  mi- 
rent à la  tête  de  la  cavalerie,  & Albergotti  avec  d’autres 
Officiers  Generaux  à la  tête  des  grenadiers.  L’infanterie  des  en- 
nemis fit  pendant  quelque  temps  un  feu  terrible  : mais  M.  de 
Vendôme  l’aïant  fait  attaquer  par  les  grenadiers  la  bayonnette. 
au  bout  du  fufil , elle  fut  bien-tôt  enfoncée  & mife  en  fuite. 
En  même-tems  notre  cavalerie  attaqua  celle  des  ennemis , qui 
fut  renvetfée  fans  faire  de  réfiftance.  Elle  fe  jetta  en  foule  dans 
Ja  Bormia.  M.  de  Lichtenftein  fortit  pour  lors  de  fes  mafures 
avec  fes  bataillons,  & M.  de  Solari  paflà  aufti  la  riviere  pour 
le  féconder.  Mais  M.  de  Vendôme  étant  arrivé  , tous  ces  fe- 
cours  furent  entièrement  repouffés.  Les  Impériaux  perdirent  en- 
.viron  fept  ceng  hommes  qui  furent  tués  dans  cette  occafion,  4c 
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on  leur  fit  cinq  cens  prifonniers,  parmi  lefquels  il  y avoir  plufieurs 
Officiers.  Le  régiment  dfc  Staremberg  fut  fort  maltraité , & 
perdit  fix  étendars.  Le  General  Solari  qui  commandoit  cette 
arricre-garde  y fut  tué,  & le  Prince  de  Lichtcnftein  fut  trou- 
vé bielle  à mort  fur  le  champ  de  bataille.  Nous  eûmes  qua- 
rante Officiers,  & environ  quinze  cens  hommes  tant  rués  que 
blefles.  Meilleurs  de  Saint-Pater,  de  Morangies  & de  Goas  fu- 
rent blefles  legerement,  & M.  de  Goefbriant  le  fut  confidéra- 
blement.  Cette  arriére-uarde  auroit  été  entièrement  défaite  fi 
toutes  les  troupes  de  M.  de  Vendôme  avoient  pû  paffer  l’Or- 
ba.  Les  ennemis  échapez  de  ce  combat  marchèrent  en  remon- 
tant la  Borrnia  vers  Strévi  & Acqui.  Ce  fut  le  dernier  échec 
que  le  Comte  de  Staremberg  reçût  pendant  cette  longue  & 
pénible  marche.  Son  avant-garde  arriva  le  douze  au  foir  à Ca- 
nelli  à deux  lieues  de  Nice  de  la  paille,  où  le  Duc  de  Savoye 
aïantapris  qu’il  dvohpaflcla  Bormia,  l’attendoit  avec  trois  mille 
cinq  cens  chevaux,  <3c  huit  mille  hommes  de  pied.  Le  13  tou- 
tes les  troupes  joignirent  celles  du  Duc  de  Savoye. 

• M.  de  Staremberg  vint  à bout  d’une  marche  qu’on  croyoit 
impofltble,  & qui  lui  fit  beaucoup  d’honneur.  On  peut  dire  ce- 
pendant fans  vouloir  diminuer  la  gloire  qu’il  s’acquit  par  ce  paf- 
fage,  que  bien  des  chofcs  concoururent  à faire  réiitfir  ccrte 
entrcprile,  fans  lefqucllcs  il  ne  l’auroit  peut-être  pas  rifquée 
•malgré  les  ordres  qu’il  avoit,’&  la  néceflïtc  où  il  étoit  de  join- 
dre le  Duc  de  Savoye.  La  première  fur  les  intelligences  qu’il 
avoit  dans  le  pais  où  il  devoit  palfer , qui  lui  fournit  des  vivres 
dans  l'on  trajet,  fans  lefquels  il  auroit  été  obligé  d’en  mener 
avec  lui;  ce  qui  auroit  augmenté  le  nombre  des  équipages,  lef- 
quels auroient  rendu  fa  marche  plus  pefante,  & donné  le  temps 
à M.  de  Vendôme  de  lui  difputer  plufieurs  paflages  20.  11  fça- 
' voit  que  la  cavalerie  de  France  étoit  prcfque  détruire  par  la  ma- 
ladie qui  s’étoit  mile  dans  les  chevaux,  ce  qui  fut  caufe  que  M. 
de  Vendôme  ne  put  mettre  énfembfe  trois  nulle  chevaux.  30. 
11  prit  le  tems  pour  fa  marche  que  nos  troupes  étoient  féparées 
dans  des  quartiers , & par  conféqtient  il  falloit  quelques  jours 
pour  les  raflembler,  ce  qui  lui  donna  bien  du  temps  d’avance, 
ayant  toutes  fes  troupes  enfemble.  Ces  raifons  fuffifent  pour 
faire'  connoître  que  cette  enrreprife  étoit  devenue  prefqnc  in- 
faillible, & qu’on  doit  cependant  donner  à M.  de  Staremberg 
i.*  fi  A 
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la  gloire  d'avoir  fçû  bien  prendre  fon  temps  pour  l’exécuter, 
malgré  la  grande  perte  qu'il  y fit. 

Ce  General  s’étoit  mis  en  marche  avec  huit  à neuf  niiile 
hommes  d’infanterie  & cinq  mille  hommes  de  cavalerie , dont 
on  tua  environ  deux  mille  cinq  cens  & l’on  fit  trois  mille  pri- 
fonniers.  Il  fe  trouva  affoibli  de  plus  de  ilx  mille  hommes  fans 
compter  ceux  que  nos  loldats  tuerent  dans  les  caflines , 5c  les 
païfjns  dans  les  montagnes.  On  leur  prit  à l’affaire  de  Caftel- 
novo  5c  à celle  de  Stradella  mille  chariots  avec  quatre  mille 
bœufs , 5c  on  fut  obligé  de  couper  les  jarets  à un  grand  nom- 
bre d’autres,  ne  pouvant  les  enmener^  ni  les  garder. 

Le  General  Solari  étant  relté  avec  dix  ou  douze  Officiers  à 
l’entrée  du  village  de  Caftelnovo  , un  de  nos  grenadiers  prit 
fon  cheval  par  la.  bride  dans  l’intention  de  le  faire  prifonnier, 
mais  M.  Solari  lui  déchargea  un  coup  de  fabre  fur  la  tête  , 
qui  l’étendit  par  terre , auffi-tôt  après  un  Capitaine  de  grena- 
diers lui  pafla  fon  épée  au  travers  du  corps. 

M.  Defclos  Brigadier  de  cavalerie  que  M.  de  Vendôme  avoir 
envoie  avec  quatre  cens  chevaux  pour  occuper  un  poffe  dans 
les  montagnes  auprès  d’Acqui,  fut  inveffi  par  les  ennemis,  5c 
fomrné  de  fe  rendre,  il  répondit  que  dans  huit  jours  il  verroit 
ce  qu’il  auroit  à faire.  Les^nnemis  jugèrent  à propres  de  le  laif- 
fer,  5c  de  palier  outre.  Il  fortit  enfuite  de  fon  poffe  avec  fa  trou- 
pe & tomba  fur  leur  arriere-garde  dont  il  fit  cent  cinquante  pr»- 
fonniers,  5c  en  tua  cent. 

Après  que  les  ennemis  curent  pafle  la  Bormia,  M.  le  Grand- 
Prieur  joignit  M.  de  Vendôme  avec  les  troupes  à Bergame. 
Il  auroit  pu  attaquer  l’avant-garde  des  ennemis  lorlqu’elle  paf- 
fa  à Jucila  qui  cft  à ml  quart  de  lieuë  de-là  ; mais  comme  il 
craignoit  avec  raifon  que  le  Duc  de  Savoye  ne  defeendit  le 
long  du  Tat\j)ro  pour  lui  couper  Afti , où  il  n’avoit  laifle  que 
• cent  cinquante  hommes , il  ne  le  jugea  pas  à propos 
; M.  de  Vendôme  voïant  que  les  ennemis  avoient  paflé  la 
Bormia,  5c  que  rien  ne  pouvoir  empêcher  leur  jonction  avec 
le  Duc  de  Savoye  alla  camper  le  douze  à Caffel-Spino.  Il 
donna  des  ordres  pour  remonter  à Caftel-Laflb  près  d’Alexan- 
drie le  pont  qu'il  avoit  fur  cette  rivière  ; Il  fut  achevé  le  trei- 
ze an  foir  , 5c  il  pafia  défias  le  quatorze  au  matin  pour  aller 
'camper  à Coràccili-  près  d’Affi,  cù  il  joignit  ûx  mille  hommes 
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qui  étoient  aux  ordres  de  M.  le  Grand -Prieur. 

Le  1 6 il  fe  mit  en  marche  «5c  alla  camper  à Cortiolle  dans 
Ife  deflein  de  tomber  encore  au  paflage  du  Tanaro  furies  enne- 
mis qui  avoient  pris,  comme  on  l’a  marqué,  le  chemin  d’Ac- 
qui  & de  Canelü.  Mais  il  les  manqua  de  dix  heures  par  l’ex- 
trême diligence  que  fit  M.  de  Staremberg,  lequel  avoit  pâlie 
le  Tanaro  partie  à Alba,  & partie  au-defl'us.  Il  fut  obligé  de  fi- 
nir en  cet  endroit  fa  pourluite.  11  lejourna  le  17  & le  18,  &c 
fit  enfuite  marcher  fes  troupes  dans  les  quartiers  qu’il  leur  avoit 
afiignés. 

Les  ennemis  s’ctoicnt  préparés  pour  cette  marche  depuis 
quatre  mois,  & quoique  M de  Vendôme  ne  s’y  fut  pas  atten- 
du, il  trouva  le  moïen  de  les  joindre,  comme  on  l’a  fait  voir. 
Son  armée  ne  manqua  ni  de  pain  ni  des  chofcs  néceflaires, 
quoique  fa  marche  fut  de  dix-neuf  jours  fans  difcontinuer , aïant 
commencé  le  jour  de  Noël,  & fini  le  ip  de  janvier,  «5c  fes 
troupes  n’aïant  eû  que  deux  jours  de  féjour. 

Pendant  cetems-là  M.  de  Vendôme  fit  abandonner  le  23  de 
janvier  Cuftrole  près  d’Afti  après  l’avoir  fait  piller  par  nos  trou- 
pes , & mit  fon  armée  en  quartier  d’hy  ver.  Les  premières  trou- 
pes étoient  dans  les  montagnes  de  Gennes  depuis  Acqui  jufqu’i. 
Alexandrie.  Une  partie  étoit  dans  les  territoires  de  Pavie  & de 
Tortonne,  d’autres  depuis  Afti  jufqu’auPô  près  de  Verrue.  Le 
refte  s’étendant  de  l’autre  côté  de  la  Secchia  dans  la  Lomeline 
& le  Novarois,  jufqu’àla  vallée  de  la  Sezia.  Il  y avoit  cinquan- 
te-huit bataillons  & foixante-huit  efcadrons  depuis  Afti  jufqu’à 
Cafal  ; un  pont  fur  le  Pô  à cette  derniere  place , & un  autre  à 
Valence.  Le  Comte  d’Eftain  étoit  dans  la  Lomeline  avec  trente 
efcadrons  & huit  bataillons,  & M.  de  Vaubecour  étoit  avec 
deux  brigades  d’infanterie  à Gabiano  & en  d’autres  lieux  voi- 
fins.  Le  Duc  de  Vendôme  fit  travailler  à mettr^Cafal  en  état 
de  deffenfe  & fit  tirer  plufieurs  lignes  pour  couvrir  le  Milanez. 
Il  en  fit  faire  aufti  une  fur  la  Gagnia  depuis  le  Pô  jufqu’au  Lac 
Majeur.  Il  laifla  la  garde  des  poftes  de  la  Secchia  & duMincio 
au  Marquis  de  Praflin  qui  commandoit  à Mantouë  avec  quatre 
bataillons  & fix  efcadrons. 

Les  troupes  du  Duc  de  Savoye  & celles  de  l’Empereur  en- 
treront aufti  de  leur  côté  dans  des  quartiers  d’hy  ver.  Ce  Duc 
reflena  autant  qu’il  put  Afti,  &£t  pour  cet  effet  tirer  une  lignp 
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depuis  Albe  par  Creftefan  vers  le  Monferrat  jufqu’à  Moran , à 
une  petite  lieuë  de  Cafal,  & delà  à Verfeil,  où  il  mit  une 
forte  garnifon  pour  foutenir  les  quartiers  des  Allemands  qui 
étoient  dans  le  Novarois! 

Le  Duc  de  Savoye  aïant  laiffé  établir  les  quartiers  du  Duc 
de  Vendôme,  & voïant  que  fes  troupes  étoient  fort  difperfces, 
s’avança  avec  huit  bataillons  & trois  régimens  de  cavalerie  ou 
de  dragons  à Mefuringue  en  aïant  laifl'c  un  à Coconato,  & 
avoit  l’armée  de  l'Empereur  en  fécondé  ligne  dans  les  monta- 
gnes qui  vont  à Veruë.  Son  deffein  étoit  de  s’emparer  de  Vil- 
ladratis  & d aller  delà  à Monte-Calvo  , ce  qui  auroit  entièrement 
ôté  la  communication  des  quartiers  de  M.  de  Vendôme  avec 
Cafal , & bloquoit  cette  place  en  faifant  avancer  les  troupes 
Impériales  au  pont  d’Afturc.  M de  Vendôme  aïant  appris  ce 
projet,  prit  le  parti  de  faire  avec  peu  de  troupes  ce  qui  auroit 
pû  paroître  très  difficile  à un  gros  corps.  11  fît  d’abord  occuper 
Villadratis  par  le  Marquis  de  Vaubecour,  & fc  polta  à Rinco 
avec  des  détachemens  pour  y attendre  des  troupes  qu’il  faifoit 
venir  de  toutes  parts.  Ces  troupes  arrêtèrent  le  Duc  de  Savoye, 
& donnèrent  le  tems  aux  autres  d’arriver.  On  refta  cinq  jours 
en  préfcnce , croïant  tous  les  jours  avoir  une  affaire  i & effecti- 
vement , on  l’auroit  eue  le  27  de  janvier,  fi  le  Duc  de  Savoye 
n’avoit  eû  la  précaution  de  décamper  la  nuit  pour  cacher  fa 
marche.  M.  de  Vendôme  fit  marcher  des  troupes  pour  charger 
fon  arriere-garde;  mais  les  ennemis  fe  retirèrent  avec  tant  de 
précipitation  qu’il  lui  fut  impoifible  de  les  joindre.  Ils  paflërcnt 
tous  le  Pô  à Verrue  pour  fe  jetter  du  côté  de  Vcrceil,  ce  qui 
obligea  M.  de  Vendôme  à quitter  fes  quartiers,  &.à  fe  met- 
tre à Cafal  qui  en  fut  pour  lors  le  centre.  L’expédition  du  Duc 
de  Savoye  confifta  à brûler  & piller  quelques  caflincs  du  Mon- 
ferrat. Les  troupes  de  France  fouffrirent  un  peu  dans  ce  mou- 
vement, aïant  été  fans  équipages  pendant  huit  jours  par  un  grand 
froid,  & fans  fe  déshabiller. 

M.  de  Vendôme  fit  auffi-tôt  travailler  à une  ligne  pour  cou- 
vrir fes  quartiers.  Le  Duc  de  Savoye  eut  deffein  d’inquieter  les 
troupes  qui  y étoient  employées  , mais  le  Comte  de  Starem- 
berg  ne  le  trouva  pas  à propos  d’autant  que  fes  troupes  avoient 
befoin  de  repos,  & qu’il  connoiffoit  combien  il  étoit  dange- 
reux d’attaquer  des  poftes  avantageux , deffendus  pat  notre  in- 
fanterie. 


1703. 


Digitized  by  Google 


1703. 


Prise 

DELA 
B a s T R A 
ETDH 

Euokpor 

TO’ 


t 

,P2  HISTOIRE  MILITAIRE 

Avant  que  de  terminer  l’hiftoire  de  cette  campagne,  dans  la- 
quelle on  a un  peu  anticipe  fur  l’année  où  nous  allons  entrer 
pour  détailler  le  paffage  du  Comte  de  Staremberg  en  Piémont, 
& pour  conduire  les  trompes  de  part  ôc  d'autre  en  quartier 
d'hiver,  il  elt  à propos  de  marquer  que  le  Roy  aïanr  été  aver- 
ti que  le  Duc  de  Modene  étoit  entré  dans  l’alliance  de  l'Em- 
pereur, & qu'il  avoir  reconnu  l’Archiduc  pour  Roy  d’Elpagne, 
Sa  Majelté  envoïa  ordre  à M.  d’Andrefel  Intendant  de  les  trou- 
pes fur  la  Seçchia  de  le  rendre  inceffament  dans  la  capitale  des 
états  de  ce  Prince,  ce  qu’il  exécuta  le  fixiéme  de  décembre. 
Il  confifqua  fes  états , revenus  , 3c  autres  effets  au  profit  du 
Roy.  Le  8 il  fe  rendit  maître  du  Palais  , 3c  fit  publier  le 
jour  fuivant  une  ordonnance  par  laquelle  il  étoit  défendu  de 
rcconnoître  ce  Princç  pour  fouverain,  & même  de  lui  païer 
aucun  tribut,  d’avoir  aucun  commerce  ou  correfpondance  avec 
lui,  fur  peine  de  la  vie. 

Le  9 les  Magiftrats  prêtèrent  ferment  de  fidelité  au  Roy, 
3c  le  dix  l’Evêque  3c  le  Clergé  en  firent  autant  On  y mit  en 
garnifon  deux  bataillons,  & on  nomma  M.  de  S.  Fremont  pour 
y commander. 

Il  arriva  à Modene  le  29  de  janvier  avec  les  troupes  delli- 
nées  pour  y palfer  l’hyvcr;  3c  ayant  apris  en  paffant  à Reggio 
que  fur  le  bruit  de  fon  arrivée  les  ennemis  n’avoient  ôfé  atta- 
quer Ponté- Alto  fur  la  Secchia  , qui  n’etoit  qu’un  retranche- 
ment de  paliflades  devant  lcfquelles  ils  s’étoient  avancés  ; M. 
de  S.  Fremont  crut  qu'il  étoit  inutile  d’attendre  le  relie  des 
détachemens  des  garnifons  de  Mantouë  de  de  San-Benedctto. 
En  effet  dçs  le  même  jour  qu’il  arriva  à Modene,  il  fit  alfem- 
blcr  des  chevaux  3c  des  bœufs  pour  changer  ceux  qui  avoient 
amené  fon  artillerie,  6c  fe  mit  en  marche  le  lendemain  à fix 
heures  du  matin  avec  environ  deux  mille  hommes  d’infanterie 
à la  tête  defquels  étoienr  le  Comte  de  Sefanne  le  Comte 
d’Autray  Colonel  de  Vauge,  3c  cinq  cens  chevaux  fous  les  or- 
dres du  Comte  d’Eftrade,  du  Comte  d'Ufez,  3c  de  M.  d’inter- 
ville , avec  quatre  petites  pièces  de  canon  qui  dévoient  être  fui- 
vies  de  quatre  plus  groffes.  Il  manda  dans  l'a  route  au  Marquis 
de  Praflin  que  fi  on  entendoit  tirer  à San-Benedetto  & à Go- 
vernojo  neuf  coups  de  canon  de  Modene  , il  pafl’it  le  Mincio  à 
onze  heures  du  matin,  qu'il  ordonnât  àM.  de  Seüillp  Colonel 
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'de  pafler  la  Secchia,  & que  lui-même  il  marcheroit  à pareille 
heure  vers  la  Baftia  & le  Panaro. 

M.  de  S.  Fremont  en  arrivant  à la  Baftia  fit  faire  un  pont 
fur  le  Canal , lequel  M.  d’Autray  pafla  avec  les  régimens  Soif- 
fonnois , Pontieux , Solre  & Vauge.  Les  grenadiers  gagnèrent 
les  tnaifons  fur  le  bord  du  Canal,  d’où  ils  voïoient  dans  les  rc- 
tranchemens  des  ennemis,  & par  un  pont  qu’on  fit  à la  droi- 
te par  le  moïen  d’une  barque  que  les  païfans  enfeignerent.  Le 
Comte  de  Sefanne  pafla  avec  le  régiment  Roïal  Marine, 
& celui  de  Bretagne.  Les  ennemis  fe  voïoient  prefles  , & aïant 
voulu  inutilement  s’oppofer  au  dernier  pont,  ils  prirent  le  par- 
ti de  fe  retirer , mais  ils  furent  fuivis  fi  vivement , que  M.  d’Au- 
tray  entra  dans  le  tems  qu’ils  fortoient,  & fit  foixante-quinze 
prifonniers  parmi  lefquels  il  y avoit  trois  Officiers.  On  tua 
vingt  foldats  & on  prit  un  drapeau.  Le  Comte  de  Sefanne  de 
fon  côté,  & la  cavalerie  tombèrent aufli  fur  ceux  quiformoient 
leur  arriere-garde  dont  il  y eut  plufieurs  tués  par  la  cavale- 
rie qui  fe  débanda  fur  eux  , & cent  dix-fept  furent  faits  prifon- 
niers. 

M.  de  S.  Fremont  ne  fc  contentant  pas  de  cet  avantage,  fit 
marcher  les  troupes  tant  à droite  qu’à  gauche  du  Canal  à Buon 
Porto , & fe  fit  fuivre  par  fa  barque  qu’il  joignit  en  chemin  à 
une  autre,  pour  être  en  état  de  fe  faire  une  communication. 
Quelques  troupes  de  cavalerie  fe  firent  voir  au-delà  du  canal, 
ôc  fe  mirent  le  cul  dans  des  maifons,  protégées  du  feu  des  détachc- 
mens.  Les  ennemis  tirèrent  du  canon  & beaucoup  de  mouf- 
queterie  fans  effet.  M.  de  S.  Fremont  crut  qu’ils  vouloicnt 
mieux  fe  défendre  qu’à  la  Baftia,  & attendit  fon  canon  pendant 
qu’il  faifoit  faire  fon  pont , après  quoi  il  fit  fa  difpofition  par 
la  droite  en  deçà  du  canal,  & ordonna  aux  dragons  à pied  & 
aux  grenadiers  de  fe  failir  des  maifons  qui  découvroient  à re- 
vers les  ouvrages  des  ennemis.  Ils  ne  l’attendirent  pas,  & fe 
fauverent  par  un  pont  qu’ils  avoient  fur  le  Panaro  ; mais  ils  ne 
purent  le  rompre  afles-tôt  pour  empêcher  les  grenadiers  de  les 
fuivre.  Lorfque  le  pont  fut  racommodé,  ce  qui  emporta  beau- 
coup de  tems , on  pourfuivit  les  ennemis  pendant  cinq  milles; 
& fi  la  nuit  n’étoit  furvenuë  , malgré  la  laflitude  où  étoient 
les  troupes , on  fc  feroit  trouvé  defl'us.  On  en  prit  & on  en  tua 
plufieurs,  & on  ramena  deux  chariots  d’artillerie  chargés  de 
Tome  iy.  B b 


1703. 


Digitized  by  Google 


1703. 


HISTOIRE  MILITAIRE 

‘ de  poudre  & de  plomb.  Les  ennemis  avoient  enterré  quantité 
de  munitions  à Buon  Porto,  & de  fix  pièces  de  canon  qu’ils 
avoient,  ils  en  jetterent  quatre  dans  la  riviere.  Cette  expédi- 
tion ne  coûta  qu’un  Capitaine  de  Pontieu  & un  grenadier  qui 
furent  tués,  & il  n’y  eut  que  deux  Officiers  & deux  foldats 
blefles.  M.  de  Perry  faifant  la  charge  de  Major  General  eut  fon 
cheval  tué  fous  lui,  auffi-bien  que  le  Comte  d’Ufcz,  & tous  deux 
fe  diffinguerent  fort  en  cette  occafion,de  même  que  M.  d’Au- 
tray , & le  Comte  d'Ângennes  Colonel  du  régiment  Roïal  de 
la  Marine , qui  entra  le  premier  dans  la  Baftia.  Il  y avoit  qua- 
tre cens  hommes  dans  cette  place  , & trois  cens  dans  Buon 
Porto. 

Pendant  ce  tems-là  le  Marquis  de  Praflin  pafla  le  Mincio 
pour  inquiéter  les  ennemis , & s’avança  vers  Oftiglia.  Il  alla, 
julqu’à  un  jour  de  Serravalle.  D’un  autre  côté  M.  de  Seüil  Co- 
lonel de  Bigorre  fit  avancer  un  détachement  vers  Quiftello  pe- 
tite ville  fur  la  Secchia.  Ce  détachement  fit  mine  de  la  vou- 
loir palier.  Les  ennemis  ainfi  qu’on Tavoit  prévu,  fortirent  de 
Quiftello  pour  s’y  opofer  , mais  M.  de  Seüil  traverfa  pendant 
ce  tems-là  la  Secchia  plus  bas  avec  d’autres  troupes,  lefquelles 
ayant  marché  aux  ennemis  les  obligèrent  à prendre  la  fuite, 
en  abandonnant  Quiftello , dont  on  s’empara  fans  combat.  M. 
de  Seüil  fit  aufli-tôt,  félon  l’ordre  qu’il  en  avoit,  conftruire  ua 
pont,  qu’il  fortifia  d’une  bonne  redoute.  On  aprit  en  même- 
tems  que  les  ennemis  avoient  abandonné  Nonantola  au-delà, 
du  Panaro , fur  la  frontière  du  Boulonois  & quelques  autres 
poftes , & qu’ils  n’avoient  confervé  que  la  Mirandole , Oftiglia 
& Rovere.  Ce  fut  dans  la  fituation  qu’on  a marqué  ci-deflus, 
que  les  armées  de  part  & d’autre  refterent  pendant  tour  l’hy- 
ver.  Il  fe  pafla  plufieurs  a&ions  dont  je  parlerai  au  commen- 
cement de  la  campagne  de  l’année  fuivante. 

J’ai  dit  auparavant  que  le  Due  de  la  Feüillade  Gouverneur 
du  Dauphiné  fut  nommé  par  le  Roy  pour  y commander,  & en 
Savoye,  à la  place  du  Maréchal  de  Telle  qui  s’étoit  emparé  des 
marches , qui  étoient  un  pofte  néceflàire  pour  la  communication 
de  Chambéry.  Le  Duc  de  la  Feüillade  partit.de  cette  ville  le 
2 6 de  décembre  pour  aller  attaquer  M.  de  Salles  qui  étoit  re- 
tranché en  deux  endroits  entre  Conflans  & Montiers  en  Taren» 
taife , avec  quatre  mille  hommes.  Il  marcha  pour  cet  effet  avec 
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deux  mille  hommes  qu’il  partagea  en  deux  corps.  Il  en  envoya  ’ 
un  avec  fix  pièces  de  canon  par  le  chemin  ordinaire,  & s'é-  l7°J* 
tant  mis  à la  tête  de  l’autre,  il  monta  la  montagne  de  Colmet 
pour  prendre  les  ennemis  par  derrière , & les  mettre  entre  deux 
feux.  Mais  à peine  fut-il  arrivé  au  haut  de  la  montagne,  qu’il 
apprit  que  les  ennemis  aïant  été  avertis  de  la  marche,  avoient 
pris  la  fuite  vers  le  petit  S.  Bernard,  pour  palfer  dans  le  Val 
d’Aoft.  Il  s’avança  vers  Montiers , où  il  arriva  le  3 i.  Il  y fit  re- 
poier  les  troupes  qui  étoient  fatiguées  ; mais  aïant  eû  avis  le  1 
de  janvier  que  le  Marquis  de  Salles  avoit  raflemblé  fes  troupes 
& étoit  venu  camper  entre  S.  Germain  & Sets;  il  détacha  M. 
de  bon  Vallicre  avec  fix  compagnies  de  grenadiers  & quatre  cens 
hommes  d’infanterie,  lequel  fit  tant  de  diligence  qu’il  arriva  le 
a au  matin  au  pont  de  Sets,  où  quarante  hommes  que  les  en- 
nemis y avoient  portés,  firent  leurs  décharges,  dont  perfonne 
ne  fut  tué.  M.  de  Valliere  alla  joindre  enfuitc  M.  de  la  Feüil- 
lade,  & toutes  fes  troupes  marchèrent  aux  ennemis  fur  deux 
lignes  ; mais  ils  fe  retirèrent  encore  vers  le  petit  S.  Bernard  avec 
tant  de  précipitation,  qu’on  en  prit  environ  deux  cens  dans 
leur  retraite.  Prefque  tous  ceux  quirefterent,  vinrentfe  rendre. 

Ils  furent  renvoies  dans  leurs  maifons,  & le  refte  fe  fauva  par 
Je  Val  d’Aoft.  Le  Duc  de  laFeüillade  fit  donner  quelque  argent 
aux  troupes.St  leur  diftribua  enfuite  des  quartiers,  la  plûpartdans 
la  Tarantaifc.  Il  en  porta  d’autres  aux  environs  de  Montmclian 
pour  bloquer  cette  place,  & empêcher  les  courfes  de  lagarnifon. 

Après  avoir  achevé  cette  expédition , qui  ne  lui  coûta  pas  un 
feul  homme,  & avoir  donné  les  ordres  néceflàires  pour  la  fu- 
reté du  pais  dont  il  venoit  de  fe  rendre  maître,  il  s’en  retourna 
dans  fon  Gouvernement  de  Dauphiné,  où  fa  prefence  étoit  né- 
ceflâire.  11  arriva  à Grenoble  le  8 de  janvier,  où  les  Magiftrats 
lui  prefenterent  trois  bourfes  de  cinq  cens  Louis  chacune.  Il 
les  refufa  ; mais  étant  prefle  de  les  accepter  il  en  prit  une  qu'il 
fit  diftribuer  aux  pauvres. 

Le  Marquis  de  Marcilly  aïant  eû  ordre  de  fe  retirer  de  la  iP  n 1 s 1 
ville  d’Anecy  où  il  étoit  avec  deux  régimens,  le  Marquis  de  d'Anbcy. 
Salles  y fit  aufli-tôt  entrer  des  troupes  en  garnifon.  M.  de  Val- 
liere qui  commandoit  en  Savoye  en  l’abfence  du  Duc  de  la 
Feüillade,  partit  de  Chambéry  le  13  de  janvier  avec  quelques 
pièces  de  canon,  cinq  cens  grénadiers,  trpis  mille  hommes 
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d’infanterie,  & cent  cinquante  dragons  Etant  arrive  le  14  à 
Alby,  il  y laiffa  fon  canon  & fon  infanterie,  & s’avança  feule- 
ment avec  fes  grenadiers  & quelques  dragons,  & M.  de  Mar- 
cilly  droit  à cetre  ville,  où  il  arriva  au  commencement  de  la 
nuit  Les  ennemis  y avoient  mis  dix-huit  cens  hommes  d’in- 
fanterie , & quatre  compagnies  de  dragons  qui  s’étoient  avan- 
cées jufqu’au  bout  de  la  chauffée,  où  elles  furent  attaquées  par 
les  grenadiers  que  M.  de  Valliere  avoit  avec  lui , lef'quels  firent 
un  Officier  & fix  foldats  prifonniers.  Une  partie  de  l’infanterie 
ennemie  qui  voulut  deffendre le fauxbourg  du  Sépulcre,  fut  en 
même-tcms  fi  vivement  attaquée,  qu’elle  fut  contrainte  de  fe 
retirer  dans  la  ville  après  avoir  laiffé  plufieurs  morts  fur  la 
place. 

Le  lendemain  1 y le  canon  & l’infanterie  arriva  environ  fur 
les  dix  heures  du  matin.  Il  étoit  entré  dans  la  ville  pendantJa 
nuit  un  régiment  de  renfort.  Environ  furie  midi  M.  de  Valliere 
fit  tirer  le  canon  à la  porte  du  S.  Sépulcre,  & M.  de  Marcilly 
paffa  la  rivicre  avec  douze  cens  hommes.  11  attaqua  une  porte 
nommé  de  Bocuk  ; mais  un  bourgeois  du  fauxbourg  qui  fe  trou- 
va prefent  lorfqu’il  faifoic  diftribuer  les  munitions  aux  foldats, 
entendit  qu’il  donnoit  ordre  de  faire  main  baffe  fur  toutes  les 
troupes  qu’ils  rencontreroient  lorfqu’ils  feroient  entrés  dans  la 
ville,  & de  ne  faire  aucun  quartier.  Ce  bourgeois  en  alla  aver- 
tir les  troupes  de  Savoye  qui  abandonnèrent  la  porte  dans  le 
moment  & fe  retirèrent  par  le  Lac  & par  le  château  Le  Corps 
de  ville  fit  aufli-tôt  avancer  un  Tambour  qui  demanda  à par- 
ler au  Commandant.  M.  de  Marcilly  lui  dit  de  faire  venir  les 
Magiftraxs,  & qu’il  leur  donnoit  parole  qu’il  ne  leur  feroit  fait 
aucun  tort,  ni  à leur  ville,  pourvu  toutes  fais  qu’il  ne  trouvât 
aucune  réfiftance,  & qu’on  lui  ouvrit  une  porte;  ce  qui  fut  auffi- 
tôt  exécuté.  Apres  que  M.  de  Marcilly  eut  envoie  une  partie 
de  fes  troupes  pour  attaquer  dans  leur  retraite  celles  de  Savoye 
qu’elles  ne  purent  joindre,  il  entra  dans  la  ville  à la  tête  de 
celles  qui  lui  reftoient. 

M.  l’Evêque  de  Grenoble  qui  y étoit  alors,  le  vint  trouver 
avec  fon  Clergé,  & le  pria  d’avancer  en  diligence  vers  la  porte 
<Ju  SépulcrequeM.  de  Valliere  attaquoit  toujours  à coups  de 
canon.  Il  fut  fort  furpris  de  voir  qu’il  y avoit  de  nos  troupes 
dans  la  ville , & fit  auffi-tôt  ceffer  de  tirer  ; on  fit  ouvrir  la  portei 


Digitizeù  by  Google 


DE  LOUIS  LE  GRAND.  ïP7 

toutes  les  troupes  y entrèrent , & s’y  logèrent.  Il  n’y  eut  aucun 
defordre  > fi  ce  n’eft  dans  les  deux  fauxbourgs  qui  furent  pillés. 
M.  l’Evêque  de  Grenoble  donna  dans  cette  occafion  de  gran- 
des marques  de  fon  zele,  & il  s’en  fallut  peu  qu’il  ne  fut  plu- 
fieurs  fois  emporté  du  canon. 

J’ai  commencé  à parler  dans  l’année  précédente  des  révoltes 
des  Sevenes.  C’étoient  de  nouveaux  catholiques  qui  ne  s’étans 
réunis  à l’Eglife  que  par  la  crainte  des  exécutions  militaires , n’ar- 
tendoient  qu’un  moment  favorable  pour  fufciter  des  troubles 
en  France.  Ils  avoient  toûjours  eû  quelque  correfpondance  avec 
le  Prince  d’Orange  pendant  la  derniere  guerre,  & félon  les 
preuves  qu’on  en  a eues , ils  en  retiroient  quelques  fubfides  , 
aulli-bien  quedetous  les  autres  religionnaires  répandus  dans  la 
France.  La  guerre  qui  y étoit  pour  lors , & dans  laquelle  pres- 
que toutes  les  Puifiancesde  l’Europe  fe  trouvoient  liguées  con- 
tre elle,  leur  fit  fecoüer  le  joug  de  l’obéïllance.  Ils  étoient  fuf- 
cités  par  les  Anglois,  qui  leur  fourniffoient  des  armes,  & d’au- 
tres fecours.  Quelques  bandits  qui  avoient  fervi  , fous 
prétexte  de  mécontentement,  ou  pour  éviter  les  fupplices  qu’ils 
avoient  mérités  fe  joignirent  à eux , & ils  en  firent  leur  Chefs.  Ils 


Revoltb 
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commencèrent  à s’attroupper,  dans  les  Sevenes,  ce  pais  leur 
parodiant  très  propre  pour  leur  révolte  à caufe  des  bois  & des 
montagnes  dont  il  elt  rempli.  Ils  y commencèrent  les  dél'ordres 
dont  j’ai  parlé  l’année  derniere. 

La  Cour  de  France  méprifa  d’abord  cette  révolte,  & ne  I’en- 
vifagea  que  comme  ces  (éditions  populaires  qui  font  fouvent 
dilïipées  par  le  châtiment  de  quelques-uns  des  plus  mutins. 

Mais  il  en  arriva  ici  tout  autrement.  C’étoit  une  elpéce  d’Hy- 
dre  qui  renaiflbit  toûjours.  Il  venoit  de  tems  en  tems  par  la 
Suide  & par  la  Savoye  des  Officiers  & des  déferteurs  pour  fe 
joindre  à eux , lefquels  avec  de  faillies  Lettres  de  créance  de  la 
part  des  gens  engagés  au  fervi  ce  des  ennemis  de  la  France,  les 
flattoient  d’un  promt  fecours  de  troupes , & les  alTuroient  que 
l’argent,  les  armes,  & les  munitions  ne  leur  manqueroientpas, 
qu’il  y avoit  des  flottes  armées  pour  débarquer  fur  les  côtes  les 
plus  voifines  de  leur  pais,  & des  armées  entières  qui  venoient 
à leur  fecours.  On  inventoit  des  prétextes  pour  colorer  leur 
retardement  : tantôt  c’étoit  les  vents  contraires , tantôt  la  di-  * * ^ 
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aux  Napolitains,  la  nécefïité  de  conduire  l’Archiduc  en  Efpagne 
avec  une  paillante  armée,  qui  donneroit  plus  aifement  la  main 
à leurs  befoins.  Enfin  le  Duc  de  Savoye  s'étant  déclaré  pour  la 
maifon d’Autriche,  les  alliés  alloient  le  mettre  en  état  de  s’em- 
parer du  Dauphiné  & de  la  Provence , âc  dans  deux  campa- 
gnes le  Languedoc  feroir fournis  aux  puiflances  étrangères,  qui 
y établiroient  des  loix  à la  latisfà&ion  de  ceux  qui  avoient  pris 
les  arme6  en  leur  faveur. 

Par  ces  raifons  & d’autres  femblables  les  alliés  tâchoient 
d’exciter  des  révoltes  dans  les  Royaumes  de  France  & d’Efpa- 
gne,  principalement  dans  les  Provinces  où  il  y avoit  des  nou- 
veaux convertis. 

Cette  révolte  fit  l’effet  que  les  ennemis  de  la  France  en  at- 
tendoient,  qui  étoit  de  eau  fer  une  grande  diverfion  ; puifqu’on 
fut  obligé  d’y  envoyer  des  troupes  qui  auroient  été  bien  utiles 
ailleurs  ; ce  qu’on  ne  fit  que  lorfque  le  nombre  de  ces  féditieux 
étant  fort  augmenté,  ils  firent  beaucoup  de  defordre  dans  le 
Languedoc , en  y maflacrant  beaucoup  de  monde.  Ils  s’empa- 
rèrent même  de  quelques  poftes  nécefTaires  pour  y maintenir 
leurs  révoltes.  On  en  prit  quelques-uns  qu’on  fit  exécuter,  ce 
qui  ne  fervit  qu’à  les  animer  d’avantage  contre  les  peuples,  & 
fur  tout  contre  les  Ecdefiaftiques,  fur  lefquels  ils  ufoient  de  re- 
prefailles,  cela  obligea  enfin  le  Roy  d’y  envoïer  quelques  régi- 
mens  avec  M.  Julien  Maréchal  de  camp,  qui  devoit  agir  fous 
les  ordres  de  M.  le  Comte  de  Broglio.  Cela  n’empêcha  pas 
que  les  révoltés  ne  fiflent  de6  courfes  au  mois  de  janvier  dans 
tous  les  pais,  & principalement  aux  environs  de  Nifmes.  Ils 
brûlèrent  l’Eglife  de  Bernis,  qui  n’en  eft  qu’à  une  lieuë.  Ils  al- 
lèrent dans  le  même  mois  à la  petite  ville  de  Sanne  où  ils  en- 
trèrent après  midi.  Ils  pillèrent  les  maifons,  & en  emportèrent 
ce  qu’ils  purent.  M.  de  Bimert  Capitaine  de  la  bourgeoifie  de 
Nifmes , voulut  aller  contre  eux  , mais  il  y fut  tué  & quinze 
ou  feize  de  ceux  qui  étoient  avec  lui , le  furent  aufli.  Tous  les 
defordres  que  commettoient  ces  révoltés, obligèrent  les  Eccle- 
fiaftiques  à qui  ils  en  vouloient  d’avantage  à fe  retirer  dans 
Nifmes  & dans  d'autres  villes.  Les  peuples  de  la  campagne 
furent  contrains  aulfi  de  l’abandonner.  Les  Camifards  après  avoir 
pillé,  & fait  d’autres  défordres  fe  retiroient  dans  des  lieux  où 
l’onne  pouvoit  penetxer,de  maniéré  que  les  troupes  que  le  Roy 
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chercher,  on  ne  rencontroit  perfonne , parce  qu’ils  étoient  favori- 
fiés  par  bien  des  gens  du  pais , qui  leur  donnoient  retraite  î ce 
qui  faifoit  qu’on  n’étoit  jamais  bien  averti.  Le  Roy  qui  vit  la 
conféquence  de  cette  révolté , y envoïa  encore  de  nouvelles 
troupes , & nomma  à là  place  du  Comte  de  Broglio , le  Ma- 
réchal de  Montrevel  pour  aller  commander  en  Languedoc  : il 
partit  au  commencement  du  mois  de  février  pour  s’y  rendre. 

Il  avoit  ordre  d’y  affembler  un  affez  gros  corps  de  troupes  qui 
devoit  être  compofé  de  quatre  régimens  d’infanterie  , d’un  de 
cavalerie  & deux  de  dragons  , de  trois  bataillons  des  trou- 
pes de  la  Marine  de  quelques  Miquelets  & des  milices  du  pais.  Il 
avoit  ordre  de  propofer  aux  foulevés  une  amniftie  generale  en 
cas  qu’ils  voulüffent  rentrer  dans  leur  devoir  , & pofer  les  ar- 
mes. Us  firent  courir  une  efpece  de  manifefte  par  lequel  ils 
déclaroient  qu’ils  n’avoient  pris  les  armes  qu’à  la  derniere  ejc- 
trêmiré,  & qu’après  s’être  vûs  pouffes  à bout  par  les  mauvais 
traitemens  qu’on  avoir  exercés  contr’eux.  Ils  marquoient  qu’ils 
n’en  vouloient  qu’à  leurs  perfécuteurs , & qu'ils  ne  feroient  au- 
cun mal  à ceux  qui  ne  leur  en  avoient  point  fait  ; que  fi  on 
continuoit  à pendre  & à rompre  leurs  compagnons , au  lieu  de 
les  traiter  en  gens  de  guerre,  ils  feroient  le  même  traitement  ’ 
à ceux  qui  tomberoient  entre  leurs  mains. 

Il  feroit  trop  long  de  donner  un  détail  fuivi  de  tout  ce  qui 
fe  paffa  entre  nos  troupes  & les  révoltés;  je  me  contenterai  d’en 
rapporter  les  principales  adions,  dans  lefquelles  les  Camifards 
avoient  tantôt  du  défavantage,  & tantôt  du  dcffus.  M.  Julien 
dans  le  mois  de  février  aïant  appris  que  trois  cens  révoltés  con- 
duifoient  un  convoi  de  vivres  près  du  bourg  de  Nogal , déta- 
cha trois  compagnies  de  troupes  réglées  qui  y marchèrent,  & 
furent  défaites , & quelques  fuïards  s’étant  fauvés  dans  le  bourg, 
furent  affommés  par  les  femmes.  M.  Julien  qui  s’étoit  mis  en 
marche  pourfoutenir  ces  trois  compagnies,  fut  furpris  en  arri- 
vant en  ce  lieu  de  n’y  trouver  que  quelques  vieillards  & quel- 
ques enfans , le  refte  s’étant  retiré  avec  les  rebelles , qui  enflés  de 
cet  avantage  vinrent  offrir  le  combat  à M Julien.  Il  les  battit, 

& en  tua  plus  de  deux  cens,  parmi  lefquels  il  fe  trouva  un  de 
leurs  chefs,  quimontoit  le  cheval  db. Capitaine  Poule , & avoit 
Son  fabre. 
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Après  cet  avantage  M.  Julien  mit  quatre  villages  au  pillage 
parce  qu’ils  favorifoient  les  Camiiards.  C’étoit  les  villages  de 
S.  Hypolite  de  Caftou,  Lieufel,  S.  Jean  de  Scragues,  & Géno- 
villac.  Quelque  tems  après  les  révoltés  furprirent  dans  le  villa- 
ge de  Sedignan  cinquante  hommes,  & deux  Officiers;  ils  en 
tuerent  une  partie,  encre  autres  les  Officiers.  Dans  ce  même 
tems  le  Maréchal  de  Montrevel  marcha  dans  les  Sevenes,  & 
offrit  aux  rebelles  une  amnittie  félon  l’ordre  que  le  Roy  lui 
en  avoit  donné,  fe  réfervant  la  liberté  de  traiter  les  Chefs  com- 
me il  le  jugeroit  à propos.  Il  mit  dans  Andale  le  régiment  de 
Dugaft,  quatre  compagnies  de  la  Marine,  quatre  de  ful'eliers, 
quatre  de  dragons, & quatre  deMiquelets. 

M.  de  Bafville  Intendant  de  la  Province  fît  publier  une  or- 
donnance portant  deffenfe  à toutes  perfonnes  d'entrer  dans  le 
Languedoc  fans  pafleport  ou  fans  certificat  des  lieux  d’où  l’on 
viendroit,  afin  d’empêcher  toute  communication  des  révoltés 
avec  les  étrangers  & les  Provinces  voilines. 

Le  Maréchal  de  Montrevel  prit  le  parti  d’agir  avec  toutes  fes 
troupes  cnfcmble,  & non  par  des  partis  détaches,  ce  qui  ne  lui 
avoit  pas  réülït,  par  les  bonnes  intelligences  que  les  rebelles 
avoient  dans  le  pais  ; leurs  partis  étans  toujours  plus  forts  que 
ceux  du  Maréchal. 

Le  4.  de  mars  le  nommé  Roland  l’un  de  leurs  Chefs , qui 
étoit  fils  d’un  meufnier , & que  les  ennemis  ne  firent  pas  diffi- 
culté de  qualifier  de  Comte,  alla  avec  douze  cens  hommes  à 
Ganges , où  il  refta  depuis  dix  heures  du  matin  jufqu’à  quatre 
heures  du  foir.  Ils  rencontrèrent  en  y allant  un  détachement 
de  vingt-cinq foldats  de  la  Marine,  qui  étoient  partis  de  Saint 
Hypolite  pour  efeorter  un  Vicaire  de  Paroifle , qui  alloit  au 
Vigan.  Ils  en  trerent  une  partie  & l'autre  fe  fauva  avec  le  Vi- 
caire. Ils  ne  fi»  nt  d’autre  défordre  à Ganges  que  d’y  boire  & 
manger  à diferétion , & prendre  les  armes  de  ceux  qui  en  avoient. 
Après  leur  départ  les  bourgeois  envoïerent  des  députés  au  Ma- 
réchal de  Montrevel  pour  qu’il  ne  leur  fut  rien  imputé;  s’excu- 
fant  fur  ce  qu’ils  avoient  été  obligés  de  ceder  à la  force. 

Le  1 1 d’avril  le  Maréchal  aïant  appris  que  les  Camifards 
étoient  à Pompignan,  il  y envoïa  un  détachement  de  huit  cens 
hommes  fous  les  ordres  de  M.  de  Parat.  Les  révoltés  en  aïant 
eù  avis  firent  deux  détachemens  chacun  de  quatre  cens  hommes, 
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l’un  pour  prendre  les  troupes  de  M.  de  Parat  par  derrière,  & 
l’autre  pour  l’attirer  dans  une  ambufeade  où  ils  étoient  au  nom- 
bre de  trois  mille  hommes, ce  qui  leur  rcêifTit  : car  ce  dernier 
détachement  s’étant  prél'enté  à M.  de  Parat,  le  battit  en  retrai- 
te , & attira  cet  Officier  dans  des  huilions.  Ceux  qui  y étoient 
fe  voïant  à demi  portée  de  fufil,  firent  leurs  décharges  II  à pro- 
pos, que  prcfque  tous  leurs  coups  portèrent.  11  en  demeura  un 
grand  nombre  fur  la  place,  & le  relie  aïant  été  obligé  de  fe 
retirer  en  défordre,  fut  rencontré  par  le  dernier  détachement 
qui  acheva  de  les  défaire.  Cette  aélion  coûta  beaucoup  aux 
troupes  de  la  Marine  qui  compofoicnt  ce  détachement,  dont 
cinq  compagnies  furent  prefque  toutes  défaites.  Les  Camifards 
après  cet  avantage  firent  contribuer  la  ville  de  Bagnols  qui  eft 
proche  du  Rhône.  Le  nombre  en  étoit  fi  fort  augmenté  qu’ils 
formoient  huit  ou  dix  corps  confidérables,  & cette  révolte 
étoit  d’autant  plus  férieufe,  & défagréable  pour  les  troupes, 
qu’il  n’y  avoit point  de  quartier  pour  ceux  qui  étoient  pris,  & 
qu’on  fut  obligé  de  brûler  les  villages  & les  lieux  qui  leur  don- 
noient  retraite.  Quifac,  Saume  & Samene  furent  de  ce  nom- 
bre. Le  commerce  fut  tout  à fait  interompu  à Nifmes  & à 
\Jfez.  Il  arrivoit  prefque  tous  les  jours  des  rencontres  dans  lef- 
quelles  les  mécontens  perdirent  beaucoup  de  monde,  dont  je 
ne  donnerai  point  de  détail,  me  contentant  de  parler  des  aftion* 
confidérables. 

Prefque  toutes  les  villes  de  Languedoc  étoient  remplies  de 
fanatiques.  11  y en  avoit  dans  Nifmes,  dont  quelques-uns s’af- 
femblercnt  dans  un  moulin  qui  eft  derrière  fa  porte  des  Carmes 
pour  faire  leurs  prières.  Le  Maréchal  de  Montrevel  qui  étoit  pour 
lors  dans  cette  ville  en  aïant  été  averti , y alla  avec  des  dragons 
& des  foldats,  & l’aïant  fait  environner,  il  y fit  entrer  qui 
les  paftcrent  tous  au  fil  de  l’épée.  Ils  étoient  aù  nombre  de 
quatre-vingt.  On  mit  enfuite  le  feu  au  moulin,  & tout 
fut  confumé.  Il  fit  enlever  auffi  tous  les  habitans  d’un  village 
appelle  Maillet  à une  lieue  d’Andule,  & fit  défarmer  tous  les 
nouveaux  convertis  de  Nifmes,  de  Montpellier,  d’Ul'ez,  & des 
autres  lieux  voilins.  On  fit  mettre  des  munitions  dans  la  Cita- 
delle > il  prit  des  précautions  particulières  pour  défarmer  ceux 
de  Nifmes,  ce  qui  fe  fit  le  1 6 d’avril:  il  en  fit  fermer  les  por- 
tes après  avoir  fait  pofer  des  corps  de  gardes  dans  toutes  les 
T«me  / y.  Ce 
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~ ruts.  Il  ordonna  aux  Magiûrats  accompagnes  de  quelques  Of- 
17°3‘  fîcicrs  & de  quelques  troupes  de  vifiter  toutes  les  maifons,  & 
d'en  enlever  toutes  les  armes.  Il  fit  prendre  les  habitans  de 
quantité  de  villages  fufpccts,  & les  envoïa  en  Rouflillon,  & 
en  d’autres  lieux  éloignés. 

Le  meme  jour  les  Fanatiques  brûlèrent  à deux  lieues  d’Alais 
le  village  de  Vailenobe,  & le  lendemain  cinquante  d’entre  eux, 
qui  fe  dirent  des  troupes  du  Roy,  obligèrent  trente  habitans 
des  villages  de  Pradelle,  & de  la  Salle  de  les  fuivre  fous  pré- 
texte d aller  combattre  les  Fanatiques.  Mais  peu  de  tems  après 
ils  les  enveloppèrent  & les  maflacrerent.  M.  de  Planque  Briga- 
dier en  aïant  été  averti  alla  du  côté  de  Coltet , où  il  apprit  qu’il 
y avoir  une  aflenibléedc  deux  mille  Fanatiques,  avec  beaucoup 
de  gens  armés.  Ils  prirent  d’abord  la  fuite  dans  les  montagnes, 

& on  n’en  put  tuer  que  lix  avec  un  prétendu  Prophète.  Mais 
on  leur  prit  douze  chevaux,  quarante  fufils,  beaucoup  d'autres 
armes,  &c  une  grande  quantité  de  provifions.  Prefque  dans  le 
. même -tems  M.  de  Tade  Capitaine  de  dragons,  en  tua  près  de 

Vigorrc  dix-fept  d’une  troupe  de  deux  cens. 

Le  2<?  le  Maréchal  de  Montrevel  qui  étoit  à Alais  aprit 
qu’une  troupe  de  douze  cens  fanatiques  paroifl’oit  à une  lieuë 
de-là  fur  le  chemin  d’Anduze.  Il  détacha  auffi-tôt  M.  de  Plan- 
que avec  huit  cens  hommes  d’infanterie  S : deux  cens  dragons 
pour  les  aller  combattre.  Il  partit  à neuf  heures  du  foir,  & di- 
vifa  fes  troupes  en  trois  corps.  Il  envoya  les  dragons  à la  gar- 
de des  partages  de  la  riviere  du  Gardon , marcha  à la  tête  de 
quatre  c.-ns  hommes  de  pied  par  le  haut  chemin  d’Auduze,  & 
fit  aller  le  relie  par  le  bas  du  côté  de  Sommiers,  leur  aïant  don- 
né des  fignaux  pour  les  attaquer  en  même  tems.  Il  arriva  plu- 
tôt que  l’autre  troupe  à une  ferme  nommée  Vermagtet , où  il 
trouva  quatre  cens  Fanatiques  qui  fe  rafraichilfoient  dans  cette 
ferme.,  pendant  que  les  huit  cens  autres  faifoient  la  garde  du 
dehors.  Nonobftant  l’inégalité  du  nombre  , il  invertit  la  mai- 
fon,  & arnufa  les  uns  & les  autres  pendant  trois  heures,  en  at- 
tendant le  détachement  qui  avoit  marché  par  le  bas , lequel 
étant  arrivé,  mit  en  fuite  les  Fanatiques  qui  tenoient  la  campa- 
gne, dont  une  partie  ayant  pris  la  route  du  Gardon,  les  dra- 
gons en  tuerent  cent  trente-quatre.  Il  fitenfuite  à la  pointe  du 
jour  du  yo  attaquer  la  maitôn  par  deux  brèches  que  les  fol- 
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dats  firent  avec  leurs  baïonnettes  & leurs  mains.  Elle  fut  for- 
cée , <5c  tous  les  Fanatiques  qui  s’y  trouvèrent  au  nombre  de 
trois  cens  furent  tues , à la  rélerve  de  trois  à qui  on  fit  le  procès 
dans  la  fuite.  Nous  eûmes  deux  Capitaines  tués,  un  Lieutenant 
& un  fous-Lieutenant,  fept  Officiers  lrlandois  bielles  , vingt- 
fix  grenadiers  tués  & vingt-neuf  foldats  bielles. 

Dans  le  mois  de  mai  M.  de  Givaudan  Maréchal  de  camp 
eut  avis  qu’une  troupe  de  Camifards  paroifloit.  11  prit  les  qua- 
tre compagnies  de  dragons  qu’on  avoit  levés  depuis  peu  en 
Languedoc,  avec  lefquelles  il  les  alla  attaquer.  Ils  le  deffendi- 
rent  d’abord  avec  vigueur,  mais  apres  une  heure  de  combat  ils 
fe  retirèrent  dans  un  bois.  Il  en  tua  quatre-vingt,  mais  il  lui 
en  coûta  dix  dragons  qui  furent  tués , & il  en  eut  trente  blef- 
fés. 

Le  Maréchal  de  Montrevel  apprit  dans  le  même-tems  que 
les  révoltés  avoient  deflein  de  fe  rendremaîtres  du  Pont  Saint 
Efprit.  Il  s’y  rendit  & aïant  trouvé  que  la  chofe  étoit  vérita- 
ble, il  y donna  des  ordres  pour  mettre  cette  ville  à couvert 
dépareillés  furpriles.  Il  revint  enfuite  à Nifmcs , où  l’on  fit 
rompre  un  des  chefs  des  Fanatiques , qui  prenoit  le  nom  du 
Chevalier  de  S.  Remy.  On  fit  plufieurs  exécutions  femblables 
de  quelques  perfonnes  des  villes  du  Languedoc  , qui  cntretc. 
noient  commerce  avec  eux. 

Cette  Province  fe  trouva  foulagée  pendant  quelque  tems  des 
Camifards  qui  fe  retirèrent  chez  eux  pour  faire  lamoilfon,  mais 
ce  tems  étant  paflé,  ils  recommencèrent  leurs  cruautés  & brû- 
lèrent beaucoup  de  villages  ; ce  que  le  Maréchal  de  Montre- 
vel fit  aulfi  de  fon  côté.  M.  Julien  par  ordre  de  ce  General 
en  brûla  plus  de  trente  dans  les  hautes  Sevennes,  pour  ôter  aux 
Camifards  le  moyen  d’y  fubfifter. 

Il  s’éleva  dans  le  mois  d’oétobre  de  nouveaux  Camifards  qui 
étoient  moins  à craindre  pour  le  païs,  mais  qui  pouvoient  ctre 
dangereux  pour  le  Roy.  Ils  ne  faifoient  mal  à perfonne  & n’en- 
levoient  que  des  armes  & des  munitions  de  guerre.  C’étoit  des 
troupes  mécontentes  qui  couroient  dans  le  païs  & qui  crioient , 
Francs  d’ Impôts  & de  Capitation.  Comme  ils  neruinoient  point, 
& qu’ils  ne  tuoient  perfonne,  ils  étoient  favorifés  par  les  trou- 
pes ; mais  heureufement  cela  n’eut  pas  de  fuites. 

Le  29  d’octobre  les  Camifards  au  nombre  de  fix  cens  fati- 
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taflins  & de  deux  cens  chevaux  commandés  par  le  nommé  Cavalier 
marchèrent  pour  brûler  le  Fauxbourg  d’Ufez.  Mais  ayant  appris 
qu'il  étoit  gardé  par  un  nombre  confidérable  de  troupes , ils 
envoyèrent  un  billet  au  Marquis  de  Vergetot  Colonel  du  ré- 
giment Roïal  Comtois  , qui  y commandoit,  pour  le  dédier  au 
combat.  Cet  Officier  choqué  de  leur  infolence,  fit  un  détache- 
ment de  l'on  bataillon  avec  des  grenadiers,  & des  lrlandois  qui 
faifoient  l'avant-garde,  &qui  rencontrèrent  bien-tôt  deux  cens 
mécontens  auprès  de  Lufl'an.  Les  nôtres  aïant  efiuïc  une  déchar- 
ge fans  aucune  perte  avancèrent  fur  ces  deux  cens  hommes, 
lefquels  fe  retirèrent  vers  leur  gros.  Nos  gens  furent  lurpris  de 
voir  une  petite  armée.  Cependant  ils  ne  perdirent  point  cou- 
rage, & aïant  efliiïé  une  fécondé  décharge,  ils  firent  la  lourde 
fc  jetteront  fur  eux  la  bavonnette  au  bout  du  fufil , & en  tuè- 
rent cent.  Dans  ce  tems-là  leur  infanterie  s’ouvrit,  & leur  ca- 
valerie qui  étoit  derrière  s’avança  pour  rompre  nos  grenadiers 
& les  lrlandois.  Mais  le  refte  de  notre  détachement  étant 
arrivé  à propos , on  fit  nne  décharge  fur  cette  cavalerie , qui 
fut  rnife  en  defordre.  Quelques  - uns  demeurèrent  fur  la  place; 
maisla  plupart  furent  emportés  par  les  chevaux,  & ils  fe  retirè- 
rent dans  les  bois.  Ils  perdirent  fix-vingt  hommes  , plus  de 
trente  chevaux,  outre  trente  qui  furent  pris,  & ils  eurent  un 
grand  nombre  de  bleflés.  Nous  y perdimes  deux  Capitaines  du 
Royal  Comtois,  un  Lieutenant  & quelques  Officiers  lrlandois 
y furent  bielles , & environ  trente  foldats. 

Le  parti  que  prit  le  Duc  de  Savoye  contre  la  France  fit  que 
le  Maréchal  de  Montrevel  reçût  ordre  d’envoyer  quatre-mille 
hommes  de  fes  troupes  en  Dauphiné  , ce  qui  le  mit  hors  d’é- 
tat de  fuivre  fi  vigoureufement  les  Camifards,  & il  fut  obligé 
de  mettre  la  plûpart  des  troupes  qui  lui  reftoienr  dans  les  prin- 
cipales villes  de  Languedoc,  ne  pouvant  fe  fier  à perfonne.  Ce 
qui  donna  du  relâche  aux  rebelles , jufqu’à  ce  que  le  Roy  eut 
pris  des  mefures  pour  les  mettre  à la  raifon. 

Le  Marquis  de  Fimarcon  qui  étoit  à Nifmes,  apprit  la  nuit 
du  i i de  novembre , que  les  Camifards  étoient  à Vagas  vil- 
lage à deux  lieues  de  cette  ville.  Il  afi'embla  deux  compagnies 
du  régiment  de  Soiffonnois  avec  quarante  dragons,  qu’il  fit 
partir  avant  le  jour  pour  les  furprendre.  Mais  les  révoltés  en 
ayant  été  avertis,  & craignant  que  ce  détachement  ne  fut  fou- 
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tjnu  par  d’autres  troupes,  fe  retirèrent  fur  le  haut  d’une  Colli- 
ne où  ils  s’arrêtèrent,  & d’où  ils  reconnurent  qu’il  n’y  avoit 
que  deux  cens  hommes  qui  marchoient  à eux  , & quoi  qu’ils 
flirtent  deux  mille  deux  cens; nos  dragons  ne  laifi'erent  pas  d’a- 
vancer malgré  cette  grande  inégalité,  & furent  fui  vis  du  refte 
du  détachement.  Quoique  les  femmes  jettaflent  une  grefle  de 
pierre,  ils  tuerent  plus  de  foixante  Camifards,  parmi  lefquels 
il  y avoit  un  nommé  le  Roux  confidérable  parmi  eux  , & Lieu- 
tenant de  Cavalier.  Nous  ne  perdimes  que  quatre  ou  cinq  fol- 
dats , un  dragon  & deux  fergens , il  n’y  eut  que  deux  foldats 
blelTés. 

Le  Maréchal  de  Montrevel  partit  le  18  de  novembre  de 
Nifmes , pour  aller  à Montpellier  préiider  aux  Etats  qui  dé- 
voient s’ouvrir  le  28. 

Les  rebelles  demeurèrent  tranquilcs  jufqu’au  18  de  décembre 
qu’ils  commencèrent  à reparoître.  Ils  allèrent  un  loir  au  village  du 
grand  Gallargue.  On  marcha  à eux  comme  ils  décampoient.  M. 
de  Rambouillet  Lieutenant  dans  le  régiment  de  Fimarcon  en 
aperçût  une  centaine  auprès  d’Aubais,  qui  en  fe  défendant  à 
coups  de  pierres  attirèrent  infenliblement  nos  dragons  dans  une 
embufeade.  Cavalier  avec  deux  cens  chevaux  fit  un  grand  tour 
pour  les  enfermer.  Ainfi  nos  gens  fe  virent  tout  à fait  invertis, 
& comme  entre  deux  feux.  Cependant  ils  s’ouvrirent  un  parta- 
ge, & fe  retirèrent  à Sommicres.  Ils  furent  toûjours  fuivispar 
les  Camifards  jufqu’auprès  de  la  ville.  M.  de  Ramboüillet 
étant  tombé  de  cheval  & n’aïant  pû  fe  relever  parce  qu’il  étoit 
fort  gros  , fut  tué  aulTi-bien  que  dix  ou  douze  dragons. 

Il  y eut  encore  un  combat  le  20  veille  de  S.  Thomas  entre 
Alais  & S.  Hypolite.  On  transferoit  de  la  première  ville  à la 
derniere  quelques  mécontens  efeortés  par  trois  cens  hommes 
de  pied  : Cavalier  en  fut  averti , & fe  trouva  fur  le  chemin  à 
po  nt  nommé  : il  attaqua  nos  troupes  avec  des  forces  bien  fu- 
pcricures.  Elles  ne  laiflerent  pas  de  fe  deffendre  avec  vigueur. 
11  y eut  un  combat  opiniâtre  qui  dura  long-tcms,  cependant  les 
nôtres  à la  fin  furent  obligées  de  céder  au  nombre,  & Cavalier 
dégagea  une  grande  partie  des  prifonniers.  Nous  y perdimes  M. 
d’Armand  Capitaine  de  grenadiers  du  régiment  de  Hainaulr, 
qui  y fut  tué,  & près  de  cent  hommes  de  l’efcorte.  Quoyque 
les  Camifards  fuüem  au  nombre  de  fept  cens  hommes  de  pied, 
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“ & de  deux  cens  chevaux  ; ce  ne  fut  qu’après  avoir  fait  une  très 

I7°3*  groll'e  perte  qu’ils  vinrent  à bout  de  leur  entreprife.  Le  Maréchal 
de  Montre vel  fit  brûler  tous  les  villages  de  la  Vaunange  : & 
quoique  ceux  des  Sevennes  fulfent  prefque  tous  brûlés,  lesha- 
bitans  y firent  des  baraques  fous  lesquelles  ils  campoient. 

Je  remets  à l’année  fuivante  à donner  la  fuite  des  a&ions 
qui  le  paflercnt  à l’occafion  de  cette  révolté,  jufqu’à  ce  qu’elle 
fut  terminée  par  les  juftes  mefures  que  l’on  prit  pour  la  faire 
cefl'er. 

Actions  II  me  refte  pour  terminer  la  campagne  de  cette  année  à faire 
de  Mer.  voir  ce  qui  fe  pafla  en  Efpagne  pendant  qu’on  agifloit  de  la 
maniéré  que  je  l’ai  raconté,  en  Flandre,  en  Allemagne,  & en 
Italie  ; ce  que  je  ferai  après  avoir  rapporté  ce  qui  fe  pafi'a  fur 
mer.  Les  armemens  qu’on  fit  en  France  ne  furent  en  partie 
que  pour  fecourir  & pour  affermir  le  Roy  d’Efpagne  dans  fes 
Royaumes,  pendant  que  ceux  qu’on  fit  en  Angleterre  & eu 
Hollande,  n’avoient  pour  but  que  de  féconder  l’Archiduc,  que 
l’Empereur  fit  reconnoître  Roy  d’Efpagne  par  les  Alliés. 

Dès  le  commencement  de  l’année,  le  Roy  fit  travailler  dans 
le  port  de  Toulon  à l’équipement  de  vingt-deux  vaifleaux  de 
guerre,  depuis  cinquante-fix  pièces  de  canon  jufqu’à  quatre- 
vingt  qui  dévoient  être  commandés  par  le  Comte  de  Touloufe. 

On  arma  dans  le  même-tems  à Breft  huit  gros  vaifleaux  de 
guerre,  & quelques  autres  à Rochefort , où  l’on  travailla  à faire 
une  eftacade  avec  deux  forts  aux  deux  côtés  de  la  riviere  pour 
en  deffendre  l’entrée  ; & on  prit  des  mefures  pour  mettre  les 
côtes  tant  de  l’Océan  que  de  la  Méditerranée  en  fureté, 
contre  les  entreprifes  que  pouroient  faire  les  ennemis,  qui  fu- 
rent à peu  près  les  mêmes  que  celles  qu’on  avoit  prifes  l’année 
precedente. 

L’Angleterre  de  fon  côté  faifoit  de  grands  aprêts  pour  met- 
tre en  mer  des  flottes  confidérables  aufquelles  on  fit  travailler 
dès  le  commencement  de  l’année,  afin  qu’elles  fuflent  prêtes 
au  printems. 

La  Reine  d’Angleterre  nomma  le  Chevalier  Rook  Amiral 
de  l’efeadre  portant  pavillon  rouge,  le  Marquis  de  Camarthen 
Vice-Amiral,  & le  Capitaine  Bing  Contre-Amiral.  Le  Cheva- 
lier Showel  Amiral  de  l’efeadre  portant  pavillon  blanc.  Le  Ca- 
pitaine Grardou  Vice- Amiral,  & le  Capitaine  d’Illes  Contre- 
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Amiral.  Le  Colonel  Burchin  Amiral  de  l’efcadre  bleue;  le  Ca- 
pitaine Leack  Vice-Amiral,  & le  Capitaine  Beaumont  Contre- 
Amiral. 

Le  Chevalier  Showel  étoit  deftiné  pour  aller  avec  une  flotte 
dans  la  Méditerranée,  & devoit  fervir  en  mème-tcms  de  con- 
voi aux  vaifleaux  Marchands  qui  alloient  en  Turquie.  Cette 
flotte  devoit  être  compofée  de  quarante  vaifleaux  de  guerre 
Anglois  & Hollandois,  fur  lefquels  on  devoit  embarquer  quel- 
ques troupes.  On  devoit  pareillement  embarquer  fur  la  grande 
flotte  quatre  régimens  en  Angleterre,  & un  pareil  nombre  en 
Irlande.  On  ordonna  outre  cela  à tomes  les  troupes  qui  ctoient 
dans  les  ports  de  ce  Royaume  de  Iwcnir  prêtes  à s’embarquer 
dans  deux  fois  vingt-quatre  heures,  & on  faifoit  faire  tous  ces 
apprêts  fans  faire  connoitre  à quoi  ils  étoient  deftinés.  J’en  ren- 
drai compte  apres  que  j’aurai  parlé  de  quelques  aétions  qui  fcpal- 
ferent  avant  qu’elles  fuflent  en  état  de  mettre  à la  voile. 

Dans  le  mois  de  janvier  une  fregatte  du  Roy  eut  le  mal- 
heur de  périr  dans  la  baye  de  Baïonne  en  voulant  y entrer  ; 
plus  de  cent  perfonnes  tant  Officiers  que  foldats  y furent  noies. 
M.  du  Sauflay  Lieutenant  de-vaiflfeaux  qui  la  commandoit , fut 
du  nombre. 

Les  Anglois  firent  un  armement  de  quarante-quatre  voiles 
defquelles  il  y avoit  fix  gros  vaifleaux  de  guerre,  le  refte  con- 
fiftoit  en  barques  & brigantins  pour  porter  des  troupes  de  dé- 
barquement. Ils  ctoient  commandées  par  M.  Codrington  qui 
fit  voile,  & arriva  le  18  mars  devant  l’Iflcdela  Guardeloupe» 
devant  laquelle  il  croifa  quelque-tems,  jufqu’à  ce  qu’il  eut  étc 
joint  par  quelques  vaifleaux  chargés  de  provifions  & de  muni- 
tions de  guerre. 

Le  23  il  fit  débarquer  quatre  mille  hommes  qui  trouvèrent 
quelques  troupes  Françoifes  fortifiées  par  des  retranchemens , 
defquels  elles  firent  grand  feu  fur  les  Anglois,  de  meme  que 
du  fort  où  il  y avoit  dix  pièces  de  canon.  Cependant  les  enne- 
mis attaquèrent  les  retranchemens  avec  tant  de  vigueur  qu’ils 
obligèrent  les  nôtres  à les  abandonner.  Ils  s’approchèrent  du 
bourg  & fe  rendirent  maîtres  de  l’Egliie  des  Jcfuites. 

Sur  l’avis  qu’en  eut  M.  de  Gabarct  Gouverneur  général  des 
Ifles  Françoifes  de  l’Amerique,  qui  ctoit  à la  Martinique,  il 
difpofa  im  fecours  de  huit  cens  hommes  de  troupes  & de  nü- 
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lices  qu’il  envoïa  à la  Guardeloupe  dans  des  barques  avec  des 
vivres,  fous  les  ordres  de  M.  de  Gabaret  Lieutenant  de  Roy 
au  Gouvernement  général,  & Gouverneur  de  la  Martinique, 
avec  plulieurs  autres  Officiers.  Ce  fecours  arriva  fans  nulle  op- 
pofition,  & trois  jours  après  on  fit  une  fortie  dans  laquelle  les 
Anglois  eurent  près  de  cent  cinquante  hommes  tant  tués  que 
bleilés.  Les  François  ne  perdirent  que  deux  hommes,  & n’en 
eurent  que  fix  de  bldfés. 

Les  Anglois  pendant  ce  tems-là  battoient  le  fort  auquel  ils 
firent  brèche.  LeCommandant  fçaehant  que  les  ennemis  avoient 
fait  marcher  un  détachement  pour  y donner  Faifaut.tint  un  confeil 
dans  lequel  il  fut  réfolu  de  Sûre  fauter  le  château,  & le  Cavalier, 
l’un  & l’autre  n’étant  pas  en  état  de  foûtenir  l'attaque,  & de  l’a- 
bandonner , ce  qui  fut  exécuté  après  bien  des  oppofitions  de  la 
part  des  Moines  & des  habitans.  Les  troupes  le  retirèrent  dans 
un  endroit  nommé  le  Réduit  qui  étoit  un  lieu  avantageux  dans 
les  bois,  qu'on  avoit  fortifié,  où  tous  les  habitans  fc  retiroient 
avec  leurs  effets  en  cas  d’allarmes.  Il  y avoit  de  bonnes  bat- 
teries de  canon , la  garde  en  étoit  facile  & les  abords  difficiles 
aux  ennemis.  Il  y avoit  encore  quelques  autres  poftes  comme 
paflâges  de  riviere  & deffilés  bien  gardés,  pour  empêcher  que 
les  ennemis  ne  fe  rendiffent  maîtres  de  J’Ifle.  Depuis  ce  tems- 
là  jufqu’au  j 8 may  que  les  ennemis  fe  retirèrent,  ils  firent  di- 
verfes  tentatives  lur  plulieurs  endroits  de  l’Ifie  : mais  par  le 
bon  ordre  que  donna  M.  de  Gabaret,  ils  furent  toûjours  repoufi- 
les,  & ne  purent  prendre  pofte  en  aucun  endroit.  La  maladie 
s étant  mile  dans  leurs  équipages  , les  vivres  commençant  à 
leur  manquer, & les  troupes  Angloifes  étant  rebutées  de  la  vi- 
goureufe  réfiftance  qu’elle  trouvèrent,  elles  furent  obligées  Je 
fe  retirer , après  avoir  mis  le  feu  dans  le  bourg , ruiné  les  plan- 
tations , & emporté  t»ut  ce  quelles  purent.  Les  ennemis  per- 
dirent dans  cette  expédition  fept  ou  huit  cens  hommes  dont 
cent  cinquante  furent  tués  & le  refte  mourut  de  maladie  : Sc 
de  nombre  fut  le  Colonel  Hamilton.  Les  François  ne  per- 
dirent que  neuf  foldats  & quatre  hommes  de  milice. 

Cette  Ifle  fut  fauvée  par  la  valeur  & la  bonne  conduite  de 
M.deGaberet,  & par  le  zélé  & l’application  de  M.  Robert  Inten- 
dant qui  eut  foin  d’y  envoïer  des  barques  chargées  de  vins  t 
d'eau-  de-vie , de  farines,  de  bœufs,  & de  bifeuit,  dont  les 
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troupes  avoient  bien  befoin;  car  depuis  le  fiége  jiîfqu’à  Barri-  j70î 
vée  de  ce  fecours,  elles  n’avoient  bû  que  de  l’eau,  & ne  man- 
geoienc  que  de  mauvaife  viande.  Parmi  les  Officiers  , on  per- 
dit M.  le  Févre  qui  y commandoit  une  compagnie  d'enfans 
perdus  & de  negres.  M.  de  Boisfermé  Lieutenant  de  Roy  de 
la  Guardeloupe , Gouverneur  de  la  Marie  Galande  comman- 
doit la  fortie  dont  on  a parlé  > il  y reçût  un  coup  de  mouf- 
quet  dans  le  bras. 

M.  du  Quefne-Monier  qui  commandoit  dans  la  Mediterra-  nui 
née  le  Fortuné  & l’Eclair,  avec  deux  barques  de  pêcheurs  du  D‘ Aqjm- 
païs,  qui  portoient  deux  petits  mortiers,  & des  chaloupes  qu’on  L E>  *• 
lui  avoir  envolées  de  Toulon,  apprit  qu’il  y avoit  dans  Aqui- 
lée  ville  qui  apartenoit  à l’Empereur,  un  grosmagazin  de  bled, 
d'huile,  de  vin,  de  fromage  & de  porc  falé,  qui  étoit  deftiné 
pour  l’armée  de  l’Empereur  en  Italie.  Il  réfolut  d’aller  attaquer 
cette  place  avec  les  troupes  qu’il  avoit  lur  fa  petite  flotte.  Cet- 
te ville  eft  fituée  dans  le  Frioul  environ  à fept  lieues  dans  lps 
terres.  L’on  n’y  pouvoir  aller  par  eau  qu’avec  de  petits  bâ- 
teaux plats , & l’on  étoit  obligé  de  palier  par  des  petits  canaux 
fort  étroits  , où  il  y avoit  très-peu  d’eau.  Il  partit  pour  cette 
expédition  la  nuit  du  22  de  juillet,  & arriva  le  23  à dix  heures 
du  matin  à tr  is  quarts  de  -üeuës  de  la  ville  , après  avoir  été 
cent  fois  prêt  à s’en  retourner,  parce  qu’il  ne  pouvoit  faire  paf- 
fer  fes  bâtimens  par  le  peu  d’eau  qu’il  trou  voit.  Il  découvrit  une 
redoute  environnée  d’un  petit  fofle  plein  d’eau  avec  un  corps 
de  garde  qui  étoit  nouvellement  fait,  & une  maifon  vis-à-vis, 
mais  à une  petite  portée  de  moufquet»  le  canal  étoit  fi  étroit, 
que  deux  chalouppes  avoient  beaucoup  de  peine  à y pafler.  11 
apperçût  en  même -teins  cinquante  ou  foixante  hommes  qui 
étoient  au  pied  de  la  redoute.  Il  fit  avancer  deux  chaloup- 
pes avec  chacune  une  piece  de  canon  , & la  compagnie 
de  grenadiers  commandée  par  M.  de  Beaucaire  pour  la  canon- 
ner,  & fit  débarquer  en  même-tems  pour  l’enlever.  Ils  ne 
jugèrent  pas  à propos  de  les  attendre.  Les  grenadiers  mirent 
pied  à terre  & bouleverferent  la  redoute  le  plus  promptement 
qu’ils  purent.  A un  quart  de  lieuë  delà  M.  du  Quefne  qui 
avoit  marché  avec  les  troupes,  trouva  un  retranchement  foû- 
tenu  d’une  retoute  & entouré  d’une  haye-vive  à l’endroit  le 
plus  étroit  du  canal,  où  il  ne  pouvoit  pafler  qu’une  chalouppe  : 
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les  avirons  même  touchoicnc  au  bord.  M.  du  Quefne  Taïant  re- 
connu prit  le  parti,  la  nuit  aprochant , de  Caire  mettre  pied  à 
terre  à cent  vingt  foldats  qu’il  avoit  amenés  avec  lui,  dont  il 
y avoit  cinquante  grenadiers , & de  porter  une  chalouppe  à ca- 
non devant,  Ôc  une  barque  de  pêcheurs  qui  avoit  deux  petits 
mortiers  derrière  pour  bombarder,  canontver  ôc  faire  en  même- 
tems  attaquer , ce  qui  leur  parût  très-difficile,  étant  obliges  pour 
y aller  de  pafier  quantité  de  hayes  vives  par  un  endroit  où 
l’on  ne  pouvoir  défiler  que  l'un  après  l’autre.  Cependant  com- 
me l’aftaire  étoit  preflante , il  ordonna  à M.  de  Beaucaire  de 
donner  avec  les  grenadiers  & le  refte  du  bataillon , pendant 
qu'il  feroit  bombarder  ôc  canonner  par  les  barques  de  pêcheurs 
ôc  lès  chaiouppes  : pour  lui  il  nétoit  pas  en  état  de  fauter 
dans  un  retranchement  parce  qu’il  avoit  perdu  un  bras.  Les 
petites  bombes  ôc  les  canons  qui  incommodoient  beaucoup  les 
ennemis  ôdes  troupes  qu’ils  voyoient  venir  droit  à leurs  retran- 
chemens  en  bon  ordre,  les  obligèrent  de  prendre  la  fuite  de 
l’a'utre  coté  du  canal,  ôc  M.  du  Quelhe  fut  fort  furpris  fur  les 
fept  heures  Ôc  demie  du  loir,  étant  ù une  portée  du  canon  de 
la  ville,  de  voir  venir  un  Officier  que  M.  de  Beaucaire  lui  en- 
voïoit  pour  lui  dire  que  les  troupes  du  Roy  ctoient  en  batail- 
le dans  la  ville.  Elles  avoient  marché  avec  beaucoup  de  fier- 
té, ôc  avoient  exécuté  fes  ordres  avec  une  extrême  diligence. 
Les  ennemis  avoient  quelques  troupes  réglées  avec  un  nom- 
bre confidcrable  de  milices.  M.  du  Quelhc  trouva  dans  la  vil- 
le beaucoup  de  vivres,  ôc  en  emporta  tout  ce  qu’il  put.  Il  fit 
brûler  une  grande  quantité  de  bled  en  gerbes  qui  étoient  dans 
la  ville  ôc  dans  la  campagne  , ôc  fe  retira  enfuite  fans  avoir 
fait  aucune  perte. 

M.  de  la  Roque  Capitaine  de  vaiilèauv  Ôc  M.  de  S.VandHlIe 
Capitaine  de  frégatte  commandant  les  frégattes  du  Roy  la  Muti- 
ne ôc  l’Hermione,  prirent  fur  les  Anglois  le  fort  de  Gambie 
en  Guinée  d’où  ils  enlevèrent  deux  cens  cinquante  nègres, 
toutes  les  marchandifcs  ôc  effets  qu’ils  y trouvèrent.  Ils  ran- 
çonnèrent enfuite  le  fort  à cent  mille  écus.  Mais  M.  -de  la 
Roque  fut  tué  dans  cette  occalion.  M.  du  Carte  arriva  dans  ce 
même-tems  à la  Rochelle  revenant  de  la  Havane  avec  quatre 
yaifleaux  de  guerre  richement  chargés. 

La  floue  des  vaiiTeaux  marchands  d’Hollande  fortit  de  la 
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Meufe  le  ip  avril  pour  aller  à la  riviere  de  Londres  avec  quel- 
ques yachats  d’Angleterre,  où  étoit  Milord  Paget  & le  Baron  de 
Baifan  Miniftre  du  Roy  de  Pologne.  Cette  flotte  fut  attaquée 
le  ai  par  trois  vaifleaux  de  guerre  du  Roy,  &parfix  câpres  de 
Dunkerque,  d’Oftende  & du  Havre.  Après  un  rude  combat, 
deux  Vaiffeaux  de  guerre  qui  fervoienc  de  convoi  à la  flote , fu- 
rent pris  & les  armateurs  pendant  le  combat  prirent  treize  vaif- 
feaux marchands. 

Le  Marquis  de  Coetlogon  qui  éroit  parti  de  Breft  le  x 3 de 
mai  avec  cinq  gros  vaiffeaux  rencontra  à la  hauteur  de  Lifbon- 
ne  une  flotte  Angloife  ôc  Holandoife  de  près  de  cent  voiles, 
efeortée  par  cinq  vaiffeaux  de  guerre , aufquels  il  s’attacha  d’a- 
bord , & après  quelques  heures  d’un  combat  fort  opiniâtré , il 
en  prit  quatre  & coula  à fond  le  cinquième.  On  trouva  fur  un 
de  ces  vaiffeaux  le  Comte  de  Valenftein  Ambaffadcur  de  l’Em- 
pereur auprès  du  Roy  de  Portugal.  Pendant  le  combat  tous  les 
vaiffeaux  marchands  fe  fauverent  , & retournèrent  dans  les 
ports  de  Portugal  d’où  ils  étoient  partis.  Le  Marquis  de  Coet- 
logon rentra  dans  le  port  de  Toulon  avec  les  quatre  vaiffeaux 
deguerre  qu’il  avoit  pris,  & fit  partir  le  1 1 de  juillet  le  Com- 
te de  Valenftein  accompagné  de  quelques  Officiers.  11  arriva 
à Paris  , & fut  conduit  au  château  de  Vincennes.  On  lui  laiffa 
la  liberté  d’aller  à Paris  toutes  les  fois  qu'il  le  fouhaittoit  fur  fa 
parole.  Le  Roy  lui  fit  rendre  pour  cinquante  mille  livres  de 
piereries  & tous  les  effets  qu’on  lui  avoir  pris. 

L’Amiral  Roock  qui  devoit  commander,  comme  je  l’ai  dit, 
la  grande  flotte  d’Angleterre  , fit  voile  de  Spithead  le  1 3 de 
de  mai  pour  fe  rendre  à Ste  Helenne.  11  y avoit  près  de  fept 
mille  hommes  embarqués  deffus.  11  remit  à la  voile  le  1 y. 
mais  peu  de  tems  après  il  fut  repouffé  par  un  vent  contraire  , 
& obligé  de  relâcher  à l ifte  de  Wight.  Il  y tomba  malade 
d’une  goutte  remontée.  Le  lendemain  le  tems  étant  devenu 
favorable , cette  flotte  reprit  la  route  de  l’oüeft,&  l’Amiral  Chur- 
chil  partit  le  1 8 par  ordre  de  la  Reine  Anne  pour  l’aller  com- 
mander. L’Amiral  Roùck  étant  rétabli  peu  de  jours  après 
alla  rejoindre  la  flotte , qui  vint  paroitre  devant  Breft.  11  dé- 
tacha quatre  vaiffeaux  pour  aller  dans  la  rade  , afin  d’obferver 
ceux  qu’on  y armoit.  Cette  flotte  parût  quelque  tems  après 
vers  le  Port-Louis  i trois  de  leurs  vaiffeaux  canonnerenc  plu- 
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pluficurs  bâtimens  qui  venoicnt  de  Nantes,  fans  qu’ils  puflf’nt 
les  empêcher  d'entrer  dans  le  port.  Les  ennemis  prirent  enfuite 
la  route  de  Belle-lfle , où  ils  abordèrent  & en  invertirent  le 
fort.  Ils  envoïerent  en  même-tems  un  grand  nombre  de  cha- 
louppes  pour  débarquer  des  troupes  dans  l’Ifle  de  Groüais.  Sur 
cette  nouvelle  M.  de  Ferai  Commandant  de  la  Marine  donna 
ordre  à M.  de  Vienne  Capitaine  defregatte  de  commander  dix- 
fept  chalouppes  pour  tâcher  d’enlever  celles  des  ennemis  , & 
fit  aflembler  en  très -peu  de  tems  cinq  mille  hommes  de 
milice  pour  en  diftribuer  une  partie  dans  les  chalouppes , & 
dans  les  batteries.  On  fit  un  fi  gros  feu  de  l’Ific  de  Groüais  , 
que  les  ennemis  ne  purent  faire  aucun  debarquement,  deforte 
que  leurs  efeadres  qui  avoient  été  détachées  pour  faire  cette 
expédition  , furent  obligées  de  fe  retirer  le  marin  du  fix  de 
juin.  Ils  retournèrent  l’après  niidy  en  plus  grand  nombre  & 
voulurent  defeendre  en  un  autre  endroit;  mais  ils  furent  repouf- 
fés  avec  une  très-grande  perte  de  leur  part,  & de  fix  hommes 
feulement  de  la  nôtre. 

Les  ennemis  n’étoient  venus  faire  une  tentative  de  ce  côté 
que  dans  le  deflein  d’aller  enfuite  dans  le  Poitou,  dans  l’efpé- 
rancc  d’y  trouver  plus  de  facilité.  Mais  il  y avoit  ailes  de  trou- 
pes  réglées  & de  milices  pour  mettre  cette  Province  en  fure- 
té, ce  qui  fit  que  l’Amiral  Rook  après  avoir  côtoie  quelque 
tems  les  côtes  de  France,  fut  obligé  de  retourner  à Ste  Helen- 
ne,  où  il  arriva  le  3 de  juillet  fans  avoir  fait  nulle  expédition. 
Il  fit  travailler  à ravitailler  cette  flotte  qui  avoit  beaucoup 
fouffert  dans  le  peu  de  tems  qu’elle  fut  en  mer. 

Quoique  les  ennemis  ne  panifient  plus  depuis  fur  les  côtes 
de  France,  on  ne  laifiâ  pas  de  s’y  tenir  fur  fes  gardes.  Le 
Maréchal  d’Eftrez  qui  commandoit  en  Bretagne  , fit  renforcer 
la  garnifon  de  Belle-Ille,  & le  Maréchal  de  Chamilly  comman- 
dant dans  le  pais  d’Aunis,  faifoit  tenir  la  noblefle  & les  mili- 
ces toutes  prêtes  pour  prendre  les  armes  au  premier  ordre. 

Voilà  où  fe  terminèrent  les  progrès  que  fit  la  grande  flotte 
des  ennemis  dans  l'Occean.  Elle  avoit  cependant  pour  but  de 
donner  la  main  aux  révoltés  de  Languedoc  par  le  Poitou  , ce 
qui  ne  leur  réüflit  pas.  Celle  qui  étoit  fous  le  commandement 
de  l’ Amiraux  Showel  & du  Vice- Amiral  Alemonde,  fit  voile 
de  Spithead  le  premier  de  juillet,  & prit  fa  route  vers  l’Oüel^ 
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Elle  étoit  fuivie  d'un  grand  nombre  de  vaifleaux  marchands , 
qui  fe  fervirent  de  ce  convoi.  Mais  comme  il  s’éleva  un  vent 
contraire  , elle  fut  obligée  de  relâcher  à Ste.  Helenne.  Elle 
étoit  compofée  de  iix  vaifleaux  de  guerre  Anglois,  & de  treize 
Hollandois,  dont  le  moindre  étoit  de  cinquante  pièces  de 
canon;  de  (ix  frégattes,  de  cinq  brûlots,  & de  cinq  galiotes  à 
bombes.  11  y avoit  fur  cette  flotte  des  vivres  pour  iix  mois. 
Elle  remit  à la  voille  le  1 3 , & fut  encore  obligée  à caule  des 
vents  contraires  de  relâcher  à Torbay  ,où  elle  relia  jufqu'au  1 p 
qu'elle  fit  voile,  & pafla  le  20  devant  le  Port  de  Plimouth 
avec  un  vent  favorable.  Elle  parut  le  jour  luivant  à la  hauteur 
de  Breft  prenant  la  route  de  Portugal  où  elle  alloit  direc- 
tement. Ses  ordres  portoient  d’entrer  après  dans  la  médi- 
terranée 

On  faifoit  encore  équiper  des  vaifleaux  en  Angleterre  & en 
Hollande  pour  rendre  cette  flotte  forte  de  cinquante-huit  vaif- 
feaux  de  ligne,  fans  les  fregattes,  les  brûlots  & les  galiottes 
à bombes. 

Elle  moiiilla  le  4 d'Aouft  à la  rade  de  Cafcaes  où  l’on  fé- 
journa  pendant  quelques  jours  pour  faire  de  l’eau , & pour  y 
attendre  fept  gros  vaifleaux  de  guerre  qui  venoient  d'Angle- 
terre. Si-tôt  qu’ils  furent  arrivés  le  1 1 , elle  fit  voile  pour  conti- 
nuer fa  route  vers  le  détroit.  Tandis  quel’Amiral  étoit  à Cafcaes, 
le  Roy  de  Portugal  lui  fit  faire  des  complimens,  & lui  envoïa 
beaucoup  de  rafraichifleinens , & de  fon  côté  il  failoir  armer 
dans  le  Port  de  Lifbonne  douze  vaifleaux  de  guerre. 

La  flotte  qu’on  équipoit  à Toulon,  & que  devoir  comman- 
der M.  le  Comte  de  Touloufe,  aïant  fous  les  ordres  le  Maré- 
chal de  Cœuvres,  étoitdeftinéeàs’oppofer  aux  defleins  que  l’A- 
miral Showel  avoit  dans  la  Méditerranée.  M.  de  Touloufe  y 
arriva  au  commencement  du  mois  d’aouft  : il  fut  contraint  d’y 
attendre  que  quelques  vaifleaux  dont  on  devoit  augmenter  fon 
armée  navale , fuflent  armés.  Elle  devoit  n’érre  compolée  que 
de  vingt  vaifleaux  de  guerre  depuis  le  premier  jufqu'au  quatriè- 
me rang , de  quelques  frégates  & brûlots , & ctre  jointe  par 
plufieurs  galeres  qu’on  avoir  donné  ordre  d’armer  à Mari'eille. 

Dans  l’incertitude  où  fut  M.  le  Comte  de  Touloufe  du  def- 
fein  de  l’armée  navale  Angloife  & Hollandoife  qui  étoit  entrée 
dans  la  Méditerranée,  & n’étant  pas  pour  lors  en  état  de  paroî- 


1703. 


Digitized  by  Google 


214  HISTOIRE  MILITAIRE 

tre  devant  elle  , il  fit  enfermer  fes  vaifleaux  dans  le  port  de 
1703.  7-ouion  par  line  forte  eftacade  qui  croit  dcftendué  par  des  bâte- 
ries  de  canon  6c  de  mortiers,  6c  donna  ordre  à tous  les  équi- 
pages tant  Officiers  que  loldats  de  coucher  fur  leurs  bords.  Il 
envoïa  tous  les  jours  des  barques  longues  pour  aller  à la  dé- 
couverte; niais  le  defl'ein  des  ennemis  fur  le  Roïaume  de  Na- 
ples ainnt  cchoüé,  toute  cette  grande  flotte  fut  obigée-de 
repafler  le  détroit.  Ils  prétendoienr  s’emparer  de  ce  Roïaume 
par  le  moicn  d’une  intelligence  qu’ils  y avoient,  & y faire  une 
defcentc.  Mais  la  conlpiration  atant  été  découverte,  toutes  les 
mefures  furent  rompues,  & les  projets  déconcertés. 

Après  que  les  Amiraux  Showel  6c  Allcmonde  eurent  de  leur 
chef  proclamé  Roy  d’Efpagne  fur  les  côtes  d’Italie  & d’Efpa- 
gne  l’Archiduc,  par  un  manifefte  qu’ils  y firent  répandre  avant 
même  que  l’Empereur  eut  fait  la  même  chofe  à Vienne,  puif- 
que  leur  manifefte  étoit  du  ta  d’août,  6c  que  celui  de  l’Em- 
pereur n’étoit  que  du  1 2 de  feptembre  ; les  vaifleaux  Hollan- 
dois  que  commandoit  l’Amiral  Alemonde  fe  féparerent  à 
Largos,  de  ceux  de  l’Amiral  Showel.  Le  Baron  de  Vaflânaer 
fut  détaché  de  cette  flotte  avec  neuf  vaifleaux  de  guerre  , 
qui  prirent  la  route  de  Lilbonne. 

Toute  la  flotte  enl'emble  fit  voile  de  Livourne  le  13  d’oc- 
tobre, 6c  le  3 de  novembre  elle  fit  de  l’eau , 6c  pafla  le  8 le 
détroit.  Il  y avoit  pour  lors  foixante-douze  bâtimens,  6c  trente 
vaifleaux  de  guerre.  Ils  étoient  en  très-mauvais  état , obligés 
néanmoins  de  s’en  retourner , ne  pouvant  hyverner  dans  la  Mé- 
diterranée. 

Les  vaifleaux  Hollandois  arrivèrent  dans  les  Ports  d’Hollan- 
de en  dix-fept  jours  de  trajet  depuis  le  détroit. 

L’Amiral  Showel  arriva  pareillement  aux  Dunes  avec  quator- 
ze vaifleaux  de  guerre,  en  aïant  détaché  huit  dans  la  Méditer- 
ranée, pour  convoïer  les  vaifleaux  marchands  dans  le  Levant, 
& cinq  pour  Alger  fous  les  ordres  du  Contre-Amiral-Bings , 
trois  pour  Tanger,  6c  quatre  pour  Lilbonne. 

Les  defleins  des  Amiraux  Showel  6c  Alemonde  ne  réüfli- 
rent  pas  mieux  que  ceux  de  l’Amiral  Rook,  6c  les  grandes 
dépenfes  que  les  Anglois  6c  les  Hollandois  firent  pour  ces 
deux  grands  arméniens,  furent  par  confequent  bien  mal  em- 
jjloïées. 
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On  travailla  dans  le  moment  à fournir  cette  flotte  de  nou- 
velles provifions , aufli-bien  que  l’efcadre  qui  étoit  deftinée  pour 
efcorter  TArchiduc  en  Portugal  : elle  devoit  être  compo- 
sée de  dix  vaiffeaux  de  guerre  Anglois,  ôc  de  fix  Hollandois. 
au  commandement  de  l’Amiral  Roock  : je  reviendrai  à cette 
entreprise  , après  avoir  raconté  quelques  aûions  particulières 
qui  fe  pafl'erent  fur  mer. 

Le  Comte  de  la  Luzerne  qui  s’embarqua  le  premier  d’Aout 
fur  le  vailteau  l’Amphitrite  aïant  fur  fon  bord  le  Marquis  de  , 
Lanquetot  Capitaine  en  fécond,  avoit  ordre  d’aller  croifcr  dans 
le  Nord  d’Ecoffe  avec  les  navires , le  Jerfey , ôc  les  Jeux  com- 
mandés par  Mrs  de  Camilly  & de  Beaujeu.  Ils  joignirent  le 
j>  une  efcadre  que  commandoit  M.  de  S.  Pol  à la  hauteur  d’Al- 
bardin  ôc  de  Boucanes.  Ils  découvrirent  le  i o au  marin  la  flot- 
te de  la  pêche  du  Hareng  de  la  Meufe  compofée  de  deux  cen* 
voiles,  & efcortée  de  quatre  vaiffeaux  de  guerre  Hollandois, 
de  quarante  ou  de  cinquante  canons  chacun.  Ils  firent  force  de 
voiles  pour  les  joindre  , ce  qui  fut  fait  en  très-peu  de  tems. 
M.  de  S.  Pol  n’allant  pas  fi  bien  que  M.  de  la  Luzerne,  ôc 
voïant  que  la  nuit  s’aptochoit , prit  le  parti  de  les  faire  attaquer 
par  le  Jerfey  ôc  les  Jeux,  qui  étoient  deux  vaiffeaux  pris  ci-de- 
vant par  les  armateurs  de  Dunkerque.  M.  de  la  Luzerne  atta- 
qua le  Commandant  du  convoi,  lequel  fe  rendit  après  avoir 
effuïé  deux  bordées  de  près.  M.  de  Camilly  ôc  M.  de  Roque- 
feuille  en  firent  autant  des  deux  autres  qu’ils  amenèrent  de  mê- 
me : mais  le  quatrième  étant  bon  voilier  échapa  , ôc  fe  fauva 
à la  faveur  de  la  nuit.  Les  vaiffeaux  de  flotte  s’écartèrent  pen- 
dant le  combat  ; on  en  prit  ôc  brûla  trente  & un  fans  ceux  qui 
furent  rançonnés  par  plulieurs  armateurs.  M.  de  S Pol  fit  met- 
tre fur  quatre  de  ces  bâtimens  huit  cens  Hollandois  qu’on  avoit 
fait  prifonniers  dans  cette  attion , & qu’il  renvoïa  à Calais  par 
M.  de  Lanquetot , qui  y arriva  le  24. 

Le  Chevalier  de  S.  Pol  avoit  pris  quelques  jours  auparavant 
an  autre  vaiffeau  Hollandois  de  trente  canons  qu’il  avoit  erama- 
riné  , ôc  envoie  par  le  Nord  d’Ecoffe  à Breft  : il  fuivit  depuis 
les  pêcheurs  qui  s’étoient  réfugiés  dans  le  port  d’Ifland  dont 
il  brûla  cent  foixante  bâtimens. 

M le  Comte  de  Touloufe  refta  encore  quelque  tems  à Tou- 
lon aptes  que  les  ennemis  eutenc  abandonne  la  Mcditerrance. 
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Il  en  partit  dans  le  mois  de  feptembre  pour  retourner  à la  Cour. 
On  donna  ordre  de  délanner  tous  les  vaiûèaux  qui  étoient  def- 
tinés  à croler.  1 eûtes  les  galeres  furent  auili  defarmées  à l’ex- 
ception de  quatre.  11  arriv  a une  tempête  fur  la  fin  de  cette  an- 
née qui  caula  une  grande  perte  à l’Angleterre  & à la  Hollande. 
On  fit  monter  la  perte  des  Hollandois  à quarante-cinq  vaifleaux 
de  ligne  & celle  des  Anglois  à vingt-cinq  , fans  compter  un 
Vicc-Amiral,&  un  Contre-  Amiral,&  près  de  deux  cens  vaifleaux 
chargés  de  charbon.  Ces  deux  nations  perdirent  outre  cela  un 
grand  nombre  de  bâtimens  de  charge  & de  barques.  Les  di- 
gues de  Zelande  & du  Texel  qui  furent  rompües,  ruinèrent 
quelques  villes,  & un  grand  nombre  d’autres  lieux.  Celle  de 
Briftol  en  Angleterre  fut  entièrement  fubmergée  pendant  la  hau- 
te marée , toutes  les  marchaûdifes  qui  étoient  dans  les  magazins 
bas  , furent  gâtées , & l’Evêque  de  Bath,  fa  femme  & fesenfans, 
furent  noies.  On  y perdit  aufli  un  bâtiment  chargé  de  fix  mille 
felles  pour  le  Portugal , & autant  de  carabines  & de  paires  de 
piftolets.  Le  vaifleau  fur  lequel  étoit  la  garde-robe  de  l’Archi- 
duc, où  il  y avoir  fept  cens  hommes  , prefque  tous  les  Efpa- 
gnols  & Napolitains  qui  lui  étoient  affidés , coula  bas. 

J’ai  fait  voir  dans  l’année  derniere  le  parti  que  le  Roy  de 
Portugal  avoit  pris  de  fe  retirer  des  engagemens  qu’il  avoit  eus 
avec  la  France  & l’Efpagne  , pour  fe  jetter  dans  les  inrerrets  de 
l’Empereur  & de  fes  alliés.  11  voulut  s’en  juftifier , & tâcher 
de  faire  connoître  qu’il  y avoit  été  contraint  par  la  formidable 
flotte  que  les  Anglois  & les  Hollandois  envoyèrent  devant  Lif- 
bonne  , & par  le  peu  de  fecours  qu’il  reçût  de  France , quoi 
qu’on  lui  eut  promis  le  contraire.  Ce  qu’il  y eut  de  certain  fut 
que  l’Amirantede  Caftille homme très-confnierable  enEfpagne 
par  fa  naifiânee , fon  rang , & fes  richefles , ne  contribua  pas  peu  à 
faire  prendre  à ce  Prince  le  parti  des  alliés.  Il  avoit  une  grande  am- 
bition & étoit  très  mécontent  du  peu  de  part  qu’il  avoit  aux  affai- 
res. il  étoit  ennemi  déclaré  duCardinal  Porto-Carrero  premierMi- 
niftre , aufli-bien  que  des  autres  Miniftres  ; & dès  que  Philippe  V. 
fut  furie  trône,  il  fit  connoître  plufieurs  fois  fes  mauvaifesinten- 
tions.Mais  Sa  MajeftéCatholique  & fon  Confeiltrouverentà  pro- 
pos de  diflimuler,  & de  faire  enforte  de  le  ramener  par  de  bons 
traitemens.  On  le  nomma  Ambafiâdeur  pour  aller  réfider  à la 
Çour  de  France.  Il  connut  bien  qu’on  vouloir  l’éloigner  par 
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cet  honneur,  du  gouvernement  ; & de  fon  côté  diflimulant  Ton 
mécontentement,  il  accepta l’Ambaifadc.  Dcuxraifons  l’y  obli- 
gèrent ; la  première  qu’il  le  feroit  rendu  criminel  en  la  refufant, 
& auroit  fait  douter  de  fa  fidélité  ; & la  fécondé  que  cela  lui 
donnoit  la  facilité  de  fauver  fes  effets  les  plus  pretieux  , fous 
prétexte  de  faire  honneur  à fon  maître  dans  l’emploi  donc 
il  l’honoroit  , en  faifant  une  depenfe  confidérable.  C’eft 
ce  qui  l’authorifa  à vendre  une  partie  de  fes  biens.  Scs  af- 
faires étant  en  état  , il  fit  paffer  en  Portugal  fes  meilleurs 
effets,  & le  jour  de  fon  départ  pour  la  France  étantproche,  il 
difparut  tout  d’un  coup  de  la  Cour  de  Madrid,  & fe  rendit  en 
Portugal,  dont  il  prit  les  intérêts  contre  fon  Roy  légitime;  ce 
qui  arriva  fur  la  fin  de  l’année  précédente.  Il  travailla  avec  le 
Roy  Pierre  II.  pendant  tout  l’hyver  à fc  mettre  en  état  de 
fe  déclarer  contre  l’Efpagne  ; & fe  fut  par  fes  intrigues  qu’il 
obligea  l’Empereur  à faire  reconnoître  l’Archiduc  par  les  Alliés 
Roy  d’Efpagne,  & à l’envoïer  à Lilbonne  comme  on  va  le 
faire  voir. 

Sitôt  que  l’Amirante  de  Caftille  fut  forti  d’Efpagne  S.  M.  C. 
fit  alfcmbler  le  Confeil  de  Caftille  pour  lui  faire  fon  procès;  ce  qui 
fut  exécuté  quelque  tems  apres,  avec  la  rigueur  que  méritbit 
un  cas  pareil.  11  fut  condamné  à mort,  & fes  biens  confifqués 
au  profit  du  Roy. 

Le  Roy  de  Portugal  nomma  un  Ambaffadeur  extraordinaire 
pour  aller  à la  Cour  de  l’Empereur  confirmer  le  traité  qu’il  avoit 
fait  avec  lui , dont  un  des  principaux  articles  étoit  le  mariage 
du  Prince  de  Brefil  avec  une  Archiduchelfe.  Il  envoïa  des  or- 
dres à plufieurs  régi  mens  de  cavalerie  & d’infanterie  de  fe  ren- 
dre dans  la  Lantero  fur  les  frontières  d’Efpagne,  où.  leurs  quar- 
tiers furent  marqués.  Il  fit  renvoïer  dans  les  places  frontières 
l’artillerie  qui  en  avoit  été  tirée,  pour  défendre  les  côtes  de 
Portugal.  Il  avoit  ordonné  la  levée  de  nouvelles  troupes  qui 
continua  à fe  faire.  Il  commanda  aux  principaux  bourgeois  de 
lïm  Royaume  de  fe  pourvoir  de  chevaux , d’armes , & d’équi- 
pages,J & d’être  prêts  à marcher  au  premier  ordre.  Il  prit  enfin 
toutes  les  mefures  néceflàires  pour  foutenir  le  nouveau  parti 
qu’il  avoit  pris. 

Le  Roy  d’Efpagne  de  fon  côté  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à Ma- 
drid de  fon  vofage  d’Italie,  le  id  de  janvier , qu’il  travailla  ^ 
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fe  mettre  en  état  de  réfifter  à tous  les  efforts  que  fes  nouveaux 
ennemis  faifoient  pour  l’attaquer  fur  fes  propres  terres.  Il  fit 
dreffer  un  état  des  troupes  qui  dévoient  être  fur  pied  au  com- 
mencement de  la  campagne  pour  la  défenfe  du  Royaume  d’Ef- 
pagne , & l’envoïa  à Madrid  avant  fon  arrivée.  Il  étoit  datte 
du  24  de  décembre,  & portoit  que  les  dix-fept  régimens  d'in- 
fanterie qui  étoient  dans  le  Royaume,  feroient  augmentés  par 
des  recrues,  ou  de  nouvelles  levées,  chacun,  jufqu’au  nombre 
de  mille  hommes  effectifs  ; que  les  régimens  de  cavalerie  fe- 
roient mis  furie  pied  de  cinq  cens  maîtres,  & qu’on  en  leve- 
roit  cinq  autres;  Ravoir,  un  de'Cuiraffiers,  & quatre  de  dra- 
gons pour  former  un  corps  de  dix-fept  mille  hommes  de  pied , 
de  quatre  mille  chevaux,  ou  Cuiraffrers,  & de  deux  mille 
dragons  ; & pour  furvenir  à la  levée  & à la  fubfiftance  de  ces 
troupes,  S.  M,  C.  ordonnoit  parle  même  decret,  que  ce  que 
les  Provinces  païoient  pour  l'entretien  des  régimens  provin- 
ciaux , & qui  fervoit  à d’autres  ufages,  feroit  emploie  auj'aïe- 
ment  de  ces  troupes,  & que  les  affignations  que  les  particu- 
liers, les  Communautés  & même  la  maifon  Royale  avoient 
fur  ces  fonds,  demeureroient  fufpenduës  jufqu’à  nouvel  ordre. 

Outre  les  régimens  des  gardes  Flamandes  qui  étoient  de  deux 
bataillons,  le  Roy  ordonna  la  levée  d’un  régiment  de  gardes. 
Efpagnoles,  un  de  gardes  Italiennes,  & deftina  plufieurs  corps 
d’infanterie  & de  cavalerie  pour  compofer  fa  maifon.  Il  fit  en- 
core une  compagnie  de  Moufiquetaires  fur  le  modèle  de  ceux  du 
Roy  de  France  ; & pour  cet  effet  on  tira  la  plupart  des  Offi- 
ciers qui  étoient  dans  les  Moufquetaires  du  Roy  T.  C.  excepte 
les  principaux.  On  envoia  une  grande  quantité  d’armes  fur  les 
frontiers,  & on  fit  travailler  à mettre  en  meilleur  état  les  for- 
tifications de  la  ville  & du  port  de  Cadis.  Le  Roy  de  France 
envoia  en  Efpagne  des  Officiers  de  fes  gardes  du  corps , & des 
gardes  Francoifcs  pour  mettre  les  gardes  du  Roy  d’Efpagne  fur 
le  même  pied  que  les  fiennes,  & lui  envoia  un  gros  corps 
de  fes  troupes  au  commandement  du  Duc  de  Berwik,  doftt 
voicy  l’état. 
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M.  de  Puynormand  fut  nomme  pour  faire  la  charge  de 
Major  Général. 

Le  Chevalier  d’Asfeld  & le  Comte  de  Jeoffreville  furent 
«commandés  pour  y aller  fervir  en  qualité  de  Maréchaux  de 
Camp. 

M.  de  la  Motte-Baraffé  Lieutenant  d'artillerie  fut  choifi  pour 
commander  l’artillerie  de  cette  armée.  Il  mena  avec  lui  plufieurs 
Officiers  de  ce  corps;  un  détachement  de  canoniers,  & un 
de  bombardiers. 

Le  Comte  d’Egmont  fut  nommé  par  le  Roy  d’Efpagne  pour 
y commander  la  cavalerie.  On  prit  des  mefures  de  bonne  heure 
pour  faire  trouver  les  recrues  de  ces  troupes,  & tout  ce  qui 
étoit  néceflaire  pour  qu’elles  arrivaffent  completres  & en  bon 
état  en  Efpagne.  M.  de  Puyfegur  eut  ordre  de  prendre  les  de- 
vans,  afin  qu’elles  ne  manquaient  de  rien  dans  leur  route,  foit 
en  France  ou  en  Efpagne. 

Quoique  le  Roy  de  Portugal  eut  pris  fon  parti  dès  l’année 
precedente,  cependant  afin  qu’on  ne  l’attaquât  pas  avant  qu’il 
fut  en  état  de  le  défendre  , il  fit  mine  de  vouloir  relier  dans 
une  exaétc  neutralité.  La  France  & l’Efpagnc  qui  étoient  inf- 
imités de  fes  menées , & qui  avoient  interet  de  tâcher  de  le 

Ee  ij 


• <» 


*793- 


22®  HISTOIRE  MILITAIRE 

ramener  3 firent  tous  leurs  efforts  par  la  voye  des  négociations 
pour  en  venir  à bout:  mais  le  traité  qu’il  avoir  fait  aïant  été  fi- 
gné  le  j 6 de  may  de  cette  année , le  Roy  de  Portugal  nomma 
dans  le  moment  pour  Généraliffime  de  fes  forces  le  Prince  de 
Hefle-d’Armftat,  qui  avoit  fait  faire  des  équipages  magnifiques 
pour  paroître  en  Portugal  avec  éclat. 

Les  Portugais  défendirent  toute  forte  de  commerce  avec  la 
France  & l’Efpagne,  & ordonnèrent  à tous  les  vaiflcaux  de  ces 
deux  nations  de  fortir  des  ports  de  Portugal  dans  un  tcrns  limi- 
té. Cependant  M.  Roüillé  Ambalfadeur  du  Roy  en  cette  Cour 
y refta,  comme  je  l'ai  déjà  marqué,  jufqu’au  mois  de  feptem- 
bre  ; & voiant  que  tous  les  mouvemens  qu’il  s’étoit  donnés 
pour  obliger  le  Roy  de  Portugal  à.  garder  la  neutralité  étoient 
inutiles , il  eut  ordrÉ  de  revenir 

Le  Roy  de  Portugal  fit  pourvoir  tous  fes  magafins  de  tou- 
tes les  munitions  néceffaires,  & ordonna  de  tenir  un  très-grand 
nombre  de  chevaux  prêts  pour  monter  fa  cavalerie  pendant  que 
I’Amirantede  Caftille  fàifoit  lever  trois  régimens,pour  lefquels 
il  avoit  fait  venir  des  armes  d Angleterre.  Ce  fut  lui  qui  déter- 
mina l’Empereur  à faire  partir  l’ Archiduc  pour  fc  rendre  en  Por- 
tugal. Et  comme  le  Confeil  de  S.  M.  I.  y étoit  oppofé  pour  plu- 
fieurs  raifons  que  ceux  qui  le  compofoient  alleguoient,  l’ Ama- 
rante de  Caftille  les  detruifit  par  un  grand  mémoire  qu’il  lui 
envoya , par  lequel  il  lui  fàifoit  voir  de  quelle  conféq.uence  il 
étoit  que  ce  Prince  partit  au  plutôt. 

On  travailla  à Vienne  dès  le  mois  de  juillet  aux  préparatifs 
néceffaires  pour  fon.  départ.  L’Empereur  nomma  le  Duc  de 
Moles  pour  l’accompagner  en  qualité  de  Grand-Maître  de  fa. 
maifon  » & le  Prince  de  Lichtenftein  comme  Ambafladcur. 
Tous  ceux  qui  dévoient  être  de  fà  fuite  reçûrertt  ordre  de  fe 
tenir  prêts  dans  le  22  d’aofir. 

L’Empereur  prit  la  réfolution  de  le  reconnoître  à Vienne 
comme  Roy  d’Efpagne  avant  fon  départ,  afin  qu’il  fut  reçu  en 
cette  qualité  dans  tous  les  pais  de  fes  Alliés,  où  il  devoit  paffer. 
La  cérémonie  s’en  fit  le  12  de  feprembre  en  préfence  de  tous 
les  Miniftres  étrangères,  devant  lefquels  il  fut  proclamé  , & 
nommé  Charles  III.  L’Empereur  & D Roy  des  Romains  avoient 
auparavant  figné  un  aûe  de  renonciation  à leurs  droits  fur  la 
Monarchie  d’Efpagne  en  faveur  de  ce  Prince.  Le  lendemain  il 
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fut  complimente  par  les  Miniftres  étrangers  , dont  les  maîtres 
étoient  en  guerre  avec  les  deux  couronnes;  mais  le  Nonce  du 
Pape 3 l’Ambaiïadeur  de  Venife,  & les  Miniftres  de  toutes  les 
Puiflances  neutres  refuferent  de  le  faire,  déclarant  que  leurs 
maîtres  ayant  reconnu  depuis  plufieurs  années  Philippe  V.  pour 
Roy  d’Efpagne , ils  ne  pouvoient  pas  en  reconnoître  un  fécond 
fans  des  ordres  exprès,  ce  qui  ne  fut  pas  du  goût  de  la  Çout 
Impériale. 

Le  18  de  feptenîbre  les  équipages  de  l’Archiduc  parurent, 
& ce  Prince  fuivit  le  ip  accompagné  du  Roy  des  Romains.  11 
ne  fur  efeorté  que  par  fix  gardes  du  corps , que  fix  autres  re- 
levoient,  & d’un  nombre  de  Seigneurs  &#TOffieiers  à pro- 
portion.  Comme  cette  fuite  né  répondoit  point  à la  grandeur 
d’un  Roy  d’Efpagne,  fils  d’un  Empereur  d’Occident, les  parti- 
fans  de  la  maifon  d’Autriche  ne  purent  s’empêcher  d’en  paroî- 
tre  choqués. 

L’Empereur  avoit  donné  avis  de  la  feffion  que  lui  & le  Roy 
des  Romains  avoient  fait  de  la  Monarchie  d’Efpagne  , en  fa- 
veur de  l'Archiduc,  en  Hollande,  en  Angleterre,  & en  Por- 
tugal. 

Ce  Prince  prit  fon  chemin  par  Hollande  pour  fe  rendre  en 
Angleterre , où  l’on  préparoit  une  flotte  pour  le  tranfporcer  en 
Portugal,  avec  des  troupes  qui  étoient  deftinées  pour  l’accom- 
pagner. Comme  il  ne  marc  hoir  qu'à  petites  journées , il  n’ar- 
riva à la  Haye  que  le  3 de  Novembre  aux  acclamations  popu- 
laires de  v'.vc  le  Roy  £ Etpayie  Charles ■ III.  On  lui  rendit  en 
Hollande  dans  tous  les  lieux  où  il  pafla  , les  honneurs  dûs  à 
fa  naiflance  , & au  titre  qu’on  lui  avoit  donné.  En  paflànt  à 
Dulleldorp,  l’Eleéteur  Palatin  fon  oncle  lui  donna  quelques  gar- 
des, & quelques  gentils  hommes  pour  groflîr  fa  fuite  jufqu’en- 
Hollande , avec  plufieurs  Officiers  que  S.  A.  E.  envoïoit  pour 
fervir  dans  les  troupes  qu’elle  deftinoit  contre  l’Efpagne.  Outre* 
la  députation  des  Etats  Généraux , des  Etats  d’Hollande , & du* 
Confeil  d’Etat,-  les  Miniftres  d'Autriche  & de  Portugal  furent 
à fa  rencontre. 

La  Reine  Anne  faifoir  pendarir  ce  tems-Ià  travailler  à met- 
tre tout  en  état,  pour  recevoir  ce  Prince  dans  fon  Royaume, 
& pour  fon  voïage  de  Portugal.  Elle  donna  ordre  de  prendre 
deux  cens  cinquante  mille  livres  Sterlins  de  la  lifte  civile,  pour: 
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être  emploies  à achever  promptement  les  aprêts  qu'elle  avoit 
dcftinés  pour  les  fecours  qu’elle  envoïoit  en  Portugal.  Elle  fit 
préparer  en  même-tems  la  maifon  du  Comte  de  Scharbouroug 
dans  la  Province  de  Suflex , Sc  celle  du  Duc  de  Sommerfet 
pour  loger  l’Archiduc.  Elle  fitdifpofer  les  chofesà  Porftmouth., 
& dans  tous  les  ports  jufqu’à  Londres,  de  telle  maniéré  quelle 
pouvoit  être  avertie  de  fon  arrivée  en  très-peu  de  tems  par  le 
moïen  des  batteries  qu’on  avoit  drefiées  de  diftance  en  diftan- 
ce.  Elle  avoit  pris  des  mefures , afin  que  du  moment  que  ce 
Prince  feroit  arrivé  fur  les  côtes  d’Angleterre.  Le  Comte  de 
Cartel  grand-Chambelan  du  Roy  des  Romains  qui  étoit  à Por- 
ftmouth,  put  s'embarquer  fur  un  vaifleau  de  guerre  qui  lede- 
voit  porter  à Lilbonne,  pour  y donner  avis  de  fon  arrivée  en 
Angleterre. 

Les  régimens  qu’elle  avoit  deftinés  pour  envoïer  en  Portu- 
gal, étoient  celui  de  Harnei  cavalerie,  celui  de  Rabbi  dragons, 
ôc  ceux  d’infanterie  de  Portmore,  de  Stuard.de  Stanhop,  de  Blond, 
de  Brudenall.de  Monjoi , de  Leigh , & cinq  cens  hommes  du  ré- 
giment des  gardes  à pied.  Elle  fit  embarquer  dans  le  mois  de 
novembre  quantité  de  gros  tonneaux  remplis  de  felles , débri- 
dés & d’armes. 

L’Archiduc  s’étant  embarqué  en  Hollande,  arriva  en  Angle- 
terre le  6 décembre,  & débarqua  à Porftmouth,  où  il  fut  re- 
çu & complimenté  au  nom  de  la  Reine  Anne  par  les  Ducs  de 
Sommerfet,  de  Devonshire  , & de  Marleborough.  Il  fut  con- 
duit enfuite  à Pertvorth  chez  le  Duc  de  Sommerfet,  où  il  cou- 
cha le  7.  Le  Prince  de  Danemark  y alla  pour  le  faluer , & le 
conduifit  à Windfor,  où  il  eut  une  entrevue  avec  la  Reine  An- 
ne, qui  s’y  rendit  pour  cet  effet.  Ce  Prince  n’y  refta  que  juf- 
qu’au  20.  H y eut  de  grandes  fêtes  pendant  les  deux  jours  qu’il 
y fut,  où  la  Cour  de  Londres  parût  avec  beaucoup  de  magni- 
ficence. L’Archiduc  retourna  enfuite  à Pervorth,  où  il  attendit 
quelques  jours , que  la  flotte  fur  laquelle  il  devoit  s’embarquer 
fut  en  état.  Il  monta  enfuite  la  Royale-Catherine,  & mit  à la 
voile  avec  toute  la  flotte  le  17  par  un  bon  vent , & prit  la 
route  de  Portugal.  Cette  efeadre  étoit  compofée  de  vingt  vaif-’ 
féaux  de  guerre , commandés  par  l’Amiral  Rook.  Il  y avoit  def- 
fus  neuf  mille  hommes  de  troupes  réglées  fans  compter  d’au- 
tres renforts  qui  dévoient  lui  venir  d’Hollande,  & quin’avoient 
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pu  être  prêts  pour  partir  dans  le  même  tems.  Quelques  jours 
après  le  départ  de  la  flotte,  il  vint  des  vents  contraires  qui  fu- 
rent fuivis  d’une  violente  tempête,  laquelle  fit  perdre  plufieurs 
bâtimens,  comme  je  l’ai  dit  auparavant , entr’autres  celui  où 
ctoient  les  équipages  de  l’Archiduc. 

Le  Ducde  Schombergqui  ctoit  fur  un  de  ces  vaifleaux  , fut 
. obligé  de  relâcher  à Sainte  Helene  ayant  perdu  de  vûë  les 
autres. 

Le  28  f Amiral  Callemberg  arriva  à Porftmouth  avec  fon 
efeadre.  Le  vailfeau  que  montoit  l'Archiduc  arriva  avec  lerefte 
de  flotte  à Torbai  , où  ce  Prince  débarqua.  La  Reine  Anne 
en  aïant  eû  avis,  fit  partir  auflî-tôt  le  Duc  de  Sommerfet  avec 
plufieurs  carofles  pour  Pervorth, où  ce  Prince  devoir  relier  juf- 
qu’à  ce  que  la  flotte  fût  en  état  de  remettre  à la  voile.  Je  re- 
mets à 1 annee  iuivante  a parler  de  fon  nouvel  embarquement 
pour  le  Portugal , puifqu’il  ne  partit  d’Angleterre  que  dans  le 
mois  de  février,  & j’acheverai  de  raconter  ce  qui  ce  pafla  dans 
celle-ci,  en  marquant  quelques  mefures  que  prirent  les  Rois 
d’Efpagne  & de  Portugal , pour  fe  mettre  en  état  d’entrer  en  ac- 
tion la  campagne  prochaine. 

Le  Roy  d’Efpagne  donna  ordre  à toutes  fes  troupes  qui 
ctoient  aux  environs  de  Madrid , de  s’aflèmbler  dans  la  plaine 
de  Tolede,  où  elles  paflerent  en  revûë  devant  S.  *M.  C.  le  17 

• du  mois  de  feptembre.  On  envoïa  une  grande  quantité  d’ar- 
mes en  Bifcaye  , & à Badajoz.  Il  en  arriva  pour  armer  fix 
mille  hommes  à Cadis  qui  furent  envoyées  de  France. 

Outre  les  troupes  dont  on  a parlé  , que  le  Roy  d’Efpagne 
faifoit  état  d’avoir , le  Royaume  de  Galice  s’obligea  à lever 
à fes  dépens,  quatre  régi  mens  de  mille  hommes  chacun,  à con- 
dition de  nommer  les  Officiers,  & s’engagea  à les  mettre  en 

• état  fur  la  fin  de  l’hyver. 

Cependant  le  Roy  de  France  qui  connoifloit  qu’elle  diver- 
fion  cauferoit  le  Roy  de  Portugal , ne  voulant  avoir  rien  à fe 
reprocher,  envoya  comme  on  l’a  déjà  marqué,  M.  de  Caftai- 
gneres  de  Châtcauneuf  en  ce  Royaume.  Il  partit  de  Madrid  le 
1 7 d’août,  & arriva  à Lilbonne  le  6 de  feptembre.  Il  eut  le  13 
audience  particulière  du  Roy  de  Portugal  à Alcantara,  laquelle 
fut  courte , & il  y reconnut  que  quoique  ce  Prince  ne  fc  fut 
pas  encore  déclaré  ouvertement  en  faveur  des  Alliés,  il  ne  tar- 
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deroit  pas  à le  faire.  La  préfence  meme  de  ce  Miniftre  en  Por- 
tugal oc  donna  aucun  ombrage  à ceux  des  Allies  qui  étoient  en 
cette  Cour,  tant  ils  étoient  furs  du  Roy. 

Le  Préfident  Roüillé  prit  Ibn  audience  de  congé  le  26  du 
même  mois  , & partit  après  pour  s’en  retourner  en  France , 
aiant  Jaiflc  M.  de  Chateauneuf , qui  eut  depuis  plulieurs  audien- 
ces du  Roy  de  Portugal  , ôc  manda  enfuire  au  Roy  que  ce 
Prince  avoit  pris  fon  parti. 

Dans  ce  tems-là  les  nouveaux  régimens  que  le  Roy  de  Por- 
tugal faifoit  lever  depuis  quelque  tems,  étoient  prefque  en  état: 
aiant  pris  tous  les  chevaux  de  fervice  qu’il  avoit  pû  trouver 
dans  fon  Royaume  pour  monter  fa  cavalerie,  il  en  fit  çhoifir 
douze  des  plus  beaux  de  fon  écurie  pour  l’Archiduc.  Il  ordonna 
de  préparer  fon  palais  de  Lilbonne  pour  le  recevoir.  Il  fut  obli- 
gé pour  rendre  fes  troupes  auffi  complétés  qu’il  le  vouloit,  d’or- 
donner à tous  fes  fujets  qui  auroient  deux  fils  propres  à porter 
les  armes,  de  le  déclarer,  afin  qu’ils  lui  en  fourniflent  un  pour 
fon  fervice;  ce  qu’il  fit  auffi  à l’égard  des  domeftiques  qui  n’é- 
toient  pas  abfolument  nécellaires. 

Lorfque  le  Roy  d'Efpagne  fut  informé  des  mefures  que  le 
Roy  de  Portugal  avoit  prifes  pour  agir  contre  lui,  il  ordonna 
au  Prince  de  Tferclas  de  Tilli,  qui  étoit  en  Flandre,  de  fe 
rendre  en  Efpagnc.  Il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à Madrid  au  mois 
de  feptembre,  que  S.  M.  C.  l’envoïa  en  Eftramadureà  la  tête  . 
d’un  camp  volant  pour  couvrir  ce  pais  : 5c  fur  l’avis  qu’on  eut 
que  les  Portugais  avoien.t  formé  le  deflein  de  s’emparer  de  Ba- 
dajox,  par  le  moïen  de  quelques  intelligences  qu’ils  avoient 
dans  cette  place,  ce  Prince  que  Ip  Roy  d'Efpagne  avoit  fait 
Capitaine  général  de  cette  Province,  prit  les  mefures  néceflaires 
pour  la  mettre  en  fureté,  en  attendant  que  le  Duçd’Hijar  qui 
fut  fait  Vice-Roy  de  Galice  6’y  rendit  pour  y commander , 5c  • 
fe  mettre  en  état  de  s’oppofer  aux  troupes  que  le  Roy  de  Por- 
tugal fe  préparoit  d’y  envoïer  pour  y faire  une  invafion. 

On  eut  avis  dans  çe  tems-là  à Madrid  de  la  proclamation  de 
l’Archiduc  Charles  à Vienne,  ce  qui  fit  que  le  Roy  d'Efpagne 
fit  prêter  un  nouveau  ferment  aux  Grands,  aux  Miniftres,  5ç 
aux  Officiers  qui  fe  rendirent  d’abord  au  Palais.  Le  Confeil 
aiant  eu  avis  du  départ  de  l’Archiduc,  ôt  de  la  rupture  du  Duc 
de  Savoye,  pafla  un  atte  autentique,  par  lequel  il  exduoit  la 
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Maifon  d’Autriche  & celle  de  Savoyc  de  toutes  prétent  ons  à j70î 
la  Couronne  d’Efpagne,  & appelloit  au  défaut  des  Princes, 
freres  de  Philippe  V.  la  Maifon  d’Orléans  à la  fuccellion. 

Du  côté  des  Portugais,  le  Marquis  Das- Minas  fut  nommé 
pour  commander  dans  la  Province  de  Peyra  où  il  commença 
d’aflemblcr  des  troupes  du  côté  d’Almeida,  & le  Comte  d’At- 
talaya  à Altena.  Tous  ces  préparatifs  fe  faifoient  en  attendant 
les  fecours  d’Angleterre,  & l’arrivée  de  l'Archiduc.  On  travail- 
lait en  ce  Royaume  à mettre  tout  en  état  pour  y recevoir  ce 
Prince. 

Les  troupes  de  France  que  le  Roy  avoit  deftinées  aufli-bicn 
que  celles  que  le  Roy  d'Efpagne  faifoit  venir  de  Flandre,  fe 
mirent  en  marche  le  1 de  décembre.  Elles  dévoient  être  com- 
mandées par  le  Duc  de  BerwiK.  Le  Roy  d’Efpagne  en  aiant  eû 
avis  , envoïa  des  Commifl'aircs  fur  les  frontières  de  fon 
Royaume  pour  les  y recevoir  , & leur  faire  fournir  les 
fubfiftances  néceflaires,  & trois  mille  mulets  pour  conduire 
leurs  bagages. 

Le  Roy  voulant  fonger  de  bonne  heure  à recruter  fes  trou- 
pes qui  étoient  en  Bavière,  en  Italie  & en  Efpagne,  & aiant 
confideré  que  les  Officiers  qui  étoient  dans  ces  pais  éloignés,  » 
ne  pourroient revenir  en  France,  pour  y travailler,  S.  M.  trou- 
va un  moïen  court  & alluré  pour  en  venir  à bout,  par  une  Or- 
donnance qu’Elle  donna  le  30  oétobre,  par  laquelle  elle  or- 
donnoit  à toutes  les  Généralités  du  Royaume  de  les  fournir  par 
rapport  à leur  étendue.  On  y travailla  auffi-tôt  que  cette  Or- 
donnance fut  rendue,  & il  en  régla  le  nombre  à vingt-neuf 
mille  fept  cens  hommes. 

On  a vû  par  le  détail  que  je  viens  de  donner  de  cette  cam-  R^'cApt. 
pagne,  que  ce  n’étoit  pas  fans  raifon  que  j’ai  marqué  au  corn-  tulatioh 
mencement  quelle  fut  la  plus  glorieufe  pour  la  France , la  plus  et  r e’- 
brillante  de  cette  guerre,  & la  plus  fertille  en  grands  événe-  fiexions. 
mens,  tous  avantageux  pour  ce  Royaume.  Je  vais  reprendre 
en  abrégé,  félon  la  coutume  que  je  me  fuis  preferite,  & que 
j’ai  fuivie  jufqu’à  préfent,  les  principales  actions  & les  événe- 
mens  qui  fe  paflerent  dans  le  cours  de  cette  année. 

Les  ennemis  étant  fort  fuperieurs  en  Flandre,  commencè- 
rent par  s’emparer  de  Rimberg  qu’ils  avoient  tenu  bloqué  tout 
l’hyver.  Ils  firent  les  lièges  de  Bonn,  d’Huy , de  Limbourg  5c 
Tome  tr.  Ff 
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de  Gueldrc;  mais  ils  païerent  bien  ces  conquêtes  parla  perte 

*7°3'  de  la  bataille  d’Eckeren  donnée  par  un  détachement  de  l’armée 
de  Flandre,  que  le  Maréchal  de  Villeroy  envoïa  à propos  fous 
les  ordres  du  Maréchal  de  Bouflers.  Ils  y firent  une  très  grofle 
perte,  6c  le  Maréchal  de  Villeroy  qui  fit  naître  par  fes  manoeu- 
vres cette  attion , rompit  toutes  les  mefures , 6c  tous  les  pro- 
jets du  Duc  de  Marleboroug. 

L’Allemagne  fut  le  théâtre  où  fe  pafierent  les  principales 
feenes  de  cette  année.  Le  Maréchal  de  Villars  la  commença 
pat  le  paflage  du  Rhin  dans  une  faifon  fort  difficile.  Il  chafla 
les  Impériaux  qui  étoient  retranchés  fur  la  Kinche  ; obligea  le 
Prince  de  Bade  d'abandonner  les  équipages  des  troupes  qui 
gardoient  cette  riviere,  une  grande  quantité  de  vivres,  de  fou- 
rages,  & d’autres  munitions  qui  lui  furent  fort  utiles  pour  faire 
le  fiége  de  Kcll,  dont  il  s’empara  en  peu  de  jours,  & donna 
par  cette  conquête  un  paflage  fur  le  Rhin  par  Stralbourg.  IL 
tenta  de  forcer  les  lignes  de  Stolopftcn  dans  le  deflein  de  péné- 
trer en  Bavière  par  le  Virtemberg.  Il  obligea  le  Prince  de  Bade 
par  cette  tentative  à retirer  la  plus  grande  partie  des  troupes 
qui  gardoient  les  paflages  de  la  Forêt-Noire;  6c  aïant  manqué 
, les  lignes  par  le  malheur  qui  arriva  aux  troupes  qu’il  avoit  en- 
volées pour  tourner  autour  d’une  montagne , & qui  s’égarèrent, 
il  entra  tout  d’un  coup  dans  la  vallée  d’Oftémbourg,  força  plu- 
fieurs  paflages  que  les  ennemis  y avoient  retranchés  6c  qui 
étoient  gardés  par  un  grand  nombre  de  troupes , & joignit  l’E- 
leûeur  de  Bavière,  lequel  inftruit  de  fa  marche,  étoit  venu 
au  devant  de  lui  jufqu’à  la  fource  du  Danube.  Ce  Prince  avant 
ce  tems-là  avoit  gagné  une  bataille  près  de  Pafl’au  fur  le  Géné- 
ral Schlick,  6c  s’etoit  emparé  de  la  ville  d’Ulm.  Le  Maréchal 
de  Villars  alla  fe  pofter  fur  le  Danube  entre  Dilingen  &La- 
vingen,  & d’une  maniéré  fi  avantageufe,  qu’il  tint  en  échec 
pendant  prefque  toute  la  campagne  le  Prince  de  Bade,  qui 
avoit  une  armée  bien  fuperieure  à la  fienne;  ce  qui  donna  le 
moïen  à l’Eleéteur  de  s’emparer  du  Tirol.  Cette  entreprife  à 
la  vérité  n’eut  pas  toutes  les  fuites  avantageufes  qu’on  en  avoit 
cfperé  ; mais  elle  fut  réparée  par  le  gain  de  la  bataille  de  Ho- 
chftet  que  S.  A.  E.  & le  Maréchal  de  Villars  gagnèrent  fur  le 
Comte  de  Stirum  , & par  la  prife  d’Aulbourg  que  le  Prince  de 
Bade  avoit  furpris  par  intelligence.  Cette  aftion  fut  précédée 
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par  l’avantage  que  M.  de  Legal  eut  fur  les  ennemis  à Munder- 
kingen.  Pendant  que  l’Eleéteur  & le  Maréchal  de  Viilars  fai-  I’7°3- 
foient  de  fi  grands  progrès  fur  le  Danube  /M.  le  Duc  de  Bour- 
gogne qui  avoit  fous  fes  ordres  le  Maréchal  de  Tallard,  n'en 
falloir  pas  de  moins  confiderables  fur  le  Rhin.  Ce  Prince  qui 
n’avoit  qu’une  médiocre  armée , compofée  en  partie  de  régi- 
mens  nouvellement  levés,  fit  détruire  au  commencement  de 
la  campagne  les  lignes  que  le  Prince  de  Bade  avoit  fait  faire 
fur  la  Loutre  pour  couvrir  le  Palatinat,  & le  pais  de  Mayence. 

Il  fit  mine  de  vouloir  afliéger  Fribourg,  afin  d’obliger  les  Im- 
périaux d’y  jetter  des  troupes  de  la  garnifon  de  Brifach,  ce 
qu’ils  ne  manquèrent  pas  de  faire.  Il  fit  le  fiége  en  perfonne 
de  cette dernicre  place,  qu’il  prit  en  quatorze  jours  de  tranchée 
ouverte,  quoiqu’elle  eut  toûjours  été  regardée  comme  une  des 
plus  fortes  places  de  l’Europe.  Le  Roy  i’aïant  enfuitc  rappelle 
auprès  de  lui,  il  laifla  l’armée  fous  les  ordres  du  Maréchal  de 
Tallard  qui  prit  la  forte  place  de  Landau  en  trente  jours  de  tran- 
chée ouverte,  après  avoir  remporté  une  grande  vidoirc  près  de 
Spire,  où  il  défit  l’armée  du  Prince  de  Helle,  dont  l’infanterie 
fut  tout  à fait  détruite. 

Le  Duc  de  Vendôme  en  Italie  prit  la  forte  place  de  Berfello, 
pénétra  avec  une  armée  jufqu’à  Trente,  pendant  que  les  trou- 
pes qu’il  avoit  laiflecs  fur  la  Secchia,  tenoient  en  échec  l’armée 
Impériale  commandée  par  le  Général  Staremberg.  Et  fans  l’in- 
fidélité du  Duc  de  Savoye  , qui  manqua  aux  traités  qu’il  avoit 
faits  avec  les  Roys  de  France  & d Efpagne,  pour  embraflfer  le 
parti  de  l'Empereur  & de  fes  Alliés,  il  auroit  fait  paflér  un  gros 
détachement  dans  le  Tirol  pour  y joindre  l’Electeur  de  Bavière, 
qui  auroit  maintenu  les  conquêtes  qu’il  y avoit  faites,  fe  feroit 
abfolument  rendu  maître  de  tout  ce  pais,  auroit  coupé  la  commu- 
nication de  l’armée  Impériale  avec  l’Empire,  s’en  feroit  con- 
fervé  une  avec  l’armée  de  France  en  Italie,  & auroit  par  la 
fuite  bien  intrigué  l’Empereur  & l’Empire.  Ce  Prince  défit  à 
San-Sebaftiano.  M.  de  Vifconti,qui  voulut  tenter  de  faire  pafler 
près  de  trois  mille  chevaux  au  Duc  de  Savoye,  & s’empara  fur 
la  fin  de  la  campagne  d’Afti  qui  lui  donna  lieu  d’étendre  fes 
quartiers  dans  le  Piémont,  & de  pouffer  les  contributions  juf- 
qu’aux  portes  de  Turin.  11  faut  dire  auffi  à la  louange  des  Im- 
périaux que  le  paffage  que  le  Comte  de  Staremberg  hazarda  fut 
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la  fin  de  l’année  pour  conduire  des  renforts  au  Duc  de  Savoye,' 
fut  une  des  aûions  qui  font  toujours  beaucoup  d’honneur  à 
ceux  qui  les  conduil'ent.  On  a déjà  marqué  qu’il  prit  parfaite- 
ment bien  fon  tems  pour  tenter  cette  entreprife.  La  cavalerie 
de  France  étoit  li  détruite  que  M.  de  Vendôme  ne  put  mettre 
cnfcmble  trois  mille  chevaux.  Les  Impériaux  écoient  tous  en- 
fcmble,  5c  les  troupes  des  deux  Couronnes  étoient  dans  des 
quartiers  difperfés,  ce  qui  donna  plufieurs  jours  d’avance  à M. 
de  Starembcrg.  Mais  ce  qui  lui  fut  plus  avantageux , 5c  fans  quoi 
il  n’auroit  ofé  entreprendre  ce  paU'age,  quoiqu’il  fut  abfolument 
néccfl'airc,  pour  empêcher  que  le  Duc  de  Savoye  ne  fut  entière- 
ment accablé,  fut  l’intelligence  qu’il  avoit  dans  tous  les  lieux 
par  où  il  devoit  pafl'er,  qui  étoient  entièrement  dévoués  à la 
Mailbn  d’Autriche,  & qui  lui  fournirent  tous  les  vivres,  les 
chevaux,  5c  les  bœufs  dont  il  avoit  befoin,  fans  quoi  fes  trou- 
pes feraient  mortes  de  faim. 

La  France  trouva  moyen  de  rendre  inutiles  les  formidables 
flottes  que  les  Anglois  5c  les  Flollandois  mirent  en  mer  pen- 
dant cette  année,  dont  les  arméniens  avoient  coûté  de  grandes 
fommes,  5c  fit  échouer  par  les  bonnes  mefures  qu’on  y prit 
les  projets  que  les  Alliés  avoient  formés,  de  faire  des  defeentes 
fur  ces  côtes  pour  donner  la  main  aux  révoltés  des  Sevennes, 
5c  meme  pour  s’emparer  du  Royaume  de  Naples.  Quelques 
efeadres  particulières , 5c  quelques  armateurs  firent  des  prifes 
confiderables  fur  les  Anglois  5c  les  Hollandois.  Enfin  par  cet 
abrégé  on  connoîtra  que  les  troupes  de  France  gagnèrent  trois 
grandes  batailles , prirent  quatre  des  plus  fortes  places  de  l’Eu- 
rope , battirent  les  ennemis  dans  deux  combats  de  cavalerie , 
forcèrent  plufieurs  retranchemens,  5c  eurent  fur  eux  plufieur3 
autres  avantages  tant  fur  terre  que  fur  mes.  L’Eledeur  de  Ba- 
vière fon  Allié  gagna  une  bataille  fur  le3  Impériaux  près  de  Paf- 
fau,  s’empara  du  Tirai,  prit  les  villes  d’Aulbourg  d’Ulm  , 5c 
plufieurs  autres  dans  la  Suabe.  Il  eft  vrai  que  les  deux  couronnes 
perdirent  un  Allié  qui  leur  étoit  de  conféquence , dans  le  Duc 
Savoye  5c  que  le  Roy  de  Portugal  fur  la  neutralité  duquel  on 
avoit  compté , fe  déclara  contre  le  Roy  d’Efpagne  ; mais  nous 
verrons  dans  la  campagne  prochaine , que  ce  ne  fut  pas  ces  nou- 
veaux ennemis  qui  aporterent  du  changement  aux  affaires  de 
France,  5c  que  la  fécondé  bataille  d’Hodiûet  qu’on  rifqua  de 
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former  mal-à-propos , & la  grande  perte  que  fit  la  cavalerie  de 
France,  par  la  maladie  qui  fe  mit  dans  les  chevaux,  qui  croient 
dans  toutes  fes  armées , en  furent  en  partie  caule  , 6c  furent  le 
commencement  des  défavantages  qu’curent  les  deux  couronnes 
dans  les  campagnes  fuivantes. 

La  France  n’eut  jamais  tant  befoin  de  faire  de  nouveaux  ef- 
forts, que  pour  cette  campagne.  Outre  les  ennemis  nouvelle- 
ment déclares  qu’elle  eut  à combattre,  elle  fut  encore  contrain- 
te d’avoir  une  armée  dans  le  Languedoc  pour  réduire  les  re- 
belles des  Sevennes,  dont  le  nombre  étoit  fort  augmenté,  ôc 
dont  la  révolte  pouvoit  avoir  des  fuites  fort  dangereufes  dans 
la  fituation  où  étoient  pour  lors  les  affaires.  On  fut  oblige  d’en- 
voïer  de  grandes  fommes  en  Bavière , en  Italie , en  Efpagne  Si 
même  en  Hongrie,  6c  défaire  un  grand  nombre  de  troupes 
& de  recrues.  Les  remifes  d’argent  qu’on  étoit  forcé  d’y  faire 
coutoicnr  beaucoup  par  la  différence  du  prix  des  efpcccs , & 
par  le  change.  Cependant  la  France  trouva  en  elle-même  ces 
grandes  reflources  , «5c  de  quoi  fournir  à ces  grandes  dépen- 
fes. 

On  a déjà  fait  voir  les  mefures  que  le  Roy  prit  pour  les  re- 
crues des  armées  qu’il  avoit  en  Bavière,  en  Italie,  & en  Ef- 
pagne. Il  fit  dreflér  un  état  des  provifions  6c  des  munitions  qui 
étoient  dans  tous  les  ports  de  fon  Royaume,  afin  de  faire  tra- 
vailler au  rétabliffement  delà  marine,  que  Sa  Alajefté  vouloit 
mettre  fur  un  autre  pied  que  les  années  précédentes.  Il  établie 
pour  cet  effet  un  Confeil  de  marine,  où  devoit  fe  trouver  le 
Comte  deTouloufe  Grand-Amiral  de  France;  6c  on  commen- 
ça dès  le  mois  de  février  à armer  quelques  gros  vaifi'eaux  de 
guerre. 

Sa  Majefté  fit  une  promotion  le  10  de  février  de  onze  Lieu- 
tenans  Generaux  , de  dix-huit  Maréchaux  de  camp , de  quarante 
Brigadiers  d’infanterie  6c  de  trente-neuf  de  cavalerie. 

Les  Hollandois  tentèrent  plufieurs  entreprifes  qui  ne  leur 
réüflirent  pas.  Le  Commandant  de  Huy  ayant  menace  de  brû- 
ler les  magazins  de  fourrages  qui  étoient  dans  les  ouvrages  de 
Namur , on  y fit  marcher  des  troupes  des  garnifons  de  Philip- 
peville,  de  Maubeuge,  ôc  de  quelques  autres  places  plus  éloi- 
gnées ; 6:  comme  ces  troupes  arrivèrent  prcfque  toutes  pen- 
dant la  nuit , on  fit  le  lendemain  un  détachement  de  quinze 
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' hommes  par  compagnies  pour  renforcer  la  garnifon  de  la  vil- 

I7°l-  ie t & i on  fit  redoubler  les  gardes  des  polies  ôc  des  lignes;  de 
forte  que  toutes  ces  précautions  obligèrent  les  ennemis  à re- 
tirer les  troupes  qu’ils  avoient  affemblées  entre  MaltricK  6c 
Liege. 

M.  de  la  Croix  fameux  partifan  fortit  de  Vianden  le  2 y de 
mars,  6c  s’avança  à Choncl  à huit  lieues  par  de-là.  Il  fit  partir 
fon  Lieutenant  Colonel  avec  un  détachement  d’infanterie  pour 
un  projet  qu’il  avoit  formé  ; il  le  fuivit  à la  tête  de  fa  compa- 
gnie , 6c  enfuite  d’une  autre  d’infanterie.  Ils  firent  une  fi  gran- 
de diligence,  qu’ils  arrivèrent  en  deux  jours  ôc  une  nuit  dans 
le  bois  de  Cologne,  où  étoit  le  rendez-vous.  Il  y trouva  fon 
Lieutenant  Colonel  avec  l’infanterie  , 6c  ils  marchèrent  pen- 
dant la  nuit,  enforte  qu’ils  arrivèrent  fur  les  onze  heures  auprès 
d’une  petite  ville  apellée  Wcriny  à quatre  lieues  au-deflbus  de 
Cologne.  Il  y avoit  dedans  deux  compagnies  de  dragons  de 
Brandebourg  en  quartier  d’hyver.  Elles  étoientde  foixante  dra- 
gons. Cette  ville  étoit  environnée  d’un  foffé  garni  de  paliffa- 
des.  Cependant  M.  de  la  Croix  trouva  moïen  d’y  introdui- 
re par  efcalade  de  l’infanterie , qui  tua  une  petite  garde  ; ce  qui 
facilita  l’ouverture  de  la  porte  de  la  ville.  Il  fit  rompre  une  bar- 
rière à coups  de  haches , 6c  lorfque  ces  troupes  y furent  en- 
trées , elles  firent  main-baffe  fur  tous  les  dragons  qu’elles  y 
trouvèrent.  Quelques  bourgeois  qui  fe  trouvèrent  parmi  eux, 
furent  aufft  tués,  parce  que  la  nuit  étoit  fort  obfcure.  On  ra- 
maffa  foixante  de  leurs  chevaux,  mais  on  n’eût  pas  le  tems  de 
chercher  le  relie,  étant  preffés  de  fonger  à la  retraite.  Ils  fi- 
rent plufieurs  Officiers  prifonniers,  ôc  tuerent  cinquante  dra- 
gons fans  perdre  aucun  foldat.  M.  de  la  Croix  fit  enfuite  fa  re- 
traite pour  tâcher  de  fe  trouver  à la  hauteur  de  Cologne  au 
jour,  ce  qui  lui  réüffir.  Il  rencontra  à trois  quarts  de  lieue  de 
cette  place  un  convoi  de  plulieurs  chariots  chargés  de  quatre 
mille  piftolets,  ôc  autant  de  moufquets  dellinés  pour  les  trou- 
pes de  Brandebourg.  Tous  les  cavaliers  ôc  les  foldats  en  pri- 
rent autant  qu’ils  voulurent , ôc  on  mit  le  feu  au  relie  ôc  aux 
chariots.  Il  continua  enfuite  fa  retraite,  ôc  fut  pourfuivipar  les 
garnifons  de  Cologne  ôc  de  Julliers,  mais  inutilement.  Il  ar- 
riva à Chonel,  quoique  la  retraite  qu’il  fit,  fut  de  plus  de  trente 
lieues  du  pais.  En  la  fail'ant , M.  de  la  Croix  qui  avoit  pro- 
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j'jttc  un  autre  coup,  détacha  fa  compagnie  de  cavalerie,  qui 
rabatit  fur  fa  droite  pour  fe  jetter  vers  Julliers  dont  la  garnifon  1 
le  pourfuivoit  aulli  : mais  le  guide  qui  la  conduifoit,  labia  paf- 
fer  ceux  qui  les  pourfuivoient , & refta  embufqué  dans  un  bois. 

Elle  marcha  toute  la  nuit  du  25  & arriva  auprès  de  Julicrs , 
comme  fi  fçut  été  des  troupes  ennemies.  Ellepafla  devant  quel- 
ques corps  de  garde  qui  étoient  dans  les  dehors  de  la  place. 

Mais  comme  on  les  prit  pour  des  gens  du  pais,  ils  allèrent  droit 
au  Temple  qui  eft  hors  de  la  ville  , proche  d’une  des  portes. 

Comme  c’étoit  un  Dimanche  , on  y failoit  pour  lors  le  pie-  * 

che.  Ils  y trouvèrent  quelques  foldats  de  garde  à la  porte , 
qu’ils  attaquèrent  fie  tuerent.  Les  cavaliers  entrèrent  le  piftoict 
à la  main  pour  y enlever  plulieurs  des  principaux  de  Julliers. 

Le  temple  étoit  fi  plein , que  les  chevaux  n’y  pouvoient  péné- 
trer. Cela  fit  un  fracas  épouvcntable  : toute  la  garnifon  & les 
bourgeois  Catholiques  fortirent  de  Julliers  apres  eux  , qui  ne 
purent  enlever  qu’un  des  principaux  de  l’aflemblée.  On  les  avoit 
enfermés  dans  le  temple,  mais  ils  en  fortirent  fie  firent  leur  re- 
traite heureufement  fans  perdre  perfonne.  11  y eut  dix  hommes 
des  ennemis  tués  dans  le  temple,  & on  tira  plufieurs  coups  de 
canon  de  la  ville  fur  eux  fans  effet.  Cette  troupe  fçût  éviter 
dans  fa  retraite  celles  qui  l’avoient  pourfuivie  , Sc  arriva  fan* 
danger  à Chonel. 

Les  Generaux  qui  dévoient  commander  les  armées  du  Roy 
fie  les  Officiers  Generaux  qui  dévoient  agir  fous  eux,  furent  à 
peu  près  les  mêmes  que  la  campagne  précédente,  excepté  le 
Maréchal  de  Villars  qu’on  envoïa  commander  en  Languedoc 
à la  place  du  Maréchal  de  Montrevel  qui  eut  ordre  d’aller  com- 
mander en  Guienne. 

On  travailla  de  bonne  heure  aux  préparatifs  pour  entrer  en  CAMPA- 
Campagne  en  Flandre.  Le  Maréchal  de  Villeroy  qui  devoit  com-  G N E DE 
mander  les  troupes  en  ce  pais,  les  aflembla  au  commencement  F L A N- 
du  mois  de  mai  aux  environs  de  Namur.  Voici  l’Etat  des  Lieu-  DRE. 
tenans  Generaux. 

LIEUTENANS  GENERAUX. 

Le  Comte  de  Guiscard. 

Le  Comte  de  Gassion. 
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‘ Al.  d'Artacnan. 

Le  Duc  de  Roqjuelaure. 

Le  Duc  de  Luxembourg. 

Le  Duc  de  Charost. 

Le  Marquis  de  Liancour. 

Le  Marquis  d’Alecre. 

M.  de  C a ram  an. 

Le  Marquis  d'Antin. 

Et  pour  Commandant  d’artillerie  M.  de  S.  Hilaire  Maréchal 
de  Camp,  & Lieutenant  General  d’artillerie.  M.  le  Marquis  de 
Ximenès  refta  à Namur  pour  commander,  le  Marquis  de  Gaf- 
le  à Anvers , le  Marquis  de  Quelus  à Louvain  , & le  Comte 
de  la  Mothe  à Bruges. 

Le  Comte  de  Coignies  Lieutenant  General  fut  deftiné  pour 
commander  un  corps  conliderable  fur  la  Mofelle  afin  d’être  à 
portée  de  paûêr  en  Flandre  ou  en  Allemagne  félon  le  befoin. 
llavoit-fous  ces  ordres  le  Marquis  de  Locmaria  & le  Mar- 
quis de  Surville  Lieutenans  Généraux,  & pour  Commandant 
d’artillerie  le  Chevalier  des  Touches  Brigadier,  & Lieutenant 
Général  d’artillerie.  Quoiqu’on  fe  préparât  de  part  & d’autre 
en  Flandre  pour  y agir  l’é rie ufc ment,  cependant  tout  le  fort 
de  la  guerre  fe  porta  en  Allemagne,  & la  plupart  des  troupes 
qui  étoient  deftinées  pour  y fervir,  y palfcrent,  comme  on  le 
fera  voir. 

Sitôt  que  le  Maréchal  de  Villeroy  eut  afTemblé  fes  troupes, 
il  marcha  des  environs  de  Namur  à Tillemont,  où  il  fut  joint 
par  le  Comte  de  S.  Maurice  qui  lui  amena  les  troupes  de  l’E- 
leûeur  de  Cologne, 

L’armée  ennemie  commençoir  aufii  à s’alfembler  à Liche.' 
Elle  étoit  pour  lors  de  trente -cinq  bataillons  & de  foixante- 
douze  efeadrons  aux  ordres  du  Comte  de  Noyelles,  ils  avoient 
un  autre  corps  à Haicour  entre  Liège  & Maftricht  fous  le?  or- 
dres du  Général  Chollen. 

Le  Vek  Maréchal  d’Owerkerk  qui  commandoit  les  troupes 
de  Hollande,  y arriva  le  10  de  mai,  & le  Duc  deMarleboroug 
s’y  rendit  le  lendemain.  Il  en  partit  quelque  tems  après  avec 
le  Général  Goor  & quinze  mille  hommes,  & fe  rendit  fur  la 
Mofelle  faifant  courir  le  bruit  qu’il  avoit  deffein  de  faire  quel- 
que 
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que  entreprife  de  ce  côté  là.  On  verra  par  la  fuite  qu’il  avoit 
un  autre  projet. 

Le  Maréchal  de  Villeroy  fortit  de  fes  lignes  le  17  de  may 
& alla  camper  à S.  Tron,  où  il  mit  la  droite  de  fon  armée,  & 
la  gauche  à Borchloen  Le  1 8 il  la  fépara  en  trois  corps.  Le 
premier  à la  tête  duquel  il  fe  mit,  pafl'a  la  Mehaigne,  & alla 
camper  à Serou  ; le  fécond  fous  le  Marquis  de  Bcdmar,  campa 
fur  un  petit  ruifl'eau  le  long  des  Lignes  ; & le  troifiéme  qui  étoit 
de  vingt-trois  bataillons  & de  trente-un  efeadrons,  commandés 
par  le  Comte  de  Guifcard,  campa  entre  S.  Tron  & fous  Lewen. 

Une  partie  de  l’armée  du  Maréchal  de  Villeroy  pall'a  la  Meufe 
à Namur  le  même  jour,  & le  relie  fuivit  le  lendemain.  Ces 
troupes  montoient  à trente-huit  bataillons  & à cinquante-neuf 
efeadrons.  Cette  marche  fe  fit  à deflein  de  fuivre  le  Duc  de 
Madeboroug.  M.  de  Guifcard  rentra  aufli-tôt  dans  les  lignes, 
& alla  joindre  le  corps  que  commandoitle  Marquis  deBedmar. 

Le  1 de  juin  les  ennemis  détachèrent  de  leur  armée  lix  ré- 
gimens  d’infanterie , & un  de  dragons  Danois  pour  aller  joindre 
le  Duc  de  Marleboroug.  Dans  le  même  temsle  Duc  de  Virtem- 
berg  afl'embla  près  de  Venloo  cinq  autres  régimens  de  cavalerie 
Danois  avec  lefquels  il  prit  aulfi  la  même  route. 

Je  parlerai  dans  lacampagne  d’Allemagne  des  marches  que 
firent  ces  troupes, pour  ne  point  interrompre  ce  qui  regardelcs 
armées  de  Flandre. 

Celles  des  ennemis  qui  étoient  au  commandement  du  Gé- 
néral d’Owerkerque,  firent  quelques  jours  après  un  mouvement. 
Trente  efeadrons  & un  corps  de  grenadiers  entrèrent  dans  nos 
lignes  du  côté  de  Wafcige  à quatre  lieues  de  Namur.  Elles  n’é- 
toient  point  gardées  de  ce  côté  là;  néanmoins  ils  n’y  firent  pas 
long  féjour  , & ils  enfortirent  quatre  heures  après,  aïant  appris 
qu’on  marchoit  à eux  pour  les  en  chafier. 

L’armée  ennemie  qui  malgré  les  détachemens  dont  on  a pai> 
lé,  étoit  de  beaucoup  fupérieure  à celle  des  deux  Couronnes, 
relia  dans  l’inaélion  jufqu’au  26  de  juin  que  M.  d’OwerKerque 
avec  fes  Officiers  Généraux  alla  du  côté  d’Yheet  pour  reconnoî- 
tre  M.  de  Bedmar.  Un  de  leurs  Brigadiers  qu’il  avoit  détaché 
pour  le  couvrir  avec  fix  cens  chevaux,  fit  marcher  vingt  dra- 
gons pour  aller  devant  lui  ; ils  découvrirent  un  de  nos 
partis  commandé  par  le  Partifan  Pafteur  ; ils  furent  d’abord 
Tome  J K.  G g 
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poufles  » mais  aïant  été  foutenus  par  les  fix  cens  chevaux , le 
parti  fut  dilfipé.  Les  ennemis  firent  trente-deux  prifonniers, 
après  avoir  tué  dix  dragons.  M.  Pafteur  aïant  été  blelTé,  fe  re- 
tira avec  le  rcfte  ; le  parti  étoit  de  cent  dragons  , & de  cent 
grenadiers  qui  avoient  deflein  de  couper  les  fourrageurs  des 
ennemis. 

Outre  l’armée  que  commandoit  M.d’Owerkerque , les  enne- 
mis avoient  encore  trois  camps  volans  ; l’un  près  de  Bergopfom; 
le  fécond  à Hutft,  & le  dernier  en  Flandre  près  de  l’Eclufe; 
il  étoit  commandé  par  le  Baron  de  Spar.  Il  fe  préfenta  devant 
Bruges  pour  exiger  des  contributions  fous  peine  d’exécution 
militaire;  ce  que  le  Gouverneur  aïant  refufé,  le  Baron  y fit 
jetter  quelques  bombes  qui  obligèrent  les  bourgeois  de  venir 
à compoiition. 

La  grande  armée  ennemie  décampa  le  4 de  juillet  pour  aller 
à MontenaKen  afin  de  s’approcher  de  M.  de  Bedmar.  M.  d’O- 
werkerque  forma  encore  le  deflein  de  fe  rendre  maître  de  nos 
lignes:  & pour  cet  effet  le  Baron  de  Trognée  partit  le  y avec 
un  détachement  de  trois  mille  hommes,  & de  quatre  pièces 
de  canon.  Il  trouva  celles  de  Mierdorp  qui  n’étoient  pas  gardées: 
il  y entra  avec  quelques  efeadrons,  & y relia  jufqu’à  cinq 
heures  du  foir  fans  qu’il  parût  aucune  de.nos  troupes.  Mais  il 
fut  obligé  d’en  fortir  parce  qu’il  ne  put  être  foutenu  par  celles 
que  M.  d’Owerxerque  lui  avoit  envolées,  lefquelles  ne  purent 
palier  le  Dcmer  qui  s'étoit  débordé,  & parce  que  le  Marquis 
de  Bedmar  avoit  fait  avancer  des  troupes  pour  l’en  chalïer. 

M.  d’OwerKerquc  fit  le  12  un  détachement  qui  accompagna 
des  Ingénieurs  pour  jetter  un  pont  fur  la  Meufe  entre  Namur 
& Huy  , & pour  marquer  un  camp  de  ce  côté-là.  Toute  fon 
armée  décampa  le  14,  & paflà  la  Mehaigne,  où  elle  relia  près 
de  la  Seille.  M.  d'Owerxerque  envoya  occuper  Dinan  par  quel- 
ques bataillons.  Cette  ville  étoit  fans  deffenfe  à caule  que  tou- 
tes les  fortifications  en  avoient  été  rafées  à la  paix  de  Rifwix. 
Il  exigea  quelques  contributions  dans  le  pais  qui  eft  entre  Sam- 
bre& Meufe,  & s’approcha  de  Namur  avec  le  relie  de  fon  ar- 
mée 11  fit  drefler  fur  la  hauteur  de  Sainte  Barbe  plulieurs  bat- 
teries de  canon  & de  mortiers,  qui  commencèrent  à tirer  le  26 
à cinq  heures  du  matin,  & continuèrent  de  même  jufqu’au  28 
i onze  heures  du  foir.  Les  ennemis  jetterent  pendant  ce  tems-r 
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là  trois  milles  bombes  dans  la  place  avec  quantité  de  carcafles, 
pots  à feu  & boulets  rouges.  Le  principal  deflèin  pour  lequel 
on  avoit  entrepris  cette  expédition  ne  réüflît  pas  : car  M.  d’O- 
werxerque  efperoit  brûler  les  principaux  magazins  de  la  place, 
ce  qui  en  auroit  enfuite  facilité  le  fiége.  Il  n'y  eût  qu’un  nia- 
gazinde  fourrage  & quinze  maifons  entièrement  brûlées , plu- 
lieurs  endommagées,  de  même  que  l’Hôpital  de  Notre-Dame» 
les  Couvents  des  Carmes,  des  Recolets  5c  .des  Capucins.  Les 
bonnes  mefures  que  prit  le  Marquis  de  Ximencs  qui  comman- 
doit  dans  la  place  , contribuèrent  beaucoup  à faire  échoüer  cet- 
te entreprife  à fauver  les  magafins  du  Roy,  6c  à empêcher  que 
les  bombes  ne  fiffent  un  plus  grand  dommage.  Il  fit  drefler 
plufieurs  batteries  principallement  au  château , & à la  hauteur 
de  Bouge,  lefquellcs  tirant  à revers  fur  les  Hollandois,  en  tuè- 
rent ôt  bleflcrent  un  grand  nombre  ; & lorfqu’il  s’apperçût  que 
les  ennemis  avoient  cefle  de  tirer , ôc  qu'ils  retiroient  leur  ar- 
tillerie de  Sainte  Barbe,  il  fit  redoubler  le  feu  de  fes  batteries 
qui  les  obligea  d'abandonner  quantité  de  bombes  & d’autres 
feux  d’artifice  qu’il  fit  enlever  le  lendemain  avec  quelques  af- 
fûts, & beaucoup  d’outils.  Cette  expédition  coûta  aux  enne- 
mis quinze  ou  feize  cens  hommes  tant  tués  que  bleffcs , entre 
autres  le  Major  du  régiment  de  Ploën  qui  fut  tué  , un  Capi- 
taine du  même  régiment  bleflc  à mort  , & deux  Lieutenans 
tués.  Tans  ce  qui  leur  coûta  d’un  parti  de  quatre  cens  chevaux 
qui  fut  défait  entre  Sambre  5c  Meufe  par  le  régiment  de  Rouf- 
fillon  que  M.  de  Bedmar  avoit  mis  dans  une  embufeade  , où 
un  détachement  de  dragons  les  aïant  attirés,  tous  les  quatre  cens 
chevaux  furent  tués,  pris,  ou  noyés  dans  la  Meufe.  Ils  avoient 
été  envoies  pour  établir  des  contributions.  M.  d'Owerxerque 
fe  retira  la  nuit  du  28  au  2g,  5c  repafla  le  4 ôc  le  j d’aouft  la 
Meufe,  & le  5 la  Mehaigne.  Il  s’avança  vers  S.  Tron  dans  le 
pais  de  Liege , après  avoir  retiré  toutes  les  troupes  qu’il  avoit 
mifesà  Dinan,  5c  dans  le  pais  circonvoifin.  Pendant  que  M.  d'O- 
werKerque  étoit  occupé  à cette  expédition,  les  Hollandois  avoient 
pris  des  mefures  pour  infulter  en  même-tems  les  lignes  d’An- 
vers. Mais  leur  deflèin  aïant  été  découvert,  & les  vents  ayant 
retardé  les  troupes  Hollandoifes  qu’ils  avoient  fait  embarquer 
à l'Eclufepour  venir  à Lillo  , elles  fe  trouvèrent  dans  l’impofii- 
bilité  de  V exécuter,  d’autant  plus  que  le  Comte  de  la  Mothe 
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les  avoit  prévenus , & étoit  arrivé  à propos  avec  les  troupes  qu’il 
commandoit  dans  la  Flandre  Efpagnole.  Ce  coup  étant  man- 
quons fe  rembarquèrent  fans  qu’on  s’en  apperçût,  & retournèrent 
avec  un  vent  favorable  à l’Eclufe,  où  ces  troupes  débarquèrent,  & 
inveftirent,le  3 1 de  juillet,le  petit  fort  Ifabelle,  fitué  vis-à-vis  l’Iflc 
de  Cafant,  dans  un  fond  entouré  de  trois  digues,  deux  du  côté  de  la 
mer  , l’autre  du  côté  du  plat  pais.  Il  y avoit  fur  l’angle  des  deux 
digues  une  demie-June  de  terre,  fraifée  & palifladée.  Entre  cet 
ouvrage  & le  fort  étoit  une  Eclufe  , par  le  moïende  laquelle 
on  pouvoit  inonder  tout  le  pais.  Ce  fort  confiftoit  en  quatre 
petits  baftions  de  terre , fraifés  & palilfadés.  Le  General  Sa- 
lifch  qui  en  faifoit  le  ficge  commença  à le  faire  battre  le  3 à 
cinq  heures  du  matin  par  vingt  pièces  de  canon  , & quelques 
mortiers.  Il  fit  attaquer  le  foir  à la  faveur  d’un  grand  feu  d’ar- 
tillerie un  ravelin  de  la  contre-efcarpc , ce  qui  obligea  le  Com- 
mandant qui  étoit  un  Major,  & qui  n’av  oit  que  cent  cinquante 
hommes  , de  demander  à capituler  fur  le  midi.  On  permit 
aux  Officiers  de  fe  retirer  avec  leurs  équipages,  & le  refte  de 
la  garnifon  fut  prifonnier  de  guerre.  Il  y avoit  fix  pièces  de  ca- 
non & très-peu  de  provifions.  La  prife  de  ce  fort  fut  fuivie  de 
celle  des  éclufes,  & mit  à couvert  le  fort  de  Cenom. 

Le  Marquis  de  Bedmar  fe  trouvant  trop  foible  pour  réfifter 
aux  entreprifes  que  pouvoient  faire  les  ennemis , demanda  à la 
Cour  un  renfort  de  troupes;  ce  qui  fit  que  le  Maréchal  de  Vil- 
lcroy  eut  ordre  de  détacher  d’Allemagne  douze  bataillons  & 
douze  efeadrons  fous  la  conduite  du  Marquis  d’Alegre  , qui 
joignit  le  Marquis  de  Bedmar  le  8 d’aouft  près  de  Namur. 
Les  bataillons  d’infanterie  étoient  quatre  du  régiment  d’Alfa- 
ce , trois  du  régiment  Suilfe  de  Villars , les  deux  de  S.  Sul- 
pice  , celui  de  la  Fond  , un  d’Agenois,  & un  de  Maubourg. 
La  cavalerie  confiftoit  en  quatre  régimens  , qui  étoient  ceux 
du  Roy , des  Cravates , de  Rofen  , Defmaretz  & celui  de  dra- 
gons d’Aubigny. 

Depuis  l’arrivée  de  ces  troupes  les  ennemis  ne  jugèrent  pas 
à propos  de  rien  entreprendre.  Les  armées  de  part  & d’autre 
ne  firent  aucun  mouvement  que  pour  changer  de  camp,  à me- 
furc  que  les  fourrages  manquoient , & il  ne  fe  pafla  rien  de  con- 
fidérable  tout  le  refte  de  la  campagne  feulement  : les  deux  ar- 
mées détachèrent  quelques  partis  pour  exiger  des  contributions; 
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Mais  de  tous  les  partifans,  celui  qui  fit  le  plus  de  bruit  fut  le 
fieur  de  la  Croix,  qui  à differentes  fois  allarma  fort  l’Electorat 
de  Cologne,  où  fcs  troupes  commirent  beaucoup  de  défordrc 
pour  fe  venger  de  la  mort  de  quelques  uns  de  les  foldats  que 
î’on  avoit  exécutés  à Cologne.  Il  enleva  le  Barort  de  Guldan- 
lau  dans  fon  château,  & peu  de  jours  après  il  fit  brûler  quatre 
mille  mefures  de  bled  dans  le  village  d’Erekelens. 

Les  deux  armées  après  avoir  confumé  les  fourrages  qui  étoient 
aux  environs  de  leur  camp,  s’éloignèrent,  & entrèrent  dans 
des  cantons  vers  la  fin  d’oétobre  pour  y attendre  leurs  quar- 
tiers d’hyver,  excepté  un  détachement  que  fit  M.  d’Owerker- 
que,  de  dix  bataillons,  & de  fix  efeadrons  pour  aller  fur  la 
Mofelle , lequel  joint  avec  trois  mille  Anglois  que  détacha  le 
DucdeMarleboroug,  devoir  faire  le  fiége  de  Traerbach  : quel- 
ques-tems  après  les  armées  entrèrent  en  quartier  d’hyver. 

Voici  la  lifte  des  Officiers  Generaux  qui  fervirent  en  Flan- 
dre pendant  l’hyver. 

'DANS  LA  FLANDRE  ESPAGNOLE 
fous  les  ordre j du  Maréchal  de  Villeroy. 

L1EUTENANS  GENERAUX. 

Le  Comte  deGasse1,  à Anvers. 

M.  d’Artacnan,  à Namur. 

Le  Comte  de  la  MoTHEdu  côté  de  la  mer. 

Le  Duc  de  Villeroy,  à Buxelles. 

Le  Chevalier  de  Courselles,  à Luxembourg. 

Le  Comte  de  H o r n , à Louvain. 

MARECHAUX  DE  CAMP. 

M.  d e P u 1 g ui  o n , & le  Prince  deTalemond,  à Bru- 
xelles. 

Mrs  de  la  Connelaye,  & de  Montgeo&ge,  à An- 
gers. 

BRIGADIERS  D’INFANTERIE. 

Mrs  de  Tournain,  & de  Villeeort. 
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BRIGADIERS  DE  CAVALERIE.  - 
Le  Comte  de  Nill,  le  Marquis  de  Bar,  & le  Chevalier 

DE  ËALIVIERE. 

J SV  R LA  MOSELLE . 

SOUS  LES  ORDRES  DU  MARQUIS  D’ALEGRE. 

Mrs  de  Baliviere,  de  Streff,6c  db  BoHAN.Maréchaux  de  camp. 

Mr.  le  Chevalier  de  Pont,  M.  de  la  Lande  , Brigadiers 
d’infanterie  ,&M.de  Qu  a d t , Brigadier  de  cavalerie. 

EN  LORRAINE. 

Le  Comte  de  Druis,  Commandant. 

Le  Comte  de  Beau  veau.  Brigadier  de  cavalerie. 


La  guerre  que  l’Eleéteur  de  Bavière  allie  de  la  France,  avoit 
fait  naître  au  milieu  de  l’Empire  la  campagne  precedente,  atti- 
ra pendant  cette  année  les  plus  grands  efforts  en  Allemagne. 
Toute  l’attention  du  Roy  fut  de  faire  paffer  à l’Eledeur  des  ren- 
forts foit  d’hommes  , de  munitions, ou  d’argent , & toute  celle 
des  Impériaux  tendoir  à s’y  oppofer.  Ils  s’étoient  portés,  com- 
me je  l’ai  fait  voir  fur  la  fin  derniere  campagne  , de  maniéré 
qu’ils  avoient  rompu  abfolument  toute  communication  de  la 
France  avec  la  Bavière.  Ils  avoient  outre  cela  fait  travailler  pen- 
dant l’hyver  à des  retranchcmens  dans  tous  les  partages  de  la 
Foret-Noire,  & les  gardoient  fi  exa&cment  qu’on  avoit  beau- 
coup de  peine  à faire  paffer  quelques  lettres  d’un  pais  à un  au- 
tre. Cependant  malgré  tous  ces  obftacles  qui  paroifloient  in- 
vincibles, on  donna  des  ordres  en  France  pour  préparer,  & 
mettre  en  état  tout  ce  qu’on  vouloit  y faire  paffer.  Il  y avoit 
treize  mille  hommes  de  recrue,  deftinés  pour  l’armée  du  Roy 
que  commandoit  le  Maréchal  de  Marcin  ; ils  arrivèrent  au 
commencement  du  mois  d’avril  en  Alface. 

Le  Maréchal  de  Tallard  qui  devoit  commander  l’armée  fur 
le  Rhin,  arriva  dans  le  mcmc-tems  à Strafbourg.  Ce  fut  lui  qui 
fut  chargé  de  cette  difficile  entreprife.  Pour  y mieux  réüflir,  il 
ne  fit  part  de  fon  deffein  à perfonne,  & fit  meme  entrevoir 
qu’il  ne  pouvoit tenter  ce  partage  que  par  la  Maifon  Rouge,  ce 
qui  allarma  les  Suiffcs , lcfqucls  obligèrent  le  Marquis  de  Pui- 
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fieux  Ambaffadeur  du  Roy  auprès  d’eux,  de  repréfenter  au 
Maréchal  de  Tallard  qu’on  avoit  trop  d’intérêt  à ménager  les 
Suiffes  dans  l’ctat  préfent  des  affaires , pour  leur  donner  occafion 
defe  brouiller  avec  la  France,  comme  il  arriverait  infaillible- 
ment , s’il  perfiftoit  à vouloir  prendre  cette  route  avec  fon  ar- 
mée. Le  Maréchal  de  Tallard  fe  fervit  de  ce  moïen  pour  obli- 
ger les  ennemis  à porter  une  partie  de  leurs  troupes  de  ce  côté- 
là  , & répondit  pour  cette  raifon  au  Marquis  de  Puifieux , qu’il 
étoit  bien  fâché  de  n’avoir  que  ce  parti  à prendre , que  l’intérêt 
que  le  Roy  avoit  de  tenir  parole  à l’EIe&eur , & de  lui  faire  paffer 
les  fecours  dont  il  avoit  befoin,  avoit  contraints.  M.  de  tout 
mettre  en  ufage  pour  en  venir  à bout , & que  dans  la  fituation 
où  étoient  les  ennemis,  n’aïant  que  ce  feul  paffage  qu'il  put 
prendre,  il  ne  pouvoir  en  tenter  d’autres,  fans  courir  rifque  de 
perdre  l’armée  du  Roy , & de  manquer  un  coup  fi  important; 
qu’au  refte  il  pouvoit  aflurer  les  Suiffes  qu’ils  ne  fe  repentiraient 
pas  d’avoir  fouffert  que  les  troupes  du  Roy  paflàflcnt  fur  quel- 
ques-unes  de  leurs  terres,  puifqu’il  pouvoit  les  affurer  que  fon 
armée  marcheroit  en  fi  bon  ordre , & vivrait  avec  une  fi  gran- 
de difeipline , qu’ils  en  feroient  aflurément  contens.  Cet  artifice 
réüfiit  au  Maréchal  de  Tallard,  puifque  les  Impériaux  s'atta- 
chèrent à garder  ce  partage  plus  exactement  que  les  autres. 

Le  partage  par  le  Virtemberg  étoit  abfolument  fermé  par 
les  lignes  de  Stoloffen  , <3c  de  Bihel,  que  le  Prince  de  Bade 
avoit  rendues  impraticables  La  gorge  de  la  Kinchc  par  laquelle 
avoit  parte  l’année  derniere  le  Maréchal  de  Villars,  avoit  été 
retranchée  avec  tant  de  foin  qu’il  n’étoit  pas  poffible  d’y  fon- 
ger,  non  plus  qu’à  la  vallée  de  Valkrik,  puifqu’on  avoit  à for- 
cer des  retranchemens  qui  étoient  fur  une  montagne  , & qu’on 
étoit  obligé  de  rentrer  après  dans  la  vallée  de  la  Kinclie  près 
d’Horneberg,  qui  étoit  le  lieu  le  mieux  fortifié  de  cette  derniere 
vallée.  Il  n’y  avoit  plus  que  celle  de  S.  Pierre,  dans  laquelle  on 
ne  pouvoit  entrer  qu’en  partant  fous  le  canon  de  Fribourg  Après 
elle  on  trouvoit  la  montagne  de  Holgraben,  qui  étoit  bien  re- 
tranchée. On  connoitra  par  le  détail  de  la  fituation  des  ennemis 
quelles  difficultés  le  Maréchal  de  Tallard  devoit  trouver  pour 
exécuter  les  ordres  prelfans  qu’il  avoit;  ce  qui  faifoit  que  les 
ennemis  regardoient  comme  une  fable,  ce  que  l’on  difoit  en 
France  des  fecours  qu’on  fe  difpofoit  à faire  paffer  en  Bavière. 
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Le  Maréchal  de  Tallard  voulant  encore  donner  de  la  jaloufie 
aux  ennemis  du  côté  de  la  balle  Alface , fit  conftruire  pendant 
l'hy  ver  un  pont  compofé  de  foixante-dix  bateaux , qui  dévoient 
être  tranfportés  fur  des  haquets.une  partie  au  Fort-Loüis,&  l’autre 
à Landau,  afin  de  leur  faire  croire  qu’il  vouloit  tenter  de  palier 
le  Rhin  au  délions  de  leurs  lignes  de  Stoloffen,  & les  prendre 
à revers;  & afin  de  les  mettre  dans  l’incertitude  de  fon  vérita- 
ble deflein , il  répandit  les  troupes  qui  dévoient  compofer  fon 
armée  le  long  du  Rhin,  depuis  Huningue  jufqu’au  Fort-Loüis, 
& envoïa  même  marquer  un  camp  de  l’autre  côté  du  Rhin 
auprès  de  cette  première  place. 

Pendant  que  le  Maréchal  de  Tallard  faifoit  travailler  avec 
beaucoup  de  diligence  aux  préparatifs  pour  la  campagne  à 
Stralbourg,  à Brilach,  & à Huningue,  il  emploïa  les  recrües 
dont  il  avoit  fait  former  des  bataillons,  à démolir  les  fortifica- 
tions de  la  ville  de  Neubourg,  afin  que  pendant  fon  abfence 
les  ennemis  ne  pufiènt  pas  s’en  emparer. 

Le  Prince  de  Bade  de  ion  côté  aïant  eû  avis  du  pont  de  ba- 
teaux qu’on  fit  marcher  vers  Landau , & qu’il  y avoit  une  tête 
de  troupes,  fe  perfuada  que  M.  de  Tallard  vouloit  tenter  le 
paflage  du  Rhin  de  ce  côté-là,  & aflembla  le  plus  fort  de  fes 
troupes  dans  fes  lignes,  s’étant  contenté  de  bien  garnir  la  vallée 
de  la  Kinche,  celle  de  Valkcrix,  & le  paflage  de  la  Maifon 
Rouge. 

Lorfque  le  Maréchal  de  Tallard  eut  préparé  ce  qu’il  croïoit 
nécefl'aire,  & que  le  relie  des  troupes  qui  dévoient  compofer 
fon  armée,  fut  arrivé  en  Alface,  il  fit  entendre  aux  Officiers 
Généraux  de  fon  armée , & à des  Officiers  de  gendarmerie  qui 
étoient  venus  prendre  fes  ordres,  qu’ils  avoient  encore  dix  ou 
douze  jours  pour  arranger  leurs  affaires.  Ce  même  jour  qui 
ctoit  le  9 d’avril,  il  donna  ordre  au  Marquis  de  la  Frcfclliere 
qui  commandoir  l’artillerie,  de  tirer  le  lendemain  de  la  cita- 
delle de  Stralbourg  quarante  pièces  de  canon  de  vingt- quatre 
avec  douze  mortiers,&  de  les  faire  monter  fur  des  chariots  à porter 
corps  de  canon  pour  être  en  état  de  partir;  la  chofe  fut  exécu- 
tée des  le  matin  avec  beaucoup  de  diligence.  M.  de  Tallard  11e 
fit  faire  cette  démarche  que  pour  faire  croire  aux  habitans  de 
Stralbourg  qu’il  avoit  deflein  de  faire  un  fiége,  ou  de  tenter  le 
paflage  du  côté  du  Fort-Loüis , & dans  l’intention  que  çeax 
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qui  n’étoicnt  pas  affeétionnés  à la  France,  le  fiffent  fçavoir  aux 
ennemis,  ce  qui  ne  manqua  pas  d’arriver. 

Le  10  au  foir  le  Maréchal  donna  ordre  à toutes  les  troupes 
qui  étoient  à Strafbourg,  de  fe  tenir  prêtes  à marcher  le  len- 
demain , auffi-bien  que  l’artillerie  de  campagne  qui  y étoit 
arrivée  le  même  jour,  & afin  de  mieux  couvrir  fa  marche,  & 
de  mettre  les  bourgeois  pendant  quelque  tems  dans  l’incertitu- 
de de  quel  côté  il  vouloit  marcher , toutes  les  troupes  qui  étoient 
en  grand  nombre  dans  cette  ville,  fortirent  par  differentes  por- 
tes. On  avoit  pris  de  fi  juftes  mefures  que  toutes  celles  qui 
étoient  répandues  dans  l’Alface,  arrivèrent  prefque  en  même- 
tems  le  13  auprès  de  Brifach,  où  elles  pafferent  le  Rhin  ce 
même  jour.  L’armée  étoit  de  trente  - deux  bataillons  & de  cent 
efeadrons,  avec  un  équipage  d’artillerie  de  trente  pièces  de  ca- 
non ; les  autres  qui  dévoient  le  compofer,  n’avoient  pû  être  ame- 
nées, parce  que  les  chevaux  n’étoientpas  arrivés. 

Toute  l’armée  campa  à une  demie  lieue  de  Brifach,  & 
marcha  le  lendemain  14  à S.  George,  qui  ctoit  le  quartier  gé- 
néral, & campa  dans  la  plaine  de  ce  nom,  à trois  quarts  de 
lieues  de  Fribourg. 

Pendant  que  le  Maréchal  fc  difpofoit  à fe  mettre  en  mouve- 
ment, le  Comte  de  Coignies  Lieutenant  General  étoit  parti  de 
deffus  la  Mofelle  avec  un  corps  d’armée  de  quatorze  batail- 
lons , de  trente  efeadrons , & un  équipage  d’artillerie  de  vingt 
pièce  de  canon.  Il  fe  rendit  en  quatre  jours  à Saverne,  & con- 
féra avec  le  Maréchal  de  Tallard  à un  château  à cinq  lieues  de 
Strafbourg,  où  ils  s’étoient  donné  rendés-vous.  Il  palfa  auffi  le 
Rhin  le  même  jour  1 3 à Rhinau  pourfuivit  fa  marche  jufqu’à 
portée  de  la  plaine  de  S.  George.  D’abord  que  le  Maréchal 
fut  arrivé  auprès  de  Fribourg,  il  alla  reconnoître  l’entrée  de  la 
gorge  de  S.  Pierre , & commanda  des  travailleurs  fans  perdre 
de  tems  pour  applanir  les  chemins  qui  étoient  impraticables , 
& y faire  pafler  une  grande  quantité  de  voitures.  Il  reconnut 
que  la  gorge  par  où  on  devoit  paffer,  étoit  enfilée  par  une  bat- 
terie qui  étoit  fur  le  fort  de  l’efearpe  de  Fribourg , ce  qui  l’o- 
bligea de  faire  reconnoître  un  chemin  qu’on  lui  avoit  indiqué 
à côté  de  la  montagne  des  Mille,  lequel  paffoit  auprès  de  l’Ab- 
baye de  Kunderfal , & alloit  le  long  d’une  ntontagne  appcllée 
Capel , qui  eft  la  plus  haute  des  environs  de  Fribourg.  Il  alla 
Tome  IV.  H h 
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lui-même  avec  cent  grenadiers  à l’entrée  de  la  gorge  , & a 
plus  de  deux  lieues  de  fon  camp  dans  les  endroits  les  plus  ef- 
carpés  des  montagnes.  Il  trouva  des  païfans  qui  labouroient 
par  fon  ordre  la  rampe  de  la  montagne,  & y pratiquoient  des 
chemins  autant  que  l’induftrie  pouvoit  le  permettre.  Il  revint 
au  camp  pour  en  faire  partir  le  lendemain  1 y feize  com- 
pagnies de  grenadiers,  cent  cinquante  hommes  par  bataillons, 
& un  détachement  de  deux  mille  chevaux , avec  un  grand  nom- 
bre de  pionniers  & de  travailleurs  pour  marcher  à la  montagne 
de  Holgrave  , avec  ordre  d’attaquer  les  retranchemens  que  les 
ennemis  y avoient  fait, s’ils  étoient  occupés.  M.  de  Surlauben 
arriva  à Kinderftal  à quatre  lieues  de-là,  & ne  trouva  d’autres 
obftacles  que  ceux  que  la  fituation  des  lieux  lui  donna.  11  en- 
voya en  donner  avis  au  Maréchal  de  Tallard,  & s’arrêta  pour 
attendre  fes  ordres.  Sur  ces  entrefaites  les  grenadiers  qui  étoient 
en  avant  arrêtèrent  un  courier  de  Fribourg  , qui  alloit  porter 
des  dépêches  à Willingen.  On  lui  prit  toutes  fes  lettres,  dont 
la  plupart  contenoicnt  la  nouvelle  de  la  marche  du  Maréchal 
de  Tallard. 

Le  même  jour  i y on  commanda  des  travailleurs  pour  ren- 
dre la  defeente  de  la  montagne  plus  praticable  à la  cavalerie, 
& la  mettre  en  état  d’y  faire  palier  toute  la  droite  de  fon  ar- 
mée. Les  recrues  qui  étoient  deftinées  pour  la  Bavière,  8c  qui 
formoient  dix-fept  bataillons  , arrivèrent  le  14  à la  droite  de 
l’armée,  où  elles  campèrent. 

Le  16  le  Maréchal  de  Tallard  partit  avec  une  partie  de  fon 
armée  & tailla  le  refte  à l’entrée  de  la  gorge,  où  le  Comte  de 
Coignics  fe  rendit  avec  la  fienne.  On  fit  partir  fur  les  quatre 
heures  du  foir  les  recrues  qui  fuivirent  la  même  route.  El- 
les avoient  quelques  efcadrons  qui  leur  ferv  oient  d’arriere- 
garde. 

La  nuit  du  \6  au  17,  on  fit  marcher  cent  chariots  de  paï- 
fans qui  étoient  chargés  chacun  de  deux  milliers  de  poudre,  8c 
trois  cens  autres  qui  portoient  toutes  fortes  de  munitions , de 
vivres , St  quantité  d’éqiù pages  qui  étoient  deftinés  pour  l’armée 
du  Maréchal  de  Martin.  Ils  paflerent  par  la  gorge  qui  eft  en- 
tre les  montagnes  de  Capel  & des  Mille,  St  approchèrent  de 
quatre  cens  toiles  de  Fribourg , dont  ils  efl'uïerent  quelques  coups 
de  canon  tirés  de  la  ville,  8c  du  fort  de  l’efcarpe,  qui  ne  firent 
aucun  dommage. 
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Le  17  tout  le  refte  de  l’armée  de  M.  de  Tallard  acheva  de 
paffer,  à l’exception  de  l’artillerie,  par  le  chemin  de  la  mon- 
tagne de  Capel  ; & cent  cinquante  chariots  qui  reftoient,  fe 
mirent  en  marche  fur  le  foir,  & prirent  le  même  chemin  que 
les  autres , efeortés  par  lix  cens  hommes  de  pied  & trois  cens 
chevaux. 

Le  Maréchal  de  Tallard  étant  arrivé  à Kindeltal  , le  mit  à 
la  tête  du  détachement  de  M.  de  Surlauben , .&  alla  camper 
lur  la  hauteur  du  Torncr.  11  aprit  que  deux  mille  Brandebour- 
geois  s’étoient  retirés  à fon  approche , & étoient  allé  joindre  le 
General  Thungen,  qui  croit  avec  une  armécàRotucil  ôcàWil- 
lingen,  pour  obferver  l’Ele&eur  de  Bavière,  lequel  de  fon  cô- 
té ayant  été  averti  de  la  marche  de  M.  de  Tallard  par  §es  let- 
tres qu’il  trouva  moïen  de  faire  palier , s’étoit  mis  en  marche 
avec  l’armée  du  Maréchal  de  Marcin,  & une  partie  de  fes  trou- 
pes , aul'quelles  il  fit  faire  une  diligence  extraordinaire  pour  ar- 
river à Thonefchin , où  le  Danube  prend  fa  fource  , & fe  met- 
tre à portée  de  recevoir  les  fecours  qu’on  lui  menoir.  Le  Ma- 
réchal de  Tallard  envoïa  un  partifan  pour  donner  avis  au  Ma- 
réchal de  Marcin,  qu’il  alloit  le  joindre;  mais  il  revint  fur  fes 
pas  pour  lui  dire  qu’il  ne  pouvoit  patTer  fans  rifqucr  que  les  dé- 
pêches qu’il  portoit,  ne  tombalfent  entre  les  mains  des  enne- 
mis. Sur  cela  M.  de  Tallard  envoïa  chercher  M.  de  Valcrnau 
Capitaine  dans  le  régiment  de  Navarre , à qui  il  donna  cette 
commilTton.  Elle  n’étoit  difficile  à exécuter  que  parce  qu’il  fal- 
loit  faire  dix  lieues  à pied  dans  les  montagnes.  11  lui  remit  une 
lettre  pour  l’Eledeur  Sc  une  pour  le  Maréchal  de  Marcin.  Ce 
Capitaine  partit  du  Torner  à huit  heures  du  foir  le  même  jour 
feize  avec  vingt  grenadiers.  Il  fit  une  fi  grande  diligence  qu’il 
arriva  à l’armée  de  l’Elc&cur  le  lendemain  1 7 à quatre  heures 
du  matin.  Il  rendit  la  lettre  au  Maréchal  de  Marcin , qui  le 
mena  fur  le  champ  chés  l’Eleûeur , à qui  il  le  prefenta.  Ce 
Prince  informé  par  ces  dépêches  de  l’arrivée  de  M.  de  Tallard, 
fit  marcher  fur  le  champ  fon  armée  droit  à Wiilingen  pour  ôter 
aux  ennemis  toute  communication  avec  les  montagnes,  & fa- 
vorkfer  la  jondion.  M.  de  Valernau  partit  à fept  heures  du  ma- 
tin le  même  jour  pour  rejoindre  le  Maréchal  de  Tallard.  M.  de 
Marcin  lui  donna  un  cheval  & cent  cavaliers  pour  l’efcorter. 
Il  joignit  fans  oppolition  le  Maréchal  de  Tallard  , à deux  heu- 
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‘ res  après  midi  & lui  rendit  une  lettre  de  l’Eleéleur,  & une  de 
M.  de  Marcin.  M.  de  Tallard  donna  fur  le  champ  les  ordres 
ncceflaires  pour  faire  avancer  toutes  les  recrues  & les  chariots 
chargés  d’armes , d’argent , d’habits  , de  munitions , & des  au- 
tres chofes  deftinées  pour  l’armée  de  l’Ele&eur.  En  même-tems, 
accompagné  feulement  de  cinq  ou  fix  Officiers  Generaux  , il 
partit  avec  douze  cens  chevaux  pour  s’y  rendre.  Dès  que  l’E- 
leéteur  aprit  qu’il  étoit  en  chemin , il  monta  à cheval , pour  al- 
ler au-devant  de  lui.  Le  Maréchal  de  Tallard  à fon  approche  mit 
pied  à terre,  l’Eleéteuren  voulut  faire  autant,  & joignit  à beau- 
coup d’embraffemens  toutes  les  loüanges  , & tous  les  témoi- 
gnages polïibles  d’eftime.  Le  Maréchal  eut  l’honneur  de  fou- 
per  af  ec  S.  A.  E.  Il  alla  le  lendemain  joindre  l’armée  de  M. 
de  Marcin,  qu’il  trouva  très-belle  & qu’on  faifoit  forte  de  tren- 
te-cinq mille  hommes. 

Là  journée  du  18  & celle  du  ip  furent  cmploïées  à faire  dé- 
filer les  recrues,  & les  autres  fecours  qui  furent  remis  au  Com- 
te de  Lanion.  Le  Maréchal  de  Tallard  fit  offre  à S.  A.  E.  félon 
les  ordres  qu’il  en  avoit  du  Roy  , de  toute  fon  armée , ou  d’u- 
ne partie,  ce  qu’elle  refufa,  après  quoi  il  prit  congé  de  ce  Prin- 
ce, & fc  mit  en  marche  avec  l’efcorte  qui  l’avoit  amené , pour 
retourner  à Quindeftal , où  il  trouva  une  partie  de  fon  armée 
qu’il  avoit  fait  avancer  jufque-là,  aux  ordres  du  Marquis  de  Cle- 
rembault.  Il  en  partit  le  20  pour  retourner  à S.  George , & en- 
voïa  ordre  au  Comte  de  Coignies  d’aller  avec  fon  armée  cam- 
per à Marfingen,  & de  partir  pour  s’y  rendre  lorfqu’il  verroit 
fon  avant-garde  defeendre  la  montagne  ; ce  qui  fut  exécuté  ce 
jour-là,  & toute  l’armée  de  M.  de  Tallard  arriva  dans  fon 
camp. 

L’Eleéteur  de  Bavière  avoit  d’abord  pris  la  route  de  la  Mai- 
fon-Rouge,  & ce  fut  un  grand  bonheur  que  le  premier  projet 
ne  pût  réüffir  : il  auroit  été  à craindre  que  cette  entreprife  n’eût 
manqué,  puifque  l’Eleéleur  eut  fept  cens  mille  rations  de  pain 
gâtées  , ce  qui  l’obligea  de  fe  rapprocher  plus  vite  de  fes 
états. 

Enfin  le  Maréchal  de  Tallard  vint  à bout  de  ce  paffage,  quoi- 
que l’Empereur  & l’Empire  fe  fufl'cnt  préparés  pendant  tout  l’hi- 
ver pour  s’y  opofer,  & qu’ils  euflent  publié  que  la  chofe  éroit 
impollîble , principalement  le  Prince  de  Bade.  Ce  pall'age  fc 
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fit  en  neuf  jours,  l’armée  s’étant  mife  en  marche  de  Strafbourg 
ou  des  environs  le  1 1 , & étant  de  retour  le  20  à S.  George. 
Les  chariots  & les  bagages  qui  fuivoient  ks  recrues  tenoient 
plus  de  fept  lieues  de  pais.  Il  eft  vrai  que  ce  fecours  ne  fut  pas 
dans  la  fuite  d’une  fi  grande  utilité  qu’on  l'avoit  efperé  , puis- 
que la  plupart  des  recrues  périrent  ou  reftcrenr  par  les  chemins, 
parce  qu’elles  avoient  été  fatiguées  à la  démolition  de  Neu- 
bourg,  & qu’on  les  fit  marcher  avec  beaucoup  de  précipitation, 
& à grandes  journées  dans  un  tems  de  pluye,  ce  qu’on  ne  pou- 
voit  cependant  éviter,  parce  qu’il  falloit  faire  cette  marche  avec 
une  grande  diligence , & un  grand  fecret. 

Les  ennemis  avoient  vingt-deux  mille  hommes  à Rotueil  ; 
mais  le  Maréchal  de  Tallard  avoit  couvert  la  marche  du  con- 
voi par  des  pelotons  de  fon  infanterie  qu’il  avoit  difpofés  dans 
des  bois,  des  hayes,  & des  huilions. 

L’Ele&eur  de  Bavière  par  la  marche  qu’il  fit  pour  aller  au- 
devant  du  Maréchal  de  Tallard,  fut  obligé  de  charter  les  enne- 
mis de  porte  en  porte,  & les  contraignit  de  lever  leurs  quartiers 
vers  le  lac  de  Confiance,  à mefure  que  fes  détachemens  mar- 
quoient  les  logemens  de  fon  armée,  & les  campemens. 

L’armée  de  M.  de  Tallard  féjourna  le  2 1 à S.  George  & alla 
camper  le  22  à Ginglingen  à une  licuë  de  Brifach,  pendant 
que  le  Comte  de  Coignies  avec  la  fienne  avança  au  pont  des 
Ecrcvices.  Les  deux  armées  féjournerent  le  23  & le  24>  ôc 
pendant  ce  tems-là  on  remit  à Brifach  trente-deux  chariots  char- 
gés de  feize  cens  boulets  de  vingt-quatre,  de  cent  mille  car- 
touches pour  l’infanterie,  & d’un  grand  nombre  d’outils  dont 
on  s’étoit  chargé  pour  les  befoins. 

M.  de  Tallard  alla  camper  le  26 , à Veill,  & marcha  le  27 
à GofFrenaufen,  pendant  que  le  Comte  de  Coignies  alla  occu- 
per le  camp  qu’il  quittoit.  Il  arriva  dix  pièces  de  canon  de  fur- 
croît  , ce  qui  rendit  l’équipage  d’artillerie  fqrt  de  quarante 
pièces. 

Le  30  l’armée  de  M.  de  Tallard  aila  à Altheneim,  & y fé- 
journa le  31.  Celle  de  M.  de  Coignies  la  fuivoit  toujours  à 
même  diftance.  Le  Maréchal  de  Tallard  fit  partir  ce  jour- là 
fon  artillerie,  qui  parta  le  Rhin  & alla  auprès  de  Strafbourg. 

Le  1 de  Juin  toute  l’armée  alla  camper  auprès  de  Kcll.  M, 
de  Coigni.es  refta  à une  lieuë  derrière.  Le  Marquis  de  la  Frefel- 


*.  fi*.- 


Digitizectby  Google 


24tf  HISTOIRE  MILITAIRE 

liere  fut  renvoie  par  M.  de  Tallard  de  Goffrenaufen  à Strafbourg, 

10,\'  d’où  il  fit  partir  dix  pièces  de  canon  de  vingt-quatre  au  Fort- 
Louis  , pour  le  projet  dont  je  parlerai  dans  la  fuite. 

Le  a toute  l’armée  partit  des  environs  de  Strafbourg,  & mar- 
cha par  diverfes  routes , pour  la  commodité  des  fourrages.  L’in- 
tanterie  & l’artillerie  fous  les  ordres  du  Marquis  de  Clerambault 
alla  à Hcrlifen,  & la  cavalerie  que  conduifoit  M.  de  Surlauben 
à Hcrte. 

Le  Comte  de  Coignies  pafia  le  Rhin  ce  même  jour  à Kell , 
où  il  avoit  campé,  & aha  près  de  Hcrte.  Le  3 l’armée  du  Ma- 
réchal de  Tallard  marcha  encore  féparéc»  l’infanterie  & l’ar- 
tillerie alla  à Souphclen,  & la  cavalerie  à Benheim.  Elle  féjour- 
na  le  4. 

Le  y toute  la  cavalerie  alla  à Lauterbourg , où  le  Maréchal 
de  Tallard  prit  fon  quartier.  L’infanterie  & l’artillerie  campèrent 
à Montheren  & le  Comte  de  Coignies  à Sek,  où  toutes  les 
troupes  refterent  dans  cette  fituation  jufqu’au  28. 

Nous  prendrons  le  tems  qu’elles  furent  dans  l'inaction  pour 
parler  des  mouvemens  que  firent  les  ennemis  afin  de  s’oppofer 
au  partage  des  fecours  que  le  Roy  envoïcroit  en  Bavière,  & 
des  raifons  qui  firent  que  le  Maréchal  de  Tallard  trouva  fi  peu 
d’oppofition,  quoiqu’on  en  ait  déjà  rapporté  les  principales. 

Le  Prince  de  Bade  avoit  ordonné  dix  mille  hommes  demi- 
lices  pour  garder  les  partages.  Ceux  qui  étoient  deûinés  pour 
défendre  le  Holgrave,  & qui  avoient  avec  eux  les  régi  mens 
de  Tacxenbach,  de  Vilkens,  & de  Bedmar,  abandonnèrent 
d'abord  ce  porte  à la  veuë  des  troupes  de  M.  de  Surlauben, 
comme  on  le  vient  de  marquer.  Ces  trois  régimens  fe  voiant 
abandonnés  fe  retirèrent  aurti.  Sitôt  que  le  Comte  de  Thungen 
eut  avis  de  la  marche  de  nos  troupes,  un  jour  avant  que  le  fe- 
cours joignit  l’Elefteur  de  Bavière  , il  rafiëmbla  toutes  celles 
qui  étoient  fous  fes  ordres  à Rotuëil , lefquelles  montoient  à 
quarante  bataillons  & à cent  dix-fept  efeadrons.  Le  Prince  de 
Bade  fe  rendit  à la  tête  de  cette  armée  le  xp,  jour  que  l’Elec- 
teur s’étoit  mis  en  marche  avec  fon  armée  pour  retourner  dans 
fon  pais.  Il  fut  cotoïé  dans  fa  marche  par  l’armée  Impériale  qui 
canonna  quelques  troupes  de  l’arriere-garde  vers  Stockach.  Elle 
enleva  quelques  équipages  de  l’armée,  & quelques  mulets  de 
i'Elefteur  : mais  le  Prince  de  Bade  ne  put  empêcher  que  S.  A. 
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E.’ne  fe  rendit  dans  la  Suabe,  & delà  à Dilingen  & Lavingen 
fur  le  Danube,  où  le  fort  de  la  guerre  fe  porta  comme  je  le 
ferai  voir  lorfque  j’aurai  parlé  de  la  marche  du  Duc  Marlebo- 
roug,  5c  de  celle  du  Maréchal  de  Villeroy  dont  j’ai  déjà  dit  quel- 
que choies  dans  la  campagne  de  Flandre. 

On  a pû  connoître  par  la  marche  que  le  Duc  de  Marlebo- 
roug  fit  de  Flandre  du  côté  de  l’Allemagne  que  le  principal  but 
des  Alliés  étoit  de  faire  les  derniers  efforts  pour  finir  abfolu- 
menc  la  guerre  de  Bavière  qui  intriguoit  fort  l’Empereur.  Ilpaffa 
le  Rhin  & le  Meinavecfon  armée,  ôc  l’on  ne  douta  plus  qu’il  ne 
marchât  en  Bavière.  Pendant  que  les  troupes  s’avançoient,  il 
alla  à Hailbron,  où  fe  trouvèrent  le  Prince  de  Bade,  ôc  le 
Prince  Eugène,  ôc  ils  y eurent  une  conférence  en  préfcnce  de 
pluficurs  Officiers  Généraux  des  Alliés,  dans  laquelle  il  fut 
arrêté  que  le  Duc  de  Marleboroug  joindroit  avec  les  troupes 
Angloifes  ôc  Hollandoifcs  qu’il  commandoir,  l’armée  de  l’Em- 
pire qui  étoit  fous  les  ordres  du  Prince  de  Bade,  pour  marcher 
enfemble  contre  l’Eleéteurde  Bavière,  ôc  que  le  Prince  Eugene 
iroit  prendre  le  commandement  de  l’armée  qu’ils  avoient  laiffée 
dans  les  lignes  de  Bihel , laquelle  étoit  d’environ  vingt -cinq 
mille  hommes,  pour  les  garder,  ôc  pour  obfcrver  les  armées  de 
France  qui  étoient  fur  le  Rhin.  Ils  convinrent  encore  pour 
éviter  la  conteftation  du  commandement,  que  le  Prince  de 
Bade  ôc  le  Duc  de  Marleboroug  commanderoient  en  chef  alter- 
nativement, l'un  un  jour  ôc  l’autre  le  fuivant  ; ôc  confentirent 
d’être  tour  à tour  Lieutenans  Généraux  l’un  de  l’autre.  Il  fut 
auffi  réfolu  qu’avant  que  d’entrer  en  a&ion  avec  l’Elcéleur  de 
Bavière , on  lui  feroit  faire  des  propofitions  d’accommodement 
de  la  part  de  l’Empereur  ôc  de  la  Reine  d’Angleterre,  lefquel- 
les  éioient  de  faire  fortir  des  places  de  fes  Etats  les  troupes 
Francoifes  qui  y étoient,  de  lui  laiffer  la  joüiffance  des  con- 
quêtes qu’il  avoit  faites  jufqu’à  ce  qu’on  lui  eut  donné  une  en- 
tière fatisfaûion  fur  fes  prétentions  ; qu’on  lui  païeroit  des  de- 
niers de  l’Angleterre  Ôc  de  la  Hollande  toutes  les  fommes  que 
l’Empereurlui  devoir,  qu’on  reftitueroit  les  Etats  de  l’Ele&cur 
de  Cologne,  que  les  troupes  Françoifes  qui  étoient  en  Bavière 
anroient  la  liberté  de  retourner  en  France  avec  toute  fureté, 
pourvu  qu’elles  ne  marchaflênt  qu’un  régiment  ou  deux  à la 
lois , ôc  qu’on  leur  foumiroit  des  vivres  ôc  des  chariots  fur  les 
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“ terres  de  l’Empire,  en  païanrj  mais  que  l’on  retiendroit  leMa^ 
léchai  de  Marcin  & quelques  Officiers  Généraux  pour  otages» 
jufqu’au  retour  de  l’Electeur  de  Cologne  dans  fes  Etats. 

Ces  réfolutions  étant  prifes,  les  Généraux  fe  féparerent  pour 
aller  dans  les  poftes  que  chacun  d’eux  devoit  occuper.  Le 
Prince  de  Bade  prit  la  porte  pour  aller  joindre  l’armée  Impé- 
riale fur  le  Danube.  Celle  de  Milord  Marleboroug  continua  fa 
marche  de  ce  côté-là,  & joignit  le  Prince  de  Bade  avec  fa 
cavalerie  le  22  de  juin  à quatre  lieues  d’Ulm.  Le  quartier  du 
Prince  de  Bade  étoit  à Santhaufen,  & M.  de  Marleboroug  à 
Sanfécs. 

Larmée  de  l’Elcéteur  de  Bavière  & celle  du  Maréchal  de 
Marcin  étoient  portées  pour  lors  entre  Dilingen  & Lavingen 
petites  villes  entre  Ulm  & Donavert.  Mais  avant  que  de  parler 
de  la  première  action  qui  fe  palla , il  eft  à propos  de  faire  voir 
quel  parti  la  Cour  de  France  prit  dans  cette  conjoncture  pour 
s’opofer  aux  defleins  que  les  ennemis  avoient  formés  contre 
l’EleCteur  de  Bavière. 

Le  Maréchal  de  Villeroy  alant  quitté  la  Flandre,  comme  on 
l'a  fait  voir , cotoya  avec  fon  armée  celle  du  Duc  de  Marlebo- 
rough.  11  arriva  le  p de  juin  près  de  Landau , il  marcha  enfui- 
te  à Lanckandel,  où  il  eut  plufieurs  conférences  avec  le  Ma- 
réchal de  Tallard  fur  le  parti  qu’ils  avoient  à prendre.  Ils  firent 
un  projet  qui  auroit  réiiffi  félon  les  aparences  , s’il  avoit  été 
agréé  de  la  Cour.  Le  Maréchal  de  Tallard  devoit  pafler  le 
Rhin  avec  fon  armée  fur  un  pont  qu’on  auroit  fait  à Offendorf 
à trois  lieuës  au-delfous  de  Strafbourg.  Il  devoit  attaquer  les 
lignes  de  Bihel  par  leur  front  en  plufieurs  endroits. 

Le  Comte  de  Coignics  à la  faveur  de  l’artillerie  du  Fort-Louis 
devoit  faire  faire  un  pont  vis-à-vis  de  cette  place  pour  gntrer 
dans  l’Ifle  du  Marquifat  pendant  que  le  Maréchal  'de  Villeroy 
feroit  faire  un  autre  pont  entre  le  Fort-Loüis  & Phililbourg. 

Il  y a aparence  que  ces  mefures  fi  bien  concertées  auroient 
réiifli , le  Prince  Eugène  n’ayant  que  vingt-cinq  mille  hommes 
qui  n’auroient  pas  été  fuffifans  pour  faire  tête  à ces  trois  ar- 
mées. Mais  la  Cour  aïant  eû  fes  raifons  pour  ne  les  pas  approu- 
ver, elle  envoïa  ordre  au  Maréchal  de  Tallard  de  pafler  avec 
toute  fon  armée  les  montagnes  pour  joindre  l’Ele&eur,  exce- 
pté le  régiment  du  Roy  infanterie  qui  refta  avec  M.  de  Ville- 
roy. 
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toy.  II  Ce  pafl'a  même  du  tcms  avant  qu’on  reçût  les  dernieres 
volontés  de  la  Cour,  ce  qui  donna  moïen  aux  ennemis  de 
faire  les  progrès  que  nous  verrons  dans  la  fuite.  Les  ordres 
étant  arrivés,  le  Maréchal  de  Tallardfit  marcher  le  28  fon  in- 
fanterie & l'artillerie  à Redren  & fa  cavalerie  à Roppenheim  , 
d’où  il  détacha  le  Marquis  de  la  Frefelliere  pour  aller  à’Straf- 
bourg  & à Brifach  charger  des  munitions  de  guerre  qu’il 
trouvoit  à propos  de  mener  avec  lui.  M.  de  la  Houflayc  In- 
tendant de  l'armée  s’y  rendit  aufll  pour  faire  préparer  les  vi- 
vres néceflaires. 

Le  Maréchal  de  Villcroy  marcha  en  meme-tems  avec  fon 
armée,  & alla  camper  près  de  Lauterbourg,  & le  Comte  de 
Coignies  près  du  Fort-Loiiis. 

Le  2<?  l’infanterie  de  M.  de  Tallard  alla  à Chiren  & l’artil- 
lerie à Souphelen , & y féjournerent  le  30.  Les  troupes  y firent 
trois  décharges  pour  la  naifiance  du  premier  Duc  de  Bretagne. 

Le  3 1 l’infanterie  alla  à Herlifen,  l’artillerie  à Bcnheim,  & 
la  cavalerie  à Herdt.  Le  Maréchal  de  Villeroy  & le  Comte 
de  Coignies  refterent  dans  leur  même  camp. 

Le  premier  de  juillet  toute  l’armée  de  M.  de  Tallard  pafla 
partie  au  travers  de  Stralbourg,  partie  au  tour  de  la  ville,  & 
traverfa  le  Rhin  fur  le  pont  de  Kell,  où  elle  féjourna  le  2 & 
le  3.  Elle  fit  ce  jour  trois  décharges  en  réjoüiflance  de  la  prife 
de  Sufe  par  le  Duc  de  la  Feiiilladc.  Elle  en  partit  le  4 pour  al- 
ler à Hofwihr , & marcha  le  y à Mietershcim  5 le  6 à Hcrbel- 
sheim,  &le  7 à Ementing  à deux  lieues  de  Fribourg,  à même 
diftance  de  la  ville  de  Waldkirk.  Le  même  jour  M.  de  Cour- 
tebonne  Lieutenant  Général  fut  détaché  avec  quatre  régimens 
de  dragons,  deux  de  cavalerie  , & fix  cens  grenadiers,  pour  fe 
fai  fit  des  gorges  delà  montagne  de  la  Forêt-Noire.  L’armée  fé- 
journa à Ementing  le  8 pour  y attendre  deux  mille  cinq  cens 
chariots  de  païfans , qui  dévoient  porter  des  vivres  pour  fix  fc- 
maines,  6c  deux  cens  cinquante  autres  chargés  de  poudre  , de 
boulets , & d’autres  munitions  de  guerre  ; outre  celles  que  l’ar- 
mée avoit  déjà.  La  tête  de  ce  convoi  arriva  ce  même  jour, 
conduit  par  le  Comte  de  Beauveau  Brigadier,  mais  le  rc-fte  n’y 
put  arriver  que  le  lendemain  g,ce  qui  obligea  l’armée  de  féjour- 
jier  encore  ce  jour-là,  excepte  l’artillerie  qui  eut  ordre  de  par- 
tir à quatre  heures  du  foir  pour  aller  à NJ^aldxirk.  Nous  inter- 
Tonie  IV,  li 
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romprons  la  fuite  de  cette  marche  pour  parler  du  combat  de 
Donavert,  puifque  ce  fut  en  ce  lieu  que  le  Maréchal  de  Tallatd 
apprit  la  mauvaife  ilTuë  de  cette  a&ion. 

Nous  avons  lailfé  le  Prince  de  Bade  à Lunshaufen  & le  Duc 
de  Marleboroug  à Sanfée.  Leur  deflein  étoit  d’attaquer  l'Elec- 
teur de  Bavière  dans  fon  camp  de  Lavingen , ou  bien  le  Ma- 
réchal d’Arco  que  l’Ele&eur  avoit  envoyé  avec  un  détachement 
pour  occuper  le  polie  de  Schellemberg  près  de  Donavert.  Après 
avoir  délibéré  entr’eux  , & pefé  les  difficultés  qu’ils  pourroient 
trouver,  ils  fe  déterminèrent  à marcher  au  Maréchal  d'Arco. 
Ayant  pris  ce  parti,  les  deux  armées  marchèrent  le  24  de  juin, 
de  furent  camper  à Efchingen  & à Laugenau;  le  2 6 elles  allè- 
rent occuper  Herbrechlingen , ayant  étendu  leur  gauche  juf- 
qu’à  Gingen  fur  la  petite  riviere  de  Brentz , où  le  lendemain 
J’infanterie  Angloife  & l’artillerie  conduite  par  le  General  Chur- 
chil  joignit  la  cavalerie  , avec  laquelle  le  Duc  de  Marleboroug 
avoit  pris  les  devans.  Ces  armées  relièrent  quatre  jours  dans 
ce  camp  pour  lailfer  repofer  les  troupes. 

Le  premier  de  juillet  les  armées  allèrent  camper  à Ouden- 
xingen , où  les  Generaux  ennemis  réfolurent  d’aller  attaquer  le 
lendemain  le  Maréchal  d’Arco  qui  étoit  avec  fept  mille  hom- 
mes à Schellemberg  au-delà  de  la  riviere  de  Wernitz,  prè6  de 
Donavert,  où  il  avoit  commencé  à faire  quelques  retranche- 
mens. 

Le  Duc  de  Marleboroug  partit  de  ce  camp  le  2 de  juillet  à 
quatre  heures  du  matin  avec  trente-deux  efeadrons,  fix  mille 
hommes  d’infanterie  Angloife  & Hollandoife,  & trois  batail- 
lons de  grenadiers  Impériaux.  Il  prit  les  devans  avec  ce  corps, 
fendant  que  le  Prince  de  Bade  fe  mit  en  marche  avec  le  relie 
des  deux  armées.  Il  é-oir  environ  midi  lorfqu’it  arriva  fur 
la  riviere  de  Wernitz,  fur  laquelle  il  fit  jetterle  plus  prompte- 
ment qu'il  put  des  ponts  pour  faire  paflfer  fes  troupes,  & vou- 
lant avoir  tout  l'honneur  de  cette  journée,  parce  que  c’étoit  fort 
jour  de  commander  , il  n’attendit  pas  que  le  Prince  de  Bade 
eut  palTé  la  riviere  avec  fon  armée,  pour  marcher  droit  aux  re- 
tranchemcns  de  Schellemberg.  Il  fit  mettre  une  partie  de  fon 
infanterie  à la  tête,  commandée  par  le  General  Goor,  qui  fut 
/uivi  par  le  refte , à la  tête  de  laquelle  étoit  le  General  Horn. 
Ce  corps  ctcùt  fouteau  parles  trente-deux  efeadrons  qu’il  avoit 
avec  lui. 
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Le  Maréchal  d'Arco  qui  n’éroit  arrivé  à Donavert  que  la 
veille,  trouva  que  les  retranchemens  aufquels  on  avoit  travail- 
lé , étoienc  très-peu  avancés  & d’une  étendue  à ne  pouvoir  être 
foûtenus  par  les  fept  mille  hommes  de  troupes  qu’il  y trouva  ; 
ce  qui  l’obligea  à prier  l'Eleéteur  de  lui  envoïer  un  renfort  de 
troupes,  que  S.  A.  E.  fit  partir  dans  le  momerit  fous  le  Com- 
mandement de  M.  le  Marquis  de  Vieux-Pont  Brigadier  dans 
les  troupes  de  France.  Mais  malheureufement  il  arriva  trop 
tard,  à caufe  de  l’éloignement , des  pluies,  Ôc  des  mauvais  che- 
mins. Le  Maréchal  d’Arco  donna  des  ordres  pour  que  toutes 
les  troupes  travaillaient  le  lendemain  avec  les  pionniers , afin 
d’aller  plus  vite.  11  s’y  rendit  lui-même  avec  trois  Ingénieurs 
François  qui  conduifircnt  cet  ouvrage,  lequel  auroit  été  en  état 
dans  deux  jours.  Mais  ce  même  jour  les  ennemis  aïant  paru 
fur  le  bord  de  la  rivière  de  Wernitz,  il  fit  prefler  le  travail 
cfpérant  qu’ils  ne  pourroient  l'attaquer  que  le  lendemain.  Sur 
les  quatre  heures  les  ennemis  fe  trouvèrent  fi  près  de  lui , dans 
la  difpofition  que  je  viens  de  marquer , qu’il  jugea  qu'il  alloic 
être  attaqué  dans  l’inftant.  Il  fit  mettre  fans  perdre  de  tems  fes 
troupes  en  bataille,  aidé  par  le  Comte  de  Monafterol,  les  qua- 
torze bataillons  de  l’Eledeur  au  front  de  l’attaque  fur  deux 
lignes  5 fur  fa  droite  les  régimens  de  Bearn  & de  Nivernois;  & 
fur  fa  gauche  les  deux  bataillons  de  Nettancour,  & un  de  Tou- 
louze.il  étendit  les  efeadrons  de  dragons  fur  la  droite,  parce 
que  c’étoit  le  feul  endroit  où  il  y avoit  de  la  plaine.  Les  trou- 
pes étoient  dans  cette  difpofition  lorfque  le  Maréchal  d’Arco 
commença  à faire  tirer  fon  canon  confiftant  en  huit  pièces,  fur 
la  tête  des  troupes  des  ennemis  qui  étoient  à portée,  & dont 
l’infanterie  marchoit  fur  fix  colonnes. 

Le  Duc  de  Marleboroug  fit  d’abord  marcher  de  l’infanterie 
ï un  bois  qui  étoit  fur  fa  gauche,  afin  deflaïer  de  le  percer  pour 
embrafler  les  retranchemens,  & de  les  attaquer  de  tous  côtés: 
mais  la  chofe  aïant  été  trouvée  impraticable  , elle  revint  fur 
l’angle  de  la  ligne  qui  regardoit  Donavert.  Ce  fut  par  cet  en- 
droit qu’ils  commencèrent  leur  attaque  avec  un  très  grand  feu 
des  bataillons  Anglois,  qui  fe  relevoient  d’abord  qu’ils  avoient 
fait  leurs  décharges  ; & qui  joint  au  feu  de  plufieurs  pièces  de 
canon  qu’ils  avoient  poftes  fur  leur  droite  , faifoit  un  grand 
fracas.  Cet  endroit  ctoit  défendu  par  les  Bavarois  qui  y répon- 
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dirent  par  une  artillerie  très  bien  fervie.  Les  grenadiers  fortirent 
par  deux  fois  de  leurs  retranchent ens,  & repouflerent  les  enne- 
mis, la  baïonnette  au  bout  du  fulil.  Une  démarche  fi  hardie 
les  épouventa  fi  fort,  que  leurs  premiers  rangs  furent  renverfés; 
mais  comme  ils  furent  relevés  par  de  nouvelles  troupes,  les 
Bavarois  furent  obligés  de  rentrer  dans  leurs  retranchemens  > 
ce  qu’ils  firent  avec  une  contenance  aufiî  fierc  qu’ils  en  étoient 
fortis.  Le  feu  recommença  de  part  & d’autre  avec  plus  de  vi- 
gueur. Le  combat  fut  pour  lors  dans  toute  fa  force,  & autant 
il  arrivoit  de  bataillons  ennemis,  qu’il  y en  avoient  de  rebutes» 
Le  feu  des  retranchemens  étoit  fi  vif  que  les  ennemis  y firent 
une  très  groflé  perte  ; de  forte  qu’après  environ  deux  heures 
d’attaque  ilsn’avoient  pas  gagné  un  pouce  de  terrain.  Il  y a ap- 
parence qu’ils  fe  feroient  retirés,  fi  le  Prince  de  Bade  ne  fut 
arrivé  à propos  avec  le  refte  des  deux  armées,  & fans  un  in- 
convénient qui  arriva. 

Le  Maréchal  d’Arco  avoit  envoïé  dans  la  ville  de  Donavert 
trois  bataillons  François , & un  des  troupes  de  l'Eledteur.  Il  avoit 
ordonné  au  Commandant  de  les  pofter  dans  le  chemin  cou- 
vert, à l’endroit  qui  fe  joignoit  aux  retranchemens,  & quiflan- 
quoit  la  droite  de  l’attaque  des  ennemis.  Si  cet  ordre  avoit  été 
fuivi,  il  en  léroit  forti  un  feu  de  revers  qui  auroit  abfolument 
foutenu  la  gauche  des  retranchemens,  où  il  n’y  avoit  que  trois 
bataillons  allez  foiblcs,mais  il  ne  fut  point  exécuté;  & les  en- 
nemis s’en  étant  apperçûs , pénétrèrent  par  cet  endroit  dans  les 
retranchemens,  avant  que  le  Maréchal  d’Arco  en  fut  averti. 
Lorfqu’ily  vint  à la  tête  de  quelques  efeadrons,  il  trouva  qu’il 
n’éroit  plus  tems,  & qu’il  falloit  fonger  à la  retraite, s’il  ne  vou- 
loit  fe  trouver  tout  à fait  enveloppé.  11  ordonna  aux  troupes 
de  l’Elefteur  de  fe  retirer  peu  à peu , les  unes  par  le  pont  du 
Danube,  & les  autres  par  la  porte  de  la  ville  qui  étoit  près  de 
ce  fleuve.  Elles  fe  mirent  en  devoir  de  le  faire,  après  avoir 
cncloüé  leur  huit  pièces  de  canon  qu’elles  ne  purent  emmener. 
Mais  le  pont  s’étanr  malheureufement  trouvé  rompu  par  des 
radeaux  qui  furent  lâchés  dans  le  courant , & la  porte  de  la 
ville  s’étant  trouvée  fermée  par  les  ordres  du  Commandant» 
comme  il  fut  très  long-tems  à la  faire  ouvrir,  il  en  coûta  la  vie 
à bien  du  monde  ; & cela  auroit  emporté  la  perte  totale  des 
troupes  qui  lé  retiroient  parla,  fans  la  fermeté  du  Marquis  de 
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Liftenois  qui  vcnoit  d’y  arriver  avec  Ton  régiment  de  dragons 
à pied.  Il  foutint  tout  l’effort  des  ennemis,  & donna  le  tems  à 
ces  troupes  de  fe  retirer. 

Pour  celles  de  la  droite  comme  elles  fe  trouvèrent  trop  éloi- 
gnées de  la  ville,  6c  quelles  apprirent  que  le  pont  ctoit  rompu,' 
elles  prirent  le  parti  de  fe  retirer  par  le  bois  du  côté  de  Nett- 
bourg  i ce  que  M.  Lee  Maréchal  de  camp  qui  les  comman- 
doit,  exécuta  avec  beautoup  de  prudence  à la  faveur  de  quel- 
ques efeadrons  de  dragons  fans  aucune  perte  , quoi  qu’il  fut  fuivi 
de  près  par  les  ennemis  jufqu’au  bois,  où  aïant  perdu  toute 
efpérance  de  l’entamer,  ils  fe  retireront  au  (Tl  de  leur  côté. 

Le  régiment  de  Bearn  6c  celui  de  Nivemois  qui  fermoient 
la  droite,  furent  comme  cnvelopés»  ce  qui  fit  prendre  le  parti 
au  Chevalier  de  Montandre  qui  commandoit  lepremier,de  fie 
faire  jour  la  bayonnette  au  bout  du  fufil  au  travers  des  batail- 
lons ennemis , & il  fc  retira  dans  la  ville  par  cette  belle  manœu- 
vre. Les  ennemis  félon  leur  coutume  prirent  grand  l'oiù  d’aug- 
menter la  perte  que  le  Maréchal  d’Arco  fit  dans  cette  occa- 
lion  , 6c  la  firent  monter  jufqu’à  dix  mille  hommes,  quoi  qu’ils 
euflent  avoiié  d’abord  que  ces  retranchemens  n’étoient  défen- 
dus que  par  neuf  mille»  en  quoi  ils  n’accuferent  pas  jufle,  puif- 
qu’il  n’y  en  avoit  que  fept  mille.  Mais  il  eft  certain  que  le  Ma- 
réchal d’Arco  ne  laifla  fur  le  champ  de  bataille  que  douze  cens 
hommes , que  les  ennemis  ne  firent  que  très  peu  de  pril'on- 
niers  , ôc  qu’il  n’eût  que  huit  cens  blefl'és,  fans  qu’on  perdit  un 
feul  étendard  ni  drapeau.  Ce  General  qui  y fit  tout  ce  qu’on 
pouvoit  attendre  du  plus  expérimenté  Capitaine , y reçu  plulieurs 
coups  dans  fes  habits,  6c  eut  trois  chevaux  tués  ious  lui.  Il 
eut  le  malheur  de  perdre  le  Comte  d’Arco  fon  fils,  lequel 
aïant  reçu  un  coup  de  moufquet  au  travers  du  col , voulut  pat- 
fer  le  Danube,  mais  n’avant  pas  eû  afl'és  de  force  pour. condui- 
re fon  cheval  , il  fe  noya.  Le  Marquis  de  Nettancourt  y fut 
bleffé,  6c  en  mourut.  Les  Generaux  Stilzelbourg  ôc  Maffei  y 
furent  blefl'és.  M.  Volfendorf  y reçût  un  coup  de  moufquet 
dans  la  jambe,  6c  M.  de  Monafterol  y eût  une  eontulion  à la 
tête,  le  Marquis  de  Liftenois  6c  M.  de  Beaufremont  fon  frere 
y furent  blefl'és  légèrement.  Les  troupes  que  le  Maréchal  d’Arco 
avoir  dans  cette  aefion , confiftoient  en  onze  bataillons  Bava- 
rois, cinq  François  >fçavoir,deuxNettancour,  un  de  Tontou- 
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ze,  un  de  Béarn,  & un  de  Nivernois  , & les  deux  régimens 
de  dragons  de  Ltftenois  & de  Fomboifard. 

A l'égard  de  la  perte  que  firent  les  ennemis,  quoi  qu’ils  prif- 
fent  grand  foin  de  la  cacher , on  en  fut  informé  au  juûe.  Ils  cu- 
rent fix  mille  hommes  tués  fur  la  place,  parmi lefquels  étoient 
le  Prince  de  Beveren,  Sergent  Gcneral-Major  , M.  Goor  Lieu- 
tenant General  Hollandois,  les  Generaux  Dengheim,  bibra.Vol- 
leim,  le  Baron  Benhcim  Sergent  Gencfal  Major  , & le  Briga- 
dier Fond.  Ils  eurent  huit  mille  hommes  blefl'és,parmi  lefquels 
étoient  le  Prince  de  Bade  qui  le  fut  au  pied,  le  Prince  de  Hefl'e- 
Cafl'el,  Lieutenant  General  des  troupes  de  Hollande,  le  Gene- 
ral Stirum  qui  mourut  de  les  blefliires  , le  General  1 hungen 
qui  fut  bleflc  au  bras  ; le  Comte  de  Horn  Maréchal  de  camp  ; 
le  Prince  de  Virtemberg  , Sergent  Major  le  fut  au  pied;  le  Com- 
te de  Frile , qui  avoit  la  même  charge , le  fut  à l'épaule  ; le 
Comte  de  Furftemberg  , qui  mourut  depuis,  Mrs  Doidders  & 
de  Rantfau  Sergens-Majors  Generaux,  M.  de  Wilkien  General 
Major;  les  Brigadiers  Mcigedel  & Sergeron,  Mrs  Witrets,  Pal- 
land , Tobias,  Boodmar,  & le  Prince  de  Saxe,  tous  Officiers 
Generaux,  un  grand  nombre  de  Colonels,  de  Lieutenans  Co- 
lonels , & de  Majors.  On  peur  juger  de  la  perte  des  Officiers 
particuliers  par  le  grand  nombre  d’Officiers  Generaux  que  les 
ennemis  perdirent  en  cette  occafion. 

Ils  avoüerent  qu’ils  avoient  attaque  ces  retranchemens  avec 
foixanre-feize  bataillons  & centquatre-vingt-fix  efeadrons,  fans 
compter  les  troupes  Danoifes.  On  ne  doit  point  ctre  étonné  de 
la  grande  perte  qu’ils  firent  par  la  vigoureufe  réliftance  qu’ils 
trouvèrent,  & par  les  différentes  attaques  qu’ils  furent  obligés 
de  faire,  dans  lefquelles  ils  furent  contraints  de  renouveller '/ 
leurs  troupes  plufieurs  fois.  Il  y eut  cinq  régimens  Auglois 
entièrement  défaits,  entre  autres  celui  des  Gardes  & d’Ocx- 
nay. 

Si-tôt  que  l’Eleéleur  eut- reçu  cette  nouvelle  il  envoya  ordre 
au  Commandant  de  Donawertde  fortir  de  la  ville  avec  fa  gar- 
nifon,  «5c  de  mettre  le  feu  aux  magazins  , ce  qu'il  n’eut  pa6  le 
teins  d’exécuter,  n’ayant  pu  le  mettre  qu’à  quelques-uns,  après 
quoi  il  fe  retira  & fit  rompre  le  pont.  Les  ennemis  étant  entrés 
dans  le  fauxbourg  , le  preflérent  vivement.  Ils  y trouvèrent 
trois  pièces  de  canon,  deux  mille  lacs  de  farines,  & beaucoup 
d'avoine. 
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Le  Duc  de  Marlcboroug  eut  toute  la  gloire  de  cette  aétion, 
aiant  infifté  contre  l’avis  des  autres  Généraux  , pour  qu’on  atta- 
quât les  retranchemens  en  arrivant.  11  eft  à croire  que  s’ils 
avoient  attendu  au  lendemain,  comrrte  le  vouloir  le  Prince  de 
Bade , ils  auroient  manqué  cette  cntreprife  ; puifqu’ils  auroient 
été  achevés,  & que  le  Maréchal  d’Arco  auroit  reçu  le  renfort 
de  troupes  que  l’Ele&eur  lui  avoir  envoïé,  & qui  ne  put  arriver 
comme  je  l'ai  marqué,  qu’après  l'adion. 

L’Eledeur  après  ce  malheur  qui  donnoit  partage  fur  le  Da- 
nube aux  ennemis,  quitta  fes  retranchemens  de  Dilingen  & 
de  Lavingen,  & marcha  avec  fon  armée  vers  Aulbourg,où  il 
fit  faire  des  retranchemens  depuis  Rain  jufqu’à  Aulbourg,  en 
attendant  le  Maréchal  de  Tallard. 

Les  ennemis  mirent  une  garnifon  dans  Donawerr  pour  s’af- 
furer  ce  partage,  paflerent  le  Danube  le  y fur  plufieurs  ponts 
qu’ils  y avoient  fait  faire,  & allèrent  camper  àMerdingen,  où 
leur  armée  fut  jointe  par  les  troupes  Danoifes. 

Le  Duc  de  Marlcboroug  envoïa  rafer  les  rcrranchemens  de 
Lavingen.  Il  fit  un  détachement  le  7 pour  aller  occuper  un 
porte  fiir  le  Lech,  & y marquer  un  camp  pour  leur  armée,  où 
elle  fe  rendit  le  lendemain.  Il  mit  fa  droite  à Velde , & fa  gau- 
che à Genderpine.  Le  g il  détacha  douze  bataillons  avec  huit 
efeadrons  & quelques  pièces  de  canon,  pour  aller  canonner  les 
retranchemens  que  l’Eledeur  de  Bavière  avoit  fait  faire  entre 
le  Lech  & le  Vertach.  Le  Prince  de  Bade  apprit  que  les  Bava- 
rois avoient  abandonné  Neubourg;  il  y envoïa  des  troupes  auflï- 
tôt  pour  les  occuper. 

L’armée  ennemie  s’avança  vers  le  Lech  qu’elle  acheva  de 
pafler  le  1 o fur  un  pont  qu’ils  y avoient  jette  près  de  Rain.  Le 
Comte  de  Frife  fut  commandé  pour  attaquer  cette  petite  ville 
dans  laquelle  il  y avoit  une  garnifon  de  fix  cens  hommes.  Il 
fit  fommer  le  Commandant  de  fe  rendre,  ce  qu’il refufa.  Il  fut 
obligé  d’attaquer  cette  place  dans  les  formes,  & d'y  établir  dep 
batteries  de  canon  & de  mortiers , avec  lefquelles  il  la  battit 
pendant  quelques  jours,  & contraignit  le  Comte  de  Mercy  qui 
y commandoit,  de  fe  rendre  par  capitulation  le  17.  Il  fortifie 
lendemain  avec  armes  & bagages,  de  la  poudre  pour  tirer  huit 
coups,  & les  autres  honneurs  accoutumés.  Il  fut  conduit  avec 
fa  garnifon  à l’armée  de  l’Elefteiir.  Les  ennemis  y trouvèrent 
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dix-fept  pièces  de  canon,  avec  quelques  munitions  de  guerre 
5t  de  bouche. 

L’Ele&eur  fit  abandonner  Kempten , le  pont  5c  une  porte  de 
Ratiibonne  dont  Tes  trempes  s’étoient  emparées,  aufiî-  bien  que 
quelque  châteaux  de  peu  de  conféquence , pour  grolïïr  l'on 
armée  des  garnirons  qu’il  y avoit  miles. 

Les  ennemis  après  la  prife  de  Rain  s’aprocherent  des  retran- 
chemens  de  l’Ele&eur  pour  tenter  de  l’attaquer.  Mais  n’aiant 
pas  trouvé  la  choie  praticable,  ils  prirent  le  parti  de  ravager  5c 
île  brûler  le  païs  de  l’Electeur,  connoifl'ant  combien  ce  Prince 
étoit  lenfible  aux  malheurs  de  les  fujets,  ôc  dans  le  defi'ein  de 
lui  faire  écouter  les  propolirions  d’accommodement  dont  j’ai 
parlé.  Us  y emploïerent  plufieurs  perfonnes  5c  l’Elcétrice  même, 
qui  eut  la  permiflion  d’aller  le  voir;  afin  de  l’ébranler  d’avan- 
tage. On  prétend  qu’il  balança  un  peu  à les  accepter,  parce 
qu’il  n’avoit  aucune  nouvelle  du  Maréchal  de  Tallard.  Mais 
ce  Général  aïant  trouvé  moïen  de  lui  faire  fçavoir  fa  marche 
par  une  femme  qui  paffa  fouvent  les  montagnes  à ce  ddl'ein , 
il  rejetta  toute  forte  de  propofitions. 

M.  de  Tallard  étoit  relié  le  p de  juillet  à Ementing  près  de 
Fribourg.  lien  partit  le  to  avec  fon  armée  qui  étoit  de  quarante- 
deux  bataillons,  5c  de foixante efeadrons , 5c  entra  dans  la  gor- 
ge de  Waldkirch.  M.de  Courtcbonne  qui  y étoit  arrivé,  comme 
on  l’a  marqué,  deux  jours  auparavant,  en  partit  avec  tous  les 
dragons,  5c  une  brigade  de  cavalerie,  5c  prit  un  chemin  qui 
étoit  fur  la  droite.  L’aile  droite  à la  tête  de  laquelle  marcha  le 
Maréchal  de  Tallard,  prit  par  le  grand  chemin,  5c  fut  fui  vie 
par  l’artillerie  & les  chariots  qui  portoient  les  munitions,  5c 
qu’on  avoit  ajoûtés  aux  premiers;  ce  qui  faifoit  en  rout  fix  cens, 
voitures  qui  portoient  foixantc-dix  milliers  de  poudre,  trente 
milliers  de  plomb,  deux  mille  fept  cens  de  mèches , trois  mille 
grenades  chargées,  quatorze  mille  facs  à terre,  cinq  mille 
pierres  à fufil,  fix  mille  outils  de  toute  forte,  quantité  de  cor- 
dages, quatre  mille  boulets  de  vingt-quatre,  5c  trois  mille  fix 
cens  d’autres  calibres.  Toute  cette  augmentation  de  munitions 
étoit  fur  deux  cens  cinquante  chariots,  la, plupart  attelés  des 
chevaux  de  l’artillerie,  5c  le  refte  de  chevaux  de  païfans.  Lp 
tout  arriva  aux  environs  d’une  petite  ville  nommée  Elfac  à trois 
lieues  de  Valdkirivh.  Le  Marquis  d’Hautefort  qui  fuivoit  avçc 
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l’aîle  gauche,  campa  à une  lieue  d’Elfac  avec  un  convoy  de  deux 
mille  cinq  cens  chariots  de  païfans  chargés  de  farine  & de  bif- 
cuit,  & les  quaifl'ons  ordinaires  de  l'armée.  Le  Comte  de  Roucy 
fail'oit  l’arriere-garde  avec  quelques  efcadrons.  11  avoit  ordre 
d’aller  ce  meme  jour  à Va'dkirch  : mais  comme  il  y eut  beau- 
coup de  chariots  rompus , les  chemins  étant  très  rudes , il  n’en 
put  aprocher  que  d’une  lieue. 

La  tête  de  l’armée  partit  le  i r d’Elfac  dans  le  defiein  d’aller 
à Horneberg;  mais  la  montagne  de  Trohtlberg  qui  a une  demie 
lieuë  de  haut,  une  pente  très  roide,  & trois  quarts  de  lieues 
de  vallée  très  difficile,  fut  caufe  que  M.  de  Surlauben  que  le 
Maréchal  de  Tallard  avoit  détaché  pour  aller  forcer  les  troupes 
que  les  ennemis  pouvoient  avoir  dans  les  rctranchcmens  d’Hor- 
neberg,  n’y  put  arriver,  & fut  obligé  de  refter  à Valden  à une 
demie  lieuë.  L’artillerie  qui  avoit  les  gros  & menus  équipages 
devant  elle,  & dont  les  voitures  ne  purent  monter  la  monta- 
gne de  Trohtfberg  qu’en  doublant,  fut  obligée  de  refter  auprès 
d’un  village  qui  cft  au  bas  de  cette  montagne  ; ce  qui  fit  que 
les  troupes  qui  la  Envoient,  furent  obligées  de  s’arrêter,  & de 
camper  dans  l’endroit  où  elles  fe  trouvèrent.  Cette  montagne 
étoit  très  bien  retranchée , d’un  difficile  accès  & prcfque  im- 
praticable, pour  peu  qu’il  y eut  eii  de  troupes  pour  la  garder. 

Le  r 2 M.  de  Surlauben  s’empara  d’Horneberg  qu’il  trouva 
abandonné,  auffi-bien  que  les  retranchemens  ; & y aïant  mis 
un  détachement  aux  ordres  de  M.  de  S.  Pierre  Lieutenant  Co- 
lonel de  Robec,  il  pafla  outre. 

L’Artillerie  monta  la  montagne  avec  l’aide  de  douze  cens 
pionniers  , & le  fit  fans  accident.  Elle  eut  beaucoup  de 
peine  à defeendre  , ont  fut  même  obligé  d’y  faire  travail- 
ler des  mineurs,  & de  faire  foûtenir  par  des  prolonges  cha- 
que pièce  de  canon,  ce  qui  n’empêcha  pas  que  deux  pièces  ne 
verfaflent  & fut  caufe  qu’elle  ne  put  monter  ce  jour-là  la  mon- 
tagne de  Bruiere  , qui  eft  à une  demie-lieue  par  delà  Horne- 
berg. Elle  campa  au  bas  auffi-bien  que  M.  de  Courtebonne, 
qui  ne  put  aller  plus  loin.  La  ville  d’Horneberg  eft  fituée  dans 
un  fond  entre  deux  montagnes.  Elle  occupe  toute  la  largeur  de 
la  gorge.  Elle  étoit  environnée  d'un  fofle , & de  quelques  for- 
tifications de  terre,  fraifées  & palifladées.  Deux  retranchemens 
joignoient  la  ville,  montant  à droite  & à gauche  le  long  des 
Tome  IV.  K k 
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deux  montagnes  & pouvant  néanmoins  être  tournés.  Il  y a un 
affe z mauvais  château  fur  la  droite  au  fommet  d’une  monta- 
gne , lequel  n’étoit  pas  en  état  de  faire  grande  réfiftance. 

Le  i j l’artillerie  & les  gros  équipages  montèrent  la  monta- 
gne de  Bruiere  au  haut  de  laquelle  il  y avoit  quelques  bruyères 
alfés  étendues,  où  M.  de  Surlauben  étoit  campé  avec  fes  trou- 
pes, celles  de  M.  de  Courtebonne,  & de  M.  de  Clerambault. 
On  y féjourna  le  14  pour  y attendre  le  relie  des  troupes,  les 
vivres,  & les  convois. 

Cette  marche  jufque- là  avoit  ététrès-penible  & prefque  im- 
praticable; mais  quoiqu’on  eut  beaucoup  de  difficultés  à fur- 
monter,  ofKen  vint  à bout  par  les  précautions  qu'on  y ap- 
porta. 

Dès  le  moment  que  le  Maréchal  de  Tallard  fut  entré  dans  la 
vallée  de  Valdkirck  , le  Maréchal  de  Villeroy  qui  étoit  parti 
de  Lauterbourg,  & qui  avoit  pafle  le  Rhin  à Kcll , entra  dans 
la  vallée  de  la  Kinche  avec  Ion  armée,  pour  y occuper  les  pof- 
tes  de  Bibrac,  d’Alfac  & de  Haulen,  dans  le  delfein  de  couvrir 
la  marche  de  M.  de  Tallard.  Il  fit  auili  occuper  Horneberg  li- 
tôt  que  les  troupes  du  Maréchal  de  Tallard  furent  palTées,  afin 
d’avoir  une  communication  pour  en  faire  palier  des  nouvelles. 
Le  refte  des  chariots  de  païfans  achevèrent  le  14  de  monter  la 
montagne  de  Bruiere,  aulfi-bienque  l’arriere-garde. 

Le  1 y toute  l’armée  étant  enlemble  alla  camper  à Lauter- 
bach  d’où  le  Maréchal  de  Tallard  détacha  le  lendemain  ma- 
tin i(j  le  Marquis  de  Hautefort  avec  trois  brigades  d’infanterie 
une  de  cavalerie,  & quatre  pièces  de  canon  de  vingt-quatre, 
& huit  de  huit,  pour  aller  attaquer  Willingen.  Cette  ville  eft 
fort  jolie,  affés  bien  fituée  pour  une  place  de  guerre  excepté 
la  hauteur  par  où  on  l’attaqua,  qui  eft  cependant  l’endroit  le 
plus  fort , à caufe  des  marais  qui  font  entre  cette  hauteur  & le 
folfé.  Elle  a deux  enceintes;  la  première  eft  une  faulfe-braye, 
& la  fécondé  domine  par-deffus , & eft  jointe  à des  maifons. 
Il  y a du  côté  du  midy  une  tour  fort  élevée  fur  laquelle  les 
ennemis  avoient  mis  trois  ou  quatre  petites  pièces  de  canon, 
qui  pouvoient  plonger  dans  les  tranchées.  Dans  le  milieu  de 
l’attaque,  il  y avoit  une  tour  plus  balle,  & fur  la  gauche  une 
pareille  tour,  devant  laquelle  il  y avoit  une  lunette  qui  flanquoit 
l’endroit  où  l'on  fit  la  brcche.  Le  premier  foü’é  eft  revêtu , & 
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large  de  dix  toifcs , dans  le  milieu  duquel  il  'y  a une  lunette 
où  p allé  une  eau  courante.  Il  y avoit  une  éclule  fur  la  gauche 
de  l’attaque,  à la  faveur  de  laquelle  on  pouvoit  mettre  cinq 
pifeds  d’eau  dans  le  folle.  Le  fécond  folle  eft  auflî  revetu  mais 
moins  large. 

Le  Marquis  d’Hautefort  arriva  avec  ce  détachement  à fept 
heures  du  foir.  Si-tôt  qu’il  eût  campé  les  troupes , il  comman- 
da des  fafeines,  & alla  reconnoître  la  place  avec  M.  de  Verpel 
Ingénieur  en  chef,&M.  de  Quincy  Lieutenant  General  d’artil- 
lerie, Auteur  de  ces  Mémoires. 

Ils  déterminèrent  l’attaque  du  côté  du  couchant  , où  étoit 
la  hauteur  dont  j’ai  parlé.  Ils  prirent  des  mefures  pour  faire  l’ou- 
verture de  la  tranchée  à dix  heures  du  foir.  On  commanda 
les  travailleurs,  & deux  bataillons.  M.  de  S.  Second  Brigadier 
la  monta.  On  commença  par  une  parallèle  qu’on  fit  le  plus 
près  que  l’on  put  de  la  ville,  & comme  on  vouloitfe dépêcher, 
on  y plaça  dans  le  centre  quatre  pièces  de  canon  de  vingt-qua- 
tre qui  dévoient  battre  la  muraille  en  breche  , & huit  autres 
de  huit  partagées  en  deux  , fur  la  droite  & fur  la  gauche , 
pour  éteindre  le  feu  des  tours.  On  ne  put  commencer  cette 
batterie  qu’à  minuit,  & elle  ne  tira  que  le  lendemain.  On  fit 
pendant  cette  nuit  fept  cens  toiles  de  travail , & on  ne  perdit 
que  trois  ou  quatre  foldats. 

Le  1 7 la  tranchée  fut  relevée  fur  le  foir  par  deux  autres  ba- 
taillons commandés  par  M.  de  Bellifle  Brigadier.  On  pouffa  la 
tranchée  à quarante  toifcs  du  premier  foffé,  & on  mit  pendant 
la  nuit  la  batterie  en  état  de  tirer.  On  y fit  conduire  fur  le  foir 
les  douze  pièces  de  canon,  & les  munitions  néceffaires  pour 
les  fervir.  Elles  commencèrent  à tirer  à la  pointe  du  jour.  On 
perdit  fept  à huit  foldats. 

Le  Maréchal  de  Tallard  quitta  fon  camp  ce  jour- là,  & alla 
camper  à S.  George;  la  droite  de  l’armée  étoit  à laveuë  de  la 
ville  Le  1 8 la  tranchée  fut  montée  par  M.  de  Montfort  Bri- 
gadier, avec  deux  bataillons.  On  perdit  beaucoup  de  monde 
dans  les  batteries  ; les  Merlons  qui  étoient  foibles  aïant  été 
ruinées  par  le  foufle  des  pièces  de  canon,  qui  étoient  carabinées 
& par  conféquent  fort  courtes,  & par  une  batterie  de  deux 
pièces  de  canon  que  les  ennemis  avoient  établie  , qui  les  bat- 
tpit  à rouage.  M.  de  Faverolles  Commiflàire  Provincial  d’ar- 
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tilicrie , un  Lieutenant,  un  Sous-Aide-Major  du  Royal  artille- 
rie, & fix  canoniers  y furent  tués. 

On  travailla  pendant  la  nuit  à mettre  la  batterie  des  pièces 
de  vingt-quatre  plus  parallèle  à la  muraille  de  la  ville,  & on 
fit  un  bon  épaulement  fur  la  gauche  , lequel  mit  les  batteries 
à couvert  de  celle  que  les  ennemis  avoient  fait  le  jour  précé- 
dent , & on  avança  fur  le  même  côté  une  batterie  de  quatre 
pièces  de  huit,  pour  battre  une  lunette  qui  incommodoit  beau- 
coup la  tranchée. 

Le  1 p la  tranchée  fut  relevée  par  M.  de  S.  Second,  & la 
brèche  fut  rendue  très  grande.  La  batterie  baffe  rafa  la  défenfe 
de  la  lunette.  L’on  travailla  à deux  fappes,  l’une  à droite  & 
l’autre  à gauche.  Cette  derniere  avança  jufqu’à  dix  toifes  du 
foffé.  On  fit  faire  pendant  la  nuit  un  grand  feu  des  tranchées, 
dans  le  deffein  de  couvrir  le  travail  : les  affiégés  y répondirent 
par  un  feu  pareil.  On  y perdit  un  Capitaine  de  Surlauben,  deux 
Sergcns  & vingt-un  foldats,  qui  y furent  tués  : & l’on  y en  eut 
quarante -quatre  blcffés.  Le  Marquis  de  Hautefort  vifitant  la 
tranchée,  fon  Ecuyer  fur  lequel  il  s’appuyoit,  eut  le  bras  caffé 
d’un  boulet  de  canon , & il  en  mourut. 

La  tranchée  fut  relevée  le  20  par  M.  de  Bellifle,  la  brèche 
fe  trouva  ce  jour-là  large  de  trente  toifes.  On  employa  les 
pièces  de  vingt-quatre  à battre  la  rampe , pour  la  rendre  plus 
praticable. 

La  tranchée  fut  relevée  le  lendemain  par  M.  de  Montfort, 
& dès  que  la  nuit  fut  venue,  on  tira  dans  la  ville  à boulets  rou- 
ges qui  y mirent  le  feu  en  plufieurs  endroits , mais  les  enne- 
mis l'éteignirent.  Le  même  jour  M.  de  Fomboiffard  Colonel 
de  dragons,  qui  étoit  parti  de  l’armée  de  l’Eledeur  de  Baviè- 
re, arriva  au  camp  du  Maréchal  de  Tallard  avec  un  détache- 
ment de  dragons,  & lui  apporta  des  lettres  de  l’Eledeur,  qui  le 
prioit  de  hâter  fa  marche.  La  néceflîté  d’aller  à l’Eledeur, 
jointe  à ce  qu’il  fe  trouva  une  flaque  d’eau  devant  la  breche , 
que  le  boyau  de  la  gauche  étoit  inondé  par  une  grande  pluie 
qui  étoit  tombée , & qu’il  falloit  cinq  ou  fix  jours  pour  remé- 
dier à- ces  inconveniens,  ces  raifons  dis-je  firent  prendre  le  par- 
ti au  Maréchal  de  Tallard  d’abandonner  fon  entreprife  fur  Vil- 
lingen.  Après  qu’il  eut  donné  fes  ordres  pour  fe  retirer  fi-tôt  que 
la  nuit  feroit  venue,  on  commanda  cent  travailleurs  pour  ra- 
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mafler  tous  les  outils  & les  munitions  qui  étoient  dans  les 
tranchées.  On  retira  les  pièces  de  canon  de  huit  qui  ctoient 
les  plus  avancées,  Sc  enfuitcles  autres  , enforre  qu’il  ne  refta 
rien.  Les  afliégés  s’en  aperçurent  par  le  bruit  des  chevaux , & 
firent  un  grand  feu  de  canon  & de  moufqueterie , qui  ne  tua 
perfonne.  Tout  fut  retiré  à une  heure  après  minuit.  On  avoit 
laifle  deux  compagnies  de  grenadiers  qui  farfoient  l’arriere- 
garde , & un  détachement  d’infanterie  à la  tête  de  la  tran- 
chée qui  fe  retirèrent  enfemble.  Nous  eûmes  près  de  deux  cens 
hommes  tant  tués  que  blelfés  à ce  fiége. 

Le  22  toute  l’armée  marcha  & alla  camper  à Eflingen  à 
trois  lieues  de  Villingen  & alla  le  23  à Dutlingen  furie  Danu- 
be qu’elle  pafla  à Gué,  & qui  n’a  que  vingt  toifes  de  largeur 
en  cet  endroit,  & eft  gayable  par  tout.  Cette  petite  ville  apar- 
tient  au  Duc  de  Virtemberg. 

Le  24  on  marcha  à Meskirc.  La  marche  fut  fort  pénible  à 
caufe  des  défilés  & qu’il  fallut  monter  une  montagne  où  l’on 
alla  par  trois  chemins.  On  fut  même  obligé  de  faire  travailler 
les  mineurs  en  quelques  endroits.  On  pafla  près  des  retranche- 
mens  que  le  Prince  de  Bade  avoit  fait  faire  contre  l'Elc&eur 
de  Bavière,  pour  ôter  à ce  Prince  toute  communication  avec 
la  France,  & pour  mettre  fes  quartiers  d’hyver  en  fureté.  Ce 
retranchement  s’étendoit  depuis  le  lac  de  Confiance  jufqu’à  Dut- 
lingen fur  le  Danube , & embrafloit  quatre  ou  cinq  lieues.  Il 
étoit  fraifé  & palifiadé,  le  rempart  aïant  fix  à fept  pieds  de  lar- 
geur. 11  y avoit  des  chevaux  de  Frife  fur  le  folle  pour  en  dé- 
fendre le  palTage  & des  abbatis  de  bois  devant,  jufqu’à  la  por- 
tée du  moufquet. 

Meskirch  eft  une  petite  ville  ailes  jolie  apartenant  à la  Mai- 
fon  de  Furftemberg.  Elle  a une  fimple  muraille  fansfofle.  Elle 
eft  fituée  fur  la  petite  riviere  d’Albach.  Le  château  eft  dans  la 
ville,  fort  vafte  , ayant  quatre  faces  & quatre  pavillons  , les 
apartemens  y font  grands  & afifés  commodes,  accompagnés  d’u- 
ne gallcric  ornée  de  beaucoup  d’architc&ure  de  mauvais  goût. 
Ce  château  eft  fans  jardins  comme  font  ceux  de  ce  pais  : on 
y féjourna  le  2 y. 

Le  lendemain  26  l’armée  marcha  à Nieufrac-Bourg  & châ- 
teau à fix  lieues  , apartenant  encore  à la  même  maifon,  au- 
près de  la  ville  de  Riedlingen , qui  eft  fur  le  Danube  de  l’autre 
côté. 
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Le  27  l'armée  continua  fa  marche,  & alla  camper  à Berch 
à cinq  lieucç. 

Le  28  elle  marcha  à Dulmunling,  bourg  où  il  y a un  châ- 
teau allés  beau  apattenant  à un  habitant  d’Ulm  , & qui  eft  à 
trois  lieues  de  cette  ville.  Il  eft  fur  la  riviere  de  Roth  qui  va 
le  jetter  dans  le  Danube.  On  y féjourna  deux  jours  pour  avoir 
le  tems  d’envoïer  à Ulm , les  vivres  & les  munitions  inutiles. 
On  renvoya  de  cet  endroit  tous  les  chevaux  de  païfans  qu’on 
avoit  etc  obligé  de  prendre  dans  l’Alface  & dans  le  Brilgau.  Le 
Maréchal  de  Tallard  alla  à Ulm,  où  il  eut  des  conférences  avec 
quelques  perfonnes  de  la  part  de  l’Eleéteur , & avec  M.  de  Chei- 
ladet  Commandant  de  cette  place. 

La  ville  d’Ulm  eft  grande  Sc  belle , les  fortifications  du  cô- 
té de  la  Suabe  ne  font  pas  confidérables  ; le  Danube  pafle  au 
pied.  Celles  qui  environnent  l’autre  partie,  font  aflcs  bonnes. 
Mais  la  place  eft  commandée  du  côté  du  couchant.  Il  y a un 
très-bel  arfenal  qui  eft  bien  muni  d’artillerie  & d’armes  curieufes. 
Le  Danube  commence  à porter  batteau  un  peu  au-deflùs  de 
cette  ville,  l’Iler  s’y  jettant. 

Il  eft  à propos  avant  que  de  fuivre  la  marche  que  fit  le  Ma- 
réchal de  Tallard  pour  joindre  l’Eleéteur,  de  faire  voir  le  parti 
que  prit  le  Prince  Eugene  fi-tôt  qu’il  apprit  la  marche  de  l’ar- 
mée de  France  dans  les  Montagnes  Noires.  Il  ne  laifla  que  tren- 
te bataillons  & vingt-fept  efeadrons  dans  les  lignes  de  Stolo- 
pften,  fous  les  ordres  du  Comte  de  Naflàu- Veilbourg  pour 
les  défendre,  & pour  obferver  le  Maréchal  de  Villeroy  dont 
l'armée  étoit  encore  après  le  détachement  qu’il  avoit  envoyé 
en  Flandre,  de  vingt-huit  bataillons  & de  foixante  efeadrons, 
fans  compter  le  corps  que  commandoit  le  Comte  de  Coignies, 
qui  étoit  de  quinze  bataillons  & de  vingt  efeadrons.  Ce  Prin- 
ce fe  mit  en  marche  avec  le  refte  qui  confiftoit  en  dix-huit 
bataillons  & foixante-dix  efeadrons.  Il  traverfa  le  Virtemberg, 
& cotoya  le  Maréchal  de  Tallard  de  l’autre  côté  du  Danube. 
Ce  General  étoit  toujours  averti  des  mouvemens  qu’il  fàifoit. 
On  crut  d’abord  que  fon  defléin  étoit  de  s’opofer  à notre  jonc- 
tion avec  1’ElecIeur  de  Bavière,  ce  qu’il  pouvoit  faire  aifément, 
y aïant  plufieurs  portes  entre  l’Iler  & le  Lech  qu’il  pouvoit  oc- 
cuper , en  partant  le  Danube  à Gundelphingen  ou  à Lavingen. 
Le  Maréchal  de  Tallard  qui  s’y  attendoit,  avoit  pris  fes  me£i« 
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res  pour  le  combattre  s’il  avoit  pris  ce  parti.  Mais  il  Ce  con- 
tenta de  marcher  à fa  hauteur,  le  Danube  entre  deux. 

Le  j i l’armée  de  Fiance  pafla  auprès  d’Ulm  & alla  camper 
à Veiflenhorn,  ville  allez  jolie,  avec  un  château  apartenant  au 
Comte  de  Fouchcr , fur  la  riviere  de  Rott.  L’armée  marcha  fur 
trois  colonnes  & pafla  l'ilcr  fur  trois  ponts  qu’on  y avoit  fait 
conftruire,  l’infanterie  fur  la  droite,  l’artillerie,  les  menus  & les 
gros  bagages  dans  le  centre , & la  cavalerie  fur  la  gauche.  Cet- 
te marche  fut  fort  longue  & fort  pénible  , y ayant  lïx  lieues  de 
l’endroit  d’où  l’on  partit  on  trouva  de  très-mauvais  chemins. 

Le  i d’aouft  l’armée  marcha  pareillement  fur  trois  colonnes, 
& dans  le  même  ordre  que  le  jour  précédent , pour  aller  à 
Krombach,  petite  ville  à quatre  lieues  fut  la  riviere  de  Cam- 
becherthalt  , où  il  y a un  afles  beau  château  fans  aucune  en- 
ceinte. La  marche  fut  très  - pénible  à caufe  des  défilés  & des 
mauvais  chemins  , & parce  qu’on  trouva  plufieurs  rivières  à 
palier  ; ce  qui  fit  que  la  plus  grande  partie  de  l’artillerie  & des 
gros  bagages  ne  purent  joindre  l’armée  que  le  lendemain.  Elle 
campa  fur  une  feule  ligne,  à caufe  du  peu  de  profondeur  du 
terrain. 

Le  2 l'armée  marcha  fur  trois  colonnes , l’infanterie  fur  la 
droite,  l’artillerie  & les  équipages  dans  le  centre,  & la  cavalerie 
furlagauche.  On  pafla  dans  des  bois,  & on  traverfadeux  mon- 
tagnes. Cependant  elle  arriva  de  bonne  heure  à Thanaufen 
petite  ville  à deux  lieues  fur  la  rivierfe  de  Mindel,  & qui  n’eft 
point  fermée.  On  fut  fur  en  cet  endroit  de  la  jonétion  des  deux 
armées;  car  fi  le  Prince  Eugene  avoit  occupé  ce  pofte,  com- 
me on  le  craignoit,  on  auroit  été  obligé  de  le  combattre  dans 
un  lieu  fort  avantageux  pour  lui. 

Le  Maréchal  de  Tallard  alla  à une  lieue  en  avant  avec  un 
détachement  de  cent  cinquante  maîtres,  où  il  trouva  le  Ma- 
réchal de  Marcin  avec  lequel  il  conféra. 

L’armée  marcha  le  3 fur  trois  colonnes,  le  pais  étant  plus 
ouvert;  l’infanterie  fur  la  droite,  la  cavalerie  fur  la  gauche  , & 
deux  colonnes  dans  le  centre  dont  l’une  étoit  compofée  des 
menus  bagages,  & l’autre  des  gros,  & de  l’artillerie.  Elle  cam- 
pa la  droite  à Dietxirch  , & la  gauche  à Gelferchaufen  qui  étoit 
je  quartier  général,  à deux  lieues  d’Aulbourg,  & à une  lieuë 
& demie  de  l’armée  de  l’Ele&eur,  qui  étoit  campée  entre  le 
Wertahc  & le  Lech. 
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Le  4 l’armée  féjourna,  & le  Maréchal  de  Tallard  alla  ac- 
compagné de  tous  les  Officiers  Généraux  excepté  ceux  qui 
étoient  de  jour , & beaucoup  d'autres  Officiers  particuliers, 
pour  faluer  l’Ele&eur  qui  étoit  logé  dans  une  Abbaye  à Auf- 
bourg.  S.  A.  E.  le  reçût  à la  porte  de  fon  anti  chambre  fort 
gratieufement , & lui  dit  en  l’embraflant,  qu’il  le  remercioit  de 
la  grande  diligence  qu’il  avoir  fait,  & que  les  ennemis  s’étoient 
retirés  à fon  approche,  ce  qui  étoit  effectivement  vray  ; puifqu’a- 
près  avoir  pris  Rain,  & tiré  beaucoup  de  contributions  de  la 
Bavière , ils  vinrent  mettre  le  centre  de  leur  armée  à Fridberg 
près  d’ Aulbourg.  Ils  y étoient  reliés  jufqu’au  4 qu’ils  en  décam- 
pèrent , après  avoir  brûlé  beaucoup  de  villages.  Le  Maréchal  de 
Tallard  eut  Thonneur  de  dîner  avec  l’Eleéleur,  auiïi-bien  que 
le  Marquis  de  Hautefortl  le  Comte  de  Roucy,&  fix  autres 
Officiers  Généraux  de  fon  armée  j il  retourna  coucher  à fon 
Camp. 

L’armée  féjourna  encore  le  y pour  voir  le  parti  que  pren- 
droient  les  ennemis.  Le  Maréchal  de  Tallard  retourna  ce  jour 
là  à Aulbourg  pour  conférer  avec  l’EIe&eur. 

Aulbourg  eft  une  belle  & grande  ville,  & des  plus  riches  de 
l’Empire,  les  rues  y font  fort  larges,  les  maifons  bien  bâties, 
l’Hôtel  de  ville  eft  magnifique  ; auffi-bien  que  quantité  de  mai- 
fons  de  particuliers.  Elle  n’a  pour  toutes  fortifications  qu’une 
enceinte  de  murailles  terraffées  & flanquées  de  tours  qu’on 
avoit  démolies  après  que  l’Elefteur  s’en  fut  rendu  maître , & 
qu’on  fit  relever  de  terre  depuis  le  combat  de  Donavert , avec 
un  large  foffé  revêtu.  Il  y a un  réduit  contre  la  ville  qui  n’eft 
pas  çonfidérable. 

Le  6 les  deux  armées  fe  mirent  en  marche,  celle  de  l’Elec- 
teur & du  Maréchal  de  Marcin  allèrent  camper  à Biberbach, 
& celle  du  Maréchal  de  Tallard  à Gublingen. 

Le  7 elles  féjournerent  , & l’Ele&eur  vint  voir  les  deux  li- 
gnes de  l’armée  de  M.  de  Tallard  fans  que  les  troupes  priflent 
les  armes,  ni  que  la  cavalerie  montât  à cheval.  Elle  fc  trouva 
feulement  à la  tête  du  camp,  félon  que  l’avoit  fouhaité  S.  A. 
E.  qui  trouva  les  troupes  très-belles , & lorfqu’clle  fut  près  du 
parc  de  l’artillerie,  on  fit  trois  décharges  de  quarante-quatre  piè- 
ces de  canon.  Elle  fit  l’honneur  au  Maréchal  de  Tallard  d’al- 
Jer  dîner  enfuitc  chcs  lui.  Après  le  repas  on  tint  un  grand  Con- 

feil. 
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feil,  oit  affifterent  les  principaux  Officiers  Generaux  des  deux 
armées,  & dont  la  décifion  fut  caufe  des  grands  malheurs  qui 
fuivirent  & qu’on  avoit  cependant  pour  pu  d’éviter. 

On  y agita  fi  on  pafléroit  le  Danube,  <3c  où  l'on droit  fcpof- 
ter,  fi  onprenoitlc  parti  de  le  paffer.  On  convint  que  pour  tirer  les 
ennemis  de  la  Bavière , il  étoit  néceflaire  de  pafier  ce  fleuve  à La- 
vingen,  mais  qu’il  falloit  choifir  un  camp  oùl’on  trouvât  des  fou- 
rages,qui  fût  un  pofte  afics  bon  pour  que  les  ennemis  ne  puflent  at- 
• taquer  les  armées,  dans  lequel  celle  du  Maréchal  deTallard  pûtfe 
remettre  des  grandes  fatigues  quelle  avoit  efluyées , &.  rétablir  fa 
cavalerie  qui  avoit  perdu  une  grande  quantité  de  chevaux  par  une 
maladie  qui  s’y  étoit  mile,  & y attendre  en  fureté  les  troupes 
que  l’Eleétcur  avoit  dans  plufieurs  places , & qu’on  avoit  def- 
fein  de  faire  rejoindre  les  armées.  On  convint  qu’il  ne  falloit 
pas  s’expofer  à une  bataille  avant  cette  jon&ion , & que  cha- 
que jour  qu’on  pafléroit  fans  en  venir  à une  action , leroic  au- 
tant de  batailles  gagnées,  parce  que  les  ennemis  étoient  fort 
embarafles  pour  fubfifter;  & que  cette  raifon  feule  leur  feroit 
chercher  les  occafions  d’en  venir  à un  combat.  Ce  fut  le  fen- 
timent  général  de  tous  ceux  qui  compofoient  ceconfeil;  & l’on 
réfolut  de  s’en  tenir  à ce  projet.  Il  ne  fut  plus  queftion  que  de 
choifir  un  pofte.  Celui  d’entre  Dillingen  & Lavingen  étoit  le 
plus  fûr , & le  plus  connu , puifquc  M.  de  Villars  l’avoit  occupé* 
fi  long-tems  la  campagne  précédente,  & que  c’étoit  le  camp 
que  l’Eleéteur  occupoit  lorfque  l’affaire  de  Donawert  fe  pafla. 
Mais  comme  on  craignoit  de  n’y  point  trouver  de  fourrages, 
& qu’on  auroit  été  obligé  de  confumcr  ceux  qui  étoient  du 
côté  delàSuabe,  qu’on  vouloir  confervcr  pour  la  fubfiftance 
de  l’armée,  & pour  les  quartiers  d’hyver,  les  Officiers  Géné- 
raux de  l’armée  de  M.  de  Marcin  propoferent  le  camp  dePlin- 
theim  comme  un  bon  pofte,  où  l’on  feroit  en  fureté,  & où 
l’on  trouveroit  des  fourrages  en  abondance.  Le  Maréchal  de 
Tallard  qui  ne  faifoit  que  d’arriver,  & qui  par  conféquent  ne  le 
connoifl'oit  pas,  non  plus  que  le  Maréchal  de  Marcin,  fe  laifla 
aller  à ce  confeil  fur  les  aflùrances  que  lui  donnèrent  ceux  qui 
dévoient  connoître  le  pais.  Ce  fut  là  le  parti  que  l’on  fuivit , après 
avoir  pris  les  mefures  néceffaires  pour  le  paffage  du  Danube. 

L’Eleéleur  s'en  retourna  enfuite  à fon  armée,  où  le  Maréchal 
de  Tallard  l’accompagna.  En  y arrivant  S.  A.  E.  fit  faire  trois 
Tome  ir.  L1 
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décharges  de  Ton  artillerie  pour  la  naiflance  du  Duc  de  Ere* 
tagne. 

Le  8 l’armée  du  Maréchal  de  Tallard  marcha  à Villebach  à 
cinq  lieuës  fur  trois  colonnes,  l'infanterie  à la  droite,  la  cava- 
lerie lur  la  gauche , l’artillerie , les  gros  & les  menus  bagages 
dans  le  centre.  Cette  marche  fut  très  rude  à caufede  deux  mon- 
tagnes qu’on  eut  à pafler,  & où  l’on  fut  obligé  défaire  travail- 
ler, & d’une  grofie  pluie  qui  dura  toute  la  journée;  ce  qui  fut 
caufe  qu’une  partie  de  l’artillerie  ne  put  arriver  au  camp,  non  • 
plus  que  les  gros  bagages.  . t 

L’Elc&eur  marcha  en  meme-tems  de  fon  côté  pour  s’appro» 
cher  du  Danube. 

Le  Maréchal  de  Tallard  marcha  le  lendemain  $ à Eflin- 
gen  éloigné  de  trois  lieuës  du  camp  qu’il  quittoit  , & dans 
le  même  ordre  que  le  jour  précédent.  Sitôt  qu’il  fut  arrivé  à fon 
quartier,  il  en  partit  avec  un  détachement  de  cinq  cens  grena- 
diers, avec  lelquels  il  pafla  le  Danube  fur  le  pont  de  Lavingen 
& les  porta  dans  les  anciens  retranchemens  que  les  ennemis 
av oient  détruits  après  le  combat  de  Donawert.  11  y fit  travail- 
ler, afin  que  ces  grenadiers  fufibnt  en  état  de  s’y  foutenir  juf- 
qu’à  ce  que  l’armée  y fut  arrivée. 

Le  i o le  Maréchal  de  Tallard  marcha  avec  fon  armée  à La- 
*'ingen  pour  y pafler  le  Danube  fur  le  pont  de  cette  ville,  & 
fur  deux  autres  qu’on  y avoit  fait  faire.  L’infanterie  pafla  fur 
celui  de  la  droite;  la  cavalerie  fur  celui  de  la  gauche,  & l’artil- 
lerie avec  les  bagages  fur  le  pont  de  la  ville. 

Le  Marquis  de  la  Frefelliere  eut  ordre  de  faire  marcher  à la 
tête  les  quatre  pièces  de  canon  de  vingt-quatre,  & huit  autres 
de  huit , avec  les  munitions  pour  les  fervir,  & quelques  chariots 
pour  les  troupes.  Lorfque  l’avant-garde  eut  pafle  le  Danube, 

M.  de  Tallard  apprit  que  le  château  de  Dillingen  étoit  occupé 
par  deux  cens  hommes  des  ennemis.  Il  envoïalc  Comte  d’Hau- 
tefcüille  dans  la  ville  avec  un  détachement  de  dragons,  6c 
donna  ordre  au  Marquis  de  la  Frefelliere  de  s’avancer  avec  fon 
détachement  d’artillerie  pour  attaquer  ce  château.  Il  entra  dans 
la  ville  qu’il  trouva  occupée  par  le  Comte  de  Hautefeüille,  &c 
alla  reconnoùre  à la  faveur  des  maifons,  un  endroit  pour  pou- 
voir placer  fon  artillerie , afin  de  battre  le  château.  Aïan»  vû 
qu’il  pouvoit  le  faire  à couvert , il  fit  fommer  le  Commandant 
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de  fe  rendre,  lequel  répondit  que  lorfqu’il  verroitdu  canon,  il 
penferoit  à ce  qu’il  auroit  à faire.  Le  Marquis  de  la  Frefelliere 
fit  percer  une  muraille  qui  féparoit  la  court  du  château,  2c 
pofta  des  dragons, dans  dos  niaifons  qui  étoient  autour,  pour 
tirer  dans  les  fenêtres,  d’où  il  fortoit  beaucoup  de  fqu,  afin  de 
favorifer  fon  travail.  Le  Maréchal  de  Tallard  y vint  lui-même 
dans  ce  tems-là,  & trouva  qu’on  avoit  placé  deux  pièces  de 
canon  de  vingt-quatre  à couvert  de  la  muraille,  dont  on  com- 
mença à tirer.  Mais  dès  les  premiers  coups  le  foufle  des  pièces 
ébranla  fi  fort  la  muraille,  qu’elle  fer  it  tombée  fi  on  en  avoit 
encore  tiré  un  coup , & on  auroit  été  obligé  de  prendre  d’au- 
tres mefures.  Les  principaux  bourgeois  craignant  qu’on  n’en 
domniageât  beaucoup  le  château  qui  étoit  beau , demandèrent 
permilfion  à M.  de  Tallard  d'aller  parler  au  Commandant  pour 
• l’obliger  à fe  rendre;  ce  qui  leur  fut  accordé.  Après  cela  le 
Commandant  demanda  une  heure  de  tems  ; mais  on  ne  lui 
accorda  qu’un  inftant  pour  fe  rendre  prifonnier  de  guerre , ce 
qu’il  fut  obligé  d’accepter,  pourvu  qu’on  ne  dépouillât  pas  les 
foldats,  & qu’on  lui  laifiàt  un  cheval.  On  lui  accorda  ce  qu’il 
demandoir. 

Le  Comte  de  Roucy  Lieutenant  General  qui  étoit  de  jour 
y fit  entrer  deux  compagnies  de  grenadiers.  On  trouva  dans  la 
court  cent  foixante-dix  hommes  en  bataille,  avec  fix  Officiers. 
On  leur  fit  pofer  leurs  armes  à terre,  2c  on  les  enferma  dans 
une  grande  gallerie. 

Ce  château  eft  fort  beau,  fitué  fur  une  éminence  qui  com- 
mande à la  ville;  il  eft  bâti  de  grais  taillé  en  pointe  de  Dia- 
mant, avec  une  fofle  qui  n’eft  point  revetu,  aïant  une  pallifiâ- 
de  dans  le  fond , & le  long  des  murailles.  Elles  font  fi  épaifles , 
qu’il  auroit  fallu  trois  ou  quatre  jours  pour  y faire  brèche.  Les 
appartemens  font  fort  beaux  & bien  ornés.  Il  appartenoit  à l’E- 
vêque d’Ausbourg.  La  ville  eft  fort  jolie,  les  rues  fort  larges 
& droites.  Elle  n’eft  fermée  que  d’une  muraille  feche  & en- 
tourée d’un  petit  fofle.  On  y perdit  M.  de  Menou  CommilTaire 
Provincial  d’artillerie:  deux  cannoniers  y furent  tués,  & cinq 
blcffés. 

Le  Maréchal  de  Tallard  y établit  fon  quartier,  & celui  de 
l’Elcfteurfut  à Lavingen  qui  eft  une  ailes  belle  ville  furie  Da- 
nube, laquelle  n’a  qu’une  muraille  feche,  & un  fofle  pallifladé, 
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avec  des  ouvrages  de  terre  devant  les  portes.  Ses  troupes  9c 
celles  du  Maréchal  de  Marcin  pafl'erent  le  Danube  en  racme- 
tems. 

Les  armées  féjournerent  le  n.  Elles  fe  mirent  en  marche 
le  12  & pafl'erent  le  marais  d’Hochftett  pour  aller  camper  à 
Plinthenn.  M.  de  la  Frefelliere  eut  ordre  de  partir  à la  pointe 
du  jour  avec  quatre  pièces  de  canon  de  vingt-quatre,  & deux 
compagnies  de  llobec  pour  attaquer  le  château  d’Hochftett, 
où  les  ennemis  avoient  mis  garnifon.  11  trouva  dans  la  ville 
deux  cens  cinquante  diommes  du  régiment  de  Navarre,  qui  y 
avoient  pris  porte  le  jour  précédent.  On  fit  un  épaulement  à 
la  faveur  des  maifons  pour  y placer  les  pièces  de  vingt-quatre, 
& pendant  qu’on  y travailloit  on  fit  feu  de  quelques  pièces  de 
huit , dans  les  fenêtres  des  tours , d’où  il  fortoit  beaucoup  de 
feu.  On  plaça  dans  des  maifons  les  deux  compagnies  de  gre- 
nadiers pour  tirer  dans  les  fenêtres.  Pendant  ce  tems-U  le  Ma- 
réchal de  Tallard  qui  ctoit  à l’avant -garde  de  l’armée,  étant 
arrivé  où  elle  devoit  camper,  aperçût  de  l’autre  côté  du  ruif- 
feau  de  Pleinthcim  un  gros  corps  des  ennemis.  On  crut  d’a- 
bord que  c’étoit  leur  avant-garde , parce  qu’on  vit  des  éten- 
dars;  ce  qui  fit  que  le  Maréchal  de  Tallard  envoïa  ordre  au 
Marquis  de  la  Frefelliere  d'abandonner  fon  entreprife  , & de 
venir  le  joindre.  Mais  aïant  reconnu  que  ce  n’étoit  qu’un  gros 
détachement  qui  efeortoit  le  Prince  Eugene  5c  le  Duc  de  Marle- 
boroug , qui  venoient  pour  nous  reconnoître  , il  lui  envoya 
ordre  de  retourner,  & s’étant  mis  en  devoir  de  battre  le  châ- 
teau, le  Commandant  battit  la  chamade.  11  demanda  à fortir 
avec  armes  & bagages,  lui  & fa  garnifon,  mais  on  les  voulut 
prifonniers  de  guerre,  & on  l’obligea  de  rendre  un  OfEcier  & 
ïept  foldats  qu’il  tenoit  prifonniers  , d’ouvrir  dans  le  moment 
une  porte,  & de  faire  trouver  la  garnifon  en  bataille  dans  la 
cour,  ce  qu’il  accepta.  Il  n’y  avoir  qu’un  Capitaine,  un  enfei- 
gne  , & quatre-vingt-quatorze  foldats.  M.  de  la  Frefelliere  laifla 
dedans  les  deux  cens  cinquante  hommes  de  Navarre,  avec  un 
Capitaine,  & alla  rejoindre  l’armée  avec  les  deux  compagnies 
de  Robec.  On  y perdit  M.  de  la  Carnoye  Commiflaire  d’artil- 
lerie, & fix  canonniers  pendant  qu’on  travailloit  à faire  l’épau- 
lement  pour  les  batteries.  • 

Les  armées  étorent  campés  la  droite  appuïée  au  village  de 
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Plintheim,  où  le  Maréchal  de  Tallard  prit  fon  quartier , l’E- 
lcéteur  prit  le  lien  à Sonderheim , à une  portée  de  canon 
derrière.  Le  village  d’Oberxclau  étoit  vis-à-vis  le  centre, 
la  gauche  appuyée  au  village  de  Sufingen  , où  le  Maré- 
chal de  Marcin  logea.  Les  deux  années  n’étoient  point  mê- 
lées, celle  du  Maréchal  de  Tallard  avoit  la  droite,  & les  trou- 
pes de  l’Electeur  & de  M.  de  Marcin  étoient  à la  gauche.  El- 
les étoient  campés  fur  une  éminence  , &c  avoient  devant  elles 
un  ruilleau  qui  couloit  dans  le  fond.  11  y avoit  des  marais  en 
quelques  endroits  h mais  ils  étoient  praticables  à caufe  de  la 
fecherefle. 

Avant  que  d'entrer  dans  le  détail  de  la  grande  bataille  qui 
fe  donna  le  lendemain , il  cil  à propos  pour  ne  rien  laifier  à 
delirer  fur  ce  lujet,  de  parler  des  mouvemens  que  firent  les 
ennemis  avant  cette  aélion  , je  les  reprendrai  même  de  plus 
haut. 

Après  la  prife  de  Rain , les  ennemis  ne  trouvèrent  aucune 
opolition  à s’emparer  des  polies  qu’ils  voulurent.  Ils  occupè- 
rent celui  d’Agchu  qui  ell  une  allés  belle  ville , & de  celui 
deSchrobbcnhaufen,  où  ils  établirent  leurs  magazins.  Ils  allèrent 
enfuite  à Fridberg,  où  ils  campèrent  à la  vûë  de  l'armée  de 
l’Eledeur  de  Bavière  ; qui  étoit  police  de  maniéré  qu’ils  ne  pu- 
rent l’attaquer,  comme  on  l’a  vu.  Ils  détachèrent  quatre  mille 
chevaux  qui  établitent  des  contributions , & brûlèrent  jufqu’au 
portes  de  Munich,  ce  qu’ils  ne  firent  qu’après  avoir  fait  pro- 
pofer  inutilement  à l’Eleéleur  de  changer  de  parti.  Us  prirent 
celui  de  faire  le  fiége  d’Ingoltlat , place  forte  apartenante  à 
l’Ele&eur,  & firuée  fur  le  Danube. 

Le  Prince  Eugene  qui  cotoyoit  l’armée  du  Maréchal  de  Tal- 
lard dans  fa  marche,  s’étant  avancé  jufqu’à  Dillingcn,  le  Duc 
de  Marleboroug  paffa  le  Par,  & alla  camper  le  4 daoult  à Kie- 
bach.  Il  mit  l’aile  gauche  de  fon  armée  à Aichach  fur  le  Da- 
nube, & fa  droite  au  delà  du  château  de  Winden,  ayant  brûlé  tous 
les  villages  qu’il  avoit  épargnés  entre  ces  deux  campemens. 

Le  y leur  armée  paflà  encore  la  rivière  de  Par  près  de  la 
ville  de  Schrobbenhaufen,  & alla  camper  l’aile  gauche  à Kloof- 
terberg,  & la  droite  à cette  première  ville. 

Le  6 le  Duc  de  Marleboroug  ayant  appris  que  l’Eleéteur  étoit 
fortidefesretranchemens,  & qu’il  étoit  allé  camper  à Biberbach 
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— • fur  le  Smalter,  réfolut  de  l’obferver,  & pour  cet  effet  de  mai 

*7°1*  cher  à Donawert,  pendant  que  le  Prince  de  Bade  feroit  le  liè- 
ge d'Ingolftat.  Tontes  les  munitions  nécefiaires  étaient  arrivée# 
à Neubourg,  en  forte  que  le  7 le  Comte  de  Mercy  fut  déta- 
ché de  l’armée  du  Prince  de  Bade  avec  fept  cens  chevaux  pour 
invertir  cette  place  d’un  côté  , pendant  que  M.  Baldevin  Bri- 
gadier qui  avoit  été  détaché  quelques  jours  auparavant , reçût 
ordre  de  l’aller  invertir  de  l’autre  avec  cinq  cens  chevaux. 

Le  8 l’armée  du  Duc  de  Marleboroug  marcha  du  côté  de 
Vandifellc,  & celle  du  Prince  de  Bade,  du  côté  de  la  ville  de 
Potmes. 

Le  meme  jour  fur  l’avis  que  le  Duc  de  Marleboroug  reçût 
■que  l’Ele&eur  continuoit  fa  marche  vers  Lawingen  aulli-bien 
que  le  Maréchal  de  Tallard,  il  s’avança  le  9 vers  Enheim , où 
il  mit  la  gauche  de  fon  armée,  & la  droite  à Tillingen.  Le 
Prince  de  Bade  marcha  avec  fon  corps  vers  Neubourg  apres 
avoir  laiffé  vingt-huit  efeadrons  de  la  cavalerie  Impériale,  & 
de  fes  dragons  fous  les  ordres  du  Prince  Régent  de  Wurtem- 
berg, General  de  cavalerie,  lequel  alla  camper  fur  l’aile  droite 
de  l’armée  du  Duc  de  Marlebouroug  , qui  continua  le  1 o la 
marche  vers  Rain  , ayant  fa  droite  à Middelad  , fa  gauche  à 
Peuchingen,  la  ville  de  Rain  devant  lui , & le  quartier  Gene- 
<ral  Ncderfchonenelt. 

Le  Duc  de  Marleboroug  marcha  ce  meme  jour  avec  ces 
vingt-huit  efeadrons  , avec  lefquels  il  pafla  le  Danube  fur  le  pont 
qui  étoit  à Marxhaim,  & s’avança  auprès  de  Donawert  pour  ren- 
forcer le  Prince  Eugene.  Le  General  Churchil  fut  encore  dé- 
taché avec  vingt  bataillons,  & pafla  fur  le  même  pont.  Il  fe 
rendit  aufli  à Marxhaim  , & y campa  avec  toute  l’artillerie. 

Le  n le  Prince  Eugene  ayant  appris  que  nos  armées  avoient 
pafle  le  Danube  , fe  retira  pendant  la  nuit  de  Munfter  où  il 
étoit  campé,  & fe  porta  de  l’autre  côté  de  la  riviere  de  Wer- 
nits  près  de  Donavert , ayant  derrière  lui  le  bois  de  Shellcm- 
b erg  II  fit  fçavoir  ce  mouvement  au  Duc  de  Marleboroug, 
& marcha  à trois  heures  après  minuit  avec  le  refte  de  fon  ar- 
mée, dent  une  partie  prit  les  devans  par  fon  ordre  , pour  faire 
plus  de  diligence,  & fuivit  le  même  chemin  que  le  General 
Churchil.  Il  fit  pafler  à la  cavalerie  avec  la  première  ligne  de 
l’infanterie  le  Lech  à Rain,  & le  Danube  à Donawert  à huit 


Digitized  by  Google 


I704* 


DE  LOUIS  LE  GRAND.’  371 
heures  du  matin.  Delà  il  marcha  avec  l’armée  du  Prince  Eu- 
gène qui  alla  camper  à Munftcr,  où  il  mit  fon  aile  gauche  pro- 
che du  Danube,  l'on  aile  droite  s’étendant  au  village  d’Apperf- 
hoven,  jufqu’au  près  du  bois.  Le  Duc  de  Marlcboroug  joignit 
fur  le  foir  cette  armée  avec  le  refte  de  fes  troupes.  Us  avoient 
deflein  d’avancer  le  12  jnfqu’à  Grcinhegn,  mais  les  troupes 
étant  trop  fatiguées,  ils  prirent  le  parti  de  les  faire  rcpofer  ce 
jour-là.  Comme  le  Prince  Eugene  & le  Duc  de  Marleboroug 
avoient  deflein  d’aller  camper  à Hochftet,  ils  partirent  le  lende- 
main 1 2 à cinq  heures  du  matin  avec  quarante  efcadrons,  pour 
s’avancer  du  côté  de  Sehwcining.  Etant  arrivés  fur  la  hauteur, 
ils  découvrirent  les  armées  de  France  & de  Bavière  qui  arri- 
voient  dans  la  plaine  de  Plintheim  ; ce  qui  fit  croire  au  Maré- 
chal de  Tallard,  que  c’étoit  toute  l’armée  ennemie  qui  mar- 
choit  à lui.  Les  Généraux  ennemis  aïant  reconnu  que  nous  j» 
ctabliflions  le  camp , prirent  la  réfolution  de  nous  y venir  atta- 
quer le  jour  fuivant  Ils  fe  retirèrent  pour  cet  effet,  donnèrent 
des  ordres  pour  la  difpolition  de  la  marche  & prirent  toutes  les 
précautions  qu’ils  crurent  nécefl'aires.  Ils  envoïerent  des  travail- 
leurs fur  un  petit  ruiflèau  qui  étoit  fort  haut  de  bord,  pour  y 
faire  pafler  leurs  troupes.  Les  ennemis  ne  furent  pas  plutôt  re- 
tirés que  nos  gardes  avancées  allèrent  jufqu’à  Seweguingcn  & 
Liffingen  d’où  les  HuiTards  chaflerent  les  travailleurs  ennemis 
jufqu’à  leurs  gardes;  ce  qui  donna  l’allarme  au  camp  des  enne- 
mis, & obligea  le  Prince  Eugene,  & le  Duc  de  Marleboroug. 
à monter  à cheval  & à retourner  de  ce  côté-là  à la  tete  du  pi- 
quet, & de  fept  efcadrons  quiétoient  campés  devant  leur  quar- 
tier général.  Us  prirent  outre  cela  cinq  bataillons  Anglois , la 
brigade  de  Row,  & le  bataillon  des  gardes.  Us  fe  firent  fuivre 
par  la  brigade  de  Hefle,  & par  une  bonne  partie  de  leur  armée; 
mais  ils  trouvèrent  que  nos  troupes  s’étoient  retirées.  Us  ren- 
forcèrent celles  qu’ils  avoient  en  avant,  afin  de  foutenir  leurs 
travailleurs. 

L«  lendemain  13  toute  l’armée  des  ennemis  fe  mit  en  mar- 
che à deux  heures  du  matin  fur  huit  colonnes,  & arriva  fur  les 
fix  heures  aflez  près  du  ruiflèau  de  Plintheim , fans  avoir  été 
découverte  par  nos  troupes,  parce  qu’il  faifoit  un  grand  brouil- 
lard. Le  Prince  Eugene  qui  conduil'oit  la  droite  eut  un  grand 
détour  à faire  pour  arriver  à l’endroit  où  il  fe  devoit  mettre  er. 
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bataille.  Le  Duc  de  Marleboroug  qui  étoit  à la  tête  de  l’aîle 
gauche,  & qui  marchoit  fans  détour,  la  mit  en  arrivant  dans 
ion  pofte,  & fit  des  difpofitions  pour  attaquer  le  village  de 
Plinthcim.  Il  fit  reconnoitre  le  ruifl’eau  qui  étoit  entre  les  deux 
vrillées,  le  trouva  praticable  en  bien  des  endroits,  & y fit  faire 
plufieurs  ponts  &:  paflages.  Cette  armée  fut  jul'qu’à  midi  à fe 
mettre  en  état  de  combattre  ; & pendant  ce  tems-là  fa  gauche 
foutfrit  extrêmement  par  notre  artillerie  qui  commença  à tirer 
à neuf  heures. 

Le  Maréchal  deTullard  ne  fut  averti  qu’à  fix  heures  du  ma- 
tin par  les  gardes  avancées,  de  la  marche  des  ennemis.  Il  fit 
d’abord  tirer  trois  coups  de  canon  pour  rappeller  les  foura- 
geurs.  Il  fit  battre  la  générale  & l’aflemblée  en  mêifte-tems. 

Les  armées  furent  auffi-tôt  mifes  en  bataille  dans  le  même 
•ordre  quelles  étoient  campées.  Le  village  de  Plinthcim  que 
nous  avions  fur  notre  droite  eft  fur  le  bord  du  Danube , & 
n’en  eft  féparé  que  par  un  petit  intervalle.  Un  ruifleau  qui 
prend  fa  fource  dans  la  plaine , coule  au  milieu,  & le  fépare  en 
deux.  Outre  ce  ruifleau  il  y en  a un  autre  qui  féparoit  les  deux 
armées,  lequel  eft  plus  confidérable.  Il  vient  du  village  de  Su- 
fingen,  & traverfe  la  plaine,  qui  eft  belle  & ouverte,  & fe 
jette  dans  le  Danube  à une  portée  de  fufil  au  defious  de  Plin- 
theim.  Les  environs  en  font  marécageux  en  plufieurs  endroits. 
Le  terrain  départ  & d’autre  s’élève infcnfiblement  par  une  pen- 
te douce , avec  cette  différence  que  celui  qu’occupoient  les 
troupes  de  France  & de  Bavière  étoit  moins  élevé. 

Le  village  de  Plintheim  qui  avoit  un  très-grand  front,  ctoit 
environné  de  tous  côtés  de  maifons  & de  vergers  fermés  par 
des  haïes  & des  paliflfades  plattes  félon  l’pfage  du  païs.  Il  y 
avoit  un  bon  cimetiere,  & de  l’autre  côté  un  petit  château, 
ce  qui  faifoit  un  bon  pofte  d’infanterie. 

M.  le  Maréchal  de  Tallard  qui  vit  par  la  difpofition  des  en- 
nemis que  leur  deflein  étoit  de  faire  leurs  principaux  efforts  con- 
tre ce  village,  prit  toutes  les  mefures  neccflaires  pour  le  bien 
deftendre.  Il  plaça  quatre  régimens  de  dragons , qu’il  fit  met- 
tre pied  à terre  dans  l’intervalle  qui  étoit  entre  le  Danube  & 
Plintheim.  Les  régimens  de  dragons  étoient  la  Meftre  de  camp 
Générale,  la  Reine,  Rohan  & Vaffé  ; le  tout  commandé  par 
le  Comte  de  Hautefciiille  Brigadier  , & Meftre  de  camp  Gé- 
néral 
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neral  des  dragons.  Il  prit  toute  l’infanterie  de  fa  première  li- 
gne, & une  partie  de  la  fécondé  qu’il  fit  marcher  dans  le  vil- 
lage. Il  plaça  la  brigade  de  Navarre,  à la  tête  de  laquelle  étoit 
M.  de  Pionfac  Brigadier,  après  les  dragons,  enfuite  celle  d’Ar- 
tois, & celle  de  Greder,  aufquelles  on  donna  ordre  de  renfor- 
cer les  retranchemens  naturels  qui  y étoient,  & d’en  faire  aux 
lieux  où  il  en  manquoit.  La  brigade  de  Languedoc  comman- 
dée par  M.  de  Marillac  étoit  au  centre,  & celle  du  Royal  com- 
mandée par  M.  Denonville  Brigadier,  tout  à fait  à la  gauche. 
La  brigade  de  Monroux  étoit  derrière  le  village  fur  la  droite, 
aux  ordres  de  M.  de  Monroux  Brigadier.  On  envoïa  cent  hom- 
mes de  celle  de  Languedoc  dans  Te  château,  & autant  de  celle 
du  Roïal  dans  le  cimetiere.  On  ordonna  aux  troupes  de  faire 
quantité  de  ponts  fur  le  ruilfeau  quipalfoit  dans  le  village,  afin 
de  pouvoir  communiquer  avec  les  troupes  qui  étoient  derriè- 
re. Toutes  ces  troupes  étoient  commandées  par  le  Marquis  de 
Clerambauit  Lieutenant  General,  qui  avoit  fous  fes  ordres  le 
Marquis  de  Blanfac  Maréchal  de  camp.  On  fit  brûler  quelques 
maifons  qui  étoient  au  devant  du  village , & qui  auroient  pû 
favorifer  l’aproche  de  l’ennemi, afin  de  voir  leurs  mouvemens 
depuis  le  ruifleau  de  Lafingen  jufqu’au  village.  Le  Maréchal 
de  Tallard  fit  pareillement  mettre  le  feu  à quelques  Moulins 
qui  étoient  fur  ce  ruifleau.  Les  huit  efeadrons  de  la  gendarme- 
rie furent  appuies  à ce  village , & commencoient  la  droite  de 
la  première  ligne.  Les  autres  efeadrons  de  cette  aile  joignoient 
l’aile  gauche; l'infanterie  en  avoit  été  tirée,  pour  être  mifedans 
Plintheim.  L’aile  droite  de  l’armée  de  M.  de  Marcin  fe  trou- 
va jointe  à cette  aile  gauche  par  cette  difpofition  : fuivoit  l’in- 
fanterie de  M.  de  Marcin,  & cinq  régimens de  l’Eleéteur.  Cette 
infanterie  avoit  devant  elle  le  village  d’Oberidawen,  duquel  on  fit 
abbatre  toutes  les  hayes  pour  voir  ce  qui  viendroit  par  cet  en- 
droit , & dans  lequel  on  fit  avancer  quelques  piquets.  Elle 
étoit  commandée  par  le  Marquis  de  Blainville.  La  cavalerie 
de  l’Eleéteur  & le  refte  de  celle  de  M.  de  Marcin  fermoient 
l’aile  gauche  de  tout,  excepté  neuf  bataillons  .qu’on  avoit  pof- 
tés  dans  le  bois , & qui  faifoient  un  crochet  pour  empêcher  que 
le  Prince  Eugene  ne  prît  l’armée  en  flanc.  Le  village  deLalin- 
gen  étoit  derrière. 

Il  ne  refta  plus  d’infanterie  de  l’armée  du  Maréchal  de  Tal- 
Tame  IV.  Mm 
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lard,  que  les  trois  brigades  de  Robec,  de  Bellifle  & de  Beüil* 
qui  faifoient  enfemble  neuf  bataillons  de  nouveaux  régimens; 
& qui  fuivant  cette  première  difpoficion  refterent  dans  la  fecon* 
de  ligne,  qui  fut  mife  en  bataille  dans  l'ordre  qu’elle  fe  trouva 
campée,  auûü-bien  que  le  refte  des  troupes. 

Le  Marquis  de  la  Frefçlliere  qui  commandoit  l’artillerie  de 
l’armée  de  M.  de  Tallard,  la  diftribua  avec  beaucoup  de  dili- 
gence à la  tête  de  cette  armée  pendant  que  M.  d’Houville  qui 
commandoit  celle  de  l’Ele&eur  , & de  M.  de  Marcin,  faifoif 
la  même  chofe  fur  la  gauche.  Le  premier  pofta  quatre  pièces 
de  vingt-quatre  fur  une  petite  éminence  qui  étoit  cent  pas  en 
avant  du  village  de  Plintheim , pour  battre  tout  ce  qui  viendroit 
l’attaquer , 6c  mit  quatre  pièces  de  huit  auprès,  pour  battre  les 
troupes  qui  étoient  devant  elles,  lien  mit  autant  devant  le  cetv 
tre  de  la  gendarmerie  , ôc  fuivant  toujours  la  ligne,  quatre- 
vingt-dix  pièces  qui  compofoient  les  deux  équipages  des  ar- 
mées furent  placées.  Les  pièces  de  la  droite  commencèrent  à 
tirer  un  peu  avant  neuf  heures  fur  l’infanterie  de  la  gauche  des 
ennemis,  qui  fe  difpofoient  à attaquer  le  village  de  Plintheim. 
Elles  furent  fuivies  par  toutes  les  autres  batteries,  qui  ne  cef- 
ferent  point  de  tirer  jufqu’à  midi  6c  demi.  Elles  étoient  poftées 
fi  avantageufement , qu’elles  firent  un  carnage  extraordinaire  > 
chaque  coup  perçoit  les  bataillons  des  ennemis , ôc  il  n’y  en  avoit 
pas  un  de  perdu.  On  peut  affurer  fans  exagération  que  les  enne- 
mis perdirent  plus  de  deux  mille  hommes  avant  que  d’en  venir 
aux  mains. 

Le  Maréchal  de  Tallard  après  avoir  mis  la  droite  de  fon  ar- 
mée dans  la  difpofition  que  je  viens  de  marquer,  ordonnai 
M.  de  Surlauben  qui  commandoit  la  droite  de  la  cavalerie, 
d’avoir  attention  aux  mouvemens  des  ennemis,  6c  que  fitôt 
qu’ils  auroient  fait  pafTcr  au  ruiffeauun  certain  nombre  de  trou- 
pes, il  les  chargeât.  M.  de  Clsrambault  eut  ordre  de  refterdans 
le  village  de  Plintheim,  6c  d’y  attendre  les  ennemis  de  pied  fer- 
me. M.  de  Tallard  fe  tranfporta  au  centre,  oit  il  trouva  l’Elec- 
teur 6c  le  Maréchal  de  Marcin  qui  venoient  de  placer  les  trou- 
pes de  la  gauche,  ôc  qui  mettoient  l’infanterie  en  état  de  bien 
recevoir  les  ennemis.  Il  rendit  compte  à S.  A.  E.  de  la  difpo- 
fition qu’il  venoit  de  faire.  L’EIeéteur  en  parut  fort  content, 
l’embraffa,  6c  lui  dit  qu’il  efperoit  le  faire  de  meilleur  cœur  le 
foir. 
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Le  Maréchal  de  Tallard  refta  au  centre  de  fon  armée  pour 
examiner  les  mouvemens  des  ennemis.  Il  prit  ce  rems  pour 
manger  avec  trois  ou  quatre  Officiers  Généraux  qui  étoient 
avec  lui.  On  lui  perfuada,  j’ofe  dire  mal-à-propos,  de  fe  trans- 
porter à la  gauche  de  l’armée  du  Maréchal  de  Marrin  pour  en 
mieux  connoître  la  difpofition.  Il  s’y  rendit  après  avoir  rcfifté 
fort  long-tems,  fur  ce  que  M.  de  Marcin  l’avoit  placée  lui-mê- 
me. Je  marque  cette  circonftance, parce  qu’on  connoîtra  par  la 
fuite  que  fon  abfence  fut  d’une  grande  conféquence. 

Pendant  ce  tems-là  les  ennemis  continuoient  à faire  leurs 
difpofitions  pour  nous  attaquer,  le  Prince  Eugene  par  notre 
gauche  & leDucdeMarleboroug  par  notre  droite.  Ils  ne  furent 
en  état  de  le  faire  que  fur  le  midi  & demi,  qui  fut  l’heure  où 
Milord  Marleboroug  fit  paffer  le  ruiffeau  à dix  bataillons  Anglois 
Soutenus  par  un  pareil  nombre , aïant  à leur  tête  le  Général 
Churchil  Ils  marchèrent  avec  beaucoup  de  fierté  au  village  de 
Plintheim;  mais  il  y trouvèrent  une  fi  forte  réfiftance,  qu’après 
plufieurs  grands  efforts  qu’ils  firent,  ils  furent  obligés  de  fe  re- 
tirer aïant  laifl'é  un  grand  nombre  des  leurs  fur  la  place.  M.  de 
Surlaubcn  s’en  étant  apperçu  détacha  trois  efeadrons  de  la  gen- 
darmerie qui  tombèrent  fur  leur  flanc,  achevèrent  de  les  mettre 
en  fuite,  & les  contraignirent  de  repaffer  le  ruifTcau  en  défor- 
dre  Ces  trois  efeadrons  aïant  poufle  leurs  troupes  avec  trop  de 
vivacité  , tombèrent  fous  un  feu  d’infanterie  qui  bordoit  le 
luifTeau,  & qui  les  obligea  de  fe  retirer  fi  vite,  qu’ils  pafferent 
le  petit  ruifTeau  qui  étoit  dans  la  plaine.  Les  ennemis  prirent  ce 
tems  pour  faire  paffer  en  diligence  le  ruiffeau  de  Lutingen , à 
un  affez  grand  nombre  d’efeadrons  qui  formèrent  une  ligne , 
derrière  laquelle  ils  portèrent  plufieurs  bataillons  à couvert  d’un 
coteau  pour  la  foutenir.  M.  de  Surlauben  pour  lors  fit  ébranler 
la  première  ligne  de  l’aîle  droite  pour  marcher  aux  ennemis  & 
chargea  à la  tête  avec  une  telle  vigueur  qu’il  renverfa  toute  cette 
cavalerie  ennemie,  qui  avoit  pafTé  le  ruifTeau;  mais  les  pour- 
fuivant  avec  trop  d’ardeur , il  tomba  fur  l’infanterie  qui  ctoit 
derrière’ & qui  par  le  grand  feu  qu’elle  fit,  obligea  cette 
‘ première  ligne  à fe  retirer  en  défordre,  & à aller  fe  rallier  der- 
rière le  ruiffeau  qui  traverfe  la  plaine.  La  cavalerie  ennemie 
qui  à la  faveur  de  fon  infanterie  s’ étoit  ralliée  & groflie,  mar- 
cha jufque  fur  le  bord  du  ruifTeau  en  nous  fuivant,  & tint  la 

Mm  ij 


Qigitized  byGoOgle 


I70*. 


275  HISTOIRE  MILITAIRE 

nôtre  en  échec,  de  forte  qu’elle  ne  put  le*  paflcr  devant  elle.' 

On  eut  foin  à l’aproche  des  ennemis  de  faire  retirer  les  piè- 
ces de  canon  quiétoient  devant  le  village  de  Plintheim  , ce 
qu’on  ne  fit  qu’à  la  derniere  extrémité,  pour  les  conduire  dans 
un  lieu  à portée  de  les  en  retirer. 

Après  la  première  attaque  que  les  ennemis  firent  au  village 
de  Plintheim,  on  y envoïa  quatre  pièces  de  canon,  qui  furent 
mifes  dans  un  flanc,  & qui  aïant  toujours  tiré  à cartouches, 
cauferent  une  grande  perte  aux  ennemis. 

La  ficuation  oùfetrouvoitla  cavalerie  des  ennemis  empêchoit 
abfolument  la  nôtre  d’en  venir  aux  mains  avec  elle.  On  fut 
obligé  pour  les  déporter , de  faire  avancer  les  deux  bataillons 
du  Roïal , qui  étoient  fur  la  gauche  du  village  de  Pleintheim , 
lefquels  longèrent  le  ruifleau,  & par  le  feu  qu’ils  firent  fur  la 
cavalerie  ennemie,  l’obligerent  de  fe  retirer  , & donnèrent  le 
moyen  à l’aile  droite  de  notre  première  ligne  de  cavalerie  de 
pafl'er  le  ruifTeau  & de  reprendre  fon  premier  porte.  Ce  ruifleau 
prenoit  fa  lburceunpeuau-deflusjainfiil  n’y  eut  que  la  gendar- 
merie qui  fe  trouva  féparée  des  ennemis. 

Pendant  ce  mouvement  le  Duc  de  Marleboroug  aïant  le 
ruifleau  de  Lafingen  libre  de  fon  côté  , y fit  pafler  toutes  fes 
troupes,  qui  fe  mirent  en  bataille  à mefure  qu’elles  pafloient, 
& formèrent  deux  lignes  de  cavalerie , dont  la  première  nous 
prètoit  le  flanc  pour  la  droite  ; ce  que  le  Maréchal  de  Tallard 
qui  arriva  dans  cet  endroit , aïant  aperçû  , il  ordonna  à toute 
la  ligne  de  charger  devant  elle , pendant  qu’il  feroit  tomber 
fur  les  flancs  quelques  efcadrons;  cela  fut  exécuté  , & réuflit 
fi  bien  que  toute  la  ligne  des  ennemis  fut  repouflee  avec  beau- 
coup de  vigueur  jufqu’à  leur  infanterie  qui  étoit  derrière  un  ri- 
deau, & par  l’intervalle  de  laquelle  elle  pafla  pour  aller  fe  ral- 
lier. Notre  cavalerie  continuant  à les  prefler  avec  trop  de  cha- 
leur, fut  ramenée  fort  loin  par  le  feu  de  cette  infanterie,  & 
fe  trouva  avoir  perdu  beaucoup  de  terrain  quand  elle  fut  ral- 
liée. 

M.  de  Surlauben  fut  blefle  de  trois  coups  de  fabre  à la  tête, 
& de  deux  coups  de  feu  dans  cette  charge.  Ce  fut  dans  ce  tems- 
là  que  les  ennemis  furent  en  état  de  nous  attaquer  de  tous  les 
côtés,  comme  ils  le  firent  effeélivement. 

J’ai  remarqué  qu’il  ne  reftoit  plus  à l’armée  de  M.  de  Tal- 
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lard,  que  trois  brigades  d’infanterie, qui  étoient  reliées  à la  fé- 
condé ligne.  On  les  fit  avancer  devant  la  première  pour  con- 
tenir de  la  cavalerie  ennemie  qui  avoit  pafle  le  ruifl'eau  par  le 
front.  Elles  allèrent  fi  avant  qu’elles  fe  trouvèrent  à la  hauteur 
d’une  ligne  de  cavalerie  des  ennemis.  M.  le  Maréchal  de  Tal- 
lard  en  détacha  le  régiment  de  Robec  qu’il  fit  avancer  fur  la 
droite  de  la  cavalerie  ennemie.  M.  de  S.  Pierre  Lieutenant  Co- 
lonel étant  à la  tête  s’en  aprocha , & faifant  faire  feu  par  man- 
che, fit  plier  le  premier  efeadron.  11  marcha  au  fécond  qu’il 
fitaufii  retirer,  & il  fit  une  pareille  manoeuvre  fur  le  troifiéme 
qui  fe  retira  de  même.  La  gauche  de  notre  cavalerie  prit  ce 
tems  pour  charger  les  autres  efeadrons  des  ennemis  ; mais  tou- 
te la  ligne  n’aïant  pas  fuivi,  elle  fut  obligée  de  revenir  fort  vire 
& en  defordre,  & laifla  les  trois  brigades  d’infanterie  dont  j’ai 
parlé,  qui  furent  aufli-tôt  environnées  par  la  cavalerie  des  en- 
nemis , lefquels  y entrèrent  de  toutes  parts , & les  taillèrent  en 
pièces.  Le  Marquis  de  Bandeville  y fut  tué  & prefque  tout  fon 
régiment  y périt,  apres  avoir  témoigné  autant  de  fermeté,  & 
fait  une  aulfi  grande  réfiftance,  qu’auroit  pû  faire  le  plus  an- 
cien régiment.  Le  Comte  d’Albarede,  & le  Marquis  de  Cha- 
brillant  Colonels  eurent  aufli  le  même  fort. 

Le  Maréchal  de  Tallard  rallia  encore  la  cavalerie,  & la  me- 
na lui- même  aux  ennemis  : mais  cette  charge  n'ayant  pas 
mieux  réufii  que  les  autres , nos  troupes  étant  tdûjours  tom- 
bées fur  leur  infanterie,  elle  fut  fort  affoiblie.  M.  de  Tallard  y 
fut  blefle  d’un  coup  de  fabre  & d’un  coup  de  feu. 

Pendant  toutes  ces  charges  le  Duc  de  Marleboroug  ayant  re- 
connu que  le  polie  de  Plintheim  étoit  impraticable , fitparoî- 
tre  feulement  un  front  de  bataillons  hors  la  portée  du  mouf- 
quet,  pour  faire  croire  qu’il  avoit  deflein  de  le  faire  encore  at- 
taquer. Il  en  fit  feulement  détacher  des  pelotons,  qu’il  faifoic 
avancer,  & qui  après  avoir  fait  leurs  décharges,  fe  retiroient, 
& étoient  relevés  par  d’autres , qui  faifoient  la  même  chofe. 
Les  ennemis  firent  cctre  manœuvre  pendant  les  charges  de  ca- 
valerie dont  j’ai  parlé,  dans  le  deflein  de  retenir  dans  ce  villa- 
ge toutes  les  troupes  qui  y étoient , pendant  que  le  Duc  de 
Marleboroug  portoit  le  fort  de  fes  troupes  vis-à-vis  le  centre 
de  l’armée  de  M.  de  Tallard , ayant  remarqué  qu’il  n’y  avoit 
que  de  la  cavalerie.  Si  on  s’en  étoit  aperçu,  il  auroit  été  aifé 
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d’y  remedier,  en  y faifant  venir  routes  les  troupes  qui  étoient 
en  fécondé  ligne  dans  le  village , & qui  y étoient  fort  inutiles  ; 
mais  malheureufement  on  ne  le  connut  pas , & les  ennemis  en 
fçurenr  bien  profiter. 

Le  Maréchal  de  Tallard  tâcha  encore  de  remettre  les  chofes 
& rallia  fa  cavalerie  qui  avoit  été  fi  fort  affaiblie  par  tant  de 
differentes  charges  , que  des  deux  lignes  il  n’en  put  former 
qu’une  ; ce  qui  paroifloit  une  foible  refTource  contre  deux  li- 
gnes entières  que  les  ennemis  avoient  encore  & qui  étoient  fou- 
tenuës  par  une  ligne  d’infanterie.  Il  envoïa  demander  des  trou- 
pes au  Maréchal  de  Marcin , qui  lui  manda  qu’il  n’en  avoit  pas 
trop  pour  fe  foutenir  contre  le  Prince  Eugene  qui  l’attaquoit  de 
tous  côtés. 

Les  ennemis  refterent  dans  l’in  a dion  pendant  près  d’une  de- 
mie-heure , & attendoient  en  bon  ordre  qu’on  les  vint  atta- 
quer, ce  qu’ils  avoient  toujours  obfervé  jufque-là , & comme 
la  ligne  qu’on  avoit  ralliée  en  étoit  éloignée  d’une  bonne  por- 
tée de  moufquet,  on  fit  faire  mal-à-propos  à cette  ligne  un  mou- 
vement en  arriéré  pour  fe  pofter  plus  avantageufement,  mou- 
vement dangereux  dont  l’ennemi  ne  manqua  pas  de  profiter , 
en  s’ébranlant  pour  nous  fuivre  , ce  que  quelques-uns  de  nos 
efcadrons  aperçûrent  , & fe  débandèrent.  Le  Maréchal  de 
Tallard  voyant  qu’il  n’y  avoit  plus  rien  à elperer,  donna  ordre 
à M.  de  Maifoncelle  Major  General  d’aller  au  village  de  Plin- 
theim  , pour  en  retirer  les  troupes  qui  y étoient  ; il  n’en  étoit 
plus  tems  : car  le  refte  de  la  ligne  aïant  fuivi  un  fi  mauvais 
exemple,  le  Maréchal  de  Tallard  prit  le  chemin  du  village 
pour  s’y  jetter  dans  le  deffein  de  faire  lui-même  cette  retraite  » 
mais  en  y allant,  il  fut  envelopé  par  un  gros  des  ennemis,  & 
fat  fait  prifonnier  par  M.  de  Brynebourg  aide  de  camp  du  Prin- 
ce de  Heffe-Caffel , qui  le  reconnut.  M.  de  Maifoncelle  ne  put 
parvenir  jufqu’au  village,  qu’il  trouva  invefti,  & ne  put  porter 
, l’ordre  qu’il  avoit.  Les  ennemis  envoyèrent  feulement  quelques 
efcadrons  pour  fuivre  notre  cavalerie  qui  feretjroit  en  défordre. 
La  retraite  étoit  très  difficile,  parce  que  nous  avions  derrière  nous 
le  marais  d’Hochftet  que  l’on  ne  pouvoir  paffer  que  par  quel- 
ques défilés , & un  ruiffeau  fur  lequel  il  y avoit  quelques  ponts 
faits  à la  hâte.  La  plupart  des  efcadrons  de  la  droite  furent 
pouffés  vers  le  Danube,  & aïant  paffé  avec  peine  le  ruiffeau  où 
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plufienrs  furent  renverfés  les  uns  fur  les  autres,  ilsfe  trouvè- 
rent dans  un  cul-de-fac formé  par  un  coude  du  Danube,  dans 
lequel  il  y avoit  un  petit  bois.  Ce  fut  dans  cet  endroit  qu’une 
partie  de  la  gendarmerie  & quelques  Officiers  Généraux  furent 
enveloppés  par  les  efcadrons  ennemis  , qu’ils  avoient  envoyés 
pour  nous  fuivre  ; cela  fit  qu’il  y en  eut  qui  prirent  le  parti 
depafferle  Danube  à la  nage,  dont  quelques-uns  fe  noyèrent, 
n’y  ayant  point  de  rampe  de  l’autre  côté  ; & c’eft  ce  qui  donna 
occafion  aux  Généraux  ennemis  de  faire  courir  le  bruit  que 
toute  l'aile  droite  ‘de  la  cavalerie  de  M.  de  Tallard  s’c'toit  jet- 
tée  , & avoit  péri  dans  le  Danube  , en  voulant  le  traverser  ; 
il  eft  certain  qu’il  n’y  eut  pas  cinquante  hommes  de  noyés.  Plu- 
fieurs  de  ceux  qui  fe  trouvèrent  enfermés  dans  ce  coude,  vou- 
lurent fe  fauver  à travers  les  ennemis  ; & cela  réüllït  à quelques- 
uns;  mais  il  y en  eut  beaucoup  de  pris  en  voulant  tenter  cette 
voye  ; entre  ceux-là  furent  le  Marquis  de  Monperoux  Comman- 
dant la  cavalerie,  & le  Marquis  de  la  Valliere  Brigadier.  Le 
Marquis  de  Hautefort  rallia  autant  de  cavalerie  qu’il  put  de 
l’autre  côté  du  ruifléau  ; & en  ayant  formé  un  corps , il  marcha 
aux  efcadrons  des  ennemis  qui  avoient  enveloppé  les  troupes 
dont  j’ay  parlé.  Les  ennemis  le  voyant  venir  à eux  fe  retirèrent. 
Il  délivra  par  ce  moyen  tout  ce  qui  étoit  refté  dans  ce  réduit. 

Si-tôt  que  la  cavalerie  de  M.  de  Tallard  eut  abandonné  le 
champ  de  bataille  , le  Duc  de  Marlboroug  fit  invertir  le  vil- 
lage de  Plintheim  , M.  Denonville  qui  commandoit  la  briga- 
de du  Royal , & qui  étoit  d’abord  en  fécondé  ligne  dans  ce  vil- 
lage , reçut  ordre  après  la  fécondé  charge , d’appuïer  fa  droite  à 
la  brigade  de  Surlauben,  en  faifant  un  angle  pour  couvrir  le  flanc 
du  village  du  côté  de  la  plaine.  On  envoya  une  compagnie  de 
grenadiers  de  cette  brigade  avec  cinquante  fufeliers,  pour  for- 
tifier la  gauche  de  la  brigade  de  Surlauben  qui  couvroit  le  flanc 
du  village  de  l’autre  côté  du  ruifléau.  On  porta  le  fécond  ba- 
taillon du  Royal  derrière  une  haye  vive  , & un  bataillon  de 
Boulonnois  derrière  le  premier  du  Royal  pour  le  foutenir  : le 
derrière  du  village  étoit  gardé  par  les  brigades  de  Languedoc 
& de  Monroux  , qui  étoient  portées  dans  des  hayes.  J’ai  fait 
connoîtrc  dans  le  commencement  de  quelle  maniéré  le  front 
en  étoit  gardé , & qu’on  occupoit  le  cimetière  & le  château. 
On  verra  affés  par  ce  que  j’en  ai  dit,  & ce  que  je  viens  de  mar- 
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quer , la  fituation  de  nos  troupes  dans  le  village  lorfque  les  cnne~ 

1704-  mis  l'environnèrent.  11  eft  à préfumer  que  s’il  y avoir  eû  un  chef 
à la  tête  de  ces  troupes , elles  auroient  pû  fe  retirer  , & forcer 
celles  des  ennemis  qui  leur  bouchoient  le  paflage  , n’y  ayant 
qu'une  portée  de  canon  de  Plintheim  au  village  de  Sondern- 
heinv,  où  ils  auroient  eû  un  bon  ruiffeau  devant  eux,  qui  les  y 
auroit  mis  en  fûreté,  & auroit  aflurc  leur  retraite:  mais  mal- 
heureufement  le  Marquis  de  Clerambault  qui  y commandoitr 
ne  fe  trouva  plus  On  dit  qu'il  fut  jette  dans  le  Danube  par  l'on 
cheval  qui  eut  peur  d'un  boulet  de  canon  qui  parta  auprès  de 
lui.  Le  Marquis  de  Blanfac  qui  commandoit  fous  lui , & qui- 
n’en  fçavoit  rien , refta  toujours  au  front  du  village  pour  veil- 
ler au  mouvement  des  ennemis,  qui  etoient  de  ce  côte-là,  & 
il  y attendoit  les  ordres  de  M.  de  Clerambault. 

Après  que  les  ennemis  eurent  inverti  le  village , ils  firent  ve- 
nir quatre  pièces  de  canon  , qui  battirent  en  écharpe  & à car- 
touche la  brigade  du  Royal.  Ils  firent  avancer  trois  baiaillons- 
Anglois  qui  étoient  foutenus  par  quatre  autres,  pour  attaquer 
le  flanc  du  village  gardé  par  le  régiment  Royal.  Ils  firent  mar- 
cher quatre  autres  bataillons  qui  avancèrent  à la  hauteur  de  ces 
trois  premier?  pour  charger  la  brigade  de  Surlauben.  Tous  ces- 
bataillons  s’étant  approches  à quarante  pas , firent  un  très-grand 
feu  fur  la  brigade  de  Surlauben , & la  firent  reculer  un  peu  dans 
le  village,  ce  que  les  trois  bataillons  ennemis  qui  lui  étoiens 
oppofés  ayant  apperçû  , ils  entrèrent  dans  le  porte  qu’elle  ve- 
noit  de  quitter,  & avancèrent  fur  le  flanc  du  régiment  Royal, 
lequel  fe  voyant  entre  deux  feux , fut  obligé  de  fe  retirer  en  dé- 
fordre  dans  le  village.  M.  Denonville  alla  dans  le  cimetiere 
avec  cinquante  hommes  de  fa  brigade  , qui  joints  aux  cent 
qui  y étoient , empêchèrent  les  ennemis  d’approcher , & donnè- 
rent le  temsà  M.  de  S.  Maurice  Lieutenant  Colonel,  de  ral- 
lier ce  régiment,- de  charger  enfuite  les  ennemis  fi  vivement, 
qu’il  les  repouffa  dans  la  plaine , & de  rentrer  après  dans  le  pof- 
te  qu’avoit  abandonné  la  brigade  de  Surlauben  ; mais  M.  De- 
nonville y étant  arrivé  , Milord  Cuts,  qui  s’étoit  avancé  avec 
un  "rand  nombre  de  bataillons,  l’envoya  fommerde  fe  rendre, 
ce  qu’il  accepta,  lia  prétendu  qu’il  n’avoit  pris  ce  parti  qu’après 
avoir  confulté  les  Officiers  qui  étoient  auprès  de  lui,  & qui  lui  fi- 
rent entendre  qu’il  ne  pouvoir  fe  foûtenir  davantage  j cependant 
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comme  par  cette  action  tout  le  flanc  du  village  fut  entièrement 
découvert,  6c  que  le  Comte  de  Blanlac  qui  commandoit  au 
défaut  de  M.  de  Clerambault , ne  pouvoit  plus  fe  foutenir, 
toute  la  faute  retomba  fur  lui. 

Milord  Cutz , envoïa  enfuite  un  Aide  de  Camp  avec  un  Tam- 
bour à M.  de  Blanfac  pour  lui  propofer  de  capituler  en  lui  fai- 
fam  entendre  que  le  régiment  Royal  s’étant  rendu  , fon  flanc 
étoit  tout-à-fait  découvert.  Et  comme  il  ne  le  voulut  pas  croi- 
re , il  lui  envoya  M.  d’Enouville  pour  l’en  aflurcr.  M.  de  Blan- 
fac  monta  à cheval  avec  le  Comte  de  Hautefciiillc  pour  l’aller 
vifiter,  6c  ayant  trouvé  ce  porte  occupé  par  les  ennemis  , iU 
prirent  le  parti  de  capituler,  ôc  de  fe  rendre  prifonniers  de  guerre. 
M.  de  Signey  Brigadier  qui  commandoit  la  brigade  de  Navarre, 
quoi  qu’il  fut  ertropié  d’une  main , refufa  de  ligner  cette  capi- 
tulation ; 6c  ce  régiment  brûla  fes  drapeaux  6c  cafla  fes  armes 
pour  marquer  fon  dépit. 

Voilà  un.  détail  de  ce  qui  ce  parta  dans  cette  malheureufe 
journée  dans  l’armée  de  M.  deTallard.  Je  m’y  fuis  un  peu  étendu, 
parce  que  ce  fut  par  cet  endroit  qu’on  perdit  la  bataille.  Le 
Prince  Eugene  trouva  bien  moins  de  facilité  de  fon  côté.  Il 
avoit  en  tête  l’Eleéleur  6c  le  Maréchal  de  Marcin  dont  les  ar- 
mées croient  dans  une  lituation  plus  heureulc,  la  gauche  bien 
^appuïée  par  les  bois,  ôc  défendue  par  neuf  bataillons.  Le  refte 
des  troupes  étoit  allés  près  du  ruilleau  pour  être  à portée  de 
fe  bien  défendre;  6c  elles  avoient  devant  elles  le  village  d’O- 
bcrklawen  , pour  la  défenfe  duquel  le  Marquis  de  Blainvillc 
avoir  pris  les  melures  que  j’ai  marquées.  Le  Prince  Eugene 
étant  arrivé  avec  toutes- fes  troupes  dans  l’endroit  qu’il  devoit 
attaquer,  détacha  dix-huit  bataïïlüns  de  la  drôitêVqù’iTfit  mar- 
cher  vers  le  bois  où  l’Electeur  avoit  apuyé  fa  gauche.  11  éten- 
dit fa  cavalerie  dans  la  plaine  entre  le  village  d Obcrklawen  ôc 
fon  infanterie.  Il  deftina  à l’attaque  de  ce  village  dix  batail- 
lons qui  dévoient  être  foutenus  par  la  droite  des  troupes  du 
Duc  de  Marleboroug  , pendant  que  de  fon  côté  il  feroit  fes,  ef- 
forts fur  le  village  de  Plintheim  , comme  on  l’a  vû.  Ces  dix- 
huit  bataillons  qui  marchèrent  fur  notre  gauche  , avoient  un 
grand  chemin  à faire,  6c  beaucoup  de  défilés  à palier’,  avant  que 
de  gagner  la  hauteur  6c  les  bois , ce  qui  fut  caufe  que  le  Prin- 
ce Eugene  ne  put  attaquer  M.  de  Bavière  en  même-tems  <\ue 
» T orne  IV'.  N n 
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le  Duc  de  Marleboroug  entra  en  a&ion  avec  M.  de  Tallard. 
Il  avoit  fous  fes  ordres  les  quatre  colonnes  de  la  droite , qui 
marchèrent  vers  Schweinbagh.  II  fit  vifiter  le  ruifleau  qu’il  trou- 
va difficile  pour  la  cavalerie , parce  que  les  bords  en  étoient 
afles  hauts  & marécageux  à la  droite  d’Oberidawen,  aufli-bien 
qu’entre  ce  village  & des  moulins  à eau.  Il  prit  le  parti  d’en 
faciliter  le  pafiage  par  le  moyen  des  planches  de  quelques  pon- 
tons , & des  fafeines.  Il  fit  conduire  quelques  pièces  de  canon  à 
la  gauche  d’Oberklawen  fur  le  grand  chemin  d’Hochftet  dont 
il  forma  deux  batteries  , l’une  Angloife  & l’autre  Hollan- 
doife. 

Pendant  que  le  Prince  Eugene  faifoit  cette  difpofitiort , l’ar- 
tillerie de  l’Elcdeur  & du  Maréchal  de  Marcin,  fit  fur  ces  trou- 
pes un  feu  effroyable.  Sur  les  onze  heures  les  troupes  du  Prin- 
ce Eugene  furent  en  bataille  fur  deux  lignes , ayant  quelques 
efeadrons  qui  fervoient  de  corps  de  réferve.  Les  ponts  étant 
achevés,  & ce  Prince  ayant  fait  avancer  fes  troupes,  autant  qu’il 
crut  nécefiairc , il  ordonna  l’attaque  generale.  Ce  fut  le  Gene- 
ral Major  Vilkes  qui  la  commença,  & qui  s’avança  pour  cela 
vers  les  deux  moulins  à eau , favorifé  par  leur  artillerie.  Les 
troupes  du  corps  de  bataille  prirent  pôfte  dans  le  village  d’Un- 
derawen  tout  à fait  à leur  droite,  près  du  ruifleau,  ayant  devant 
foy  le  village  d’Obcrklawcn,  où  M.  de  Blainville  avoit  fait, 
avancer  des  piquets  foutenus  par  des  bataillons.  Le  Prince  de 
Holftein-Beck  , ou  d’Holftein-Ploën , Général-Major  voulut 
attaquer  ce  village  ; mais  il  n’eut  par  plutôt  paflfé  le  ruiffeau  avec 
quatre  bataillons,  que  M.  de  Blainville  les  fit  charger  fi  fubi- 
tement,  avant  qu’ils  fuflent  formés,  qu’ils  furent  entièrement 
défaits.  Le  Prince  de  Holûcin-Beck  y fut  blefle , & fait  prifon- 
nicr.  A l’égard  de  notre  gauche,  fi-tôt  que  le  Prince  Eugene 
eut  fait  marcher  fes  troupes  pour  palier  le  ruifleau , & qu’il  y 
en  eut  un  certain  nombre  de  paflees,  l’Ele&cur  les  fit  attaquer, 
& les  obligea  de  le  repafler.  Nos  troupes  les  fuivirent  de  ü 
près,  quelles  le  paflerênt  après  elles,  & les  chaflerent  plus  de 
cent  cinquante  pas  du  lieu  où  elles  s’étoient  mifes  en  bataille. 
Le  Prince  Eugene  rallia  fes  troupes  & les  remena  à la  charge» 
mais  elles  furent  repouflccs  jufquà  trois  fois,  après  avoir  fait 
une  très  grofle  perte.  Les  ennemis  avoient  un  avantage  qui  les 
fauva,  ôt  les  empêcha  d’être  tout  à fait  rompus } c’étoit  qu’à 
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chaque  fois  qu’ils  croient  battus,  ils  feretiroient  dans  des  bois 
qui  étoient  derrière  eux,  où  ils  fe  rallioient,  &c  revenoient 
apres  à la  charge;  mais  toujours  inutilement:  ce  qui  obligea 
le  Prince  Eugcne  d'envoïer  demander  du  fecours  au  Duc  de 
Marleboroug,  lequel  dans  ce  moment  avoit  beaucoup  d’avan- 
tage fur  notre  droite.  Ce  qui  fit  qu’il  pria  ce  Prince  de  fe  fou- 
tenir  encore  quelque  - tems , parce  qu’il  fe  voïoit  en  ctat  de  nous 
battre  de  fon  côté. 

Si-tôt  que  notre  cavalerie  de  la  droite  eut  entièrement  aban- 
donné la  plaine.  Milord  Marleboroug  voïant  que  le  Prince  de 
Holftcin-BecK  avoit  été  repoufle,  envoïa  quelques  efeadrons  & 
quelques  bataillons  pour  prendre  l’armée  du  Maréchal  de  Mar- 
cin  en  flanc,  & le  village  d’Oberklawen  ; ce  que  M.  de  Marcin 
aïant  apperçu,  & que  l’armée  du  Maréchal  de  Tallard  avoit  été 
battue,  il  en  envoïa  donner  avis  à l’Elcûeur,  & fit  avancer 
quelques  efeadrons  & quelques  bataillons  qui  leur  firent  face , 
& arrêtèrent  leurs  defleins.  L’Eleéleur  & M.  de  Marcin  envoie- 
rent  ordre  à toutes  les  troupes  de  fe  retirer  , ce  qu’elles  firent 
en  très  bon  ordre  ; l’infanterie  vers  le  village  du  Sutlingen , & 
la  cavalerie  du  côté  de  Morfelingen.  L’Eleéleur  & le  Maréchal 
de  Marcin  relièrent  toujours  à l’arriere-garde  pendant  que  l’in- 
fanterie fe  retiroit.  La  tête  étant  arrivée  à ce  tillage,  quelques 
efeadrons  des  ennemis  coupèrent  la  colonne,  & firent  mettre 
bas  les  armes  à trois  bataillons  Bavarois.  Mais  le  Maréchal  de 
Marcin  chargea  ces  efeadrons,  & donna  la  liberté  aux  Bava- 
rois. 

Ce  fut  la  derniere  action  qui  fe  pafla , laquelle  impofa  de 
maniéré  au  Prince  Eugene.  qniil  n’oiâ  plus  s’oppolèr  à leur  re- 
traite. L’Electeur  aïant  pâlie  le  village  & le  ruifleau , fe  polta 
pour  quelque-tems  derrière  , & fc  retira  enfuite  à Lawingen  , 
où  tous  les  équipages  étoient,  & dans  un  ordre  très  embarafle. 
On  y polla  de  l’infanterie  pour  les  couvrir.  On  fit  partir  dans  le 
moment  toute  la  cavalerie  pour  fe  retirer  le  long  du  Danube  à 
Ulm , pendant  qu’on  fit  Aller  l’artillerie  & les  bagages  au  tra- 
vers de  Lawingen,  pour  palier  ce  fleuve  fur  le  pont  de  cette 
ville.  On  travailla  pendant  la  nuit  à faire  deux  ponts,  l’un  au 
dcfiùs  de  Lawingen , & l’autre  au  defious,  pour  y faire  pafler 
l’infanterie , fi-tôr  qu’ils  feroient  en  état.  Les  ennemis  qui  a voient 
beaucoup  fouffert,  ne  trouvèrent  pas  à propos  de  nous  fuivrej 
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en  quoi  ils  firent  une  grande  faute.  Ils  auraient- furement  donne 
un  grand  échec  à notre  infanterie,  & auraient  pris  une  partie 
de  nos  bagages.  Ils  campèrent  le  long  du  marais  d’Hochtter, 
leur  gauche  au  Danube  près  de  Sonderheim,  & leur  droite  du 
coté  de  Nédervcrmingen. 

L’Eleéteur  emploïa  une  partie  de  la  nuit  à écrire , & à en- 
voïer  des  ordres  aux  troupes  qui  étoient  dans  Aulbourg  Ôc  dans 
d?autres  places,  de  le  venir  joindre.  L’artillerie  & les  équipages 
paflerent  pendant  la  nuit  ; mais  l’infanterie  ne  le  put  faire  que 
le  lendemain  fur  les  ponts  qu’on  avoit  conftruits.  L’arricre- 
gardc  n’acheva  de  pafl'cr  que  fur  les  cinq  heures  du  foir.  On  défit 
aulfi-tôt  les  deux  ponts  de  batteaux , on  évacua  la  ville  de  La- 
■wingen,  dont  on  rompit  enfuite  le  pont.  L’infanterie,  l’artil- 
lerie, & les  bagages  allèrent  camper  à Burlefingen  , qui  étoit 
à moitié  chemin  d’UlnijOÙ  la  cavalerie  pafla  le  Danube,  & 
campa  dans  une  plaine,  fans  que  ni  l’un  ni  l’autre  de  ces  deux 
corps  eut  été  inquiété  par  les  ennemis. 

Le  lendemain  1 y toute  l’armée  fe  joignit  & alla  camper  à 
l’Abbaye  de  Wiblingen,  où  l’Eleéteur  prit  fon  quartier  à une 
lieue  d’Ulm  aïant  l’iler  devant  lui.  L’armée  étoit  le  jour  de  la 
bataille  de  quatre-vingt-deux  bataillons  & de  cent  quarante- 
fept  efeadrons,  niais  ils  étoient  très-foibles.  Celle  du  Maré- 
chal de  Marcin  n’ayant  prefque  pas  profité  des  recrues  qu’on 
avoit  fait  paffer  au  commencement  de  cette  campagne,  & dont 
il  ne  refta  pas  plus  de  quinze  cens  hommes.  Celle  du  Ma- 
réchal de  Tallard  avoit  été  fort  affoiblie  par  les  grandes  mar- 
ches qu’elle  avoit  faites  , fa  cavalerie  étoit  réduite  prelqu'à  la 
moitié  par  la  maladie  qui  s’éroit  mile  dans  les  chevaux.  Les 
efeadrons  n’étoient  que  fur  deux  lignes , pendant  que  ceux  des 
ennemis  étoient  fur  trois  & débordoient  'encore  les  nôtres. 
Leur  armée  étoit  de  foixante-quatre  bataillons  & de  cent  qua- 
tre-vingt-un efeadrons.  Nous  avions  par  conféquent  dix-huit 
bataillons  plus  qu’eux,  & ils  avoient  trente-quatre  elcadrons 
plus  que  nous.  On  ne  peut  pas  dilconvcnir  que  notre  perte  ne 
fut  fort  grande,  mais  il  eft  certain  que  les  ennemis  lailferent 
plus  de  morts  fur  le  champ  de  bataille  que  nous  , & que  fans  les 
troupes  qu’ils  prirent  dans  le  village  de  Plinthcim  , leur  perte 
aurait  exccdé  la  nôtre,  & nous  aurions  été  en  état  de  nous  lou- 
tenir  en  Bavière.  Nous  n’eumes  que  cinq  à fix  nulle  hommes 
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tues,  lept  ou  huit  mille  blcfl'és.  Les  ennemis  en  curent  bien 
d avantage,  ayant  perdu  plus  de  deux  mille  hommes  par  notre 
canon  avant  que  les  troupes  en  vinilent  aux  mains.  Nous  pri- 
mes même  beaucoup  de  drapeaux  6c  d étendais. 

Entre  les  Officiers  de  marque  qui  lurent  tués , étoient  le 
Marquis  de  Clerambault,  le  Marquis  de  Elatnville,  mort  de  Tes 
bleflures  aulïi-bien  que  M.  de  Surlauben,  tous  trois  Lieutenans 
Généraux,  M.  de  Saificd,  Lieutenant  Général  des  troupes  de 
Bavière,  M.  de  Vertilly  Maréchal  de  Camp,  le  Comte  de  Ve- 
rüe  Commandant  la  cavalerie  de  l'armée  de  M.  de  Mardn.'le 
Comte  de  la  Baume  Brigadier,  fils  du  Maréchal  de  Tallard, 
mort  de  Tes  bleflures,  le  Marquis  deGafiion  Capitaine  de  Gen- 
darmerie mort  auflt  de  fies  bleflures,  M.  Dormoy,  Major  de  la 
Gendarmerie,  Mrs  du  Perrier,  Portail,  Bufca,  de  Clers,  de  S. 
Vallcry,  le  Chevalier  de  Chavanes,  dEftampcs,  tous  Officiers 
du  même  corps.  Le  Marquis  de  Marillac  Brigadier,  M.  de 
Maifoncelle,  Brigadier  & Major  General,  le  Marquis  de  Ban- 
devillc,le  Comte  de  Chabrillant,  le  Comte  d'Albarct  &.  le 
Comte  de  Broc  tous  Colonels. 

Parmi  les  blefiês  étoient  le  Marquis  de  Septville,  le  Marquis 
de  la  Mefelliere,  le  Comte  Carmain,  le  Chevalier  dePlancv, 
M.  de  Montiers,  le  Marquis  d’Auvet  Capitaine  de  Gendarme- 
rie, le  Marquis  de  Renti,  le  Chevalier  de  Janfon,  le  Marquis 
de  Flamain,  Mrs.  de  Malherbe,  de  Charnacé  & Cabaniac,  de 
Juflac,  d’Anvilliers,  Officiers  du  même  corps;  le  Marquis  de 
Quinci  Lieutenant  Général  de  l'artillerie,  qui  nous  adonné  ce 
detail,  & le  Marquis  de  Felfond. 

Les  Officiers  de  confidération  qui  Eurent  faits  prifonniers . 
étoient  en  grand  nombre;  le  Maréchal  de  Tallard,  M.  de  Ma- 
riveau  Lieutenant- Général,  le  Marquis  de  Blanfac,  le  Marquis 
de  Valfemé  Maréchaux  de  Camp;  le  Marquis  de  Monpéroux 
Brigadier,  commandant  la  cavalerie  de  Tallard;  le  Marquis  de 
la  Valliere,  le  Chevalier  de  Croifly,  M d’Aminy , le  Marquis 
de  la  Mezellicu,  le  Marquis  de  Septville;  Mrs.  Joly  , de  Saint 
Second,  de  Silly,  de  Signcy,  tous  Brigadiers;  Mrs.  de  Tavan- 
nes,  de  Lyonnc.de  Monfort,  de  S.  Poüange,  Ligondcz,  Vaflé, 
Jociy,  Saufbeul , & d’Orival,  tous  Colonels:  & de  la  Gendar- 
merie, le  Marquis  de  Juflac,  de  Carmain,  d’Anvilliers  6c 
Dauvet } le  Comte  de  Schacq  qui  eut  un  bras  coupé. 
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A l’égard  de  l’érat  des  autres  Officiers  & foldats,  le  Prince 
Eugene  ôc  le  Duc  de  Marleboroug  les  partagèrent , & prirent 
foin  d’en  publier  eux-mêmes  la  lifte.  Ceux  de  ce  premier  Gé- 
néral montoient  à cent  cinquante -huit  Capitaines  d’infanterie, 
autant  de  Lieutenans , cent  un  Sous-Lieutenans  ; trois  mille 
fept  cens  cinquante-trois  foldats;  cent  foixante-quinze  Cava- 
liers, foixanre-feize  Officiers  de  Dragons,  & cinq  cens  quatre- 
vingt-neuf  Dragons. 

Le  Duc  de  Marleboroug  avoit  pour  fon  partage  cent  quinze 
Capitaines , cent  dix-neuf  Lieutenans , quatre-vingt-trois  Sous- 
Lieutenans,  trois  mille  fept  cens  vingt-neuf  foldats,  cent  foi- 
xante-quinze Cavaliers, foix ante  Officiers  de  Dragons,  cinq  cens 
foixante-onze  Dragons,  foixante  Officiers  bielles  qui  étoient 
reliés  à Dillingen,  & trente -cinq  Officiers  de  cavalerie  aufli 
bielles  à Hochftet  ; dont  le  total  montoit  à neuf  cens  foixante 
fept  Officiers,  & à huit  mille  huit  cens  quatre-vingt-douze  tant 
foldats  que  Cavaliers  & Dragons.  Ce  nombre  prouvoit  lafoi- 
blell'e  de  nos  armées, puifque  parmi  ces  prilonniers  il  y avoit 
vingt- fept  bataillons,  & quatre  régimens  de  Dragons  qui  furent 
pris  dans  Plintheim,  & qui  auroient  monté  à quinze  ou  feize 
mille  hommes  s’ils  avoient  été  complets.  11  n’en  fut  tue  que 
cinq  cens  pendant  l’aélion;  & tous  ceux  qui  avoient  été  pris 
ailleurs  pendant  la  bataille  & dans  la  retraite,  faifoient  partie 
de  ce  nombre. 

Nous  laiflames  quarante  pièces  de  canon  toutes  de  quatre; 
fçavoir,  vingt-une  pièces  de  l’armce  du  Maréchal  de  Martin, 
& dix-neuf  de  celle  du  Maréchal  de  Tallard.  Les  ennemis 
avouèrent  avoir  eu  huit  mille  hommes  tués;  mais  on  a fçû  de 
puis  que  le  nombre  montoit  à plus  de  douze  mille,  parmi  les- 
quels il  y avoit  un  grand  nombre  d’Officiers.  Entre  les  plus 
confulérables,  étoient  M.  de  Nafmar  Général -Major  des  trou- 
pes de  Prude,  le  Comte  d’Erpach,  le  Général  Danois  Bielevcn, 
& M.  de  Winfenrode.  Ils  eurent  des  bleflcs  à proportion,  parmi 
lcfquels  étoit  le  Prince  de  Holftein-Becx  qui  le  fut  dangereu- 
fement. 

L’Elecleur  fut  obligé  de  féjourner  à Wiblingen  pour  atten- 
dre du  pain  qu’on  faifoit  cuire  à Ulm  , & dont  les  troupes 
avoient  grand  befoin.  On  leur  en  diftribua  le  17,  & l’on  fit 
partir  à cinq  heures  du  loir  toute  l’infanterie,  l'artillerie  & Ici 
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gros  bagages.  Il  refta  feulement  à Wiblingen  la  cavalerie , tous 
les  grenadiers,  & deux  brigades  d’artillerie  pour  faire  l'arriere- 
garde,  & pour  attendre  les  troupes  qui  étoientà  Aulbourg,  à 
Mimingen,  <5c  à Municx,  lefquelles  dévoient  accompagner 
Madame  l’Ele&rice  que  l’Eleéteur  avoit  mandée. 

Le  1 8 L’Eleéteur  & le  Maréchal  de  Marcin  fe  mirent  en 
marche  avec  l’arricre-gardc  après  avoir  laiffé  dans  Ulm  une  gas- 
nifon  compofée  de  troupes  Françoifcs  & Bavaroifes,  & M.  de 
Bellerdorf  Officier  Bavarois  pour  y commander. 

Toute  l’armée  fe  trouva  enfcmble  à EmerKingen  à fix  lieues 
de  Wiblingen.  On  donna  ordre  de  faire  brûler  tous  les  gros 
équipages  afin  de  pouvoir  marcher  plus  légèrement , excepte 
un  certain  nombrede  chariots, qu’on  permit  aux  Officiers  Gé- 
néraux de  garder,  & à quelques  autres.  Malgré  les  défenfes  que 
l’on  fit , on  ne  put  empêcher  les  foldats  de  brûler  quelques  vil- 
lages qu’ils  trouvoient  fur  leur  chemin. 

Le  ip  l’armée  marcha  en  bon  ordre  à Kranchevis  qui  étoie 
à fept  lieues  du  camp  qu’on  avoit  quitté,  & le  20  à Duntlin- 
gen  éloigné  de  ce  dernier  lieu  de  pareille  diftancc.  On  y féjour- 
na  le  21  & l’on  y apprit  que  Me.  l’Eleclrice  qui  étoit  venue 
jufqu’à  Memmingen  avec  M.  de  Chamarandc  qui  ramenoit  les 
troupes  d’Aulbourg,  s’en  étoit  retournée  du  confentement  de 
l’Eleéteur,  en  Bavière,  accompagnée  d’un  régiment  de  dragons 
Bavarois.  M.  de  Chamarande  joignit  l’armée  avec  onze  ba- 
taillons François.  On  féjourna  encore  la  22  pour  attendre  trois 
régimens  de  l’Elefteur , cinq  de  cuirafliers  , & trois  autres. 
Le  refte  des  troupes  de  ce  Prince  confiftant  en  vingt-fept  ba* 
taillons  & quelques  efeadrons  , ne  put  joindre  & refta  en  Ba- 
vière. 

Le  23  on  fit  avancera  Goutermcgingen  à deux  lieues  de 
Dutlingen,  l’infanterie,  l’artillerie,  & les  gros  bagages.  On  ren- 
contra un  parti  que  le  Maréchal  de  Villcroy  avoit  envoyé,  le- 
quel apprit  qu’il  s’étoit  avancé  avec  la  Maifon  du  Roy , <Sc  quel- 
ques troupes,  vers  Willingen,  pour  favorifer  notre  retraite.  Ce 
Général  dont  l’armée  étoit  de  trente-huit  bataillons  & de  foi- 
jtante  efeadrons , & qui  avoit  laifl’é  du  côté  du  Fort-Loüis  le 
Comte  de  Coignies  avec  un  corps  de  quinze  bataillons  & de 
vingt  efeadrons,  étoit  refté  après  le  pafiage  de  l’armée  du  Ma- 
réchal de  Tallard  vers  Otïembourg,  fans  avoir  pû  trouver  le 
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" moyen  d’attaquer  les  lignes  de  Stolopffen.  Il  avoit  forme  le 
projet  de- palier  les  montagnes  pour  prendre  Wilingen  &.  Ro- 
tweil,  dont  la  prife  auroit  alluré  une  communication  avec  la 
Eaviere,  & pour  y faire  des  dépôt  pour  la  fubfiftance  de  fou 
armée,  avec  laquelle  il  lcroit  entré  dans  le  Wirtcmberg , & au- 
roit obligé  par  ce  moyen  le  Prince  Eugène  à y revenir  avec 
fes  troupes,  pour  s’yoppofer,  ce  qui  auroit  rendu  l’Elcftcur  fi 
fuperieur  aux  ennemis,  qu’il  auroit  été  en  état  de  les  combat- 
tre avec  avantage,  ou  les  auroit  affamés.  On  auroit  pû  entre- 
prendre ce  projet  lans  rien  rilquer  pour  l’Alface,  le  corps  que 
commandoir  M.  de  Coignies  étant  fuffifant  pour  s’opofer  au 
Comte  de  Nalfau , qui  commandoit  dans  les  lignes  de  Stolo- 
pffen.  Mais  ce  delfein ne  s’exécuta  pas,  n’ayant  pas  été  du  goût 
de  la  Cour,  qui  ne  voulut  point  rilquer  que  l'élite  des  troupes 
du.  Royaume  s’en  éloignât  fi  fort. 

Le  Maréchal  de  Villeroy  avoit  été  averti  de  la  perte  de  bataille 
d’Hochftct  par  le  Maréchal  de  Marcin , qui  lui  avoit  dépêché  un 
Officier  , fi-tôt  qu’il  fut  à portée  de  lui  donner  des  nouvelles  de 
ce  qui  s’étoit  paflé.  Cet  Officier  le  trouva  campé  à Haflach. 
Il  envoya  aufli-tôt  fes  gros  équipages  à Kcll,  & partit  le  21 
au  matin  après  avoir  envoyé  un  courier  à la  Cour.  Il  alla  cam- 
per à Offembourg  pour  rentrer  dans  la  vallée  de  la  Kintche. 
Il  fit  partir  les  brigades  d’infanterie  des  Gardes  du  Roy , & de 
Picardie  pour  aller  à Bibrack  avec  les  dragons  de  la  Colonel 
Generale , St  la  Maifon  du  Roy.  Le  refte  de  l'on  armée  refta 
à Offembourg  fous  les  ordres  du  Duc  de  Roquelaure  pour  gar- 
der l’entrée  de  la  gorge. 

Le  même  jour  le  Marquis  d’Antin  qui  s’étoit  avancé  à Haflach 
avec  un  corps  de  troupes,  marcha  jufqu’à  deux  lieues  d’Horn- 
bergjOÙ  le  Maréchal  de  Villeroy  le  joignit  le  22  au  foiravec 
la  cavalerie  ; l’infanterie  n’ayant  pû  y arriver  que  le  lendemain 
23  au  matin,  à caufe  de  la  difficulté  de  la  gorge  qui  étoit  fort 
ferrée.  M.  de  Villeroy  ne  faifoit  cette  marche  que  pour  don- 
ner la  main  à la  retraite  de  l’Eleéleur,  en  cas  qu’il  fut  fuivi 
5c  inquiété. 

Il  partit  le  23  avec  un  gros  détachement  de  la  Maifon  du 
Roy,  qui  fut  fuivi  de  toute  la  cavalerie  , laquelle  marcha  fans 
équipages  , 3c  laiffa  l’infanterie  fous  les  ordres  du  Comte  de 
Gaflion,  avec  ordre  de  fc  tenir  toujours  prête  à marcher. 

Le 
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Le  24  l’Ele&eur  de  fon  côté  partit  de  Duttingen,  & alla  à , 
.Uffingen  à deux  licuës,  où  toute  l’armée  fe  joignit,  & d’où  le  7 ** 
Maréchal  de  Marcin  alla  trouver  le  Maréchal  de  Villeroy.  Le 
lendemain  ce  Général  alla  à Uffingen  pour  y faluer  l’Eleéleur, 

& conférer  avec  lui.  Ce  Prince  le  reçût  au  haut  de  fon  efca- 
lier , & l’ayant  fait  entrer  dans  fa  chambre  accompagné  d’un, 
grand  nombre  d’Ofïiciers  Généraux  qu’il  lui  préfenta  , il  lui 
dit  qu’il  étoit  au  defefpoir  du  malheur  qui  venoit  d’arriver  con- 
tre les  intérêts  du  Roy  & les  liens , qu’il  lui  avoit  facrifié  fes 
états,  qu’il  étoit  prêt  d’en  faire  de  même  de  fa  perfonne , & de 
tout  ce  qui  lui  reftoit , & qu’il  feroit  dans  ces  fentimens  toute 
la  vie. 

Le  26  on  fit  partit  l’armée  de  M.  de  Tallard  pour  aller  cam- 
per aux  Bruieres , & commencer  à entrer  dans  les  montagnes. 

Elle  trouva  la  maifon  du  Roy  à Munichwiller  , où  elle  s’étoit 
avancée  pour  la  recevoir.  Le  Maréchal  de  Villeroy  avoit  fait 
occuper  tous  les  polies  de  la  vallée  de  la  Kintche,  dans  laquel- 
le il  avoit  répandu  une  partie  de  fon  armée  depuis  Offembourg 
jufqu’à  Willingen. 

Le  27  l’armée  de  Tallard  pafla  Hornberg  , & campa  à une 
lieuëpar  delà,  pendant  que  les  troupes  de  l’Eleéteur  la  fuivoient. 

Les  Maréchaux  de  Villeroy  & de  Marcin  fàifoient  l’arriere- 
gardc  avec  les  troupes  de  l’armée  de  ce  dernier.  M.  de  Ville- 
roy avoit  eu  la  précaution  de  faire  trouver  le  long  de  la  val- 
lée des  vivres  & des  fourages  , qui  furent  d’un  grand  fe- 
cours. 

Les  troupes  marchèrent  dans  l’ordre  que  je  viens  de  marquer, 
les  polies  de  M.  de  Villeroy  fe  reployant  à mefure  qu’elles 
étoient  palfées.  Celles  de  Tallard  arrivèrent  le  28  auprès  d’Al- 
fàchc,  le  2p  à Offembourg  , & le  30  à Kell,  où  les  troupes 
du  Maréchal  de  Villeroy,  arrivèrent  le  jour  fuivant,  & celles 
de  M.  de  Marcin  à Offembourg , & le  3 1 à Kell. 

L’Eleéteur  arriva  ce  même  jour  àStrafbourg  & logea  au  gou- 
vernement qu’on  avoit  fait  préparer  pour  le  recevoir.  On  fit 
trois  falves  du  canon  des  remparts,  lorfqu’il  y entra,  & on  lui 
rendit  les  mêmes  honneurs  qu'au  Roy , par  ordre  de  Sa  Ma- 
)efté. 

i L’armée  du  Maréchal  de  Villeroy  paffa  le  Rhin  ce  jour-là  > 

& alla  camper  à Wantznaw  à deux  lieues  de  Stralbourg. 

Tme  ir.  ' O o 
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Le  2 de  feptembre  l’armée  du  Maréchal  de  Marcin  qui  avoit 
campé  à Kell,  paûa  aufti  le  Rhin  6c  alla  camper  à Vierchen» 
èc  celle  de  Tallard  à Auxfel.  L’Artillerie  ne  partit  de  Stras- 
bourg que  le  3 , & le  4.  toutes  les  armées  marchèrent  vers 
la  Kinche  près  Landau  , où  elles  arrivèrent  le  6 , jour  auquel 
que  le  Comte  de  Coignies  occupa  Germesheim. 

Voicy  l’endroit  où  il  convient  de  reprendre  les  ennemis  où 
je  le*  ailaifles.  Ils  campèrent,  comme  je  l’ai  marqué,  le  foir  de 
la  bataille  le  long  du  mara  s d’Hochftet.  Ils  ne  jugèrent  pas 
à propos  de  nous  Suivre,  Soit  parce  qu’ils  manquoient  de  vivres 
comme  ils  le  publièrent,  ou  parce  qu’ils  étoient  Sort  affoiblis. 
Sans  ces  raiSons  il  \,eur  auroit  été  aiSé  de  nous  couper  dans  notre 
retraite  en  Suivant  le  Danube  qu’ils  auroient  pafle  au  deffiis 
d’UIm;  & en  Sc  SaiSiflant  de  plulieurs  poftes,  principalement 
des  retranchemens  qu’ils  avoient  faits  auprès  de  Stocard  ; ce 
qui  auroit  coupé  notre  retraite,  & nous  auroit  obligé  depafl'er 
de  force  par  Schafoufe,  de  fur  les  terres  des  Suifl'es.  Ils  fe  con- 
tentèrent apres  s’être  repofés  Sur  le  champ  de  bataille,  de  Som- 
mer un  Capitaine  de  Navarre  qui  étoit  relié  dans  le  château 
d’Hochftet,  6c  qui  fut  obligé  de  Sc  rendre  prisonnier  avec  plu- 
sieurs blelVés  qui  s’y  étoient  reSugiés.  Ils  firent  le  lendemain  un 
pont  en  cet  endroit,  6c  rétablirent  celui  de  Lawingen. 

Si-tôt  que  le  Prince  de  Bade  qui  étoic  devant  Ingolftat,  reçût 
la  nouvelle  du  gain  de  la  bataille,  il  abandonna  le  liège  de 
cette  place  qu’il  avoit  commencé , 6c  rejoignit  avec  les  trou- 
pes qu’il  commandoit  le  Prince  Eugène  6c  le  Duc  de  Marlebo- 
roug.  Ces  trois  Généraux  atant  appris  que  l’Electeur  s’étoit  mis 
en  marche  pour  s’approcher  du  Rhin,  6c  aïant  reçû  des  Dépu- 
tés de  la  ville  d’Aùlbourg,  qui  leur  donnèrent  avis  que  M.  de 
Chamarande  l’avoit  abandonné  avec  les  troupes  qui  y étoient 
en  garnifon,  6c  que  l’Eleéleur  avoit  lailSé  dans  Ulm  dix  batail- 
lons François,  6c  cinq  Bavarois  fort  foibles;  ils  formèrent  le 
defleind  y marcher, pour  obliger  M.dc  Bellerdorfs qui  y com- 
mandoit  à leur  remettre  certe  place;  6c  pour  cet  effet  ils  en 
prirent  le  chemin  après  avoir  fait  le  partage  de  nos  prisonniers. 
Ceux  du  Duc  de  Marleboroug  du  nombre  defquels  étoit  le 
Maréchal  de  Tallard,  lurent  envoies  en  Hollande,  pour  être 
transportés  enfuite  en  Angleterre  ; ôc  ceux  qui  échurent  au 
Prince  Eugene  furent  diftnbués  dansplufieurs places  de  l’Empire, 


Digitized  by  Google 


DE  LOUIS  LE  GRAND.  a5, 
où  ils  furent  fort  maltraités,  & gardés  fort exa&ement , ce  qui 
n’empccha  pas  qu'il  ne  s’cn  i'auvât  un  grand  nombre,  qui  reviu- 
rent  en  France. 

Après  cette  diftribution  les  ennemis  s’avancèrent  vers  Ulm, 

& firent  fommer  en  arrivant  le  Commandant  de  fe  rendre i 
ce  qu'il  refufa,  quoi  qu’on  le  menaçât  de  ne  lui  faire  aucun 
quartier,  ni  à lâgarnilon:  mais  voïant  qu’il  tenoit  ferme  con- 
tre ces  menaces,  ils  prirent  le  parti  d’en  faire  le  liège  dans  les 
formes,  & laiflerent  pour  cet  effet  un  corps  de  douze  mille 
hommes  au  Général  Thungen  qu’ils  chargèrent  de  cette  entre- 
prife.  Ils  envoïerent  feulement  quelques  HufTards  apres  les 
traineurs  de  notre  armée.  Ils  en  prirent  quelques-uns  qui  s’é- 
toient  écartés  pour  aller  en  maraude.  Le  relie  de  leurs  troupes 
marcha  par  le  Virtemberg  pour  fe  porter  fur  le  Rhin,  dans  le 
deffein  de  le  paffer  à Philifbourg,  & de  faire  le  fiégede  Lan- 
dau pour  lequel  l’Eledeur  Palatin  & les  autres  Princes  que 
c:tte  place  incommodoit , s’offrirent  de  fournir  une  partie  de 
l’artillerie  & des  munitions  nécellàires. 

L’Empereur  aïant  approuvé  cette  entreprife  , le  Roy  des 
Romains  fe  prépara  pour  y marcher.  Pendant  que  toutes  les 
troupes  des  ennemis  s’avançoient  vers  le  Rhin,  le  Prince  de 
Bade,  le  Duc  deMarleboroug,  & le  Prince  Eugène  fe  rendi- 
rent à Stutgard,  capitale  du  Virtemberg,  où  ils  refterent  quel- 
que-tems  pour  jouir  des  fêtes,  que  le  Duc  de  ce  nom  leur 
donna  en  réjoiiiffance  de  la  viéloire  qu’ils  venoient  de  rempor- 
ter. Il  s’y  fît  une  grande  débauche  dans  cette  fameufe  fallc  qui 
eft  au  milieu  des  jardins  de  ce  Prince , & qui  n’a  été  bâtie  que 
pour  de  pareilles  occaiions. 

Après  que  l’armée  des  ÂÏÏIeTfut  partie  des  environs  d’Ulm , Prise 
le  Général  Thungen  fit  invertir  la  place,  & travailla  à affem-  »’U  l m 
bler  tout  ce  qui  lui  étoit  néceffaire.  Lorfqu’il  eut  reçu  i’ardlle-  PAR  lES 
rie  qu’on  lui  envoïa  de  plufieurs  places  de  l'Empire,  il  y fit  Allie  s. 
ouvrir  la  tranchée  le  a de  feptembre,  & dreffer  auffi-tôt  plu- 
fieurs batteries  qui  firent  beaucoup  d’effet,  la  place  étant  com- 
mandée du  côté  du  Virtemberg,  & obligèrent  le  Commandant 
à demander  à capituler  le  io.  Il  fortit  avec  armes  & bagages 
le  12,  tambours  battant,  mèches  allumées,  avec  deux  pièces 
de  canon,  & un  mortier,  & fut  conduit  au  fort  de  Kcll. 

Les  habitans  retinrent  le  Chevalier  de  Plancy  Capitaine  de 
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' gendarmerie,  & M.  d’Argelos  Colonel  du  régiment  de  Lan- 
7°4i  guedoc,  qui  y étoient  reftés  à caufe  de  leurs  bleflures , pour 
otages  de  ce  qu’ils  prétendoient  leur  être  dû  par  le  Marquis 
de  Blainville,  qui  y avoir  commandé  l’hyver  précédent.  Les 
ennemis  y trouvèrent  une  groffe  artillerie  & beaucoup  de  mu- 
nitions. 

Nous  avons  laiflc  les  armées  de  France  fur  la  Quiech  où 
elles  avoient  marché  en  diligence  fur  l’avis  que  celles  des  en- 
nemis s’avançoient  vers  Philifbourg.  Une  partie  des  troupes  y 
arriva  le  6 de  feptembre,  comme  je  l’ai  dit,  c’eft-à-dirc  les 
armées  du  Maréchal  de  Villeroy  & du  Maréchal  de  Marcin. 
Les  troupes  de  l’armée  de  M.  de  Tallard  & celles  de  l’Elefteur 
étant  reftées  auprès  d’Auxfel.  Cette  marche  fut  ordonnée 
fur  l’avis  qu’on  avoir  eu  que  quelques  troupes  des  ennemis 
avoient  pafle  la  veille  le  Rhin  fur  le  pont  de  Philifbourg  5 mais 
on  apprit  fur  les  dix  heures  du  matin  qu’elles  avoient  repaffé. 
Le  lendemain  7 les  troupes  achevèrent  d’arriver  fur  le  foir  & 
fe  campèrent  le  long  de  la  Quiech. 

Le  Maréchal  de  Villeroy  étant  allé  ce  jour-là  à Landau  pour 
vifiter  cette  place , eut  nouvelle  qu’une  partie  de  l’armée  enne- 
mie avoit  pafle  le  Rhin,  & qu’ils  avoient  fait  avancer  quel- 
ques bataillons  pour  attaquer  Germesheim  à trois  lieues  de 
Landau.  Il  s’y  rendit  en  diligence  & donna  ordres  aux  troupes 
qui  étoient  arrivées  de  fe  tenir  prêtes  pour  prendre  les  armes. 
Il  y avoit  envoie  dès  le  matin  dix  pièces  de  canon,  &le  Comte 
de  Coignies  qui  y|  commandoit,  y avoit  pofté  quelques  batail- 
lons, & quelques  Dragons.  Les  ennemis  s’en  approchèrent 
effeûivement,  & firent  une  tentative  pour  s’en  rendre  maîtres  ; 
mais  on  fit  fur  eux  un  fi  grand  feu  qu’ils  furent  contrains  de  fe 
retirer,  apres  y avoir  perdu  environ  deux  cens  hommes. 

On  s’attendoit  à être  attaqué  le  lendemain  8.  On  difpofa  les 
troupes  pour  foutenir  un  combat;  on  commença  à faire  partir 
les  équipages , & l’on  travailla  à fe  retrancher  en  quelques  en- 
droits. On  apprit  le  8 que  les  Généraux  ennemis  achevoient  de 
faire  pafler  le  Rhin  au  rcfte  de  leurs  troupes , & l’on  fit  quel- 
ques changemens  dans  la  difpofition  des  nôtres. 

Le  Maréchal  de  Villeroy  fit  dès  le  matin  aflembler  la  plu- 
part des  Officiers  Généraux,  & y fit  trouver  M.  de  Laubanie 
Gouverneur  de  Landau  pour  fçavoir  quel  parti  on  prendroit. 
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Tous  opinèrent  & rcprefentercnt  qu’il  étoit  impoflible  de  fe 
foutcnir  dans  ce  poftc  qui  avoit  quatre  lieues  d’étendue,  la 
Queich  étant  gaïable  prelquc  par  tout,  & qu’on  n’avoit  pas 
allez  de  troupes  pour  l’aborder;  qu’il  falloit  plus  de  tems  pour 
retrancher  les  endroits  nécdlaires , afin  de  mettre  ce  pofte  en 
état  d’etre  foutenu.  On  ajouta  que  l’infanterie  étoit  fi  fort  di- 
minuée par  les  longues  marches  qu’on  avoit  faites , & la  cava- 
lerie fort  affoiblie  par  la  maladie  qui  s’étoit  mife  dans  les  che- 
vaux, & qui  en  avoit  fait  périr  la  meilleure  partie,  & qu’en- 
fin  on  avoit  affaire  à une  armée  viélorieufe , dont  les  bataillons 
étoient  en  plus  grand  nombre  que  les  nôtres,  & bien  plus  forts; 
avec  cent  efeadrons  plus  que  nous.  Toutes  ces  raifons  firent 
que  le  Maréchal  de  Villeroy  ne  balança  pas  à prendre  le  parti 
de  fe  retirer,  & ne  fongeaplus  qu’à  prendre  des  mefures  pour 
le  faire  en  bon  ordre , & faire  entrer  dans  Landau  les  troupes 
& les  munitions  néceflaires,  pour  mettre  cette  place  en  état 
de  faire  une  belle  défenfe.  Afin  de  mieux  cacher  fon  deflein  aux 
ennemis , il  fit  travailler  à plufieurs  retrançhcmens  , & donna 
ordre  de  diftribuer  l'artillerie  à la  tête  des  corps , comme  s’il 
vouloit  attendre  les  ennemis.  On  commanda  le  loir  à l’ordre 
de  nouveaux  travailleurs  pour  relever  ceux  qui  étoient  emploies 
aux  travaux  ; ce  qui  fit  que  toutes  les  troupes  s’attendoient  à 
combattre  le  lendemain , & s’y  préparèrent. 

M.delaFrefellicre,  & M.  de  S.  Hilaire  qui  commandoient  l’un 
l’artillerie  de  l’armée  de  M.  de  Villeroy  , & l’autre  celle  du 
Maréchal  de  Marcin  , reçurent  ordre  à minuit  de  retirer  l’ar- 
tillerie d’où  on  l’a  voit  poftée,  & de  fe  mettre  dans  le  moment 
en  marche  pour  aller  à Lanckandel;  ce  qui  fut  exécuté. 

Les  troupes  fe  mirent  en  marche  le  p à la  pointe  du  jour 
après  avoir  jetté  dans  Landau  fix  bataillons  de  furcroit , quel- 
ques Ingénieurs,  des  Officiers  d’artillerie, cinquante  canonniers, 
& avoir  mis  dans  cette  place  les  autres  chofes  dont  elle  pou- 
voit  avoir  befoin.  On  n’avoit  pu  y faire  entrer  avec  les  autres 
fecours , l’argent  qu’on  avoit  réfolu  d’y  mettre , & qu’on  atten- 
doitde  Stralbourg.  Si-tôt  qu’il  fut  arrivé,  le  Maréchal  de  Vil- 
leroy détacha  cent  chevaux  de  la  maifon  du  Roy  ,&  cent  ca- 
rabiniers pour  efeorter  une  voiture  qui  portoit  quinze  mille 
Toiiis  d’Or.  Cet  argent  entra  dans  Landau  fans  opofition,  & 
le  détachement  qui  l’avoit  conduit  revenoit  rejoindre  l’armée , 
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— lorfqu’il  aperçût  auprès  du  village  de  Merlum  la  tete  d’une  co- 

I^0^'  lonne  de  cavalerie  des  ennemis,  dont  ils  détachèrent  quelques 
efeadrons  pour  venir  fur  eux.  Le  Duc  de  Monfort  Maréchal 
de  camp  qui  avoit  voulu  fe  mettre  à la  tête  de  cette  troupe 
malgré  le  Maréchal  de  Vil  leroy,  fur  ce  que  ce  commandement 
ne  convenoit  pas  à un  Officier  General , qui  d’ailleurs  pouvoir 
fe  retirer  fans  en  venir  aux  mains  avec  les  ennemis , d’autant 
plus  qu’il  avoit  exécuté  l’ordre  dont  il  s’etoit  chargé  , voyant 
que  les  efeadrons  des  ennemis  venoient  à lui,  marcha  droit  à 
eux.  Mais  après  une  forte  efcarmouche  la  partie  n’étant  pas 
égale,  il  prit  le  parti  de  fe  mirer.  Il  y reçut  une  grande  bleflu- 
re  dont  il  mourut  à Lanckandel,  où  croit  le  quartier  general, 
deux  heures  après  qu’il  y fut  arrivé.  Il  en  coûta  quelques  gar- 
des du  Roy . & vingt-cinq  carabiniers. 

Pendant  que  le  Maréchal  de  Villcroy  prenoit  des  mefures 
pour  fe  retirer , les  ennemis  ayant  achevé  de  faire  palier  le  Rhin 
au  relie  de  leurs  troupes,  fe  mirent  en  marche  le  même  jour 
neuf  à deux  heures  du  matin  fur  lix  Colonnes,  dans  le  defleia 
de  venir  attaquer  le  Maréchal  de  Villeroy.  Leur  avant-garde 
arriva  dans  le  camp  qu’il  venoit  de  quitter  , dans  le  moment 
que  fon  arriere-garde  venoit  d’en  fortir.  Le  Maréchal  de  Vil- 
lcroy arriva  de  bonne-heure  dans  la  plaine  de  Lanckandel,  où 
toute  l’armée  campa.  On  fit  partir  le  foir  l’artillerie  & les  gros 
bagages  qui  paflerent  par  le  village  deMinfeld.  Toute  l’armée 
lcs° fuivit  le  lendemain  10  à la  pointe  du  jour,  & pafla  la  Lau- 
ter,  une  partie  à Alftat,  une  autre  par  Lauterbourg,  & le  ref- 
te vis-à-vis  Lanchetal,  où  elle  campa.  On  poufia  l’artillerie  & 
les  mos  bagages  jufqu’à  Sults  , afin  de  rendre  la  marche  du 
lendemain  plus  libre.  Le  dernier  efeadron  d’un  régiment  de  ca- 
valerie qui  faifoit  l’arriere-garde  , fut  attaqué  par  un  efeadron 
des  ennemis  > mais  il  plia  fur  un  endroit  où  quelques  efea- 
drons de  la  Maifon  du  Roy  l’enveloperent  , & le  taillèrent 
en  pièces. 

Le  1 1 l’armée  pourfuivit  fa  marche  jufqu’à  Haguenau,  où  el- 
le campa  le  long  de  la  Moter  ayant  fa  droite  à Bifcheviller , 
fa  gauche  à Chciwecaufe,  & Haguenau  devant. 

Le  Prince  Eugène  & Milord  Marleboroug  s’avancèrent  avec 
leur  armée  à Veiffembourg , & campèrent  le  long  de  la  Lau- 
ter,  pendant  que  le  Prince  de  Bade  relia  auprès  de  Landau,  de- 
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yant  être  chargé  du  fiége  de  cette  place.  ' — 

Si-tôt  que  le  Maréchal  de  Villeroy  fut  arrivé  à Haguenau,  *70,i> 
il  envoya  fix  bataillons  au  Fort-Loüis  , pour  en  renforcer  la 
garnifon,  avec  les  autres  fecours  dont  M.  de  la  Vaille  Gou- 
verneur pouvoit  avoir  befoin,  parce  que  les  ennemis  étoient  à 
portée  d’alïïéger  cette  place. 

Cette  place  fut  invcllie  le  g de  feptembre  fur  les  deux  heu- 
res après  midy  par  deux  armées  de  l’Empereur  & de  l’Empire , PRiîe  Dg 
l’une  commandée  par  le  Prince  Loüis  de  Bade  & l’autre  par  le  Lanbau 
Prince  Eugène,  Milord  Marleboroug  avec  une  autre  armée  com-  pAR  ies 
pol'ée  d’Anglois  & de  Hollandois  couvroitle  liège.  Le  Prince  1 M p *- 
de  Bade  prit  fon  quartier  à Herdcsh.  - riaux: 

M.  de  Laubanie  qui  commandoit  dans  la  place  , & qui  de- 
puis le  bruit  de  L’aproche  des  ennemis , prenoit  les  précautions 
néceflaircs  pour  fe  bien  deffendre , ayant  lieu  de  craindre  d’ê- 
tre alfiégé,  avoit  fait  venir  un  grand  nombre  d’armuriers  de  di- 
vers endroits  pour  tenir  les  armes  de  fa  garnifon  en  état , & 
pour  les  racommoder  lorfqu’elles  en  auroient  befoin.  I pour- 
vût avec  diligence  aux  réparations  de  la  place  dont  les  fortifi- 
cations étoient  fort  mauvaifes , la  maçonnerie  de  peu  de  ré- 
fiftance , & toute  nouvelle , & les  parapets  des  courtines  im- 
parfaits. Il  y fit  travailler  à la  veuë  des  ennemis  , ainfi  qu’à 
perfectionner  de  nouveaux  ouvrages  pour  couvrir  l’entrée  & la 
fortie  des  eaux. 

En  même-tems  qu’il  pourvoyoit  à la  défenfe  de  la  place, 
il  ne  fongeoit  pas  moins  à faire  fubfifter  abondament  fa  gar- 
nifon. 

Pour  cet  effet  il  envoya  plufieurs  petits  détachemens  enle- 
ver tous  les  beftiaux  des  villages  circonvoifins  , enforte  que 
pendant  le  cours  de  ce  liège  qui  fut  fort  long  , les  troupes  ne 
fouffrirent  aucune  difette  des  chofes  néceflaires  à la  vie , par 
la  fage  œconomie  qu’il  fit  obferver  dans  leur  diftribution. 

; La  garnifon  étoit  compofée  de  quelques  compagnies  déta- 
chées, d’un  régiment  de  cavalerie,  & de  douze  bataillons , 

S ç a v o 1 r; 

Bat  Boisferme’.  . 7-  , 3' 

Toolouze.  7 7 . 2 Hess  y.  , . . . 7-  2. 
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De  ces  bataillons  les  uns  étoient  nouveaux , & les  autres 
qui  revenoient  de  Bavière  étoient  fi  affoiblies  par  les  pertes 
qu’ils  y avoient  faites  & parleurs  longues  marches,  que  la gar- 
nifon  en  tout  n’étoit  que  de  cinq  mille  hommes  y compris  les 
Officiers,  les  Tambours  & mêmejles  Officiers  de  l’artillerie, 
ce  qui  faifoit  craindre  à M.  de  Laubanie  que  les  ennemis  ne  di- 
vifallent  fes  forces  par  une  double  attaque.  Il  demeura  dans  l’at- 
tente de  leurs  defl'eins  jufqu’à  la  nuit  du  13  au  14  qu’il  apprit 
par  le  moyen  des  patrouilles  qu’il  envoyoit  régulièrement  à la 
découverte,  que  les  alfiegeans  ouvroicnt  la  tranchée  auprès  de 
la  Juftice,  à la  faveur  d’un  chemin  creux , environ  à quatre  cens 
toifes  de  la  porte  de  France.  Ayant  donc  reconnu  que  les  en- 
nemis faifoient  la  même  attaque  que  le  Maréchal  de  Tallard 
avoit  fait  lorfqu’il  alfiegea  cette  place,  il  fit  mettre  la  plus  gran- 
de partie  de  l’artillerie  en  batterie  fur  les  cavaliers,  fur  les  rem- 
parts, fur  la  demie-lune,  fur  les  contre-gardes,  & fur  les  de- 
mi-lunes collaterales  de  la  porte  de  France.  Il  fit  en  même- 
tems  planter  un  double  rang  de  palliflades  dans  tout  le  che- 
min couvert , & fit  conftruire  des  retranchemens  de  gros  bois 
à créneaux,  dont  il  avoit  eu  la  précaution  de  faire  provifion, 
fiai fés  par  devant , dans  toutes  les  places  d’armes  pour  fervir  de 
retraite  fure  aux  troupes,  & pour  difputer  jufqu’à  la  derniere 
extrémité  le  chemin  couvert  aux  ennemis  : précaution  qui  fut 
d’un  merveilleux  ufage. 

Le  1 j les  Impériaux  perfe&ionnerent  le  travail  qu’ils  avoient 
fait  pendant  la  nuit , & travaillèrent  le  foir  à une  batterie  pour 
battre  une  nouvelle  redoute  que  M.  de  Laubanie  avoit  fait 
faire. 

Le  1 7 ils  ouvrirent  une  nouvelle  tranchée  fur  le  chemin  de 
WQlfnesheim  , à la  droite  de  la  place,  où  ils  commencèrent  auffi 
deux  batteries,  aufquelles  ils  travaillèrent  le  18  , & à perfec- 
tionner les  travaux  qu’ils  avoient  commencés  la  nuit  précé-, 
dente. 

Le  19  la  batterie  de  l’attaque  de  la  porte  de  France  fut  en 
dm  de  tirer,  & commença  à le  faire  ce  jour-Jà. 

M 
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Le  20  pour  incommoder  d’avantage  leurs  tranchées , & les 
prendre  à revers , M.  de  Laubanie  efcorté  d’une  compagnie  de 
grenadiers  alla  lui-même  placer  quatre  pièces  de  canon  fur  la 
digue  du  canal,  & fit  avancer  dans  fon  jardin  cette  compagnie, 
foutenuë  de  fa  grande  garde  de  cavalerie,  fur  laquelle  les  en- 
nemis tirèrent  pour  la  première  fois  le  canon  des  deux  batte- 
ries de  l'attaque  de  leur  droite.  Les  affigeans  joignirent  ce  jour 
là  par  une  parallèle  les  deux  attaques , & y perdirent  bien  du 
monde  par  le  grand  feu  de  la  place  que  les  affiegés  firent  pen- 
dant la  nuit. 

Le  a 1 les  ennemis  firent  fortir  de  la  parallèle  deux  boyaux 
jufqu’à  deux  cens  pas  du  chemin  couvert,  de  forte  qu’ils  croient 
à quatre-vingt  pas  de  la  petite  lunette,  qui  eft  devant  la  porte 
de  France. 

Ce  même  jour  M.  de  Laubanie  que  la  foiblefle  de  la  garni- 
fon  empêchoit  de  faire  des  forties  aufiî  fréquentes  qu'il  auroit 
fouhaité , dans  la  crainte  de  perdre  au  commencement  du  fié- 
gc  les  meilleurs  foldats,  réfolut  d’en  hazarder  une  de  cent  hom- 
mes détachés  des  grenadiers , commandée  par  M.  de  Saint-Vil- 
le qui  marcha  droit  aux  deux  fappes  que  les  ennemis  avoient 
poufiées  fur  la  capitale  de  la  lunette.  Ces  grenadiers  furent  d’a- 
bord reçus  avec  un  feu  épouventable,  mais  M.  de  S.  Ville  qui 
étoit  à la  tête , étant  entré  avec  beaucoup  de  fierté  dans  leurs 
fappes,  les  nettoïa  en  peu  de  tems,  pendant  que  les  travailleurs 
qu’il  avoit  amenés  avec  lui , malgré  le  feu  terrible  des  boïaux 
voifins,combloient  ces  fappes.  Une  troupe  d’infanterie  & quel- 
ques efeadrons  ennemis  s’avancèrent  pour  couper  ces  grena- 
diers ; mais  leurs  boïaux  leur  bouchant  le  palfage , & le  canon 
de  la  place  qui  emportoit beaucoup  tlèT mondé,  les  tenant  en 
refpecî , les  grenadiers  eurcntle  tems  de  faire  une  belle  retraite; 
après  avoir  fait  au-dcla  de  ce  qu’on  devoit  attendre  d’une  fi 
petite  troupe.  La  perte  des  affiéges  fut  médiocre  & celles  des 
ennemis  alla  à plus  de  deux  cens  hommes.  M.  de  Marcé  Bri- 
gadier , qui  étoit  forti  pour  les  foutenir  fur  la  droite  fut  blefTé 
à la  jambe. 

M.  de  Laubanie  ne  difeontinua  pas  de  vifiter  jour  & nuit 
les  poftes.  Il  alla  lui-même  ranger  les  batteries  du  chemin  cou- 
vert, pour  tirer  fur  les  endroits  où  il  prévoïoir  que  les  ennemis 
travailleroient  pendant  la  nuit , & faifoit  faire  un  feu  de  canon 
Tome  ir.  P p 
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& de  bombes,  tel  que  l’œcono mie  qu’il  falloir  avoir  dans  l’ufage 
de  la  poudre  qui  étoit  dans  la  place,  & qui  montoit  à cinq 
cens  cinquante  mille  Livres,  le  pouvoit  permettre;  voulant  l’é- 
tendre à une  longue  défenfe  : ce  qui  l’obligea  meme  de  faire 
cefl'er  le  feu  du  gros  canon  pendant  un  mois. 

Les  ennemis  commencèrent  ce  meme  jour  une  batterie  de 
trente  pièces  de  canon  à leur  droite  devant  la  parallèle. 

Le  Roy  des  Romains  qui  étoit  parti  de  Vienne  le  2 de  ce 
mois  arriva  ce  jour  au  camp  au  bruit  d’une  décharge  de  vingt 
pièces  de  canon , & prit  fon  quartier  à Libeldingen.  Ce  Prince 
fit  la  revue  de  l’armée  Impériale  le  2 y , & viiita  les  tranchées 
& les  batteries.  Le  Général  Thungen  arriva  aufft  avec  les  trou- 
pes qui  avoient  fait  le  liège  d’Ulnt. 

Le  26  M.  de  Laubanie  envoïa  un  trompette  au  camp  pour 
demander  le  quartier  du  Roy  des  Romains , afin  de  défendre 
à fes  canoniers  de  tirer  de  côté-là.  Le  Prince  Loüis  de  Bade 
qui  commandoit  au  fiége  fous  ce  Prince  lui  fit  une  réponfe 
civile,  & lui  marqua  que  le  Roy  lui  étoit  obligé,  & qu’il  n’a- 
voit  point  de  pofte  fixe. 

Le  27  M.  de  Laubanie  fatisfait  dufuccez  de  la  fortie prece- 
dente, commanda  M.  de  Boisfcrmé  Colonel  à la  tête  des  deux 
compagnies  de  fon  régiment,  des  deux  de  Toulouze,  & de 
quatre  piquets,  chacun  de  cinquante  hommes,  accompagné 
de  trois  cens  travailleurs,  pour  fortir  lur  l’extremité  de  la  tran- 
chée, & en  prendre  les  revers.  Ces  troupes  marchèrent  avec 
beaucoup  d’audace  , & après  avoir  effuté  un  feu  terrible  des 
ennemis,  elles  entreront  dans  leurs  tranchées,  qu’elles  com- 
blèrent bien-tôtde  corps  morts,  & pouffèrent  jufqu’à  une  gran- 
de batterie  que  les  ailiégeans  avoient  en  arriéré,  & dont  ils 
n’avoient  pas  encore  tiré.  Pendant  ce  tems-là  les  travailleurs 
combloient  leurs  travaux , & la  cavalerie  de  la  place  qui  étoit 
fortie  à la  gauche,  repouffa  celle  des  ennemis  qui  venoient  à 
leur  fecours,  jufqu’au  ruiffeau  derrière  la  chapelle,  en  culbuta 
Sc  tua  plufieurs,  malgré  tout  le  feu  de  la  moufquefcrie  des 
boïaux  voilins.  Les  aillégés  n’eurent  que  trente  hommes  tues 
ou  bleffés  en  cette  occafion,  qui  en  coûta  plus  de  trois  cens 
aux  ennemis;  mais  les  premiers  perdirent  M.  de  Boisfermé, 
dont  ils  regrettèrent  beaucoup  le  mérite  & la  valeur.  Il  eut  les 
deux  jambes  caffées,  & en  mourut  quclque-tcms  après.  Mrs.  de 
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Roche  Colombe  & de  Verdal,  qui  commandoient  les  com- 
pagnies de  Grenadiers  de  Toulouze.  furent  bielles  en  fe  reti- 
rant, & fe  fignalerent  aulfi-bien  que  Mrs.  de  la  Tour  & des 
Champs,  Capitaines  des  Grenadiers  de  Boisfermé  & plulieurs 
autres  Officiers. 

Le  28  M.  de  Laubanie  fit  faire  un  retranchement  de  pou- 
tres à Crenaux  dans  la  demie  lune.  Les  réduits  des  places  d’ar- 
mes du  chemin  couvert  de  l’attaque  furent  achevés.  Ce  même 
jour  fur  les  fix  heures  du  foir  l’armée  des  ennemis  étant  fur 
■deux  lignes  à la  hauteur  de  Bellinum,  fit  une  triple  décharge 
de  foixante  pièces  de  canon , & de  toute  la  moufqueterie  en 
réjoüill'ance  de  la  reddition  d’Ulm. 

Le  1 d’oétobre  fur  les  neuf  heures  du  matin  les  ennemis 
commencèrent  à canonner  la  lunette  de  laportoftde  France,  6c 
les  batteries  des  afliégés,  pour  les  démonter  avec  trois  pièces 
de  canon  qu’ils  avoient  en  batterie  fur  le  front  gauche  de  l’at- 
taque. Ils  achevèrent  la  ligne  de  communication  à laquelle 
ils  avoient  travaillé  les  jours  précédens.  Leurs  travaux  furent 
fort  retardés  par  les  pluies  qui  tombèrent  ce  jour-là  & le  fui- 
vant,  & qui  innonderent  les  tranchées. 

Le  3 M.  de  Caftelet  Colonel  à la  tête  des  compagnies  de 
Grenadiers  d’Angoumois,  de  Hefly,  de  Pontieu,  de  Savigny, 
de  Caftelet,  ôcd’un  piquet  de  cinquante  hommes,  eut  ordre  de 
M.  de  Laubanie,  de  faire  une  fortiê  lur  le  zigzag  de  la  contre- 
garde  droite  s ce  qui  s’exécuta  fur  le  midi  ; mais  apres  un  quart 
d’heure  de  combat,  la  bleflùrc  mortelle  du  Lieutenant-Colo- 
nel de  Savigny  aïant  ébranlé  quelques  nouveaux  foldats  qui 
entraînèrent  le  relie,  M.  de  Caftelet  qui  étoit  entré  dans  le 
boïau  des  ennemis  l’épée  à la  main,  ne  le  Trouva  fuivi  que  de 
quelques  Officiers  qui  n’avoient  pu  rallurer  leurs  troupes.  M.  de 
Laubanie  votant  ce  défordre  du  chemin  couvert  où  il  étoit, 
comme  il  avoit  fait  à toutes  les  forties  précédentes,  fit  donner 
fur  le  champ  le  fignal  de  la  retraite.  Cette  action  quoique 
moins  belle  que  les  autres,  ne  laifla  pas  que  de  déranger  le 
travail  des  ennemis,  & de  leur  coûter  plus  de  cent  hommes. 
Le  Roy  des  Romains  ctoit  à la  tranchée  lorfque  la  fortie 
fe  fit. 

Les  trois  jours  fuivans  les  affiégeans  furent  occupés  à faire 
écoulef  les  eaux  des  tranchées,  à perfectionner  leurs  travaux, 
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& à faire  une  nouvelle  batterie  de  vingt  pièces  de  canon.  Ils 
*’  eurent  plus  de  cent  hommes  tant  tués  que  blefies  par  le  feu  ex- 
traordinaire qu’on  fit  de  la  place,  & par  les  fréquentes  petites 
forties  que  M.  de  Laubanie  fit  faire  fur  leurs  travailleurs , les- 
quelles réüflîrent  à merveille.  . - 

Le  7 ils  tirèrent  une  ligne  de  quatre  cens  cinquante  pas  à la 
gauche  de  l’attaque  jufqu’au  canal,  & une  autre  à la  droite  de 
cent  cinquante  pas  vers  la  lunette.  Ils  tirèrent  d’une  nouvelle 
batterie  de  trente  pièces  de  canon,  qu’ils  appelloient  Impériale, 
avec  laquelle  ils  tâchèrent  de  démonter  les  batteries  de  la  droite 
de  la  place,  & endommagèrent  beaucoup  la  ville,  aulïi-bien 
que  de  leurs  bombes.  M.  de  Laubanie  continua  de  harceler 
les  ennemis  pendant  la  nuit  par  de  fréquentes  forties,  dans  les- 
quelles on  rapporta  plufieurs  fois  des  gabions  & des  outils,  ce 
qui  ne  retardoit  pas  peu  leurs  travaux. 

Le  $ ils  firent  une  ligne  de  communication  de  quarante  pas 
proche  le  folle  de  la  lunette.  M.  de  Laubanie  fit  faire  fur  ce 
travail  deux  forties  qui  repouflerent  les  travailleurs  & les  trou- 
pes qui  voulurent  les  foutenir,  & comblèrent  prefque  tous  les 
travaux  de  cette  ligne.  Les  troupes  forties  rentrèrent  enfuite 
dans  la  place,  voïant  le  grand  nombre  de  troupes  qui  venoient 
contre  elles,  & qui  fortoient  par  trois  boïaux  de  la  gauche. 
Elles  s’avancèrent  jufqu’au  pied  du  glacis,  & efluïerent  un  très 
grand  feu  de  la  place  qui  leur  tua  vingt-huit  hommes,  & en 
blefla  foixante-un.  Les  ennemis  continuèrent  à canonner  les 
ouvrages  de  leurs  batteries  de  trente  & de  vingt  pièces  de  ca- 
non, & ruinèrent  fi  fort  ces  ouvrages  qu’il  fallut  quelque-tems 
pour  y rétablir  du  canon  qu’on  pût  leur  oppofer. 

Enfin  les  ennemis  voyant  que  tout  le  feu  de  leur  canon  ne 
pouvoit  obliger  les  afliegés  à abandonner  la  lunette  de  la  por- 
te de  France  , prirent  le  parti  de  l’attaquer  de  vive  force  la 
nuit  du  ÿ au  io  fur  le  minuit.  Leur  brufque  attaque  chafla 
d’abord  cent  hommes  qui  étoient  de  garde  tant  dans  le  fofl'é 
que  dans  le  corps  de  l’ouvrage.  M.  de  Laubanie  qui  étoit  dans 
le  chemin  couvert , & qui  tenoit  huit  compagnies  de  grena- 
diers toutes  prêtes  pour  les  en  chafler  fi-tôt  que  les  mines  qui 
y étoient,  auroient  fait  leur  effet,  voyant  que  le  faufifl'on  avoir 
manqué,  fit  marcher  ces  huit  compagnies  qui  y entrèrent  pat 
divers  endroits,  & tombèrent  fur  les  ennemis  qui  commen- 
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çoient  à s’y  retrancher,  & à chercher  les  mines.  Apres  une  heu- 
re de  combat  qui  leur  coûta  plus  de  quatre  ou  cinq  cens  hom- 
mes, ils  en  furent  chartes.  Les  ennemis  y perdirent  outre  ce 
grand  nombre  de  grenadiers,  un  Capitaine  & deux  Lieutenans 
M.  Buffle  Capitaine  Suifle,  Mrs  de  So&our , Defchamps , Bou- 
chou  & de  S.  Clare  s’y  diftingucrent  beaucoup. 

Le  lendemain  1 1 les  ennemis  connoiflant  de  quelle  impor- 
tance il  étoit  pour  eux  de  fe  rendre  maîtres  de  cette  Lunette, 
réfolurent  de  la  faire  attaquer  férieufement  le  foir.  Ils  y em- 
ployèrent foixante-quatre  hommes  qui  avoient  été  condamnés 
à mort , & aulquels  ils  promirent  de  leur  donner  leur  grâce , s’ils 
faifoient  leur  devoir.  Ils  étoient  commandés  par  M.  Streiberg 
foutenu  par  plufieurs  compagnies  de  grenadiers  , qui  après 
un  combat  fort  opiniâtré  , chafi'a  les  troupes  qui  y étoient.  Mais 
le  feu  ayant  pris  à un  magazin  de  grenades  , par  un  accident 
qu’on  n’a  pû  fçavoir,  ils  crurent  aparament  qu’on  faifoit  joüer 
des'mines,  & cette  terreur  panique  les  fit  retirer  avec  préci- 
pitation du  corps  de  cet  ouvrage  , où  la  compagnie  des  grena- 
diers de  la  Tour  du  régiment  de  Bois-Fermé,  & quelques  dé- 
tachemens  rentrèrent  aufli-tôt.  Les  ennemis  revinrent  à la  char- 
ge avec  de  nouveaux  grenadiers , les  chafl'erent , & avancèrent 
jufques  fur  la  contrefcarpe,  où  ils  prirent  porte.  M.  de  Lau- 
banie  donna  de  nouveaux  ordres  pour  reprendre  cet  ouvrage  : 
mais  une  bombe  qui  tomba  prés  de  lui , le  couvrit  de  tant  de 
terre  & de  pierres  qu’il  en  fut  défiguré,  en  devint  aveugle,  & 
fut  blefl'é  au-defl'ous  de  l’eftomach.  Cet  accident  l’obligea  à fe 
faire  tranlporter,  & il  y eut  tant  de  confulion  dans  le  comman- 
dement, qu’on  ne  put  exécuter  Ces  ordres.  En  abandonnant  cet- 
te lunette , on  mit  le  feu  à trois  fourneaux , qui  malgré  la  défian- 
ce des  ennemis , firent  allés  d’effet  5 & dans  la  fuite  les  enne- 
mis s’y  retranchèrent.  Le  feu  fut  grand  de  la  part  des  artiegés, 
pendant  cette  a&ion,  qui  fe  parta  à la  vûë  du  Roy  des  Romains, 
& qui  dura  une  heure  & demie.  Elle  coûta  aux  ennemis  cent 
dix  hommes  qui  furent  tués,  parmi  lefquels  étoit  un  Major,  deux 
Capitaines  & un  Lieutenant.  Ils  eurent  deux  cens  trente-deux 
bleffés,  & cinq  Officiers.  Lesaffiegés  n’y  eurent  que  cinquante- 
deux  hommes  tant  tués  que  bleffés. 

Le  12  & les  deux  jours  fuivans  les  artiégeans  travaillèrent 
à perfectionner  leurs  travaux , & à faire  une  batterie  de  huit 
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mortiers  dans  la  fécondé  parallèle  où  ils  eurent  onze  hommes 
tués,  & quatre-vingt-deux  bleflcs. 

Ce  même  jour  le  Roy  des  Romains  envoya  un  trompette  à 
M.  de  Laubanie  pour  le  fommer  de  lui  rendre  la  place,  lui  fai- 
fant  entendre  que  quoiqu’il  y eut  déjà  un  mois  qu’elle  étoit 
aiïiegée,  M.  de  Ydleroy  ne  s'étoit  pas  mis  en  devoir  de  la  fe- 
counr,  parce  qu’n  n’étou  pas  en  état  de  le  faire  ; qu’il  lui  ac- 
corderoit  une  canulation  honorable,  mais  qu’une  plus  longue 
opiniâtreté  ne  pouvoit  qu’être  funefte  à lui  & à fa  garnifon.  La 
réponfe  de  M.  de  Laubanie  fut  qu’il  s’eftimoit  fort  glorieux 
d’être  attaqué  par  un  Prince  du  mérite  & de  la  valeur  du  Roy 
des  Romains  ; qu’il  étoit  aulli  très  perfuadé  de  la  capacité  du 
Prince  de  Bade , mais  qu’il  fuplioit  Sa  Majefté  de  conlidérer 
que  fa  place  ne  manquoit  encore  de  rien,  que  fa  garnifon  étoit 
compolée  de  foldats  pleins  de  bonne  volonté , & qu’à  fon  égard 
il  tâcheroit  par  une  vigouroule  réfiftance  de  mériter  la  mê- 
me eftime  dont  Sa  Majefté  avoit  honoré  M.  de  Melac  au  pre- 
mier ficge  de  cette  place.  Cette  réponfe  obligea  le  Prince  de 
dire  à M.  de  Bade  : il  y a véritablement  de  la  gloire  à vaincre 
de  pareils  ennemis. 

M.  de  Laubanie  qui  nonobftant  la  vive  douleur  qu’il  reffen- 
toit  de  fes  bleflùres , n’en  avoit  pas  moins  d’attention  pour  la 
défenfe  de  la  place,  craignant  que  les  ennemis  ne  vinlîént  le 
lendemain  attaquer  le  chemin  couvert,  y fit  mettre  toutes  les 
troupes  de  garde  dans  les  places  d’armes , & dans  leurs  retran- 
chemcns,  les  intervalles  étant  fuffifament  défendus  par  le  feu 
des  ouvrages  fupérieurs.  Mais  les  ennemis  prévenus  que  le  che- 
min couvert  étoit  bordé  de  mines , & que  les  retranchemens 
des  places  d’armes  n’étoient  pas  infultables  , n’ôferent  jamais  y 
venir  qu’à  la  fappe. 

Ce  même  jour  les  e inemis  connoiflânt  le  peu  d’effet  de  leurs 
grandes  batteries  à la  droite  & à la  gauche  du  front  de  l’atta- 
que, & qu’elles  leur  confumoient  d’ailleurs  une  grande  quanti- 
té de  poudre,  en  firent  ceflér  prefque  tout  le  feu,  & ne  fefer- 
virent  plus  que  de  quelques  batteries  qui  tiroient  à ricochet , 
& fur  tout  d’une  à l’extrémité  de  leur  droite,  qui  incommodoit 
beaucoup  les  afliégés  Ils  ne  s’attachèrent  plus  qu’à  pouffer  leurs 
fappes  aux  places  d’armes  du  chemin  couvert  qu’ils  ne  pou- 
voient  cfperer  de  gagner  par  une  autre  voye , à moins  de  fa- 
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crifier  un  grand  nombre  de  troupes.  Pendant  ce  tcms-là  les 
bombesdes  aîliégés,  leurs  grenades,  Sc  leurs  picrriers  joints  au 
feu  continuel  de  leurs  petits  canons  , & de  la  moul'queterie 
leur  caufoient  tous  les  jours  de  grandes  pertes. 

Le  1 3 les  Impériaux  firent  une  redoute  à trente  pas  de  la 
contrefcarpe , & pouflerent  les  travaux  jufqu’au  milieu  du  gla- 
cis. Ils  commencèrent  à jetter  des  grenades  à la  maniéré  de 
M.  Coeliorn  avec  cinquante  petits  mortiers.  Les  afliéges  y ré- 
pondirent avec  les  leurs. 

Le  1 6 les  alfiégeans  commencèrent  à tirer  la  troificme  pa- 
• rallele  au  milieu  du  glacis.  En  fappant  , ils  trouvèrent  le  fau- 
fifion  d’une  fougade,  & après  avoir  fait  retirer  leurs  travailleurs, 
de  peur  qu’elle  ne  fit  fon  effet,  ils  la  firent  fauter,  ce  qui ren- 
verfa  plufieurs  de  leurs  gabions. 

Le  1 7 ils  achevèrent  la  batterie  de  dix-huit  mortiers , & 
firent  une  redoute  à la  gauche  de  l’Angle  de  la  contrefcarpe. 

Ce  même  jour  à fept  heures  du  foir  les  ennemis  fe  prefen- 
terent  au  nombre  de  quatre  cens  grenadiers  avec  trois  cens  tra- 
vailleurs conduits  par  trois  Ingénieurs,  à l’angle  Taillant  de  la 
place  d’armes  qui  eft  derrière  la  lunette  qu’ils  avoient  prife,  5c 
poferent  plufieurs  gabions  fur  les  deux  faces.  Mais  les  deux 
compagnies  de  Vermandois  avec  cent  hommes  de  garde  foû- 
lenuès  des  places  d’armes  voifines  , les  repoutlcrcnt  avec  tant 
de  valeur,  malgré  le  feu  terrible  qu’ils  faifoient , qu’ils  y per- 
dirent prés  de  trois  cens  hommes,  qu’on  leur  enleva  leurs  ga- 
bions, ôc  qu’on  les  empêcha  de  faire  ce  logement. 

La  nuit  du  18  au  ip  M.  de  Laubanie  fit  faire  encore  une 
fbrtie  de  trois  compagnies  de  grenadiers,  qui  renverferent  quel- 
ques gabions  des  fapes.  "L'on  peur  dire  avec  juflicc  que  quoy 
qu’il  fut  accablé  de  douleur , il  n’oqblioit  rien  de  ce  qui  pou- 
voir rendre  fa  défenfe  aulfi  induftrieufe  que  vigoureufè.  Dans 
le  tems  que  les  ennemis  étoient  plus  éloignés  de  la  place , il 
les  avoit  éclairés  pendant  la  nuit  par  des  charettes  pleines  de 
gros  bois  gaudronné,  qu’on  poufl'oit  à la  droite  & à la  gauche 
de  l’attaque , 5c  dans  le  centre  il  faifoit  porter  des  barils  ardents 
auprès  de  leurs  travaux,  enforte  qu’ils  étoient  auffi  éclairés  que 
le  jour,  5c  lorfqu’ils  étoienfru  pied  du  glacis,  il  faifoit  jetter 
des  falcines  gaudronnées  au-delà  des  places  d’armes. 

Les  ennemis  partagèrent  les  travaux  dans  les  aproches  : L* 
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droite  fut  donnée  aux  Impériaux,  le  centre  aux  Hollandois,  5c 
la  gauche  aux  troupes  de  Prufle. 

Le  20  ils  firent  les  banquettes  de  la  troifiéme  parallèle,  & 
un  épaulement  au  pied  du  glacis , tant  à la  droite  qu'à  la  gau- 
che, pour  couvrir  quatre  cens  hommes  d’infanterie,  & empê- 
cher les  alfiégés  de  faire  fi  fouvent  des  forties.  Ils  continuèrent 
de  travailler  aux  fappes. 

La  nuit  du  20  au  2 1 ils  firent  une  redoute  à la  gauche  du 
glacis,  & trois  parapets  à la  troifiéme  parallèle.  Ils  perdirent 
onze  hommes. 

Le  22  ils  continuèrent  de  perfectionner  les  boyaux  & fe  por- 
tèrent fi  près  despaliffades  à la  droite,  qu’ils  enfilèrent  une  bon- 
ne partie  de  la  place  d’armes  des  affiégés. 

Le  23  ils  tirèrent  à la  droite  de  l’attaque  une  nouvelle  ligne 
de  cent  foixante  pas,  au  bout  de  laquelle  ils  drefferent  une  bat- 
terie de  huit  pièces  de  canon,  & de  quelques  mortiers  pour  en- 
filer la  courtine  & les  ouvrages  détachés.  Ils  découvrirent  dans 
une  fappe  une  mine  quarrée  , où  il  y avoit  quatre  fourneaux  5c 
quatorze  quintaux  depourdre.  Ils  continuèrent  les  autres  fap- 
pes pour  découvrir  les  mines  qui  étoient  à la  droite.  Ils  tentè- 
rent encore  pendant  la  nuit,  mais  inutilement,  de  fe  loger  fur 
l’angle  de  la  place  d’armes  du  chemin  couvert  de  la  contre-garde 
gauche.  Ils  jetterent  dedans  quatre  ou  cinq  mille  grenades.  Les 
affiégés  leur  en  jetterentauflî,mais  en  plus  petit  nombre,parce  qu’il 
n’y  en  avoit  que  vingt-huit  mille  dans  les  magafins , qui  auroient 
été  epuifés  en  peu  de  jours.  Les  afiiegeans  ne  difeontinuoient 
ni  nuit  ni  jour  de  jetter  dans  la  place  des  bombes  , des  pier- 
res , des  perdreaux  ou  doubles  grenades , & des  barils  foudroïans, 
ce  qui  faifoit  tous  les  jours  diminuer  la  garnifon. 

La  nuit  du  24  au  2 y les  mineurs  ennemis  aïant  découvert 
une  mine  des  affiégés  fous  l’angle  faillant  de  la  place  d’armes 
du  chemin  couvert  de  la  demie-lune  de  l’attaque,  la  firent  fau- 
ter fans  autre  fuccès  que  d’enlever  quelques  palliffades , & de 
bleffcr  quatre  foldats.  Car  cent  hommes  de  Boisfcrmé  qui 
étoient  dans  cette  place  d’armes,  foutenus  d’une  compagnie  de 
Vcrmandois  que  commandoit  M.  de  S.  Ville,  & les  troupes 
des  places  d’armes  voifines,  firent  <in  fi  grand  feu  pendant  toute 
la  nuit  fur  les  travailleurs  des  ennemis  qu’ils  ne  purent  jamais 
parvenir  à fe  loger  fut  cet  angle. 
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Ils  avoient  une  batterie  qui  tiroir  à ricochet  fur  leur  gauche, 
& qui  incommodoit  beaucoup  les  afliégés , parce  qu’elle  tiroit 
de  tems  en  tems  aux  éclufes  de  l’entrée  des  eaux  5 mais  avec 
peu  de  fuccès. 

Le  2 6 à huit  heures  du  matin  M.  de  Valliere  Capitaine  de 
mineurs , Officier  de  valeur  & d’une  grande  capacité , eut  or- 
dre  de  faire  joiier  une  mine  qui  étoit  à l’angle  faillant  de  la 
place  d’armes  du  chemin  couvert  de  la  contre-garde  gauche, 
fur  laquelle  l’ennemi  avoit  alors  un  logement  qui  paroifloit  fort 
plein  de  monde.  Cette  mine  fit  un  effet  merveilleux , malgré 
les  précautions  que  les  affiégeans  prenoient  pour  la  découvrir. 
Elle  en  enleva  un  grand  nombre  & enjetta  quatorze  par  delà 
les  pallifl'ades,  avec  deux  Capitaines  dont  l’un  mourut  fur  le 
champ , & l’autre  fut  porté  dans  la  ville,  où  il  mourut  de  fes 
bleffures  après  avoir  avoué  qu’il  y avoit  fept  cens  travailleurs 
fur  ce  logement,  & qu’il  croïoit  qu’ils  étoient  tous  péris.  On 
apprit  depuis  que  cette  mine  leur  tua  trois  cens  hommes. 

Aulfi-tôt  qu’elle  eut  joué , le  canon  de  la  place,  les  bombes, 
& la  moufqueterie  firent  un  grand  feu  fur  ce  logement,  où  les 
ennemis  revinrent  cependant  fc  rétablir  à la  faveur  d’un  grand 
feu  qu’ils  faifoient  auffi  de  leur  côté.  M.  de  Laubanic  voulant 
emploïcr  utilement  toute  fa  garnifon,  ordonna  à la  cavalerie 
de  faire  la  garde  de  la  place,  & fit  donner  des  états  nouveaux 
des  troupes  de  la  garnifon  qui  pouvoient  fervir.  Elle  fc  trouva 
fi  diminuée,  qu’elle  ne  montoit  plus  qu’à  trois  mille  hommes. 

La  nuit  du  2 6 au  27  les  ennemis  fe  logeront,  malgré  le 
grand  feu  de  la  place,  fur  les  deux  faces  faillantes  de  la  place 
d’armes  , à l’angle  de  la  contrc-gardr  drnite.-M.  de  Laubanie 
ne  laiffa  plus  dans  ce  retranchement  que  vingt-cinq  hommes 
de  cinquante  qui  y étoient  accablés:  les  vingt -cinq  autres  de- 
meuroient  à l’abri  dans  le  foffé.  Les  ennemis  firent  la  même 
manoeuvre  à la  place  d’armes  de  l’angle  flanqué  de  la  contre- 
garde  droite,  où  ils  cherchèrent  depuis  la  mine  ; ce  que  fouhai- 
toitM.  de  Laubanie,  pour  leur  faire  perdre  du  tems. 

La  nuit  du  28  au  2p  les  ennemis  commencèrent  à travail- 
ler à une  batterie  de  fix  pièces  de  canon  fur  la  face  gauche 
de  la  place  d’armes  de  l’angle  de  la  contre-garde  gauche  , 
dont  les  afliégés  gardoient  toujours  le  retranchement , quoi- 
que fi  près  les  uns  des  autres  qu’ils  parloient  aux  ennemis  ; 
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UW1  1 Sc  leur  jettoient  du  pain.  Les  afliégeans  élargirent  par  tout 
ieurs  logemens:  & parce  que  tout  le  chemin  couvert  étoit 
miné  , ils  approfondirent  de  neuf  pieds  tous  les  ouvrages 
avancés. 

Le  ag  le  Prince  Louis  de  Bade  étant  allé  vifiter  les  tranchées, 
courut  rifquc  d’être  tué  d’un  coup  de  canon  qui  le  blefla  à la 
jambe;  fon  cheval  fut  aufli  blefi'é. 

Le  3 o fur  les  neuf  heures  du  foir  les  ennemis  firent  fauter 
les  retranchemens  de  la  place  d’armes  à l’Angle  faillant  de  la 
contre-garde  gauche , par  le  rnoïen  d’un  fourneau  qui  fit  périr 
un  Lieutenant  de  Vermandois,  & onze  Grenadiers:  le  relie  fe 
fauva.  Ainii  les  afliégés  jufqu’au  quarante  - fixiéme  jour  de  tran- 
chée ouverte  n’abandonnerent  pas  un  feul  pofte  du  chemin 
couvert  aux  ennemis  , qui  fe  logèrent  cette  nuit  là  dans  la 
place  d’armes. 

Le  3 i les  afliegés  vôulurent  faire  joüer  une  mine  fous  une 
batterie  que  faifoieht  les  ennemis  à la  gauche  de  la  place  d’ar- 
mes l'aillante  de  la  centre-garde  gauche;  mais  elle  fe  trouva 
éventée.  M.  de  Laubanie  craignant  que  pareil  accident  n’arrivât 
à celle  qui  étoit  fous  l’angle  rentrant  de  la  place  d’armes  entre, 
la  contre-garde  gauche  & la  demie-lune  de  l’attaque , s’il  laifloit 
aux  ennemis  le  tems  de  la  trouver,  ordonna  d’y  mettre  le  feu 
à huit  heures  du  matin;  ce  qui  réüflit  parfaitement  bien,  & 
caufa  une  grande  perte  aux  ennemis.  Les  afliégés  en  firent  joüer 
encore  une  autre  à la  place  d'armes  de  la  face  gauche  faillante 
de  la  contre-garde  droite,  avec  autant  de  fucccs  que  la  précé- 
dente. M.  de  Laubanie  commença  alors  à ne  plus  laifler  que 
fept  hommes  & un  Sergent  dans  les  retranchemens  des  places 
d’armes  faillantes,  & trente  dans  les  rentrantes  de  la  demie- 
lune,  craignant  que  le  mineur  ennemi  ne  les  fit  fauter.  Il  fit 
obferver  cependant  l'on  travail  avec  grand  foin  par  des  puits 
que  les  mineurs  avoient  faits  dans  ces  retranchemens  pour 
l’écouter. 

Le  i de  novembre  M.  de  Laubanie  fit  joüer  une  mine  fous 
l’angle  de  la  place  d’armes  rentrante  à la  gauche  de  la  demie- 
l’unc,  qui  renverfa  encore  le  logement  des  ennemis  avec  beau- 
coup de  perte  pour  eux,  & jetta  même  de  leurs  foldats  dans 
les  contre-gardes  de  la  place,  dont  toute  l’artillerie  & lamouf- 
queterie  des  afliégés  firent  en  même-tems  un  feu  terrible  fur 
ce  logement. 
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La  nuit  du  2 au  3 les  ennemis  firent  jouer  un  fougaffe  à l’an-  " 
gle  de  la  place  d’armes  Taillante  de  la  demie-lune  de  l’attaque. 
Le  mineur  ennemi  n’aïant  pas  ofé  pouffer  Ton  fourneau  plus 
avant  de  crainte  de  rencontrer  celui  des  affiegcs  qui  alloit  au- 
- devant  de  lui,  & qui  l’avoit  apparamcnt  attendu:  mais  il  n’y 
avoit  perfonne  alors  dans  ce  retranchement  & les  ennemis  s’é- 
loignèrent fur  les  deux  faces  de  cet  ouvrage.  Ils  s’établirent  de 
cette  forte  fur  le  chemin  couvert.  Mais  bien  qu’ils  fuffent  maî- 
tres de  tout  le  front  de  l’attaque  depuis  la  place  d’armes  Taillante 
de  la  contre-garde  droite,  les  alïiegés  occupoient  encore  la 
rentrante  de  la  droite,  de  la  demie-lune  de  France,  quoy  qu’au 
milieu  du  feu  des  ennemis. 

Le  4 les  ennemis  commencèrent  à battre  en  brcche  avec 
huit  pièces  de  canon,  de  la  contr’efcarpe  de  l’angle  faillant  de 
la  contre-garde  gauche,  & ce  même  jour  M.  de  Valliere  fit 
encore  joüer  trois  mines  fur  le  glacis  de  la  contre-garde  droite 
avec  un  grand  fuccès  , & fur  tout  la  derniere  qui  fit  périr 
beaucoup  de  monde  aux  ennemis  , lefquels  continuèrent  de 
faire  des  batteries  le  long  du  chemin  couvert  d’une  contre- 
garde  à l’autre. 

La  nuit  du  3 au  4 ils  mirent  feize  pièces  de  canon  de  vingt- 
quatre  en  batterie  à la  gauche , dont  ils  commencèrent  à tirer 
à la  pointe  du  jour  contre  les  contre-gardes.  Us  travaillèrent 
-auffile  4 à perfectionner  les  autres  batteries.  Les  afiîegés  firent 
fauter  deux  mines  fous  le  chemin  couvert  devant  la  contre- 
garde  de  la  gauche , qui  ne  firent  pas  l’effet  qu’ils  en  avoient 
attendu. 

La  nuit  du  4- an  y ils  firent  fauter  par  une  mine  la  place 
d’armes  qui  croit  devant  l'a  contre-garde  de  la  gauche,  & ils 
s’y  logèrent.  Ils  firent  entrer  deux  Grenadiers  dans  le  foffé  qui 
iufque- là  avoit  été  fans  eau,  pour  tâcher  dedécouvrir  les  fauf- 
fiffons  des  mines , dont  ils  en  trouvèrent  deux.  ^ _ ; 

Le  6 la  batterie  de  la  gauche  qui  battoit  en  brèche,  conti- 
nua de  tirer  toute  la  journée  avec  fuccès;  quelques  grenadiers 
qui  entrèrent  dans  le  foffé,  prirent  encore  le  fauffiffon  d’une 
mine  qui  étoit  fous  une  place  d’armes. 

Le  7 ils  firent  un  épaulement  à la  gauche  pour  couvrir  la 
batterie  qui  y étoit,  & commencèrent  à travailler  pour  faire 
quatre  defeentes  dans  le  foffé i l’une  vers  la  demie-lune,  & les 
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" deux  autres  vis-à-vis  les  contre-gardes  à droite  & à gauche.  Les 
bombes  des  alïiegés  endommagèrent  les  batteries,  aufquelles 
les  ennemis  travaillèrent  pour  les  réparer.  Ils  préparèrent  tout 
ce  qui  étoit  néceffaire  pour  combler  le  foffé,  pour  faire  les 
galleries,  pour  aller  à la  demie-lune,  & aux  contre-gardes. 

La  nuit  du  7 au  3 ils  continuèrent  de  parachever  les  autres 
batteries  deftinées  à battre  en  brèche  , & travaillèrent  à 
droite  & à gauche  à deux  batteries  de  mortiers.  Ils  placèrent 
dans  les  premières  foixante  pièces  de  canon,  dont  ils  commen- 
cèrent à tirer  le  8 à la  pointe  du  jour  en  préfence  du  Roy  des 
Romains  qui  étoit  dans  les  approches. 

Le  8 les  ennemis  battirent  en  brèche  la  demie-lune,  les 
deux  contre-garde,  la  tenaille,  & la  courtine  de  la  porte  de 
France,  avec  foixante-cinq  pièces  de  canon  & quinze  pierriers 
ou  mortiers.  La  place  d’armes  rentrante  de  la  gauche  de  la 
demie-lune  ne  fut  enfin  abandonnée  que  la  nuit  du  8 au  $ , 
& la  communication  de  la  tenaille  & de  la  demie-lune  fut 
plufieurs  fois  rompue  par  le  canon  & les  bombes  des  ennemis, 
&toûjours  racommodéeen  diligence  parlesaffiegés,auffi-bien 
que  les  autres  ouvrages. 

Le  1 o les  ennemis  mirent  le  feu  dans  les  fàfcinages  des  tra- 
vaux de  la  demie-lune,  dont  les  affiégés  avoient  réparé  les 
brèches  du  dernier  fiége.  La  batterie  des  Impériaux , qui  étoit 
à la  droite  fit  beaucoup  d’effet  ; mais  comme  ils  remarquèrent 
que  celle  des  Prufliens  qui  étoit  fur  leur  gauche,  étoit  trop 
éloignée,  ils  travaillèrent  à l’avancer. 

Un  efpion  rapporta  à M.  de  Laubanie  que  les  ennemis  avoient 
un  grand  nombre  de  doubles  échelles,  & des  ponts  dans  leurs 
tranchées,  dont  cependant  ils  ne  firent  aucun  ufage;  & qu’ils 
étoicnt  fort  inquiets  de  ce  que  les  alliegés  ne  mettoient  point 
d’eau  dans  les  foffcs;  ce  qui  leur  faifoit  toûjours  appréhender 
les  mines. 

Le  1 1 M.  de  Laubanie  aïant  été  averti  qu’on  avoir  vû  vingt 
bataillons  ennemis  entrer  dans  les  tranchées,  & craignant  un 
affaut  aux  contre-gardes  & à la  demie-lune  qui  étoient  déjà 
très  ouvertes,  les  mines  des  affiegeans  aïant  d’ailleurs  ouvert 
& applani  la  contr’efcarpe  de  la  contre-garde  gauche,  & faci- 
lité parlà  la  defcente  du  foffé;  M.  de  Laubanie,  dis-je,  fit  met- 
tre les  eaux  dans  le  grand  foffé  feulement,  & tint  toûjours  le 
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petit  du  côté  du  corps  de  l’attaque  à fec , par  une  éclufe  qu’il 
fit  faire  à travers  le  bâtard’eau  de  la  fortie  des  eaux , dont  les 
aflicgés  firerent  une  grande  utilité.  Les  ennemis  votant  les  eaux 
dans  le  fofle  renvoïerent  leurs  vingt  bataillons. 

Le  1 2 les  ennemis  dreflercnt  vers  la  place  d'armes  devant 
la  demie-lune  deux  batteries  de  deux  pièces  de  canon  chacune 
avec  deux  mortiers  entre  chaque  batterie,  pour  tirer  contre  le 
flanc  de  la  contre-garde. 

-J’ai  marqué  que  le  12  du  mois  précèdent  le  Roy  des  Ro- 
mains avoit  fait  fommer  M.  de  Laubanie  de  fe  rendre  , & la 
réponfe  qu’il  fit.  11  envoïa  un  nouvsiu  trompette  ce  jour-cy , 
un  mois  après  la  première  fommation,  pour  l'exhorter  de  nou- 
veau à fe  rendre,  afin  qu’il  ne  fe  trouvât  pas  enfeveli  dans  les 
ruines  de  fa  place.  M.  de  Laubanie  lui  répondit  qu’un  pareil 
maufolée  étoit  trop  glorieux  pour  ne  pas  l’ambitionner,  qu’il 
ne  laiflferoit  pas  cependant  de  reculer  le  plus  qu’il  pouroit  l’hon- 
ncurde  cette  fépulture. 

Les  ennemis  placèrent  pendant  la  nuit  de  gros  & de  petits 
mortiers  fur  la  droite  de  l’attaque. 

Le  1 j ils  avancèrent  pendant  la  nuit  les  quatre  defeentes 
du  fofTé  jufqu’aux  murailles  de  la  contr’efcarpe , & commen- 
cèrent à jetter  la  terre  du  chemin  couvert  dans  le  fo(Té.  Ils  fi- 
rent des  banquettes  de  planches  entre  les  embrafures  pour  pou- 
voir tirer  fur  les  ouvrages  de  la  place , afin  que  leur  batterie 
n’en  fut  pas  fi  incommodée. 

Le  14  ils  percerent  les  murailles  du  folle  dans  les  quatre 
defeentes,  & commencèrent  à le  combler.  Us  avancèrent  fi 

droite.  Les  brèches  de  la  droite étoient  en  bon  état;  mais  celles 
de  la  gauche  n’étoient  pas  fi  avancées. 

Le  14  les  ennemis  avoient  achevé  leur  pont  de  fafeines  dans 
le  folTe  de  la  face  gauche  de  la  demie-lune , que  M.  de  Lau- 
banie tenta  inutilement  d’emporter  par  le  mouvement  des 
eaux. 

Le  1 j ils  continuèrent  à perfeéHonner  les  galleries , & en 
joignirent  deux  fur  les  brèches  de  la  demie-lune,  ce  qui  ne  fe 
fit  pas  fans  efluïer  un  grand  feu  de  la  place.  Ils  continuèrent  à 
battre  en  brèche  pendant  la  nuit  & le  jour.  I 

La  nuit  du  1 y au  16  leurs  grenadiers  fe  logèrent  fur  la  brè-  _ 
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che  de  la  demie-lune  & obligèrent  lesafficgcsde  fe  retirer  dans 
des  retranchement  qu’ils  «voient  faits  avec  des  poutres  à la 
gauche  de  cette  demie-lune.  Les  grenadiers  ennemis  firent 
d’abord  un  logèr  ent  de  vingt  pas  d'étendue,  qu'ils  joignirent 
par  une  coramuni cation  â leur  gallerie. 

M.  de  Laubarue  fit  joüor  le  1 6 à huit  heures  du  matin  deux 
mines,  aptes  quoy  il  fit  attaquer  les  grenadiers  ennemis  pour 
les  déloger;  mais  i'  ne  put  en  venir  à bout.  Car  après  une  atta- 
que fort  vigourtul’e , les  troupes  qu’il  avoit  détachées  furent 
obligées  de  fe  retirer. 

Le  17  ils  prolcngerent*Ieurs  logemens  fur  la  demie-lune  à 
la  droite  de  la  gauche,  aufquels  ils  firent  des  banquettes.  Ils 
retirèrent  le  canon  qui  battoir  la  demie-lune,  Sc  laiûerent  ce- 
lui qui  battott  la  courtine.  Ils  continuèrent  à poufler  leurs  bat- 
teries vers  la  contre  garde. 

Lesafftegcs  apperçurent  une  batterie  que  les  ennemis  avoient 
fait  lur  le  parapet  de  la  demie-lune  , pour  les  obliger  à aban- 
donner le  retranchement,  dans  lequel  ils  jettoienr  une  grande 
quantité  de*  bombes.  M.  de  Laubanie  fe  contenta  d'en  diminuer 
la  garde,  & fit  tirer  fans  ceffc  d'une  nouvelle  batterie  de  qua- 
tre pièces  de  gros  canon,  qui  ruina  celle  des  ennemis.  Ils  fài- 
foient  faire  depuis  quelques  jours  un  feu  continuel  de  toute 
peur  artillerie;  mais  les  afliegés  n’abandonnerent  point  le  retran- 
chement de*  la  demie-lune  qu’à  la  redition  de  la  place. 

Le  meme  jour  au  matin  le  pont  des  ennemis  à la  face  droite 
de  la  contre  garde  gauche  fut  achevé,  & le  mineur  de  garde 
des  afliegés  dans  la  contre-mine  entendit  travailler  celui  des 
ennemis.  Sur  les  neuf  heures  du  foir  ils  fc  logèrent  fur  l’angle 
faisant  de  cet  ouvrage  à la  faveur  de  quantité  de  grenades  qu’ils 
jettoient  dans  les  retranchemens  palliflàdés,  dont  cette  partie 
ctoit  toute  coupée.  Une  de  leurs  grenades  tomba  malheureu- 
fementà  la  porte  d’un  magazin  qu’elle  fit  fauter,  & enterra 
plus  de  cent  hommes  du  nombre  defquels  étoient  les  deux 
compagnies  de  grenadiers  de  Boisfcrmé,  avec  Mrs.  de  la  Tour 
Ce  des  Champs,  leurs  Capitaines,  & M.  des  Arennes  Lieute- 
nant-Colonel de  Vermandois  qui  commandoit  dans  cette  place. 
Ils  furent  tous  jettés  dans  le  petit  folle  ; mais  malgré  toutes 
les  cofttufior.  qu’ils  reçurent,  ils  remontèrent  dans  la  contre- 
garde  pour  raffûter  les  troupes.  Ce  fâcheux  accident  mit  pen- 
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dant  cette  nuit  deux  cens  hommes  hors  de  combat.  La  fougafle 
que  leur  mineur  fit  joüer  quelque-tems  après  pour  étouffer  le 
feu  des  ennemis  l’aïant  mis  à des  poudres  dont  apparament  ils 
vouloient  fe  fervirpour  charger  leur  mine,  ne  leur  caufa  pas 
une  moindre  perte.  Pendant  ce  tems-là  le  canon  des  afliegés 
ne  difeontinua  pas  de.  tirer  fur  les  pafiages  & fur  le  logement 
des  ennemis. 

M.  de  Laubanie  tenta  d’ébranler  leurs  ponts  en  ouvrant  tout 
d’un  coup  les  éclufes  de  la  fortie  des  eaux  ; mais  leur  peu  de 
largeur  luy  fit  connoître  pour  la  fécondé  fois  qu’on  n’ydevoit 
faire  aucun  fond. 

Le  22  au  matin  comme  les  afliegés  avoient  entendu  les  jours 
précédents  le  mineur  ennemi  travailler  à la  contre-garde  droi- 
te, ils  firent  joüer  une  fougafle  pour  écrafer  la  gallerie.  M.  de 
Laubanie  ne  pouvant  fouffrir  les  ennemis  tranquiles,  ordonna 
fur  les  ûx  heures  du  foir  à un  détachement  de  cinquante  gre- 
nadiers commandés  par  M.  de  Bruinieres  Capitaine  dans  Tou- 
louze,  homme  de  valeur  & de  mérité,  d'aller  chaffer  les  en- 
nemis de  leur  logement  fur  la  contre-garde.  Mais  ces  grena- 
diers furent  reçus  par  une  fi  grande  quantité  de  grenades  , qu’ils 
furent  obligés  de  fe  retirer  dans  leur  retranchement.  M.  de 
Bruinieres  fut  blefle  mortellement  dans  cette  aétion.  Une  heure 
après  les  ennemis  ne  pouvant  plus  rien  attendre  de  leur  mine 
à la  contre-garde  de  la  droite,  dont  la  gallerie  avoir  été  défaite 
par  la  fougafle  des  afliegés , prirent  le  parti  de  fe  loger  fur  la 
brèche  de  vive  force.  Sur  les  neuf  heures  du  foir  les  troupes 
de  Brandebourg  s’y  préfenterent  en  bon  nombre,  venant  droit 
aux  retranchemens  : mais  elles  furent  reçûës  avec  un  fi  grand 
feu  tant  de  cette  piece  que  du  rempart  & de  la  tour  baftionnée, 
que  ce  qu’elles  purent  faire,  fut  de  fe  retirer  dans  le  logement 
que  leurs  travailleurs  leur  avoient  fait  le  long  du  parapet  exté- 
rieur de  la  broche.  Pendant  deux  jours  que  dura  cette  aâion 
M.  de  Savigny  qui  y commandoit,y  fut  blefle,  & ne  voulut  point 
cependant  fe  retirer  , encourageant  toujours  les  troupes  à une 
vigoureufe  réfiftance.  Les  afliegés  y eurent  environ  cent  fol- 
dats  hors  de  combat , & les  ennemis  y eurent  de  leur  aveu 
plus  de  deux  cens  hommes  tués  ou  bleflcs. 

Voilà  l’état  où  étoit  la  place  après  foixante-neuf  jours  de  tran- 
chée ouverte,  lorfque  les  principaux  Officiers  qui  coœm<uv 
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doient  fous  M.  de  Laubanie  lui  reprefenterent  que  quoi  qu’el- 
le fut  encore  en  état  de  tenir  quelque  jours , cependant  la  gar- 
nifon  étoit  fort  affoiblie , que  les  ennemis  étoient  logés  fur  les 
deux  contre-gardes  & fur  la  demie-lune,  & que  la  place  étoit 
fi  ouverte  qu  elle  pouvoit  être  emportée  d’aflaut.  Ce  qui  fit  que 
M.  de  Laubanie  qui  ne  pouvoit  agir  par  lui-même  à caufe  de 
l’accident  qui  lui  avoit  fait  perdre  la  vue , envoïa  des  gens  de 
confiance  pour  rcconnoître  l’état  des  attaques , & ayant  reqû 
pouvoir  du  Roy  de  capituler  lorfqu’il  le  jugeroit  à propos  : 
faifant  réflexion  qu’il  n’avoit  point  de  fecours  à cfperer  ; il  fit 
afiembler  les  principaux  Officiers  de  la  garnifon  pour  leur  de- 
mander leur  avis  fur  la  conjoncture  prefente  , & la  force  de 
chaque  régiment.  Cet  examen  ayant  été  fait,  toute  la  garnifon 
ne  fe  trouva  plus  monter  qu'à  deux  mille  hommes  en  état  de 
fervir,  y compris  les  canonniers,  les  bombardiers,  les  mineurs 
& le  bataillon  d’Angoumois,  avec  les  deux  compagnies  fran- 
ches, qui  étoient  uniquement  employées  au  fervice  de  l’artil- 
lerie , en  forte  qu’il  ne  reftoit  plus  que  quinze  cens  hom- 
mes, & fur  ce  nombre  il  en  falloit  prendre  deux  cens  pour  la  gar- 
de du  fort , & quatre  cens  pour  l’entrée  & la  fortie  des  eaux , 
pour  les  places  d’armes  du  chemin  couvert  de  la  droite  & de 
la  gauche  du  front  de  l’attaque  , la  plupart  foldats  de  recrues , 
les  meilleurs  ayant  été  tués,  & les  compagnies  de  grena- 
diers ayant  été  renouvellées  plufieurs  fois.  Toutes  ces  raifons 
mûrement  confiderées,  le  fentiment  unanime  fut  qu’on  de- 
voit  capituler  pour  fauver  au  Roy  un  refte  de  fi  braves  gens, 
qui  avoient  donné  pendant  le  cours  d’un  fi  long  fiége  des  mar- 
ques fréquentes  d’une  valeur  & d’une  fermeté  extraordinaire. 
M.  de  Laubanie  ordonna  à M.  du  Gafquet  de  faire  battre  la 
chamade  , ce  qu’il  exécuta  le  même  jour  23  à dix  heures  du 
matin.  Le  Prince  d’Anhalt  Général  des  troupes  de  Brande- 
bourg qui  commandoitla  tranchée,  s’avança  à labreche,  & ré- 
pondit à M.  du  Gafquet  qu’il  alloit  informer  le  Roy  des  Ro- 
mains de  fes  intentions.  Après  midy  les  otages  furent  envoyés 
de  part  & d’autre  , & dès  le  lendemain  on  envoya  les  ar- 
ticles de  la  capitulation  qui  furent  fignés  le  2 y.  Les  prin- 
cipaux étoient  qu’on  livreroit  une  porte  aux  Impériaux  ce 
même  jour  à huit  heures  du  matin  ; que  la  garnifon  fortiroit  le 
aé  avant  midy  avec  armes  & bagages , tambour  battant,  mê- 
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ches  allumées,  & des  munitions  pour  tirer  »nte  coups  par  cha-  " 
que  foldats,  avec  quatre  pièces  de  canon,  deux  mortiers,  delà 
poudre,  des  boulets  & des  bombes  pour  tirer  de  chaque  piè- 
ce vingt-quatre  coups , le  tout  tiré  par  des  chevaux  fournis  par 
les  ennemis  pour  être  conduit  à Stralbourg  , & quatre  cens 
chariots  pour  les  malades  & les  bleflés , dont  fix  feroient  cou- 
verts Sc  lix  pour  les  cuirafl'es  & les  calques.  Le  relie  des  condi- 
tions étoit  femblable  à celles  que  le  Maréchal  de  Tallardavoit 
accordées  l'année  précédente  au  Comte  de  Frifc.  Les  troupes 
Impériales  prirent  polie  comme  il  étoit  porté  par  la  capitula- 
tion^ la  porte  d'Allemagne,  aux  deux  contre-gardes  & à la  demie- 
lune^  la  garnifon  fortit  le  26  au  nombre  de  deux  mille  fix  cens 
hommes  en  état  de  combattre , avec  quatre  cens  malades  ou 
bielles.  Il  en  relia  environ  fix  cens  dans  la  place  hors  d’état  de 
pouvoir  fuivre.  hile  étoit  d’environ  cinq  mille  hommes  au 
commencement  du  fiége. 

On  a pu  voir  par  le  détail  que  je  viens  de  donner,  que  la  perte 
des  ennemis  fut  très-grande.  Le  Prince  de  Bade  la  fit  monter 
par  l’état  qu'il  en  donna  à neuf  mille  trois  cens  vingt -deux# 
hommes  tant  tués  que  blelfés,  fans  ce  qu’ils  perdirent  par  la 
maladie  & par  la  maraude,  qui  monta  à un  grand  nombre.  Le 
Comte  de  Furltembcrg  y fut  tué,&  plulieurs  Officiersdc  mar-  v 
que.  Le  Comte  de  Frife  fut  mis  pour  Gouverneur  de  la 
place  de  la  part  de  l’Empereur. 

On  peut  dire  avec  vérité  que  les  troupes  qui  compofoient 
la  garnifon  de  cette  place , firent  au-delà  de  tout  ce  qu’on  pou- 
voit  efperer  & principalement  les  régimensde  Vermandois  , de 
Toulouze,  de  Boisfcrmé,dc  HeflTy , <5c  les  compagnies  des  Ga- 
liottes,qui  s’y  fignalerent  beaucoup.  Plufieurs Officiers  de  dis- 
tinction y furent  tués  ou  bielles , & y donnèrent  des  marques 
d’une  grande  valeur,  & d’une  fermeté  dignes  des  plus  grands 
éloges.  M.  du  Brcüil  Lieutenant  d’artillerie  quoique  dans  un 
âge  fort  avancé,  fut  pendant  tout  le  fiége  d’uneaélivité  incroïa- 
ble,  eut  une  grande  part  à cette  belle  défenfe;  & caufa  une 
grande  perte  aux  ennemis,  par  la  maniéré  dont  il  plaça  les  bat- 
terie , & par  le  grand  foin  qu’il  eut  de  les  faire  rétablir , lorf- 
qu’elles  étoient  démontées.  M.  de  Genonville  Ingénieur  en 
chef  y Servit  fi  utilement  que  M.  de  Laubanie  l’envoya  A la 
C our  pour  rendre  compte , Sç  y porter  le  détail  de  ce  licge. 
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Mais  il  eft  incroy^le  combien  d’hommes  M.  de  Valliere  qui 
commandoit  les  mineurs,  fit  perdre  aux  ennemis  par  les  mi- 
nes , fougafles  &c  camouflets  qu’il  fit  jouer  à propos , par  le 
moyen  defquels  ils  prolongea  beaucoup  cette  belle  défenfe. 
Le  Roy  fut  fi  content  des  l'ervices  que  lui  rendit  M.  du  Gaf- 
quct  & M.  de  Marcé  qui  commandoient  fous  M.  de  Lauba- 
nie , & de  tous  les  Officiers  de  l’état  Major,  qu’il  leur  donna 
des  récompenfes  à chacun  félon  leur  emploi. 

Le  Roy  des  Romains  re*;ût  M.  de  Laubanie  avec  de  grands 
marques  d’cftime  & de  conlidération,  & lui  fit  bien  des  com- 
plimens  fur  une  deffenfe  qui  lui  faifoit  tant  d’honneur,  mais 
qu’il  acheta  bien  cher  par  la  perte  de  la  vûë.  Les  ennemis 
avouèrent  qu’ils  auroient  été  contraints  de  lever  ce  fiége , s’ils 
n’avoient  eû  un  tems  fi  favorable.  Car  il  ne  plut  que  trois  jours 
pendant  cette  entrepnfe,  chofe  bien  extraordinaire  dans  cette 
faifon. 

Pendant  que  les  Impériaux  étoient  occupés  à ce  fiége  dont 
on  n’a  pas  voulu  interrompre  la  fuite,  le  Maréchal  de  Ville- 
leroy  qui  n’étoit  pas  en  état  de  s’y  oppofer,  relia  campé  fur  la 
Moter , & ayant  appris  que  le  Duc  de  Marleboroug  étoit  par- 
ti avec  un  détachement  pour  aller  fur  la  Mozelle  , il  détacha 
le  ip  defeptcmbre  le  Comte  de  Coignies  avec  un  corps  pour 
l’obferver,  & renvoya  le  2j  M.  de  S.  Hilaire  en  Flandre,  avec 
l’artillerie  qu’il  avoit  amenée  de  ce  pays  là.  11  vifita  le  cours  de  la 
Moter,  lelong  de  laquelleil  jugea  à propos  d’élever  une  ligne  ; & 
après  avoir  donné  les  ordres  ncceflaires  , il  laifla  le  comman- 
dement de  l’armée  au  Maréchal  de  Marcin , & retourna  à la 
Cour. 

On  commanda  le  1 8 quarante  hommes  par  bataillon  , qui 
commencèrent  à travailler  aux  lignes , aufquelles  on  employa 
depuis  douze  mille  pionniers.  Elles  setendoient  depuis  Dru- 
fenheim  qui  eft  fur  le  bord  du  Rhin  , & qu’on  fortifia,  jufque 
vers  Bilchwiller  qu’on  occupa,&  devant  lequel  on  fit  quelques  ou- 
vrages de  terre.  Elles  continuoient  jufqu’à  Haguenau  que  l’on 
fortifia,  auffi-bien  que  l’Abbaye  de  Neubourg,  dont  on  paliflada 
les  folles  , enfuite  à Papffoven , & elles  alloient  fe  terminer  le 
long  de  la  riviere  vers  le  château  de  Liélemberg. 

Le  Maréchal  de  Marcin  envoya  les  troupes  qui  compofoient 
fon  armée  en  quartier  d’hy  ver,  après  que  les  ennemis  fe  furent 
retirés  de  devant  Landau. 
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Le  Duc  de  Marleboroug  ayant  marché  fur  la  Mofelle,  s’em- 
para d'abord  de  la  ville  de  Trcves,  que  nous  avions  abandon- 
née. On  a marqué  dans  la  campagne  de  Flandre,  que  les  en- 
nemis avoient  fait  un  détachement  pour  aller  fur  cette  riviere, 
lequel  étant  arrivé  en  même-tems,le  Baron  de  Trogné  fit  in- 
veftir  Traerbach  le  3 de  novembre.  La  groffe  artillerie  y étant 
arrivée  le 8,  il  fit  battre  la  place  avec  beaucoup  de  vigueur, 
croyant  s’en  rendre  maître  en  dix  ou  douze  jours. 

Pendant  qu’il  étoit  occupé  à cette  expédition  , les  ennemis 
firent  un  détachement  de  Treves  pour  aller  attaquer  le  château 
de  Saarbourg  , où  il  avoit  trois  cens  hommes  en  garnifon.  En 
y arrivant  ils  tirèrent  vingt  coups  de  canon  fur  la  ville,  ce  qu’ils 
continuèrent  jufqu’au  lendemain  8 , que  les  troupes  qui  étoient 
dedans , lé  retirèrent  au  châceau , lequel  capitula  fur  le  foir.  Le 
Baron  de  Trogné  voulut  fe  rendre  maître  du  château  de  Traer- 
bach par  efcalade  : il  commanda  pour  cet  effet  cinq  cens  hom- 
mes. M.  de  Reignac  qui  y commandoit  s’en  étant  aperçu,  fit 
touce  la  manœuvre  néceflâire  pour  faire  croire  qu’il  ne  s’en 
doutoit  point , lui  laiffa  prendre  toutes  les  mefures  qu’il  vou- 
lut, & aprocher  les  troupes  qui  plantèrent  des  échelles.  Dans 
le  moment  que  les  ennemis  voulurent  mettre  leur  deflein  à 
exécution , il  les  fit  charger  avec  tant  de  vigueur,  & fi  à pro- 
pos que  prefque  tous  les  cinq  cens  hommes  furent  tués  ou  blef- 
fés.  Les  ennemis  voyant  cette  forte  réfiftance,  y envoyèrent 
le  Prince  de  Heffe,  qui  après  l’avoir  fait  battre  avec  fon  artille- 
rie pendant  un  mois , y fit  donner  deux  affauts  confécutifs  par 
efcalades,  où  fes  troupes  furent  repouffées  avec  une  perte  très- 
conlidérable  , ce  qui  obligea  le  Prince  de  Hefle  à changer  fon 
attaque  qui  étoit  du  côté  de  la  ville  , le  feul  endroit  par  où 
ce  château  eft  acceffible.  Il  fit  donner  encore  un  affaut  le  8 , 
mais  fes  troupes  furent  repouffées.  Les  ennemis  perdirent  dou- 
ze cens  hommes  dans  ces  trois  attaques , mais  enfin  s’étant  lo- 
gés fur  le  foffé,  & ayant  attaché  le  mineur,  M.  de  Reignac  bat- 
tit la  chamade  le  ip , & demanda  à capituler,  lurquoi  l’on  échan- 
gea deux  Officiers  de  part  & d’autre,  & la  capitulation  fut  con- 
clue. Les  points  principaux  étoient  que  la  garnifon  fortiroit  le 
aopar  la  brèche  avec  armes  & bagages  & toutes  les  marques 
d’honneur,  avec  deux  pièces  de  canon,  deux  chariots  couverts, 
pour  être  conduite  à Thionville. 
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Dans  le  tems  que  les  Impériaux  croient  occupés  au  fiége  de 
Landau,  le  Prince  Eugene  qui  ne  s’étoit  point  encore  lafl'éde 
faire  des  projets  pour  furprendre  des  places  , quoique  ces  for- 
tes d’entreprifes  lui  eufl'ent  fi  mal  réiiffi  jufqu’alors , forma  en- 
core le  deflein  de  s’emparer  par  furprife  des  deux  Briiach.  On 
n’avok  pas  fçû  véritablement  s’il  avoir  eû  quelques  intelligen- 
ces dans  ces  places.  Quoi  qu’il  en  foit,  il  prit  plulieurs  mefures 
avec  M.  de  Weincklauffen  Gouverneur  de  Fribourg  pour  faire 
cette  tentative,  n’y  ayant  que  M.  Brilieth  Lieutenant  Colonel 
du  régiment  d’Ofnabruch,  celui  de  Bareith,  & le  Major  de  ce 
régiment,  qui  fuflent  du  fecrct.  Le  Gouverneur  de  Fribourg 
ayant  afiëmblé  tout  ce  qui  lui  étoit  nécefl'aire  , partit  de  cette 
place  la  nuit  du  au  10  de  novembre  à neuf  heures  , avec 
quatre  mille  hommes  d’élite,  tirés  de  deux  bataillons  d’Ofna- 
bruck  , deux  d’Fleirclens,  deux  de  Bareith  , & deux  de  Suill'es, 
avec  cent  chevaux,  dans  le  deflein  d’arriver  avant  huit  heures 
devant  Brifach.  Il  menoir  avec  lui  cinquante  chariots  chargés 
d’armes  & de  munitions,  couverts  de  foin  , par  le  moyen  des 
perches,  dans  la  plûpart  defqucls  il  y avoit  des  hommes  ca- 
chés. Deux  cens  Officiers  choifis  faifoient  l’avant-garde  de  tout, 
traveftis  en  payfansouen  charriers,&  marchoientpar  petits  pelo- 
tons Ils  avoient  ordre  de  fe  faifir  de  la  porte  après  avoir  égorgé  la 
première  garde  de  la  demie-lune,  & dévoient  aller  occuper  le 
corps  de  garde  de  la  place,  après  qu’ils  auroient  été  relevés  à 
la  porte  par  deux  cens  grenadiers,  qui  dévoient  être  fuivis  pat 
fix  cens  hommes  , lefquels  avoient  ordre  de  nettoyer  le  rem- 
part, & d’occuper  le  baftion  de  Richelieu.  Pareil  nombre  de- 
voir occuper  celui  de  Sainte-Croix.  M.  de  Wincklauffen  fuivoit 
avec  cent  chevaux  à la  tête  de  fon  infanterie.  11  s’étoit  l'ervi 
d’un  valet  de  chambre,  lequel  fur  la  foi  d’un  pafl'e-port  qu’il 
avoit  obtenu  de  M.  de  Raouflet  qui  commandoit  dans  le  vieux 
Brifach , y entroit  & fortoit  fous  le  prétexte  d’acheter  c^es  vins 
de  champagne,  & de  bourgogne,  du  ratafia,  & des  citrons, 
& lui  rendoit  compte  de  l’état  de  la  garnifon.  Il  fortit  ce  mê- 
me jour  10  de  Brifach  à porte  ouvrante,  & rencontra  fon  maî- 
tre à un  quart  de  lieuë  , où  M.  de  Wincklauffen  fit  alte  pour 
prendre  du  ratafia  , & donna  l’ordre  à chaque  troupe  de  ce 
qu’elle  avoit  à faire.  M.  de  Raouflet  avoit  eû  la  précaution  le 
jour  précèdent  de  faire  condamner  la  porte  du  Coffre , parce  que 
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fa  garnifon  étoit  fort  foible  ; ce  qui  l’avoit  obligé  de  mettre  à 
la  même  porte  trente  grenadiers  de  garde  avec  un  Capitaine , 
& quinze  hommes  à l’avance  , commandés  par  un  Lieutenant. 
Heurcufement  on  n'ouvroit  cette  porte  qu’à  l’ept  heures  & trois 
quarts  du  matin , afin  qu’on  eut  le  tems  de  placer  dans  les  fof- 
fés  douze  cens  payfans  du  Brifgaw  pour  travailler  aux  ouvra- 
ges de  cette  place.  M.  de  Raouflêt  avoit  eu  foin  de  tout  tems 
d'ordonner  que  la  barrière  fut  toujours  baillée , & que  tous  les 
chariots  de  foin  qui  entreroient  pour  le  magafin  , fullent  vilités 
à coups  d’épée. 

Les  ennemis  dans  l’ordre  qu’on  a marqué,  s’aprocherent  de 
la  porte  neuve  de  Brifach,à  la  faveur  d'un  brouillard  fi  épais 
qu’on  ne  voyoit  point  à vingt  pas.  Ils  commencèrent  à faire  en- 
trer trois  chariots  de  foin  qui  avancèrent  fur  le  pont , dans  lef- 
quels  il  y avoit  des  armes,  des  grenades,  des  feux  d’artifices  & 
des  hommes  caches  deflous,  de  maniéré  qu’ils  pouvoient  ref- 
pirer.  Quoique  c es  chariots  euflênt  été  fondés  avec  l’épée , ils 
entreront  fans  difficulté  , parce  qu’ils  paroifloient  chargée  de 
foin  de  contribution,  comme  il  en  venoit  tous  les  jours.  Mais 
comme  ils  voulurent  entrer  en  foule  , la  fenrinelle  qui  ferma 
la  barrière , fut  tuée  d’un  coup  de  hache , & la  chaîne  du  pont 
de  la  demie-lune  fut  coupée  aufli  par  un  Officier  «averti  en 
payfan.  Dans  le  même  moment  le  fieur  de  Bierne  piqueur  com- 
mis fur  les  travaux , qui  avoit  ordre  de  comprer  & vifiter  les 
payfans  travailleurs  avant  que  de  les  laifler  entrer  , appercût 
proche  de  l’avance  de  la  porte  meme  , environ  trente  hommes 
déguifés  en  payfans.  Alors  étant  entré  en  quelque  fonpçon  à 
caufe  de  leur  bonne  mine,  il  en  interrogea  un,  mais  comme  il 
ne  lui  répondit  pas  & qu’il  parut  interdit,  il  le  chargea  de  coups 
de  canne.  Cet  Officier  qui  étoit  le  Lieutenant  Colonel  de  Ba- 
rcith,  n’eût  pas  alfés  de  patience  pour  les  fouffrir , & fautant  à 
un  chariot  qui  étoit  auprès  de  lui , il  en  tira  une  botte  de  foin 
qui  enfermoit  le  derrière,  & y ayant  pris  un  fufil  dont  il  tira , 
ceux  qui  étoient  avec  lui , en  firent  de  même.  Le  piqueur  éton- 
né fauta  dans  le  chemin  couvert  & dans  le  forte , ou  il  fe  ca- 
cha dans  des  rofeaux  après  avoir  efluyé  quarante  coups  de  fu- 
fil  fans  être  bleffe,  ce  qui  donna  la  première  allarme.  L’Offi- 
cier qui  commandoit  l’avance  n’eut  pas  le  tems  de  le  cr  fon 
pont,  «fut  attaque  fur  le  champ  par  un  grand  nombre  d'Offi- 
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ders  traveftis.  Il  fit  de6  merveilles  de  fa  perfonne  qnoiqw’aban- 
donné  de  fa  troupe,  qui  fut  prefque  toute  égorgée,  êcrefta  biei- 
fé  de  cinq  coups  de  bayonnette.  Ces  Officiers  au  nombre  de 
cent  pafierent  enfuite  fur  le  pont , & allèrent  à la  porte.  Il  eu 
étoit  même  déjà  entré  quelques-uns  dans  la  ville  avec  deux  cha- 
riots chargés  d’armes,  lorfque  M.  deRaouflct  arriva.  11  trouva 
treize  hommes  déjà  reculés  de  leur  pofte,  qui  faifoient  feu , le 
reftç  de  la  garde  étoit  avec  M.  de  Bonneval  Capitaine  des  gre- 
nadiers de  Guitaut,  au  dell'us  de  la  porte  qui  droit  fur  le  pont 
& fur  la  demie-lune,  où  les  ennemis  arrivoient  en  foule,  & fe 
mettoient  en  bataille.  M.  de  Raouflèt  raprocha  ces  treize  hom- 
mes de  la  porte,  où  il  fit  continuer  de  faire  un  feu  qui  aug- 
mentoit  à mefure  qu’il  lui  arrivoit  quelques  foldats  de  la  garni- 
fon.  Les  ennemis  voulurent  le  forcer  ; mais  comme  en  arrivant 
il  avoit  fait  tuer  les  chevaux  du  chariot  qui  fe  trouva  fous  la 
voûte,  l’intervalle  qui  reftoit  pour  entrer  éioit  fort  rétréci , & 
comme  il  étoit  défendu  de  la  main  à la  main,  les  fix  Officiers 
qui  fe  préfenterent  furent  tués;  le  refte  néanmoins  fit  ferme. 
M.  de  Raouflèt  profitant  de  ce  moment  parla  à fa  garnifon 
comme  fi  elle  avoit  été  préfente,  marquant  à chaque  régiment 
le  terrain  qu’il  devoir  occuper,  &c  donnant  des  ordres  que  les 
ennemis  entendoient,  n’en  étant  féparés  que  de  la  longueur  du 
chariot , enfuite  s’adreflant  aux  ennemis , il  leur  dit  qu'ils  étoient 
les  biens  venus,  que  c’étoit  lui  qui  commandoit,  qu’ils  pou- 
voient  entrer,  qu’il  leur  feroit  jour,  ce  qu’il  exécuta;  mais 
prêtant  toûjours  l’œil,  il  connut  de  l’incertitude  parmi  eux;  ce 
qui  le  détermina  à dire  à M.  de  Bonneval  qu’il  avoit  rappcllé 
du  rempart , & à M.  de  Pierrefit  Aide  - Major  de  Franquieres  qui 
arrivoit  avec  quelque  monde,  de  le  fuivre.  Il  chargea  en  mê- 
me-tems  les  ennemis  l’épée  à la  main  avec  cinquante  hommes, 
& culbutta  tout  ce  qui  étoit  fous  la  voûte  & lur  le  pont.  Il  en 
tua  un  grand  nombre,  & obligea  le  refte  à fe  fauver  au  gros  de 
leurs  troupes,  qui  étoit  dans  la  demie-lune.  Il  s’arrêta  à l’ex* 
tremité  du  premier  pont  levis;  & après  l’avoir  fait  débaraflef 
des  corps  morts,  il  le  fit  lever  & enfuite  fermer  les  deux. 
Avant  que  d’attaquer  cette  porte,  il  avoit  donné  fes  ordres 
pour  que  les  flancs  des  battions  de  Richelieu  & de  Ste  Croix 
fuflent  bordés  de  foldats  du  régiment  de  Franquieres  qu’il  avoit 
envoie  chercher  en  diligence,  ainû  que  le  refte  du  régirent  de 
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Guitaut , à la  tête  defquels  étoient  Mrs  de  Pettuis  & Durban , 
de  maniéré  que  le  grand  feu  qu’ils  firent  de  deux  baftions , obli- 
gea les  ennemis  d'abandonner  la  demie-lune  & le  chemin  cou- 
vert , dans  lefquels  on  trouva  enluite  trois  Officiers  blefles , 
trente  foldats  des  ennemis  tués,  cinq  cens  fufils,  & plufieurs 
haches  que  les  bleflés  avoient  été  obligés  de  quitter.  A l’attaque 
de  la  porte  de  la  ville  trois  Officiers  de  diftinétion  furent  tués, 
avec  un  grand  nombre  d’Officiers  & de  foldats  i enforte  que 
les  ennemis  eurent  plus  de  trois  cens  hommes  tués  ou  bleflés, 
parmi  lefquels  il  y avoit  loixante  Officiers,  entre  autrcsle  Lieu- 
tenant-Colonel de  Bareith,  & le  Lieutenant-Colonel  d’Ofna- 
bruch,  qui  furent  tués.  M.  de  Raouflêt  n’eut  que  vingt  foldats 
tués  ou  blefles,  du  nombre  defquels  étoient  M.  d’Origny  Lieu- 
tenant qui  commandoit  l’avance , lequel  reçût  cinq  coups  de 
bayonnette;  & M.  de  Bonneval.  Plus  de  trois  cens  bourgeois 
prirent  les  armes,  & vinrent  au  fecours  Le  Gouverneur  de  Fri- 
bourg avoit  defléin  d’aller  furprendre  enfuite  le  NeufBrifach , & 
avoit  fait  tranfporter  pour  cela  fept  batteaux  chargés  de  foldats, 
de  grenades  & d’échelles , avec  ordre  lorfqu’on  ferait  maître  du 
Vieux  Brifach,  de  déparquer  de  l’autre  côté  pour  aller  auNcuf 
Brifach.  Les  ennemis  ayant  manqué  leur  coup , coulèrent  les 
batteaux  à fond,  après  en  avoir  retiré  ce  qu’ils  avoient  deflus. 

Le  Licutenant-C  olonel  d’OlhabrucK  qui  étoit  chargé  de  cette 
expédition,  & à qui  on  avoit  promis  le  gouvernement  de  cette 
place,  dit  avant  que  de  mourir  que  ce  qui  l’avoit  déconcerté, 
c’étoit  que  1a  cavalerie  s’étoit  égarée  en  chemin,  & n’étoit 
point  arrivée  aflez-tôt  pour  pafler  à toute  bride  dans  la  ville, 
lorfque  les  ponts  auraient  été  embarafles  par  les  chariots. 

C’eft  ainfi  que  le  Prince  Eugene  projetta  & manqua  cette 
entreprife , fur  le  fuccès  de  laquelle  il  avoit  compté,  à caufede 
la  foiblefle  de  la  garmfon;  la  rencontre  des  Pionniers  & de£ 
foins  de  contribution  lui  aïant  paru  favorable. 

Il  fe  fit  un  traité  pendant  le  fiége  de  Laudau  entre  l’Empe- 
reur & l’Eleflricc  de  Bavière  qui  étoit  retournée  dans  fes  Etats, 
comme  je  l’ai  marqué  & qui  avoit  reçu  de  l’Eleétcur  un  pou- 
voir de  traiter  avec  S.  M.  I.  Cette  Princefl'e  n’aïantpû  obtenir 
aucun  pafleport  de  la  Cour  de  Vienne  pour  y envoïer  des 
Députés,  afin  de  faire  des  offres,  & des  propofitions  d’accom- 
aaodement,  fe  vit  obligée  de  les  dépêcher  tu  camp  devant 
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Landau  près  du  Roy  des  Romains.  Les  efprits  ne  fe  trouvèrent 
plus  dans  la  même  dil'policionoù  ils  croient  au  commencement. 
Il  ne  fut  plus  queftion  de  négociation,  il  fallut  fubir  la  loy  que 
le  Roy  des  Romains  trouva  bon  d’impofer  quelque  rude  qu  elle 
parut.  Les  Députés  de  la  Princefle  eurent  beau  repréfenter  que 
la  llaviere  étoit  un  ancien  Etat,  libre,  Souvrain  & indépen- 
dant; que  les  peuples  n’avoient  pris  les  armes  qu’enfuite  des 
ordres  de  leur  Prince,  qu’ils  s’étoient  vus  forcés  defe  défendre 
contre  ceux  qui  les  attaquoient,  que  ce  n’étoit  pas  eux  qui 
avoicnt  commencé  la  guerre  en  Allemagne,  qu’ils  ne  deman- 
doient  préfentement  que  de  demeurer  tranquiles  fous  la  protec- 
tion de  l'Empereur,  offrant  de  fournir  leur  contingent  tant  en 
hommes  qu’en  argent.  Toutes  ces  remontrances  ne  fervirent 
de  rien.  Le  Roy  des  Romains  exigea  que  les  Bavarois  remet- 
troient  à l’Empereur  Ingolftat,  Brunau,  Kufstain,  & les,  autres 
places  fortes  de  cet  Eleétorat,  avec  toute  l’artillerie.  Tes  armes 
& les  munirions  de  guerre  & de  bouche  qui  s’y  trouveraient, 
réduifant  l’Elc&ricc  à refter  dans  Munich  avec  quatre  cens  gar- 
des feulement,  ce  qu’on  verra  par  le  traité  que  je  donne  cy- 
après.  ‘ 

Il  fut  ligné  fous  ces  conditions,  & l’Elecfrice  envoïa  ordre 
aux  Commandans  des  places  cédées  de  les  évacuer.  La  garni- 
fon  d’Ingolftat  fit  quelques  difficultés  d’obéir  jufqu’à  cequ’on 
lui  eut  paie  les  apointemens  qui  lui  éroient  dûs  : mais  le  Prince 
Eugene  étant  arrivé  devant  cette  place,  emploïa  les  promefles 
& les  menaces  pour  perfuader  la  garnifon  qui  étoit  compofée 
de  cinq  mille  hommes  ; & il  en  vint  à bout.  Elle  en  fortit  par 
une  cfpéce  de  capitulation  le  7 de  décembre  avec  armes  & 
bagages.  Deux  cens  cinquante  François  qui  faifoient  partie  de 
cette  garnifon,  obtinrent  qu’ils  feraient  conduits  en  fureté  à 
Stralbourg  avec  toutes  les  marques  d’honneur. 

Voicy  les  principaux  articles  du  Traité.  Premièrement  il  fut 
convenu  que  toutes  les  forterefles  des  Etats  de  Bavière , leurs 
arfenaux,  leur  artillerie,  & leurs  munitions  de  guerre  & de 
bouche  feraient  remifes  à l’Empereur  ; que  les  milices  Bavaroifes 
feraient  congédiées , leur  laiflant  la  liberté  de  retourner  chacun 
çhés  foi,  ou  de  prendre  parti,  pourvu  que  ce  ne  fut  pas  pour 
fervir  contre  l’Empereur  ou  l’Empire. 

Que  le  18  du  novembre  .170^  Ingolftat,  Kufstain,  & le 
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château  deNeubourg  fur  l’Inn  feroient  remis  à l’Empereur  avec 
leurs  artillerie  & leur  munitions. 

Que  les  prifonniers  Impériaux  & Bavarois  feroient  mis  en 
liberté,  à condition  que  les  derniers  promettroient  de  ne  point 
fetvir  contre  l’Empereur. 

Que  la  ville  de  Munich  & fes  dépendances  relieraient  à 
Madame  l’Electricc  de  Bavière,  à la  réferve  de  l’artillerie  Sc 
des  munitions  de  guerre. 

Que  les  nouveaux  ouvrages  faits  à Munich  depuis  1700 
feroient  démolis. 

Qu’on  choifiroit  parmi  les  troupes  congédiées  quatre  cens 
hommes  pour  la  garde  de  Madame  l’Elcétrice.  Que  l’appanage 
pour  S.  A.  E.  & les  autres  frais  ou  charges  du  Pais  feroient 
réglés  félon  le  bon  plailir  de  S.  M.  I. 

Que  fi  Madame  de  Bavière  après  l’exécution  entieredu  Traité, 
vouloit  fe  retirer  hors  de  fes  Etats,  on  lui  donnerait  les  pafle- 
porrs  néceûaires.  Que  les  Etats  de  Bavière  feroient  confervés 
dans  tous  leurs  privilèges. 

Que  l’échange  des  ratifications  du  Traité  feroit  fait  huit  jours 
çprès  le  retour  du  Courier  qui  le  porterait  à Vienne. 

Que  tous  actes  d’hoftilité  cèfièroient:  & qu’enfin  tout  com- 
merce feroit  libre  entre  les  fujets  de  part  ôc  d’autre , comme 
il  étoit  avant  la  guerre. 

On  verra  par  la  fuite  que  ce  Traité  ne  fut  exécuté  de  la 
part  de  l’Empereur  prefque  en  aucun  point. 

Après  la  prife  de  Landau,  le  Duc  de  Marleboroug  avant 
que  de  fe  rendre  en  Hollande,  alla  dans  quelques  Cours  d'Al- 
lemagne pour  y faire  quelques  négociations.  Il  féjournaà  Ber- 
lin; & comme  il  avoit  des  Lettres  de  créance  de  la  Reine 
d’Angleterre,  il  tâcha  d'engager  l'Electeur  de  Brandebourg  à 
mettre  de  nouvelles  troupes  fur  pied,  pour  les  envoïer  au  prin- 
tems  prochain  au  fecours  du  Duc  de  Savoyc.  Il  voulut  aulïi 
l’engager  dans  un  Traité  qui  fe  négotioit  entre  l’Angleterre,  la 
Hollande,  & le  Roy  de  Danemark  pour  pacifier  les  troubles  de 
Pologne.  Il  paflà  aulfi  à la  Cour  d’Hanover,  pour  demander  au 
nom  de  la  Reine  d’Angleterre  la  levée  de  quelques  régimens. 

On  a commencé  à parler  à la  fin  de  la  campagne  d’Allema- 
gne de  l’année  précédente  de  la  guerre  que  l’Empereur  fut  obli- 
gé de  foutenir  en  Hongrie  contre  les  mécontens  de  ce  Royau- 
Tome  IV , Sf 
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me.  Elle  a trop  de  liaifon  avce  celle  que  prefque  toute  l’Europe 
fit  à la  France,  & caufa  une  diverfion  allez  grande  des  forces 
de  S.  M.  I.  pour  nous  obliger  à en  faire  quelque  mention  dans 
cette  hiftoire.  Je  ne  le  ferai  cependant  qu’en  abrégé  & je  me 
contenterai  de  marquer  en  fubftance  ce  qui  donna  lieu  à cette 
révolte,  6c  les  principales  a étions  qui  fe  pafl'erent  dans  les  cam- 
pagnes tant  que  cette  guerre  dura. 

L’Empereur  Léopold  ne  fe  vit  pas  plutôt  Roy  de  Hongrie, 
qu’il  forma  le  deflein  d’y  établir  une  domination  abfoluë,  ôc 
d’en  rendre  la  Couronne  héréditaire  à fa  Maifon  ; mais  pour  y 
parvenir,  il  falloit  qu’il  renverfàt  toutes  les  Loix  fondamen- 
tales de  ce  Royaume. 

Le  premier  pas  qu’il  fit,  fut  à la  mort  du  Comte  de  Vefel 
qui  polledoit  dans  la  Hongrie  la  charge  de  Ban,  ou  Gouver- 
neur perpétuel  de  ce  Royaume.  Cette  charge  quiétoit  au  choix 
& à la  nomination  des  peuples,  établie  pour  les  protéger,  & 
pour  maintenir  toutes  les  Loix  6c  les  Privilèges  de  l’Etat,  étoic 
comme  le  contre  poids  de  l’autorité  Royale  : de  forte  que  l’Em- 
pereur commença  par  l’abolir,  6c  y établit  des  Gouverneurs 
qu’il  choifit  Allemands  de  nation,  afin  qu’ils  lui  fuflent  plus 
fournis. 

Le  Comte  de  Serin  un  des  principaux  Seigneurs  Hongrois, 
6c  de  plus  attachés  aux  Privilèges  de  fa  nation , ne  put  s’empê- 
cher d’en  laitier  échaper  quelques  plaintes  parmi  fes  amis.  C’en 
fut  allez  pour  le  perdre  à la  Cour  de  Viennes  il  y pafia  pour 
un  homme  fufpeft.  Son  frere  avoit  déjà  été  tué  dans  une  chafle 
au  milieu  des  bois  ; 6c  l’on  avoit  fait  courir  le  bruit  qu’il  étoit 
mort  de  la  blefitirc  qu’il  avoit  reçue  d’un  Sanglier.  On  joignit 
d’autres  plaintes  aux  défiances  qu’on  avoit  de  lui , 6c  fous  ce 
prétexte  il  fut  arrêté  avec  les  Comtes  de  Tattembach , de  Na- 
dafti  6c  de  Franchipani,  qu’on  accufa  de  différens  crimes.  Ils 
furent  avec  un  regret  mortel  des  Hongrois  tous  quatre  immoles 
aux  défiances  du  Confcil  de  Vienne.  Ce  fut  la  mort  cruelle  de 
ces  quatre  Seigneurs  dont  les  têtes  tombèrent  fur  des  échafauts 
qui  fit  prendre  aux  Seigneurs  Hongrois , 6c  à tous  les  peuples 
une  réfolution  fixe  de  ne  jamais  manquer  une  occafion  de  ré- 
tablir leurs  Loix  6c  leurs  Privilèges  dans  toute  leur  étendue. 

L’Empereur  confifca  les  biens  de  ces  quatre  Comtes.  Le  fils 
du  Comte  de  Serin  eut  beau  fe  plaindre  de  cette  injuftice,  il 
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fut  même  emprifonné  fous  des  prétextes  inventés,  & fut  en- 
fermé jufqu’à  fa  mort. 

Sa  fille  avoit  été  mariée  avec  le  Prince  Frédéric  Ragotzi , 
lequel  après  George  Ragotzi  fon  pere  avoit  été  nommé  com- 
me lui  Souverain  de  la  Tranfilvanie  fous  la  prote&ion  de  la 
Porte  , dont  cette  Province  qui  faifoit  autrefois  partie  de  la 
Hongrie,  avoit  été  tributaire;  & dont  le  Sultan  Soliman,  dès 
_ qu'il  s'en  fut  rendu  maître  , avoit  fait  une  Vaivodie  parti- 
culière. 

Le  Prince  François  Ragotzi  qui  fe  mit  à la  tête  des  mécon- 
tens , eft  fils  du  Prince  Frédéric  Ragotzi , & de  la  Comteffe  de 
Serin.  Ce  Prince  eft  très  bien  fait , d’un  taille  haute  & avanta- 
geuse, plein  d’efprit , de  prudence  & de  générofité.  Il  entend 
parfaitement  bien  la  guerre,  & encore  mieux  le  cabinet , il  eft 
d’une  foy  également  inviolable  à l’égard  de  fes  amis  & de  fes 
ennemis.  Frédéric  Ragotzi  fon  pere  mourut  à la  fleur  de  fon 
âge,  & laiflâ  veuve  la  Princeflèfon  époufe  jeune  aufli.  Elle 
cpoufa  le  Comte  Emeric  Texeli,  qui  fit  tant  de  bruit  dès  l’age 
de  quinze  ans  parmi  les  mécontens  de  Hongrie  fous  la  protec- 
tion des  Turcs,  qui  le  nommèrent  Souverain  & Roy  de  Hon- 
grie. 

L’Empereur  après  la  levée  du  fiégc  de  Vienne,  ayant  chaffc 
l’année  fuivantc  les  Turcs  de  la  Hongrie , crut  que  la  force  à 
la  main,  il  lui  feroit  facile  d’abolir  les  loix  fondamentales  du 
Royaume , & principalement  celles  qui  donnoient  la  liberté 
aux  Comtes  de  Hongrie  d’élire  leurs  Roys,  de  les  rejetter,  de 
les  détrôner,  lorfqu’ils  agifloient  contre  les  loix,  & de  choifir 
un  Comte  du  Royaume  préférablement  à tous  Princes  étran- 
gers ; qu’il  pouroit  par  droit  de  conquête  rendre  la  couronne 
héréditaire  dans  fa  famille.  Pour  cet  effet  s’étant  muni  des  fu- 
frages  du  Comte  de  Palfi  & d'autres  qu’il  avoit  gagnés,  il  fit 
faire  deux  grandes  affemblées , l’une  d’abord  à Prelbourg , SC 
l’autre  enfuite  à Bedembourg , où  les  Electeurs  du  Royaume 
fe  trouvèrent  pour  la  plupart,  les  uns  forcés,  & les  autres  cor- 
rompus. Cette  affemblée  fut  contrainte  de  déclarer  héritier  & 
fucceffeur  de  leur  Couronne  le  Prince  Jofeph  d’Autriche  fils 
de  l’Empereur.  11  fut  dit  que  venant  à mourir  fans  enfans  l’he- 
reditc  de  la  Couronne  pafferoit  aux  mâles  & femelles  de  cette 
rnaifon.  Mais  la  plupart  de  ces  Seigneurs  prirent  la  précaution 
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de  faire  une  proteftation  contre  cette  violence  à Aibe-Juîe. 
L’Empereur  mit  alors  dans  toutes  les  forterefles  principales 
des  Gouvcrneurs.<Sc  des  garnifons  Allemandes,  &ota  aux  Hon- 
grois toute  forte  de  commandement;  de  maniéré  qu’ayant  pouf- 
fé les  peuples  à bout , ils  fe  trouvèrent  contraints  de  fe  retirer. 
Le  confeil  de  Vienne  dépouilla  le  Comte  Texeli  de  tous  fes 
biens,  l’Empereur  fe  rendit  maître  de  la  Tranfilvanicpar  la  va- 
leur Sc  l’adrelle  du  Prince  Charles  de  Lorraine,  & en  fit  Gou- 
verneur le  Général  Rabutin  François  de  nation. 

Le  Prince  François  Ragotzi  avoit  pour  lors  de  grandes  intel- 
ligences dans  la  Tranfilvanie,  fon  ayeul  & l'on  bifayeul  en  ayant' 
rempli  le  Trône  pendant  long-tems  fous  le  tribut  de  la  Porte, 
comme  on  l’a  déjà  marqué.  Il  comptoit  le  fceptre  parmi  fes 
prétentions  légitimes.  Dans  cette  penféeil  laiflbit  échapcr  quel- 
que fois  des  plaintes  lur  le  droit  qu’il  avoit , & fur  les  grands 
biens  que  le  confeil  de  Vienne  avoit  confifqués  fur  Texeli  qui- 
avoit  epoufé  fa  rnerc. 

11  époufa  lui-même  le  2 y de  feptembre  1694,  Charîotte- 
Amelic  de  Fleffe  fille  du  Prince  de  Hclle  Rhinfels  dont  il  eut 
deux  fils.  Le  premier  fut  tenu  fur  les  fonds  de  baptême  par  le 
Comte  Tekeli,  qui  pour  cette  railon  lui  fit  une  donation  de 
tous  fes  biens  de  Hongrie  que  la  Cour  de  Vienne  avoit  confif- 
qués , 5c  qui  éioient  très-confidérablfcs.  Il  les  demanda  avec 
des  inftances  très  foumifes,  & n’ayant  pu  rien  obtenir  d’un  con- 
feil  auflï  dur  que  celui  de  la  Cour  de  Vienne,  & qui  ne  fon-- 
geoit  qu’à  perdre  le  relie  de  la  maifon  de  Serin , il  laiflà  écha- 
per  quelques  paroles  que  fes  ennemis  empoifonnerent , & ra- 
porterent  à l’Empereur  avec  un  mauvais  tour,  le  perdirent 
dans  Ion  cfprit.  11  permit  qu’on  l’acculat  d’entretenir  de  fecre- 
tes  intelligences  tant  en  Hongrie  avec  les  Méccntens  qui  com-- 
mcncoient  à s’aflembler , qu’en  Tranfilvanie  pour  fe  faire  élire 
V aivode.  Duc  ou  Prince  fouverain;  & fur  cette  accufation  faufie1 
ou  apparente , l’Empereur  le  fitarrêter  à Neuftatau  mois  d’avril 
1701 , & empri fonner dans  cette  même  ville,  où  le  Comte  de 
Serin  avoit  eu  la  tête  tranchée.  L’Empercurquelque  tems  aupa- 
ravant avoit  fait  arrêter  le  fils  du  Comte  de  Serin  afin  de  n’è- 
tre  pas  oblige  de  lui  rendre  fes  biens  qu’il  avoit  confifqucs  , & 
ce  Prince  mourut  à Ncuftat  peu  de  tems  après. 

Le  Prince  Ragotzi  fut  plus  heureux,  &ne  perdit  point  cou- 
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rage  dans  cette  infortune.  11  ne  fe  vit  pas  plutôt  arrêté  qu’il 
forma  le  dellein  de  fe  fauver,  s’il  en  trouvoir  l’occafion.  11  fei- 
gnit de  croire  qu'il  étoit  prifonnier  pour  toute  fa  vie,  & que  ce- 
la étant, il  n’avoit  plusbefoin  de  1a  vaillelle  d’argent,  ni  de  fes 
équipages,  & vendit  tout,  afin  d'avoir  de  l’argent.  11  gagna  un 
Capitaine  de  dragons  nommé  Lelieman  , à qui  il  confia  fon 
fecret.  Celui-ci  lui  donna  un  habit  de  fes  dragons  pour  fe  fau- 
ver,  & ayant  tout  difpofé  pour  venir  à bout  de  fon  projet,  il 
donna  un  régal  àf  fes  gardes  & à leurs  Officiers  qu’il  enyvra 
tous,  puis  ayant  pris  l’habit  du  dragon,  il  fe  fauva  le  7 de  no- 
vembre 1701  à deux  heures  après  midi.  Comme  on  ne  s’en 
aperçût  que  deux  heures  après , il  eut  tout  le  tems  de  s’éloi- 
gner. Il  laifia  trois  lettres  fur  fa  table,  l’une  pour  l’Empereur, 
la  fécondé  pour  l’Impératrice,  & la  troifiéme  pour  le  Roy  des 
Romains.  11  marquoit  en  fubftance  à l’Empereur  qu’il  étoit  prêt 
de  fe  venir  juftificr  à fes  pieds  des  calomnies  dont  fes  ennemis 
l’avoient  noirci  auprès  de  S.  M.  I.  litôt  qu’on  lui  voudroit  ac- 
corder un  fauf-conduit,  & qu’on  lui  donnerait  des  Juges  qui 
ne  lui  feraient  pas  fufpe&s,  & qui  le  jugeraient  félonies  Loix 
de  Hongrie,  qu’il. attendrait  fur' cela  les  ordres  pour  s’y  con- 
former comme  un  fujet  fidele,  niais  fans  fe  départir  de  fes  droits 
ni- abandonner  fe3  biens  que  fes  ennemis  lui  retenaient  injufte- 
roenc.  Les  deux  autres  lettres  étoient  pour  implorer  l’aflifiance 
de  l’Impératrice  & du  Roy  des  Romains  auprès  de  S.  M I.  Ces 
lettres  bien  loin  de  produire  quelque  effet,  ne  fervirent  qu’à 
aigrir  davantage  l’efprit  de  l’Empereur. 

Le  Prince  Ragotzi  gagna  les  fauxbourgs  de  Neuftat,  où  fes 
amis  lui  tenoient  trois  chevaux  prêts,  l’un  pour  uti  homme 
qui  paroilloit  le  maître,  l’autre  pour  un  valet  de  chambre,  Sc 
l’autre  pour  lui  fous  l’habit  de  dragon.  Il  prit  promptement  la 
routede  Raab,ou  Javarin,  fur  la  rivière  deRab,  à fon  embou- 
chure dans  le  Danube.  Il  y paifa  ce  fleuve,  & fes  chevaux  fe 
trouvant  fatigués,  il  y prit  des  chevaux  de  pofte  gagna  la  Po- 
logne parla  haute  Hongrie,  & revint  joindre  avec  la  même 
diligence  le  Comte  Berzini,  qui  s’étoit  mis  à la  tête  des  Me-- 
contens.  11  en  fut  reçût  avec  tous  les  témoignages  poflibles- 
d’eftime  & de  foumiflion. 

L’Empereur  fit  auflî-tôt  afficher  dans  Vienne  une  profeription 
de  ccJ?:iutfe,  & promettoit  cent  mille  florains  a celui  qui  lab 
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apporteroit  fa  tête.  Il  lui  fit  faire  fon  procès  au  mois  de  may 
I7°4-  170^  , & il  fut  condamné  à perdre  la  tcte  fur  un  échafaut, 

& fes  biens  furent  confilqués.  La  Princcfl'c  fa  femme  qui  avoit 
Vienne  pour  prifon,  fut  mile  dans  un  couvent,  & fes  deux  en- 
fans  furent  mis  à la  garde  du  maître  d’Hôtel  de  l’Evêque  de 
Javarin.  Le  Capitaine  de  Dragons  qui  avoit  aidé  le  Prince 
Ragotzi  àfe  fauver,  eut  la  tête  tranchée,  après  avoir  eu  le  point 
coupé,  & fon  corps  fut  mis  en  quatre  quartiers. 

Le  Prince  Ragotzi  votant  par  ces  cruautés  qu’il  n’avoit  plus 
rien  à efperer  auprès  de  l’Empereur,  entreprit  de  délivrer  fa 
patrie  des  fers  de  la  Maifon  d’Autriche,  & d’y  rétablir  l’ancien- 
ne liberté,  & l’authorité  des  Loix  fondamentales , qui  régloient 
le  Gouvernement,  & l’éle&ion  libre  d’un  Roy  choifi  par  les 
fuffragesde  la  nation:  & votant  les  Hongrois  très  bien  difpofés 
à rendre  jufticeà  fes  vertus,  à fon  malheur,  & à fa  qualité,  il 
accepta  le  choix  qu’ils  firent  de  lui  pour  être  leur  chef,  & jura 
d’être  inviolablement  attaché  à leurs  intérêts,  & de  mourir 
plutôt  que  de  mettre  bas  les  armes  avant  que  leurs  Privilèges 
fuflent  rétablis.  Il  quitta  la  religion  Luthérienne  qu’il  profcflbit 
pour  embrafler  la  Catholique  après  s’être  fait  inftruire  des  vé- 
rités quelle  enfeigne.  On  le  proclama  aufll-tôt  Prince  ou  Vai- 
vode  de  Tranfilvanie  dans  une  afl'emblée  générale  qui  fe  tint 
pour  ce  fujet.  Il  prit  le  nom  de  Souverain  de  cet  Etat  en 
1703  , & fit  entendre  à la  Cour  de  Vienne  que  jamais  il  n’y 
auroit  d’accommodement  avec  lui  que  l’on  ne  lui  cédât  1* 
pofleflion  abfoluë  & indépendante  de  cette  Province,  fur  la-, 
quelle  il  prétendoit  que  la  Maifon  d’Autriche  n’avoit  aucun 
droit  que  la  force  des  armes  contre  toutes  les  Loix.  Mais  quel-- 
que  défir  qu’il  eut  de  monter  fur  le  Trône  où  les  fuffrages  una- 
nimes des  Tranfilvains  l’appelloient , il  y avoit  beaucoup  de 
difficultés  à chalferle  Général  Rabutin  qui  y commandoitpour 
l’Empereur,  & à s’y  maintenir  contre  lapuiflance  de  la  Maifon 
d’Autriche.  Cependant  il  n’avoit  pas  eû  beaucoup  de  peine  à 
former  dans  cet  Etat  le  parti  confidérable  qui  au  mois  d’août 
1704.  l’élut  Souverain  dans  une  alfemblée  nombreufe  qui  fe 
tint  du  commun  confentement  de  la  nation,  & dans  laquelle 
les  principaux  Seigneurs  reconnurent  tous  que  leur  principauté 
étoit  éleâive,  comme  faifant  autrefois  partie  du  Royaume  de 
Hongrie,  & fe  gouvernant  par  les  mêmes  Loix,  &.  que  l’Em- 
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pereur  n’y  avoit  autre  droit  que  celui  de  la  conquête  & de  la 
force  qui  les  avoit  fournis. 

Le  Général  Rabutin  fit  aufïi-tôt  trancher  la  tête  au  Chance- 
lier, comme  à un  criminel  d’Etat  fous  prétexte  qu’il  devoir 
être  refponfable  de  cette  élection.  Cette  fevérité  ne  fit  qu’ani- 
mer d’avantage  les  peuples  de  Hongrie  & de  Tranfilvanie. 
L’Empereur  voulut  effaïcr  par  voie  de  négociation  d’appaifer 
■tous  ces  défordres,  & envoïa  pour  cet  effet  le  Prince  Eugcne 
àPrcfbourg;  mais  il  n’y  fit  rien.  11  prit  d’abord  le  parti  de  faire 
Venir  des  troupes  en  Hongrie  pour  réduire  par  la  force  le  Prince 
Ragotzi,  lequel  de  fon  côté  ne  fe  contenta  pas  des  milices  qui 
s’offroient  à le  fervir  fans  réglé  & fans  difeipline.  Il  raffembla 
plus  de  cent  mille  hommes  fous  fes  étandarts;  mais  alors  fort 
mal  aguéris;  il  en  fit  venir  des  Pais  étrangers,  & leur  choifit 
des  Officiers  qui  les  mirent  peu  à peu  fous  une  bonne  difei- 
pline. 11  les  partagea  en  quatre  corps  qu’il  mit  enfuite  en  fix. 
Les  principaux  étoient  fous  la  conduite  des  Comtes  Berzini  & 
Caroli.  Ils  s’emparèrent  de  Pille  de  Schut  qui  cft  de  tous  les 
paflages  du  Danube  le  plus  commode  & le  plus  ailé  pour  aller 
de  la  haute  Hongrie  dans  la  baffe.  Il  leur  commanda  de  porter 
a guerre  & le  feu  jufqu’aux  portes  de  Vienne,  & à celles  de 
Bude  & dePefth  qui  font  au  deffous  de  cette  ifle.  Comme  le 
Prince  Eugene  étoit  à Prefbourg  où  il  s’efforçoit  inutilement  de 
ramaffer  une  armée  capable  de  contenir  les  peuples  de  Hongrie, 
le  Prince  Ragotzi  y envoïa  un  troifiéme  corps  fous  la  conduite 
du  Comte  Otskai,  & garda  pour  lui  la  plus  forte  armée  du 
côté  de  la  Teiffe  & de  la  Tranfilvanie,  pour  être  à portée  d’y 
pénétrer  lorfqu’il  le  voudroit,  & fe  faifir  de  toutes  les  places 
qui  étoient  dans  le  voifinage,  & du  paffage.  Il  s’étoit  rendu 
maître  fur  la  fin  de  1703  d’un  important  paffage  fur  le  Danube 
près  de  Gran,  ou  Strigonie,  place  confidérable  par  fa  richeffe, 
fa  fituation , & fon  Archevêché.  Et  comme  ce  paffage  le  ren- 
doit  maître  des  deux  bords  de  cette  riviere , ce  fut  aux  environs 
de  ce  lieu  qu’il  fit  fes  magazins. 

Tandis  que  fes  autres  armées  agiffoient  fuivant  fes  ordres,  & 
faifoient  trembler  Vienne,  de  meme  que  Peft  & Bude,  par  les 
courfes  fubites  qu’elles  faifoient  jufqu’aux  portes  de  ces  places, 
il  mit  le  blocus  devant  trois  autres  du  côté  de  la  Teiffe,  fçavoir 
Tokai  qui  fe  rendit  bien-tôt,  Zatmar,  & Caffovie,  dont  la 
derniere  fut  réduite  par  famine. 
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Cependant  à la  faveur  des  glaces  les  autres  corps  pafloient 
les  rivières  de  la  Teille,  & de  la  Morava,  pour  faire  des  cour- 
fes  dans  l’Autriche,  dans  la  Moravie,  & dans  la  Silefie:  de 
forte  que  toutes  ces  troupes  jettoient  une  li  grande  terreur  jus- 
que dans  Vienne , que  l'on  y réfolut  d’enfermer  les  fauxbourgs 
dans  un  retranchement  &d’y  emploïer  jour  & nuit  trente  mille 
hommes.  Ce  fut  dans  ce  même-tems  que  le  Prince  Ragotzi  en- 
leva la  forterefle  d’Agria,  & prit  le  fameux  château  de  Mont- 
kats , que  la  nature  & l’art  ont  rendu  impraticable. 

L’Empereur  que  cette  guerre  embarafioit,  étant  follicité  par 
les  Anglois  <Sc  les  Hollandois,  voulut  entrer  en  accommode- 
ment. Il  offrit  des  pafleports  aux  Comtes  Berzini  & Caroli 
pour  venir  à Vienne  travailler  à cette  négociation,  ce  qu’ils 
refuferent  par  ordre  du  Prince  Ragotzi,  n’aïant  pas  crû  qu’il  y 
eut  aucune  fureté. 

Ce  Prince  fie  rendit  maître  de  quantité  de  villes  qui  afliiroient 
fa  route  en  Tranfilvanie  , dont  la  conquête  étoit  le  principal 
objet  de  fes  deflèins,  & où  l’appelloient  fes  amis  pcrfécutés  par 
le  Comte  de  Rabutin,  mais  avant  que  d’y  entrer  il  publia  un 
manifefte  qui  contenoit  les  raifons  qui  l’avoient  obligé  à pren- 
dre les  armes  contre  l’Empereur. 

S.  M.  I.  aflembla  une  armée  pour  agir  en  Elongrie  fous  les 
ordres  du  Général  Hcifter,  lequel  y eftant  entré  , apprit  par  fes 
cfpions  que  le  Comte  Caroli  venoit  audevant  de  lui  avec  une 
armée  nombreufie,  pour  le  combattre.  11  repafiaau  plus  vite  la 
Teille,  & revint  à deux  lieues  de  Vienne  pour  couvrir  cette 
ville.  Il  fut  fuivi  par  les  mécontens  qui  paflerent  après  lui  la 
Leitha,  & brûlèrent  plufieurs  endroits  près  de  Vienne,  d’où 
l’on  voïoitles  flammes.  Ils  firent  des  courfcs  jufqu’aux  portes  de 
cette  capitale. 

Un  corps  de  mécontens  fe  fortifia  au  bout  de  la  Stirie,  vers- 
les  conflans  de  la  Maresh,  & de  la  Drave,  où  ils  établirent  des 
magazins  de  même  qu’à  Papa  & à Canile,  d’où  leurs  courfes 
fe  poufloient  jufqu’à  Gratz  qui  eft  capitaîe  de  cette  Province. 

Le  Prince  Ragotzi  réduifit  aufli  en  peu  de  tems  la  forterefle 
de  Trcnchin  fur  le  Vag,  & parce  moïen  bloqua  Leopolflat, 
& emporta  Cifentat  & Oedembourg  , tandis  que  le  Gouver- 
neur d’Arth  entreprit  pour  l’Empereur  d’aller  faire  le  blocus  du 
grand  Varadin;  mais  quoi  qu’il  eut  gagné  un  paflTagc  important, 
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le  Prince  Ragotzi  alla  au  fecours,  le  combattit,  le  défit  entiè- 
rement, prit  Ton  canon  &c  ion  bagage,  & lui  tua  ou  prit  une 
partie  de  l'es  troupes. 

Ce  Prince  pénétra  delà  jufqu’en  Tranfilvanie,  où  il  s’empara 
de  quelques  places  qui  lui  ouvrirent  leurs  portes  fans  réfiftance, 
& preffa  tellement  le  Général  Rabutin  qu’il  l’obligea  à aban- 
donner Claulembourg , Albe-Julie,  & plulieurs  autres  places. 
Tous  ces  grands  progrès,  & le  peu  d’efpérance  que  l’Empereur 
avoir  de  réduire  les  Mécontens  à un  accommodement,  obli- 
gèrent S.  M.  I.  de  tirer  des  troupes  de  plulieurs  endroits  pour 
les  faire  palier  en  Hongrie,  & le  Prince  Eugène  quitta  Prelbourg 
pour  retourner  à Vienne. 

Cependant  le  Général  Creutz  aïant  encore  voulu  tenter  de 
dégager  Varadin,  fa  marche  fut  découverte  par  le  Prince  Ra- 
gotzi qui  fut  au-devant  de  lui,  le  combattit  & le  défit  entière- 
ment, de  forte  que  ce  Général  perdit  fes troupes,  les  bagages; 
& que  Varadin  demeura  bloqué  par  le  Prince  Ragotzi. 

Les  Anglois  & les  Hollandois  qui  voïoient  avec  peine  la 
grande  diverfion  que  caufoit  cette  guerre  à la  caufe  commune, 
envoïerent  près  de  l’Empereur  Mrs.  Hamel  Bruyninx  & Stipney 
en  qualité  de  Médiateurs  pour  la  paix  entre  l’Empereur  & les 
Hongrois.  Ils  arrivèrent  à Prelbou  g,  d’où  ils  envoïerent  de- 
mander des  palfeports  au  Prince  Ragotzi , pour  l’aller  trouver 
jufques  dans  fon  camp,  lui  faire  les  propofitions  d’accommo- 
dement dont  ils  étoient  chargés,  & lui  offrir  la  médiation  de 
ces  deux  Puiffances.  L’Empereur  les  aïant  acceptées  pour  Mé- 
diateurs , ce  Prince  leur  accorda  les  palfeports  qu’ils  deman- 
doient;  mais  en  qualité  de  Prince  Souverain  de  Tranfilvanie, 
& leur  fit  fçavoir  que  lorfqu’ils  arriveroient  auprès  de  lui,  ils  le 
làlueroient,  & le  traiteroient  en  cette  qualité  ; ce  qu’ils  accep- 
tèrent. Cela  ne  fervit  qu’à  les  rendre  témoins  de  la  rédu&ion 
de  la  fortereffede  Legrad,  fituée  aux  confins  de  la  Stirie.  Les 
Hongrois  pafferent  enfuite  la  Morava,  pillèrent  la  Moravie,  la 
mirent  à contribution  , & allèrent  camper  aux  portes  de  Vien- 
ne ; enforte  que  le  Général  Heifter  qui  fe  fentoit  trop  foible 
pour  s’oppofer  à leur  torrent,  fe  contenta  de  retourner  à Eben- 
furt  près  de  Nçuftat,  pour  s’y  retrancher  fur  la  Leitha. 

Le  Prince  Ragotzi  marcha  avec  cinquante  mille  hommes  du 
côté  du  Danube,  fuivi  des  Comtes  de  Forgats  & Caroli,  en- 
Tome  J y.  Jt 
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ua  dans  de  Ste.  Marguerite , & fit  enfuite  avancer  un  grand 
nombre  de  batteaux  pour  paffer  l’autre  bras  du  fleuve  auprès 
de  Foldvar  dans  le  deflein  de  remonter  la  riviere,  & d’aller 
afliéger  Bude;mais  aïant  trouvé  qu’il  n’étoit  pas  en  état  de  faire 
cette  entrcprilé,  il  retourna  fur  fes  pas,  & prit  la  ville  de  Se- 
gedin  , dont  il  fit  palier  la  garnifon  au  fil  de  l’épée  après  l’avoir 
prife  d’aflaut. 

Ce  Prince  voïant  qu’il  ne  pouvoit  tirer  de  fecours  deConf- 
tantinople  à caufc  des  troubles  qui  y étoient  pour  lors,  caufés 
parle  changement  du  Sultan,  prit  des  mefures  pour  mettre 
les  Croates  dans  fes  interets.  Pour  cet  effet  fçaehant  qu’ils  raan- 
quoient  de  fel,  il  leur  en  envoïa  en  grande  quantité,  tiré  des 
mines  dont  il  s’étoit  emparé.  Le  Comte  Heifter  donna  un  petit 
échec  au  Comte  de  Forgats  qui  venoit  pour  l’attaquer,  & qui 
n’aïant  été  foutenu  que  par  des  milices  mal  aguêries,  parce  qu’il 
avoit  laiffé  fes  meilleures  troupes  en  Traniilvanie,  fut  furpris 
dans  un  lieu  défavantageux.  Il  fut  obligé  de  fe  retirer  à Papa, 
où  le  Prince  Ragotzy  mit  une  armée  en  bon  ordre  ; enforte 
que  le  Comte  deForgatz  fe  vit  en  état  de  reprendre  fa  revan- 
che peu  de  tems  après.  Il  s’approcha  du  Général  Heifter,  à 
défié  n de  lui  livrer  un  fécond  combat;  mais  il  ne  trouva  pas 
à propos  de  l’accepter,  & fe  contenta  de  fe  retrancher  fur  les 
bords  du  Danube  en  attendant  les  renforts  qu’on  lui  avoit  pro- 
mis de  Vienne. 

Ce  fut  dans  ce  tems-là  que  l’Eleétcur  de  Bavière  perdit  la 
bataille  d’Hochftet,  & l’Empereur  fe  voïant  délivré  par  le  gain 
de  cette  bataille  de  puiflans  ennemis,  & maître  de  la  Bavière, 
efpcra  que  le  Prince  Ragotzi  écouteroit  des  propofitions  d’ac- 
commodement ; mais  il  le  trouva  dans  la  même  fermeté,  & 
dans  les  mêmes  réfolutions,  malgré  les  grandes  menaces  qu’on 
lui  fit  faire  de  retomber  fur  lui  avec  toutes  les  forces  de  l’Em- 
pire. 

L’Archevêque  de  Colocza  & le  Comte  de  Lamberg  s’abou- 
chèrent cependant  à Papa  avec  les  Comtes  Forgats  & Caroli, 
pour  les  porter  à une  fufpenfion  d’armes,  l’Empereur  fcperfua- 
dant  qu’il  les  reduiroit  à quelque  accommodement,  en  leur 
offrant  de  les  rétablir  dans  leurs  droits  & Privilèges,  par  le  ré- 
fultat  d’une  diette  qui  devoit  fe  tenir  pour  cette  fufpenfion 
d’armes  : mais  ils  eurent  pour  toute  réponlé  que  ne  pouvant  fe 
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fier  à la  Cour  de  Vienne,  ils  vouloient  qu’on  leur  accordât 
pour  préliminaires  tout  ce  qu’on  leur  auroit  accorde  dans  un 
traité  de  paix  générale,  & que  préalablement  le  Prince  Ragotzi 
fut  tranquile  lur  le  Trône  de  Tranfilvanie  que  fes  peres  avoient 
pofiedé. 

Le  lendemain  les  hoftilitcs  recommencèrent,  & le  Comte 
de  Rabutin  qui  commandoit  deux  mille  hommes  de  troupes 
Impériales,  le  laill'a  furprendre  dans  S.  Gothard  fur  le  Raab , 
les  Mécontens  lui  enlevèrent  plus  de  moitié  de  fa  troupe,  pen- 
dant que  le  Prince  Ragotzi  tenoit  Bude  bloquée.  Il  y éleva 
deux  Forts  pour  la  tenir  plus  en  bride,  & y établit  des  maga- 
zins  pour  les  troupes  qu’il  y vouloit  faire  fublifter.  Il  fe  rendit 
maître  de  Pax  fitué  fur  le  Danube  vis-à-vis  de  Colocza,  de 
aïant  appris  que  tous  les  peuples  de  Tranfilvanie  avoient  pris 
les  armes  en  fa  faveur , & tenoient  les  troupes  du  Général  Ra- 
butin bloquées  dans  Hermanftat,  Claufembourg,  Cromftat, 
& Albe-Jule , il  réfolut  de  s’y  rendre  avec  une  armée  confidé- 
rable;  mais  auparavant  il  fit  brûler  toute  la  Stirie;  pendant  que 
les  Comtes  Caroli  & Otskai  faifoient  la  même  chofe  en  Mo- 
ravie. 

Si-tôt  que  le  Prince  Ragotzi  fut  arrivé  en  Tranfilvanie,  il  y 
battit  les  troupes  du  Comte  de  Rabutin  par  tout  où  elles  ofe- 
rent  paroître  II  s’empara  des  mines  d'or  & d’argent  qui  apar- 
tenoient  à l’Empereur,  dont  il  fit  faire  de  la  monnoye  pour 
paier  fes  troupes.  Cependant  l’Empereur  le  fit  folliciter  encore 
pour  une  fufpenfion  d’armes,  afin  de  parvenir  à un  accommo- 
dement. Il  y confentit  & nomma  le  Comte  Bcrzni  & deux 
autres  Commifiàires  pour  allifter  à l’aflfemblée  qu’on  devoit 
tenir  à Schemnits  où  l’Empereur  avoit  fait  avancer  fes  Envoies. 
Les  conférences  fe  dévoient  tenir  en  préfence  de  M de  Bruy- 
nink  comme  Médiateur.  Les  Plénipotentiaires  de  l’Empereur 
trouvèrent  mauvais  que  le  Prince  Ragotzi  eut  pris  dans  fes 
paffeporrs  la  qualité  de  Vaivode  ou  Souverain  de  Tranfilvanie, 
& qu’avant  toutes  chofcs  les  Mécontens  voulurent  qu’on  leur 
accordât  leurs  préliminaires,  ce  qui  les  obligea  de  refter  à Pref- 
bourg , pour  y attendre  les  ordres  de  l’Empereur. 

Pendant  ce  tems-là  les  Mécontens  fe  rendirent  maîtres  de 
Caflovie  capitale  de  la  haute  Hongrie,  & projettoient  de  s’em- 
parer de  Neuhaufel,  place  très  forte  fur  le  Danube,  & nonob- 
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'[  ftant  la  fufpenfion  d’armes  publiée  par  l’Empereur,  lesMécon- 
1 tens  ne  laiflérent  pas  de  continuer  leurs  courfes  dans  la  Stirie, 
dans  la  Moravie , & dans  l’Autriche.  Ils  doublèrent  leurs  troupes 
dans  l’ifle  de  Schut,  & relerrerent  la  ville  de  Bude. 

Les  députés  de  l’Empereur  étant  à Presbourg,  M.  de  Brui- 
ninK  fut  trouver  le  Prince  Ragotzi  pour  Ravoir  en  quoy  con- 
fiftoient  les  préliminaires  qu’il  demandoit.  l 

Le  premier  article  étoit  que  l’Empereur  céderoit  au  Prince 
Ragotzi  la  Principauté  de  Tranfilvanie  fans  dépendance. 

20.  Que  la  Loy  fondamentale  qu’on  appelle  la  Loy  du 
Roy  André  feroit  entièrement  rétablie,  enforte  qu’il  feroit  libre 
aux  Hongrois  de  fe  choifir  un  Roy. 

3°.  Que  tout  ce  qui  avoit  été  fait  aux  Etats  de  Prcfbourg 
pour  établir  en  faveur  de  la  Maifon  d’Autriche  l’hérédité  de  la 
Couronne  de  Hongrie,  feroit  caflé  & annullé,  comme  contraire 
aux  Loix  du  Royaume. 

4°.  qu'on  chafleroit  pour  toujours  de  la  haute  Hongrie  tous 
les  Religieux  qui  s’étoient  rendus  fufpe&s. 

y0.  Que  l’on  rétabliroit  la  charge  de  Ban,  ou  Gouverneur 
perpétuel  de  la  Hongrie,  & qu’on  la  donneroit  au  Comte  de 
Bcrzini. 

69.  Que  Ton  retireroit  des  places  de  Hongrie  tous  les  Gou- 
verneurs Allemands  que  l’Empereur  y avoit  établis,  & que  l’on 
mettroitdes  Hongrois  à leurs  places,  auffi-bien  que  des  troupes 
de  la  nation. 

7°.  Qu’on  leur  rendroit  quatre  cens  temples  qui  leur  avoient 
été  ôtés,  & qui  avoient  été  occupés  par  les  Catholiques;  & 
que  la  religion  Luthérienne  & la  Calviniûe  y feroient  libres. 

8°.  De  faire  reftituer  à tous  les  héritiers  Hongrois  tous  les 
biens  confifqués  fur  leurs  parens. 

Ce  dernier  article  qui  paroifloit  le  plus  jufte,  étoit  le  plus 
difficile , parce  que  les  Miniftres  & les  Favoris  de  l’Empereur 
auroient  été  obligés  de  fe  dépoüillcr  de  la  plus  part  des  biens 
qu’ils  pofledoient. 

L’Empereur  n’étant  pas  dans  la  réfolution  d’accorder  de  tels 
préliminaires  les  conférences  fe  rompirent.  Le  Prince  Ragotzi 
ordonna  aufli-tôt  à toutes  fes  troupes  de  fe  tenir  prêtes  pour 
agir  vigoureufement  contre  Bude  & Peft.  Il  envoïa  le  Général 
pftxai  en  Tranfilvanie,  lequel  y étant  arrivé,  attaqua  les  Im- 
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périaux  jufques  fous  Hermanftat.  Il  n’eut  pas  tout  l’avantage  ' 
dont  il  s’étoit  flatté,  ôc  fut  oblige  de  fe  retirer  avec  quelque 
perte  ; mais  il  fit  entrer  un  convoi  dans  Dena , qui  étoit  bloqué 
depuis  neuf  mois. 

Le  Prince  Ragotzi  pour  ne  point  perdre  le  tems  fit  mettre 
le  fiege  devant  Neuhaul'el,  qu’il  prit.  Cette  place  étoit  d’autant 
plus  importante  qu’elle  eft  fur  le  bord  de  la  Neitra  qui  fe  jette 
avec  le  Vag  dans  le  Danube,  & fert  au  paflàge  de  l’i(le  de 
Schut. 

Il  alla  enfuite  inveftir  Leopolftat  furie  Vag,  & l’alfiégea 
quelque-tems  après.  Le  General  Heifter  voulut  fccourir  cette 
place  ; mais  il  fut  obligé  de  fe  retirer  avec  perte , après  avoir 
terne  l’attaque  de  trois  Forts,  & y avoir  échoué.  Le  Prince  Ra- 
gotzi s’étoit  mis  à portée  d’être  fecouru  par  les  corps  que  com- 
mandoient  les  Généraux  Berzini , Caroli  & Forgaftch , qui  n’at>- 
roient  pas  manqué  d’envelopper  le  Général  Heifter  s’il  s’étoit 
obftiné  d’avantage  à vouloir  fauver  ces  places;  mais  il  fe  retira 
dans  fon  camp  au-delà  de  la  Motava.  Ce  ne  fut  pas  cependant 
fans  combat.  Car  il  y en  eut  un  allez  vigoureux  à S.  Georges, 
où  les  Mécontens  qui  avoient  deux  fois  enfoncé  les  troupes 
Allemandes,  eurent  à la  fin  quelque  défavantage  par  latralufon 
d’un  Allemand  qui  avec  fon  régiment  de  cavalerie,  les  quitta 
dans  le  fort  de  la  bataille,  & fut  caufe  du  petit  avantage  que 
le  Général  Heifter  remporta;  il  n’ola  néanmoins  pouffer  au-de- 
là de  Tirnau,  tandis  que  les  Mécontens  fe  pofterent  avanta- 
geufement  fu*  le  Vag,  & prirent  après  Zolnox  ville  forte  fur 
la  Tciffe. 

La  ville  de  Bude  pendant  ce  tems-là,  continua  à être  ferrée 
de  fort  près,  & le  Prince  Ragotzi  faifoit  faire  des  courfes  con- 
tinuelles, afin  d’affamer  le  General  Heifter,  ce  qu’il  auroit  fait 
fi  l’Empereur  n’avoit  fait  marcher  en  Hongrie  toutes  les  trou- 
pes qu’il  put  tirer  de  la  Bavière.  Cependant  avec  ces  renforts 
le  General  Heifter  ne  fe  trouva  pas  encore  en  état  de  hazarder 
une  bataille  contre  les  Comtes  Berzini  & Caroli  *qui  étoient 
à portée  de  fe  foutenir  l’un  l’autre.  Il  fe  contenta  de  s’aprocher 
de  la  Morava  pour  couvrir  la  Moravie  contre  les  courfes. 

11  ne  fe  pafi'a  plus  rien  de  remarque  le  refte  de  la  campagne. 
Je  ferai  voir  dans  l’année  fuivante  quel  fuccès  eut  cette  guerre 
qui  donna  tant  d’inquiétude  à l’Empereur  qui  fe  l’étoit  attirée 
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par  la  fevérité  de  Ton  Confeil,  & pour  avoir  voulu  abfolurhent 
abolir  les  Loix  du  Royaume  de  Hongrie,  afin  de  s’en  rendre 
maître  ablolu , & de  le  faire  palier  à fa  Maifon. 

On  a veu  par  l’hiftoire  de  la  derniere  campagne  en  Italie, 
’ la  fituation  où  étoient  les  troupes  de  part  & d’autre  dans  le 
Piémont.  Je  l’ai  conduite  jufqu’au  mois  de  février  de  cette  an- 
née, de  même  que  les  polies  occupés  par  les  troupes  que  com- 
mandoit  le  grand  Prieur  le  long  de  la  Secchia  & du  Mincio, 
pour  faire  tête  aux  Impériaux.  J’ai  dit  aufii  que  le  Duc  de  la 
Feüiüadc  Gouverneur  du  Dauphiné  avoit  le  commandement 
en  Savoye.  Je  vais  faire  voir  de  quelle  maniéré  nos  Généraux 
agirent  de  concert  pendant  cette  campagne  contre  le  Duc  de 
Savoye. 

Toutes  les  troupes  du  Roy  reçurent  de  bonne-heure  les  re- 
crues qui  leur  étoient  ncceflaires  pour  les  rendre  complcttes. 
Pendant  que  M.  de  Vendôme  faifoit  travailler  aux  apprêts,  & 
à tout  ce  qui  étoit  nécefiaire  pour  faire  quelque  entreprife,  M. 
de  la  Feüiüadc  en  faifoit  autant  de  fon  côté.  Le  Grand-Prieur 
devoit  obferver  les  Impériaux  fur  la  Secchia,  dedans  le  Man- 
toüan , tandis  que  ces  Généraux  agiraient.  Le  Duc  de  Savoye 
mit  en  ufage  pour  fe  foutenir  dans  le  parti  qu’il  avoit  pris.  11 
follicita  avec  empreflement  les  Anglois  & les  Hollandois  de 
lui  fournir  les  fubfidcs  & les  fecours  qn’ils  lui  avoient  promis. 
Comme  il  prévoioit  bien  qu’il  ne  pouroit  fe  tenir  que  fur  la  dé- 
fenfive  pendant  cette  campagne  , il  donna  des  ordres  durant 
l’hy ver  pour  mettre  toutes  les  places  en  état , & les  pourvoir 
de  tout  ce  qui  étoit  nécefiaire  pour  faire  une  bonne  défenfe , 
principalement  Verceil , Yvrée,  Vcruë,  & Suze,  comme  étant 
plus  à portée  d’être  attaquées,  & pour  ôter  aux  troupes  de  Fran- 
ce les  moyens  de  fubfifter  dans  fon  pays , lorfqu’elles  voudraient 
y entrer.  11  fit  publier  le  2 de  mars  que  dans  le  terme  de  tren- 
te jours  chacun  eut  à tranfporter  fes  avoines  & autres  grains 
dans  Turin  , Coni,  Verceil  & Yvrée,  à la  referve  de  quinze 
mefures  pac»tête,  que  chacun  pouroit  retenir  chésfoi.  Dans  cet- 
te Ordonnance  il  menaça  de  pluficurs  peines  ceux  qui  y con- 
treviendraient. M.  de  Vendôme  fit  publier  de  fon  côté  dans  le 
même  mois  une  proclamation  portant  défenfe  à toutes  les  vil- 
les & terres  du  Duché  de  Milan,  de  payer  des  contributions 
aux  Impériaux  fous  peine  de  la  vie.  Quelques  jours  après  les 
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troupes  Impériales  au  nombre  de  quinze  cens  chevaux  avec 
mille  payfans  de  Piémont  s’accagerent  les  terres  de  S.  Bcrnar-  7 *’ 
din,Molingo  & Sorengo,fur  le  refus  qu’elles  firent  de  payer, 

& emmenerent  quantité  de  boeufs , de  meubles  & de  provi- 
fions.  M.  de  Vendôme  en  repréfaillcs  fit'fauter  le  château  de 
Corteforte  dans  l’Artefan,  après  en  avoir  retiré  la  garnil'on,  & 
fit  piller  plufieurs  villages. 

Le  Grand-Prieur  avoir  pris  les  mefures  néceilaires  pour  atta- 
quer Revere,  & avoit  difpofé  toutes  choies  pour  y marcher  le 
4 de  mars  : mais  les  pluyes  continuelles  , lui  firent  diférer  fon 
entreprife.  Le  rems  s’étant  efl'uyé  le  io  il  partit  de  Mantoüe 
pour  venir  à San-Benedetto  , d’où  il  devoir  paffer  le  lendemain 
la  Secchia  : mais  les  pluyes  ayant  recommencé  avec  beaucoup 
de  violence,  il  lui  auroit  été  impofliblc  d'y  faire  marcher  l'ar- 
tillerie, ce  qui  l’obligea  de  remettre  cette  expédition  aux  mois 
fuivant.  Il  tomba  tout  d’un  coup  vers  Concordia , où  les  Im- 
périaux avoient  quatre  cens  hommes.  Le  Grand-Prieur  y fit 
marcher  le  Comte  de  Vaudray  : mais  les  ennemis  abandonnè- 
rent la  place  croyant  fe  rendre  Purement  à la  Mirandole,  félon  les 
ordres  qu'ils  en  avoient,  en  fuivant  le  canal.  Mais  le  Comte 
d’Ellrades  les  ayant  coupés , en  tua  foixante , & fit  trois  cens 
prifonniers.  Il  prit  aufli  les  bâteaux  qui  portoient  leurs  baga- 
ges. 

Dans  cet  intervalle  les  ennemis  qui  etoicntvinftruirs  des  def-  pUSE 
feins  qu’on  avoit  fur  Revere  , mirent  tout  en  ufage  pour  le  dé-  Revers 
fendre»  & quoique  le  Grand-Prieur  eut  ordre  de  ne  pointât-  par  M.  lb 
taquer  cette  place,  s’il  n’étoit  fur  du  fuccès,  il  prit  le  parti  de  Grand- 
le  faire,  malgré  la  forte  rcfiftance  qu’il  s’attcndoitd’y  trouver  , ^RItuR  DI 
les  ennemis  ayant  eû  tout  le  tems  de  fe  mettre  en  état  de  dé-  r R A N c 
fenfe. 

Le  p d’ Avril  le  Grand- Prieur  partit  de  San-Benedetto,  & 
pafla  la  Secchia  avec  dix-huit  bataillons,  quarante-neuf  compa- 
gnies de  grenadiers  & trois  mille  chevaux.  Il  arriva  le  p près 
de  Revere.  Il  fit  d’abord  remplir  un  terrain  marécageux  de  faf- 
cines  & de  facs  à terre  , dans  le  deflèin  d’en  faire  le  fiége.  Il 
ne  parut  que  quelques  corps  de  cavalerie  pour  l’obferver,  lef- 
quels  fe  retirèrent  aufli-tôt.  Le  Grand-Prieur  s'avança  jufqu’à 
demie  lieuë  de  la  place. 

Le  io  à la  pointe  du  jour  quelques  Ingénieurs  allèrent  re- 
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connoître  la  place  avec  fit  compagnies  de  grenadiers.  Ils  s’en 
aprocherent  à la  portée  du  fufil , fans  que  pendant  cette  marche 
les  ennemis  tirall'ent  un  feul  coup.  Ce  même  jour  on  fit  met- 
tre à terre  l’artillerie  qui  débarqua  à l’embouchure  de  la  Sec- 
chia,  parce  que  les  barques  qui  Iaportoient,  ne  pouvoient  dé- 
cendre plus  bas,  avant  qu’on  fut  maître  d’un  porte  au-delà  du 
Pô,  nommé  le  Claviquet,  que  le  Grand-Prieur  fit  attaquer  pat 
M.  de  Tavagny  Brigadier  avec  dix  compagnies  de  grenadiers, 
dont  deux  feulement  chaflércnt  les  ennemis  de  ce  porte.  Le 
Prince  Charles  de  Vaudemont  parut  aurti-tôt  avec  huit  cens 
chevaux  & quinze  cens  fantafins.  Les  deux  compagnies  qui  n’a- 
voient  paseûletems  , rejoignirent  M.  de  Tavagny,  & ce  c rps 
fe  rendit  maître  d’une  maifon  où  il  fut  attaqué  vigoureufemenr. 
Les  ennemis  fe  retirent  après  un  rude  combat.  Ils  emporteront 
Leurs  blcfl'cs,  & laiflèrent  feulement  cent  vingt  hommes  devant 
cette  maifon.  Nous  perdîmes  dans  cette  occafion  trois  Oflv> 
ciers  , & dix  grenadiers.  Le  Grand-Prieur  qui  n’étoit  pas  là  ns 
inquiétude,  craignant  que  ces  dix  compagnies  de  grenadiers  ne 
fulTent  encore  attaquées , leur  envoya  ordre  de  reparter  le  pont 
aufli-tôt  que  les  ennemis  feroient  retirés, 

Le  10  au  matin  quelques  païfans  vinrent  avertir  M.le  Grand 
Prieur  que  les  ennemis  avoient  défait  leur  pont,  & qu’ils  fai- 
foient  conduire  leur  canon  & leurs  munitions  à Oftiglia.  Il 
donna  ordre  à fi>:  compagnies  de  s’approcher  de  Revere , & 
elles  fe  portèrent  dans  deux  cartjnes  à la  demie  portée  du  fufil. 
On  leur  fit  un  feu  allez  médiocre,  ce  qui  leur  fit  juger  qu’il  y 
avoir  peu  de  monde  dans  la  place.  Le  Grand-Prieur  fit  aufli-tôt 
partir  le  reftedes  grenadiers  de  fon  armée,  commandés  par  le 
Chevalier  de  Luxembourg  Maréchal  de  camp,  qui  effttïa  la 
décharge  de  deux  cens  hommes  qui  ctoient  reliés  dans  la  place, 
& qui  l’abandonnèrent.  Ils  fe  jetterent  aurti-tôt  dans  des  bat- 
teaux  qui  les  attendoient  pour  fe  retirer  à Oftiglia.  Us  firent  de 
cette  place  un  grand  feu  de  canon  & de  moufqueterie  fur  nos 
troupes,  dont  cinq  grenadiers  furent  tués.  Us  ceflèrent  de  tirer 
le  12. 

Le  13  les  ennemis  aïant  abandonné  Revere  le  Grand-Prieur 
y fit  entrer  des  troupes.  On  y trouva  deux  cens  hommes  du 
pais  qu’on  fit  prifonniers  de  guerre. 

Après  cette  perte  les  Impériaux  étendirent  leurs  quartiers  de- 
puis 
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puis  Oftiglia  jufqu’à  Palantone  Siggurolo,  & la  Selata:  ils  cou- 
pèrent les  paRages,  & y conduifirent  du  canon  Comme  il  n’y 
avoir  que  lariviere  entre  les  troupes  du  Grand-Prieur  & celles 
des  ennemis , ils  fe  canonnerent  pendant  que  le  Marquis  de 
Prallin  détaché  avec  un  corps  de  troupes  , fe  rendit  maître  des 
éclulésde  Serravalle  , & de  quelques  hauteurs  , pour  canonner 
Oltiglia  & le  pont.  Les  ennemis  voulurent  d'abord  s'y  oppofer; 
mais  deux  cens  grenadiers  qu’il  fit  avancer,  s’emparèrent  des 
éclufes. 

M.  de  S.  Frémont  fut  chargé  de  furprendre  la  Mirândole  par 
le  moïen  d’une  intelligence  que  M.  le  Grand-Prieur  avoit  dans 
cette  ville,  & d’un  traité  qu’il  avoit  fait  avec  le  Prince  de  ce 
rom;  mais  ce  projet  aïant  été  découvert  par  les  ennemis,  ils 
défarmerent,&  firent  prifonniers plufieurs  habitans  de  cette  ville , 
qui  à l’approche  de  M.  de  S.  Frémont  , dévoient  exciter  un 
foulevement.  Ils  faillirent  & confifquerent  d’abord  les  revenus 
du  Prince. 

Du  coté  du  Piémont  le  Comte  d’Eftain  reçût  ordre  de  M. 
de  Vendôme  de  marcher  avec  un  détachement  pour  attaquer 
les  polies  de  Robbio  & de  Rofafque.  Il  partit  de  Novarre  pour 
fe  rendre  à Seretto,  où  aïant  artemblé  deux  cens  hommes  du 
régiment  de  Piémont,  trois  cens  de  Normandie,  y compris  les 
grenadiers  & deux  cens  chevaux  détachés  de  plufieurs  régimens, 
il  fe  mit  en  marche  le  1 1 de  mars  avec  ces  troupes,  accompa- 
gné de  M.  de  Goas  Maréchal  de  camp  & du  Comte  d’Eftcrre 
Brigadier.  Il  pafla  par  S.  Angelo  de  Robbio.  Il  avoit  reçu  plu- 
fieurs avis  que  les  ennemis  avoient  fait  l'ortir  le  7 une  partie 
des  garnirons  de  ces  deux  portes;  ce  qui  lui  fit  croire  qu’ils 
vouloient  abfolument  les  abandonner.  Sur  un  parti  qu’il  envoïa 
à Robbio  pour  en  fçavoir  la  vérité,  les  ennemis  prirent  quel- 
que inquiétude.  M.  de  Vendôme  y conduifit  le  p un  renfort 
& ordonna  à tous  les  païlans  de  prendre  les  armes  (bus  peine 
de  la  vie;  en  quoy  il  ne  fut  pas  obéi’.  Il  laifla  un  Capitaine 
de  fon  régiment  pour  commander  dans  ce  porte  avec  quarante- 
cinq  dragons  à cheval,  & cinquante  foldats  du  régiment  de 
Lorraine  infanterie,  avec  promette  de  lui  envoïer  le  lende- 
main un  renfort,  & de  le  fecourir  en  cas  qu’il  fut  attaqué.  En 
approchant  de  Robbio  on  apperçût  deux  petites  troupes  de  ca- 
yalerie  ; le  Comte  d’Eftain  les  fit  pouûèr  par  une  compagnie 
Tome  ir.  Y u 


Prise  d* 
Rodbio  et 
de  Rosas- 

Q.UE  PAR 

M.  LE 

COMTE 

d’Estaim, 


Digitized  by’Googl 


*7°4- 


T"  • 


338  HISTOIRE'  MILITAIRE 

de  Huflards  foutenus  de  quarante  Maîtres  Efpagnols.  Ces  trou* 
pcs  fe  retirèrent  dans  la  barrière,  & en  mcmc-tems  on  apper- 
çut  auprès  de  la  Madonna  trente  foldats  du  régiment  de  Lor- 
raine commandés  par  un  Lieutenant,  qui  marchoient  en  dili- 
gence pour  fe  retirer  dans  Robbio.  Ils  furent  coupés  à la  barrière 
par  les  H ufl'ards  & par  les  Efpagnols.  Il  y en  eut  cinq  de  tués, 
le  reûe  fut  fait  prifonnier  ; & plufieurs  de  ceux  là  étoient 
bleflcs.  Le  Capitaine  de  Huflards  eut  fon  cheval  tué,  vingt 
cavaliers  que  les  ennemis  avoient  détachés  de  Rofafco  aban- 
donnèrent les  trente  foldats,  & fe  retirèrent  fi  diligemment 
qu’il  ne  fut  pas  poflible  de  les  joindre.  Le  Comte  d’Eftain  fit 
occuper  la  Madonna  par  trente  grenadiers , & les  chargea  de 
la  garde  du  pont  qui  eft  fur  la  foire  Biraque. 

Quoyque  l’infanterie  ne  fut  point  encore  arrivée,  M.  d’Eftain 
pour  ne  point  perdre  de  tems,  fit  entrer  M.  de  Cailus,  & le 
Comte  d’Efterrc  avec  quelques  dragons  à pied  dans  le  faux- 
bourg.  Ils  arrivèrent  à la  faveur  des  maifons  jufqu’au  pont  levis. 
' Le  porte  de  Robbio  étoit  fort  grand  ; c’étoit  un  quarré  irré- 
gulier avec  de  petits  flancs,  entourré  d’un  folle  plein  d’eau, 
difficile  à faigner,  & d'un  marais  qui  le  rendoit  prefque  inac- 
ceflible.  La  muraille  étoit  de  brique  trois  pieds  d’épaifleur,  avec 
des  crenaux;  les  brèches  réparées  par  de  bonnes  fafeinades,  ôc 
les  deux  portes  avec  des  ponts  levis , & de  bonnes  batteries. 
Le  château  étoit  terraflé  & la  muraille  flanquée  en  plufieurs 
endroits,  avoit  un  réduit  fort  élevé,  qui  commandoit  partout. 
Les  ennemis  furent  fi  troublés  à l’aproche  des  troupes,  qu’ils 
fe  retirèrent  au  château  fans  laifler  aucune  garde  aux  portes. 
Dix  grenadiers  rompirent  le  guichet  à coups  de  haches.  Un 
païfan  gagné  par  argent  abbatit  le  pont  levis  ; ce  qui  épargna 
beaucoup  de  monde.  Les  compagnies  de  grenadiers  entrèrent 
& fe  mirent  en  bataille  fur  la  place.  On  fit  les  approches  à la 
faveur  des  maifons  qu’on  fit  percer,  & on  fe  logea  fur  le  bord 
du  folle  du  château  La  garnifon  fut  fomméepar  un  Tambour 
de  Normandie  qui  fut  tué  enfaifant  fon  apel.  Le  Commandant 
en  fit  fes  exeufes  fur  ce  qu’il  croïoit  qu’il  battoit  la  charge,  & 
qu’il  n’avoit  pû  empêcher  les  foldats  de  tirer.  On  occupa  les 
maifons  voifines  du  château  pour  l’inveftir,  & tirer  aux  crenaux 
du  réduit,  qui  incommodoient  beaucoup  les  troupes.  On  pré- 
para enfuite  les  chemins  pour  conduire  le  canon  à une  batte-, 
rie  qu’o»  avoit  faite  vis-à-vis  la  porte. 
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Le  Comte  d’Eftain  fit  occuper  les  portes  de  la  ville  par  Ton 
infanterie,  & la  cavalerie  demeura  la  nuit  en  bataille  à l’entrée 
du  fauxbourg.  Le  canon  arrivai  minuit,  & commença  à tirer 
à la  pointe  du  jour.  Le  Commandant  battit  la  chamade  à fept 
heures  du  matin.  La  capitulation  fut  lignée  une  heure  après,  & 
la  porte  du  château  livrée  en  même  tems.  La  garnifon  confit 
toit  en  quatre  Officiers,  quarante  - cinq  dragons  de  Vaubonne 
à cheval,  & cinquante  foldats  du  régiment  de  Lorraine  avec 
les  vingt.trois  prifonniers  de  la  ville,  lefquels  furent  tous  pri- 
fonniers  de  guerre.  Robbio  fut  pris  le  1 1 de  mars,  & le  châ- 
teau le  lendemain. 

Le  Comte  d'Eftain  aïant  deftiné  un  bataillon  de  Piémont 
pour  la  garnifon  de  Robbio,  avoit  pris  fes  mefures  pour  mar- 
cher à Rofafque.  Il  apprit  par  unefpion  qu’un  parti  de  nos  trou- 
pes avoit  chafle  M.  de  Vaubonne  de  ce  lieu , & occupoit  actuel- 
lement le  château.  On  ajoutoit  plufieurs  circonftances  qui  ne 
rendoient  pas  la  chofe  plus  croïable , d’autant  plus  que  les  cent 
chevaux  que  M.  d’Eftain  y avoit  envoies  le  1 1 à quatre  heures 
du  foir,  n’en  étoient  point  revenus. 

La  nuit  du  1 1 au  12  M.  de  Vaubonne  approcha  fort  près 
des  gardes  de  M.  d’Eftain,  & lui  tua  un  de  fes  dragons.  Un 
païfan  aïant  donné  le  même  avis  au  Comte  d’Eftain , que  M. 
de  Vaubonne  avoit  été  chafle  de  Rofafco,  il  reçût  par  un  autre 
païfan  une  lettre  de  M.  de  Champagnelle  Capitaine  de  grena- 
diers dans  le  régiment  de  Piémont,  Commandant  du  château 
de  Cozzo,  par  laquelle  il  lui  mandoit  qu’il  s’étoit  rendu  maî- 
tre de  Rofafque,  fur  l’avis  qu’il  avoit  eû  par  les  païfans  que  les 
ennemis  lçachant  Robbio  attaqué,  retiroient  leur  infanterie  & 
pilloient  le  village;  que  fur  cette  nouvelle  il  avoit  laifle  vingt 
hommes  dans  Cozzo  ; qu’il  en  étoit  forti  avec  M.  de  Neuville 
Lieutenant  au  régiment  de  Piémont  & cinquante-quatre  lol- 
dats  des  deux  régimens  de  Piémont  & de  Telle;  qu’il  avoit 
marché  en  diligence  à Rofafque;  qu’à  la  porte  une  troupe  de 
HuflTards  aïant  paru  , il  avoit  marché  à eux  , & les  avoit  prefles 
fi  vigoureufement  à coups  de  fufil,  que  la  barrière  s’étant  trou- 
vée fermée,  les  Huflards  n'avoient  pû  entrer  dans  le  village  & 
avoientété  obligés  de  s’enfuir;  que  fon  infanterie  n’aïant  auflï 
pu  palier  par  la  barrière,  étoit  entrée par-deflus  les  retranche- 
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mens,  & avoit  marché  droit  au  château;  que  M.  de  Vaubonne 
qui  entroit  dans  le  même-tems  par  l’autre  côté  du  village  avec 
cinquante  Maîtres  ou  dragons , & cinquante  grenadiers , s’étoit  _ 
mis  en  état  de  charger  cette  infanterie; mais  qu’il  avoit  été  bien 
étonné  de  voir  la  fermeté  avec  laquelle  un  aufli  petit  corps 
de  troupes  marchoit  à lui  l’épée  à la  main;  que  M.  de  Vaubonne 
avoit  cté  répouflé,  & qu’on  lui  avoit  tué  plufieurs  grenadiers  & 
dragons,  du  nombre  defquels  fe  trouva  un  Capitaine  de  dra- 
grons  fort  eftimé  parmi  les  ennemis  ; qu'il  avoir  marché  enfuite 
au  château  avec  M.  de  Neuville,  & l’avoit  occupé;  que  M.  de 
Vaubonne  picqué  d’une  telle  avanture,  avoit  voulu  faire  atta- 
quer le  château  qui  eft  très  bon  , & ne  fe  peut  prendre  que  par 
les  formes  ordinaires  ; qu'il  avoit  fait  mettre  pied  à terre  à les 
cavaliers,  & à les  dragons,  & fait  apporter  des  planches  & des 
poutres;  mais  que  les  Officiers  que  ce  Général  avoit  avec  lui, 
lui  avoient  reprélenté  qu’il  feroit  périr  inutilement  tout  fon  mon- 
de dans  cette  attaque,  à laquelle  il  ne  réülïiroittpas , ce  qui  lui 
avoit  fait  prendre  le  parti  de  la  retraite.  Cette  aétion  fut  très 
fagement  conduite,  & fut  très  utile.  M.  d’Eftain  marchoit  pour 
attaquer  ce  porte  qui  étoit  fort  bon , & qui  auroit  coûté  beau- 
coup de  monde  s’il  avoit  été  bien  défendu.  11  y mit  deux  batail- 
lons de  Piémont,  & deux  cens  chevaux. 

M.  de  Goas  qui  commandoit  dans  les  lignes  demeura  dans 
ce  quartier;  & comme  elles  étoient  entièrement  couvertes  par 
les  portes  de  Cozzo,  Rofafeo , Robbio  & Monticello,  on  fit 
garder  cette  partie  des  lignes  par  des  milices  que  le  Prince  de 
ÿaudemont  avoir  fait  lever  dans  le  Milanois 

On  ne  perdit  pour  fe  rendre  maître  de  ces  deux  portes,  que 
deux  grenadiers,  un  tambour,  un  mineur,  & il  y eut  un  Com- 
miflaire  d’artillerie  blefie. 

Le  Duc  de  Vendôme  alla  le  30  mars  reconnoître  les  che- 
mins à la  gauche  du  Pô  du  côté  de  Villa-Nova  & de  Moran, 
quartiers  des  ennemis,  qui  étoient  fitués  à une  lieue  de  Cafal. 

Il  parta  le  Pô  fur  le  pont  de  cette  place,  avec  un  détachement 
du  quartier  général  confiftant  en  cent  cinquante  carabiniers, 
cinquante  cavaliers,  deux  compagnies  de  grenadiers,&  cinquan- 
te Huflards,  commandés  par  M.  Touvenot.  Quelques  troupes 
de  cavalerie  des  ennemis  au  nombre  d’environ  deux  cens  s’é- 
tant avancées,  M.  de  Vendôme  les  fit  charger  par  une  partie 
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de  fon  détachement,  qui  les  mit  en  fuite  & les  pourfuivit  juf- 
qu’a  Villa-Nova.  M.  Touvenot  attaqua  avec  fa  compagnie  de 
Huffards  ceux  des  ennemis  à la  maniéré  ordinaire.  Il  les  ren- 
verfa,  & en  tua  beaucoup  5 & après  avoir  tué  le  cheval  du  fa- 
meux Paul  Diack  General  des  Huffards  de  l'Empereur,  il  le  prit 
& l’amena  prifonnier  à Cafal. 

Le  Duc  de  Savoye  de  fon  côté  mettoit  tout  en  œuvre  pour 
défendre  fon  pays.  11  ravitailla  Montmélian,  & envoya  un  dé- 
tachement qui  fit  quelques  courfes  fur  les  frontières  du  Dau- 
phiné. Ses  partis  s’avancèrent  jufqu’à  trois  lieues  de  la  grande 
Chartreufe,  où  ils  exigèrent  quelques  contributions  5 mais  fon 
principal  deflein  ne  lui  réüflit  pas  , puilqu’il  prétendoit,  ou 
exciter  quelque  foulevemcnt  en  Dauphiné  ou  donner  occafion 
aux  révoltés  des  Scvennes  de  venir  le  joindre  : de  maniéré  que 
par  la  réliftance  qu’il  trouva,  il  fut  obligé  de  faire  revenir  le  dé- 
tachement qu’il  avoit  envoyé. 

Ce  Prince  voulut  changer  un  corps  de  Suiffes  qui  étoit  dans 
Montmélian , parce  qu’ils  refufoient  quelques  fois  de  faire  des 
forties  lur  les  troupes  Françoifes.  11  envoya  pour  cet  effet  M.  de 
S.  Remy  Pallavicini  avec  un  corps  de  quatre  mille  hommes , 
dont  deux  mille  s’étoient  rendus  auprès  de  Chambéri.  Ils  fu- 
rent joints  par  les  deux  mille  autres  qui  étoient  reftés  fous  Mont- 
melian.  Toutes  ces  troupes  allèrent  aux  portes  de  Chambéri 
dont  la  garnifon  étoit  très-foiblc  , & d’où  M.  Valliere  qui  y 
commandoit  étoit  forti  la  veille  avec  deux  bataillons.  M.dcPrat 
qui  commandoit  dans  la  ville,  fit  faire  un  fi  grand  feu  fur  les  en- 
nemis, qu’il  les  obligea  de  le  retirer  après  avoir  perdu  beau- 
coup de  monde.  Comme  ils  n’avoient  point  alors  de  canon, 
ils  crurent  qu’ils  ne  dévoient  pas  s’obftiner  à demeurer  devant 
la  place.  Ils  y revinrent  une  fécondé  fois  avec  plufieurs  pièces 
de  canon  : mais  leur  cntreprile  ne  fut  pas  plus  heureufe,  par- 
ce qu’ils  apprirent  que  le  Duc  de  la  Feüillade  avoit  affemblé 
un  corps  de  troupes  avec  beaucoup  de  diligence  & qu’il  mar- 
choit  pour  les  couper.  Us  s’éloignèrent  encore  de  la  place  dans 
la  réfolution  d’y  revenir  .parce  que  le  Duc  de  Savoye  leur  en- 
voya un  renfort  de  deux  mille  hommes.  M.  de  Valliere  croyant 
qu’après  la  jonftion  de  ces  troupes  ils  pouroient  effectivement 
faire  encore  quelque  tentative , fe  jetta  dans  Chambéry  avec 
dix-fept  cens  hommes  , dans  le  deflein  de  Le  défendre.  Il  fît 
faire  pour  cet  effet  des  coupures  prefque  dans  toutes  les  rués  > 
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mais  le  Duc  de  Savoye  en  étant  inftruit,  & que  toutes  les  re- 
crues que  M.  de  Vendôme  attendoit,  étoient  arrivées,  il  envoya 
ordre  à M.  de  S.  Remy  de  lui  ramener  fes  troupes. 

Les  Allcmans  avoient  laillc  une  partie  de  leurs  troupes  fur 
laSecchiaau  commandement  du  Prince  Charles  deVaudemont, 
qui  mourut  en  quatre  jours  de  maladie , pour  faire  diverfion , 
& occuper  des  troupes  de  ce  côté-là,  pendant  que  le  Duc  de 
Savoye  agiroit  avec  le  rcfte  de  leurs  troupes,  & les  liennes.  On 
réfolut  de  les  pouller  vivement  du  côté  de  la  Secchia, pendant 
tout  l’iiyver,  afin  de  n’être  point  obligé  de  tenir  une  grolle  ar- 
mée dans  ces  quartiers  là  pendant  la  campagne  , & que  pour 
cet  effet  M.  de  Vendôme  envoyeroit  vingt  compagnies  de 
grenadiers  à M.  le  Grand-Prieur, qui  les  lui  rendroit  après  avoir 
fait  quelques  expéditions.  Ce  fut  avec  ces  grenadiers  qu’il  prit 
Concordia  & Revere,  ainfi  que  plufieurs  autres  poftes,  comme 
je  l’ai  fait  voir.  11  ne  jugea  pas  à propos  d’attaquer  la  Mirando- 
le,  ni  Oftiglia , efpérant  de  faire  tomber  la  première  de  ces  pla- 
ces comme  Berfello , & comptant  que  dans  la  derniere  Pair 
étoit  fi  mauvais , & fi  empefté  qu’il  ne  feroit  pas  poflible  que 
les  ennemis  y pufTent  refter  long-tems.  C’eft  ce  qui  avoit  obli- 
gé M.  Davia  d’en  lortir  avec  trois  cens  chevaux, afin  de  join- 
dre M.  de  Staremberg.  Dans  ce  deffein  il  fit  beaucoup  de  che- 
min , n’ayant  pas  pris  la  route  ordinaire  , ôc  ayant  cté  obligé 
de  marcher  dans  des  lieux  impraticables.  M.  de  Toralba  en  dé- 
fit une  partie,  fit  beaucoup  de  prifonniers,  & reprit  tout  le  bu- 
tin que  ces  cavaliers  avoient  fait  dans  les  lieux  par  où  ils  avoient 
pâlie , eux  & leurs  bagages.  Le  Prince  d’Elbeuf  & M.  de  Quélus 
qui  commandoient  les  dragons  jaunes  d’Efpagne, eurent  beaucoup 
de  part  à cette  défaite.  Ce  qui  fe  fauva  de  cette  cavalerie , fut 
encore  coupé  par  le  Marquis  de  Vaudray  j & la  même  chofe 
étant  auffi  arrivée  au  refte  de  ce  corps  du  côté  du  Tirol,  il  fut 
entièrement  diffipé.  Le  Grand-Prieur  prit  pendant  ce  tems-là 
toutes  les  mefures  néceflàires  pour  boucher  le  paffage  aux  trou- 
pes qui  étoient  dans  Oftiglia,  & les  empêcher  de  joindre  M. 
de  Staremberg  & de  fe  retirer  par  le  Trentin. 

Les  ennemis  attaquèrent  Concordia  le  i de  mai,  & furpri- 
rent  la  garnifon  qui  fut  obligée  de  fe  retirer  dans  une  caffinc 
environnée  d’un  petit  fofle  fec,  où  elle  fe  défendit  plus  de  vingt- 
quatre  heures.  Les  ennemis  avoient  mis  deux  pièces  de  canon 
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Hans  une  Caflîne  voifine  de  celle-là.  Le  Comte  d’Eftrades  par- 
tit de  Revere  le  foir  avec  fon  régiment , cinq  compagnies  de 
grenadiers,  & cent  chevaux.  Il  marcha  prcfque  toute  la  nuit  2c 
arriva  à la  pointe  du  jour.  M.  de  Vaudray  y marcha  aufli  avec 
mille  hommes  d’infanterie,  & trois  cens  chevaux  , & ne  put 
arriver  fi-tôt.  M.  d’Eftrades  voyant  que  M.  de  Vaudray  étoit 
encore  éloigne,  & lçachant  que  nos  gens  étoient  fort  prefl'és, 
quoi  que  fon  premier  deflein  fut  d enveloper  les  ennemis,  ju- 
gea qu’il  valoit  mieux  les  laifTer  retirer  que  de  rifquer  de  per- 
dre deux  compagnies  de  grenadiers.  C’eft  pourquoi  il  marcha 
toujours  & fit  avancer  un  détachement  avec  tous  les  Tambours 
de  fon  régiment,  qu’il  fit  battre  des  qu’il  crut  qu’ils  pouvoient 
être  entendus , pour  faire  connoître  que  le  fecours  arrivoit. 
Les  ennemis  fe  retirèrent  d’abord  qu’ils  les  entendirent,  & em- 
portèrent leurs  blefles.  Ces  troupes  étoient  de  la  garnifon  de  la 
Mirandole,  & n’avo;ent  que  quatre  milles  de  chemin  à faire 
pour  s’y  retirer.  Le  Comte  d’Eftrades  revint  au  camp  le  même 
jour , après  avoir  laiflé  cent  hommes  d’augmentation  aux  deux 
compagnies  de  grenadiers  que  M.  de  Crevecœur  Capitaine  de 
grenadiers  de  Solre  commandoit  dans  Concordia,  lequel  eut 
deux  foldats  tués  & dix-huit  blefles.  Les  ennemis  eurent  un 
Lieutenant  Colonel  blefle,  quelques  autres  Officiers,  & enle- 
vèrent leurs  morts  pour  cacher  la  perte  qu’ils  firent. 

Le  Grand-Prieur  fe  faifit  dans  le  même  tems  de  Montc-Al- 
fonfo  & d’un  autre  château  dans  le  pays  de  la  Garfagnana  ap- 
partenant au  Duc  de  Modene,  & fitué  dans  l’Appennin  entre 
le  Modenois  & l’Etat  de  la  République  de  Luques.  Il  y mit 
deux  cens  hommes  de  garnifon,  & M.  Gaffart  Brigadier  & Co- 
lonel de  dragons  pour  y commander.  La  prife  de  ces  places 
cmpêchoit  les  ennemis  de  le  joindre  par  les  montagnes  à M. 
de  Staremberg , & leur  ôtoit  aufli  le  moyen  de  recevoir  des 
troupes  par  mer. 

Pendant  que  le  Grand-Prieur  prenoit  toutes  ces  mefures  du 
côté  de  laSecchia  pour  reflerrer  les  ennemis,  le  Duc  de  Ven- 
dôme travailloit  de  fon  côté  à couvrir  le  Milanez  , & faifoit 
travailler  à Cafal.  Il  reflerroit  chaque  jour  le  Duc  de  Savoye 
par  les  différents  portes  qu’il  faifoit  occuper.  Il  s’attachoit  fur 
tout  à s’emparer  de  tous  les  lieux  par  où  de  petits  corps  pou- 
yoient  fe  glifler,  pour  groflir  fon  armée.  Lorfque  tous  fes  ma- 
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• galins  furent  remplis,  & que  la  plus  grande  partie  de  fes  recrue* 

' fut  arrivée,  il  réiblut  d’ouvrir  la  campagne.  Il  aûcmbla  pour 
cet  effet  fes  troupes  vers  Calfal  des  le  commencent  de  mai.  Il 
apprit  que  le  Duc  de  Savoye  en  avoit  fait  autant  des  tiennes, 
& qu’il  étoit  campé  entre  Villa-Nova  & Balzola  près  de  Ver- 
ceil.  Il  monta  au  clocher  de  Caflal  d’où  il  obferva  l’armée  en- 
nemie. Il  réfolut  dès-lors  de  marcher  pour  l’attaquer,  & fit  fai- 
re pour  cet  effet  trois  ponts  fur  le  Pô  , aufquels  on  travailla  le 
4 & le  y.  Et  comme  le  Duc  de  Savoye  faifoit  courir  le  bruit 
qu’il  l’attendoit  dans  fon  porte,  il  commença  par  faire  pafier  fes 
grenadiers  la  nuit  du  y au  6.  Il  fit  fuivre  le  refte  de  fes  trou- 
pes, qui  fe  mirent  auiïi-rot  en  bataille  de  l’autre  côté.  M.  de 
Vendôme  fe  contenta  le  6 d’achever  de  faire  pafier  le  refte  de 
fon  armée.  Le  Duc  de  Savoye  en  ayant  été  averti,  & étant 
fort  inférieur,  décampa  la  nuit  du  6 au  y , & porta  des  grenadiers 
derrière  Balzola  pour  couvrir  la  marche  de  fon  armée  qui  fe  re* 
tiroit  vers  Trin  , d'où  elle  décampa  le  7 à la  pointe  du  jour. 
M.  de  Vendôme  le  fuivit  dans  le  deffein  d’attaquer  fon  arriere- 
garde.  Elle  étoit  commandée  par  le  General  Vaubonne , & 
étoit  compofée  de  deux  cens  chevaux  , de  deux  régimens  de 
dragons  de  Vaubonne,  de  celui  du  Prince  Eugène,  & de  huit 
compagnies  de  grenadiers.  Une  partie  de  cette  arriere-garde  avoit 
déjà  paffé  le  défilé,  lorfquc  M.  de  Vaubonne apperçùt  quelques 
dragons  de  l’avant-garde  deM.  de  Vendôme.  Elle  étoit  compo- 
fée de  quatre  cens  chevaux  commandés  par  M.  de  la  Bretonnie- 
jre,  & foutenus  des  régimens  de  dragons  de  Lautrec  & de  Ve- 
tac.  11  fit  d’abord  charger  les  dernieres  troupes  de  M.  de  Vau- 
bonne, qui  plièrent,  & les  pouffa  jufqu’au  village  de  Treno, 
où  M.  de  Vaubonne  avoit  porté  de  l’infanterie,  lotis  le  feu  de 
laquelle  il  rallia  fes  troupes , & mit  fes  elcadrons  en  bataille. 
Il  alla  enfuite  attaquer  les  quatre  cens  chevaux  de  M.  de  la  Bre- 
tonniere  qui  fe  vit  d’abord  obligé  de  fe  replier  fur  M.  de  Lau- 
trec, lequel  le?  foutint  avec  fon  régiment,  & celui  de  Verac, 
& lui  donna  le  tems  de  fe  rallier,  & de  recharger  enfuite  M. 
de  Vaubonne.  Il  le  fit  avec  tant  de  vigueur  que  les  ennemis 
plièrent,  & M.  de  Vaubonne  fut  pris.  Les  efeadrons  des  enne- 
mis fe  retireront  en  affés  bon  ordre  fous  le  feu  de  l’infanterie 
portée  au  village  de  Treno. 

M.  de  Vendôme  arriva  dans  ce  tems-là  avec  les  carabiniers 
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& plufieurs  brigades  de  cavalerie  & de  dragons,  & ayant  re- 
connu le  village,  il  réfolut  de  l’attaquer.  - il  ordonna  à M.  de 
Lautrec  de  faire  cette  attaque  avec  fa  brigade,  & celle  du  Dau- 
phin , qui  ayant  mis  pied  à terre , & rempli  le  terrain  occupé 
par  lcsefcadrons  de  cavalerie  des  ennemis , marchèrent  la  bayon- 
nette  au  bout  du  fufil  droit  au  village,  & y entreront  fans  ré- 
(iftance,  les  ennemis  l’ayant  abandonné  après  avoir  fait  leur 
première  décharge,  de  laquelle  plufieurs  dragons  furent  tués 
ou  blcflcs , parmi  lelquels  M.  de  Lautrec  Lieutenant  Colonel 
de  dragons  de  Languedoc  fe  trouva  mort.  Après  cette  premiè- 
re aélion  les  ennemis  ne  fongerent  qu’à  fe  retirer  laiffant  M. 
de  Vendôme  maître  du  village,  & d’environ  foixante  foldats 
prifonniers,  & trois  Officiers.  Les  ennemis  eurent  prés  de  deux 
cens  hommes  tués,  fans  les  bielles,  & on  leur  prit  deux  éten- 
dars.  On  les  pouffa  jufqu’au  village  de  Ramaffana,  où  le  Duc 
de  Savoye  avoit  pofté  une  partie  de  fes  grenadiers  ; ce  qui  fit 
que  M.  de  Vendôme  ne  jugea  pas  à propos  de  les  iirivre  plus 
loin.  Nous  perdîmes  de  notre  côté  un  Officier  de  dragons,  & 
nous  eûmes  quarante  hommes  tant  tués  que  blefles.  Le  Duc 
de  Savoye  s’y  expofa  beaucoup  & courut  ril'que  d erre  pris,  lorf- 
que  le  régiment  de  Vaubonne  eut  plié;  mais  il  fut  fecouru  par 
les  grenadiers,  par  le  régiment  du  Prince  Eugene,  & par  celui 
de  Kirckbaum,  qui  y arrriverent  fort  à propos.  Le  Duc  de 
Vendôme  ramena  enfuite  fes  troupes  dans  le  camp  qu’on  avoit 
marqué  à Trin , d’où  il  partit  le  8 de  may  au  matin,  avec  l’ar- 
mée pour  s’avancer  vers  Crefcentin,  dans  l’efpérance  que  les 
ennemis  l’abandonneroient  pour  paffer  la  Doria-Baltea.  Mais 
aïant  appris  par  fes  partis  qu’ils  s’y  retranchoicnt,  & avoient 
leur  gauche  à la  riviere  de  Doria  & leur  droite  à Crefcentin, 
il  fit  faire  alte  à fon  armée  à deux  mille  de  Crefcentin,  où  elle 
campa.  Son  armée  étoit  alors  de  quarante-deux  bataillons  & de 
foixante-quinze  efeadrons , fans  compter  un  corps  de  huit  ba- 
taillons & de  fept  efeadrons,  aux  ordres  de  M.  Albcrgotti , 
qui  étoit  pofté  à Gabiano  pour  obferver  ce  qui  déboucheroit 
de  Veruë,  & pour  couvrir  le  Montferrat;  & un  autre  corps 
que  commandoit  M.  de  Las-Torres  dans  l’Etat  de  Milan,  pour 
couvrir  le  Milanez. 

L’Armée  du  Duc  de  Savoye  n’étoit  que  de  vingt-fix  batail- 
lons, & trois  efeadrons  à Verceil.  Il  avoit  encore  un  corps  de 
troupes  retranché  fous  Veruë. 
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• Dans  ce  tems-là  les  neiges  fondues  aïant  fait  enfler  le  Pô  ; 

*7°4-  elles  entrainerent  le  moulin  de  Veruë,  & le  pont  que  le  Duc 
de  Savoyc  y avoit  fait  jetter.  Elles  emmenerent  aufli  le  pont 
* de  batteaux  que  le  Duc  de  Vendôme  avoit  fait  conftruire  fur 

le  même  fleuve  près  de  Trin;  mais  le  tout  s’étant  arrêté  àCa- 
fal,M.  de  Vendôme  fauva  le  lien  & profita  de  celui  des  enne- 
mis. Ce  Prince  s’avança  le  5 près  de  leur  armée  avec  cinq 
cens  grenadiers,  & deux  mille  chevaux  pour  reconnoître  la 
fituation  de  leur  camp.  Il  décampa  le  1 1 & alla  àFontanetto; 
il  fit  faire  le  13  quelques  mouvemens,  & fit  conftruire  un 
pont  fur  le  Pô  à Gabian.  11  envoïa  à Trin  trois  brigades  d’in- 
fànterie,  & deux  de  cavalerie.  Il  commanda  quelques  pionnier* 
pour  travailler  à des  ouvrages  pour  fortifier  ce  pofte. 

Priji  de  Pendant  que  M.  de  Vendôme  faifoit  ces  mouvemens  qui 
Suze  par.  tendoient  à faire  le  fiége  de  Verceil,  M.  de  Gevaudan  entra 
lb  Duc  de  ja  Savoye,  le  Duc  aïant  été  obligé  d’en  retirer  une  partie 
la  Feuil-  des  tr0Upes  qui  y étoicnt  pour  groffir  l’armée  qu’il  oppofoit  à 
M.  de  Vendôme.  Dans  le  même-tems  le  Duc  de  la  Feüillade 
qui  avoit  été  joint  par  quelques  bataillons  qu’on  avoit  tirés  de* 
Sevennes,  marcha  à Suze  pour  en  faire  le  fiége  avec  vingt- 
quatre  bataillons , quatre  régimens  de  dragons,  vingt  pièces  de 
canon , & douze  mortiers. 

Cette  place  eft  fituce  à dix  lieues  de  Turin,  & eft  un  des 
principaux  pafTages  de  France  en  Italie.  Le  Duc  de  la  Feüilla- 
de s’empara  en  arrivant  de  pluficurs  hauteurs  & autres  poftes^ 
avantageux.  La  ville  fe  voïant  referrée,  le  rendit  au  premier 
coup  de  canon.  Les  ennemis  avoient  un  corps  de  quinze  cens 
hommes  retranchés  fur  la  montagne  de  la  Brunette.  M de  la 
Feüillade  fit  les  difpofitions  pour  attaquer  ces  retranchemens  : 
ce  que  fes  troupes  firent  le  y de  juin  avec  tant  de  valeur, 
qu’elles  les  emportèrent.  Les  ennemis  y perdirent  quatre  cen* 
hommes , & y laiflcrent  quelques  prifonniers  du  nombre  défi- 
quels  furent  M.  Schalembourg  Colonel  Allemand,  le  Comte 
de  Santcna  Lieutenant-Colonel  dans  les  troupes  de  Piémont.» 
& trois  autres  Officiers.  Le  refte  de  leurs  troupes  fe  retira  fou* 
la  redoute  appellée  de  Catinat.  M.  de  la  Feüillade  fit  de  fon 
côté  une  perte  aflèz  confidérable  ; mais  ce  pofte  le  mit  en  état 
de  réduire  la  place  en  peu  de  tems.  11  fit  battre  aufli  - tôt  la 
redoute  de  Catinat  qui  fe  rendit  le  7 & quatre-vingt  hommes 
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qui  la  défendoient,  furent  faits  prifonniers  de  guerre.  Il  fit  faire 
des  batteries  qui  battirent  la  Citadelle  avec  tant  de  vigueur 
qu’elles  réduifirent  les  aflicgés  qui  craignirent  d’être  emportés 
d’aflaut,  à battre  la  chamade  le  i r.  M.  de  la  Feüillade  accor- 
da à la  garnilbn  une  capitulation  honorable.  Elle  en  fortit  le 
lendemain  12,  avec  deux  pièces  de  canon , aïant  à fa  tête  M. 
de  Corbilly  Gouverneur  de  la  place  ,6c  fut  conduite  à Turin. 

M.  de  la  Feüillade  après  avoir  mis  garnifon  dans  cette  place, 
alla  tomber  fans  perdre  de  tems  fur  la  Péroufe.  Les  Vaudois 
furent  obligés  d’abandonner  les  retranchemens.  Il  fit  battre  en- 
fuite  le  château  de  Lucerne , & fit  donner  parole  aux  habitans 
des  vallées  de  S.  Germain  & de  S.  Martin  de  demeurer  neu- 
tres. 

Cependant  un  Envoie  des  Etats  de  Hollande  étant  arrivé 
dans  ces  vallés  avec  M.  Arnaud  les  fit  manquer  de  parole:  ce 
qui  irrita  fi  fort  le  Duc  de  la  Feüillade  qu’il  fit  faccager  S.  Ger- 
main , difperfa  des  troupes  dans  toutes  les  montagnes  de  Pra- 
xrula.du  Cold’Elpis,  & de  la  Péroufe,  & mit  des  détachemens 
dans  Pignerol,  à Ste.  lirigide,  & au  château  d’Ofafco  dont  il 
s’empara. 

M.  de  Vendôme  s’étant  préparé  comme  je  l’ai  dit,  pour 
faire  le  fiége  de  Verceil,  félon  les  ordres  qu’il  en  avoit  reçu 
de  la  Cour,  décampa  le  30  de  may  de  Fontanecto  d’où  il  ar- 
riva le  même  jour  à Dezana.  Il  y féjourna  pour  donner  le  tems 
de  perfe&ionner  les  retranchemens  qu’il  avoit  fait  faire  à la 
tête  du  pont  qu’il  avoit  à Trin,  & pour  faire  travailler  à Tri- 
cero,  qui  eft  entre  Trin  & Dézana,  dont  le  pofte  lui  étoit 
abfolument  néceflàire  pour  conferver  une  communication  avec 
le  Montferrat.  Il  laifla  aux  ordres  de  M.  Albergotti  dix  batail- 
lons & fept  efeadrons  pour  foutenir  les  poftes  de  Gabian  & de 
Montelfin,  & défendre  contre  le  Duc  de  Savoye  le  Montferrat. 
Il  fit  pour  cet  effet  retrancher  les  pafTages  par  où  il  pouvoit  y 
pénétrer,  & fe  garantir  par-là  des  courfesdes  ennemis  dans  un 
païs  qui  paroiffoit  y être  fort  expofé  par  l’éloignement  de  fon 
armée. 

Il  laifla  cinq  régimens  de  dragons  aux  ordres  du  Marquis  de 
Sennederre  , dont  trois  étoient  deftinés  à garder  Trin  , l’ou- 
vrage qui  étoit  au  bout  du  pont,  âc  les  deux  autres  étoient  à 
Triccro,  pour  conferver  la  communication,  en  cas  que  M.  Al- 
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bergotti  eut  befoin  de  troupes,  & que  les  ennemis  voulurent 
tenter  quelque  chofe  de  fon  côté.  Ce  corps  étoit  à portée  de 
le  fecourir,  & pouvoir  le  joindre  en  moins  de  deux  heures.  Il 
laiflà  à Dézana  iix  bataillons  & neufefcadrons,  & marcha  avec 
le  relie  de,  fon  armée  le  j de  juin.  Il  appuïa  fa  droite  au  canal 
qui  vient  d’Yvrée,  & fa  gauche  au  château  de  Lavizate,  du 
côtédelaSefia.  Cependant  M.  de  Las-Torres  invcftit  Verceil  de 
l'autre  côté  avec  les  troupes  qui  étoient  fous  fes  ordres , & un 
détachement  que  M.  de  Vendôme  lui  envoïa  de  fou  armée. 
Avant  que  d’entrer  dans  le  détail  du  fiége,  je  vais  marquer  les 
portes  que  les  troupes  occupoient  depuis  le  Pô  jufqu’à  Verceil. 
Les  retranchemens  tenoient  depuis  Villa  de  Atis  jufqu’à  Mon- 
tacax,  & de  ce  lieu-là  à Odelengue  à la  hauteur  de  Varengue; 
à la  tête  de  Gabian.  Ces  retranchemens  étoient  gardés  par  dix 
bataillons,  & fept  efeadrons  aux  ordres  de  M.  Albergotti,  & 
défendus  par  fix  pièces  de  canon. 


BATAILLONS. 

Bourx 

Auvergne 

2. 

ESCADRONS.. 

Grancey 

2. 

Morangies 

1. 

Grammont  '2; 

Cottentin 

1. 

Soufcarriere  2'. 

Labourd 

1. 

Sennefterre,  Dragons.  3,’ 

Dillon 

1. 

Galmoy 

1. 

Aux  retranchemens  de  Trin  aux  ordres  du  Marquis 

de  Senne&erre. 

DRAGONS. 


Dauphin  3.'  Languedoc  3: 

Yerac  3.  Et  foixante  pièces  de  canon. 

Tricero  étoit  retranché  de  maniéré  qu’il  falloit  un  fiége,  &c 
du  canon  pour  le  prendre.  Il  étoit  gardé  par  les  régimens  de 
dragons. 

Du  Héron  3.  Et  de  Lautrec.  3. 

M.  de  Langallerie  étoit  à Dézana,  avec  cinq  bataillons  qui 
étoient. 
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Et  neuf  Efcadrons  » fçavoir. 

Du  Tronc  3.  Villœrez 

Boufole  2.  Melun 
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2. 


2. 


On  occupa  aurti  les  châteaux  de  Légnano , de  Montenaro 
& le  village  de  Cafal-Roflo,  porte  excellent  par  les  eaux  qui 
l’environnent.  11  y avoit  à demy  mille  de  Trin  des  rivières  qui 
couvroient  le  front  des  portes  jufqu’à  Dézana  ; ce  qui  faifoit 
qu’il  étoit  impoflible  aux  ennemis  de  venir  par  cet  endroit. 
Ils  ne  pouvoient  le  faire  qu’entre  Trin  & Tricere , & entre 
Dézana  & Lavifate,  fans  fe  mettre  entre  le  Comte  Albergotti; 
& M de  Sene&erre  : & entre  Dézana  & la  gauche  de  l’armée. 
Les  avenues  étoient  gardées  par  les  châteaux  de  Legnano , de 
Corta-Roiïa  & de  Montenare.  On  avoit  fait  faire  plufieurs  che- 
mins & ponts  dans  les  derrières,  par  où  les  troupes  pouvoient 
fe  communiquer  en  moins  d’un  quart  d’heure. 

Troupes  employées  au  Siège. 


INFANTERIE. 

Bat. 


Piémont 

3- 

Medoc 

t : 

Berwix 

1. 

Vendôme 

X. 

La  Marine 

3- 

Ifle  de  France 

I. 

Telle 

2. 

Limoufin 

I. 

Sourches 

1. 

Royal  Artillerie 

X. 

Maulévrier 

2. 

Lionnois 

2. 

34. 

Tournaifis 

1. 

y A 

Lewille 

2. 

Troupes  Efpagnolles 

6. 

Normandie 

Anjou 

3- 

2. 

Total  des  Bataillons 

Cambrefis 

1. 

Bourgogne 

2. 

40. 

V aiffeaux 

3- 

La  Saarre 
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CAVALERIE. 


Colonel  General  3 

Donrehes.  2 

Ri  î 'ey  2 

Royal  Rouflfiüon  3 

C arabiniers 

Yilleroy  3 

Rertillac  2 

Cuirafliers  3 

Forbin  2 

Broglio  2 

Bourbon  3 


Defclos 

2. 

Elbeuf 

2. 

Sully 

2. 

Anjou 

3- 

Chartres 

3. 

Bonelle 

t. 

Coulange 

2. 

Troupes  Efpagnoles 

10. 

Total  .... 

SS 

La  ville  de  Verceil  eft  des  Etats  du  Duc  de  Savoye,  elle  eft 
fituée  fur  la  riviere  de  Cervo  proche  la  Sefia.  Elle  a quatorze 
baftions  & dix  demie-lunes.  Il  y a une  citadelle  qui  a un  bon 
6c  grand  folle  revêtu  de  brique,  où  il  y avoit  un  bon  chemin 
couvert  bien  paliflàdé.  Par  la  difpofition  que  je  viens  de  mar- 
quer, toutes  les  troupes  pouvoient  fe  joindre  en  très-peu  de 
tems.  Le  Duc  de  Vendôme  fit  rompre  tous  les  chemins 
qui  alloient  du  camp  à Crefcentin  où  étoit  campé  le  Duc  de 
Savoye. 

Si-tôt  que  M.  de  Vendôme  fut  arrivé  devant  Vcrceil,  il  fit 
tirer  des  lignes  de  circonvallation  depuis  le  canal  d’Yvrée,  juf-< 
qu'au  château  de  Lavifate  proche  la  Sefia.  Le  Marquis  de  Laf- 
Torrcs  qui  avoit  fait  l’inveftiflement  de  l’autre  côté,  avoit  fa 
droite  au  canal  d’Yvrée,  & fa  gauche  vers  la  haute  Sefia. 

Le  Duc  de  Savoye  qui  s’étoit  attendu  à ce  fiége  , ou  à celui 
de  Verue  depuis  quelques  mois,  avoit  fait  pourvoir  ces  deux 
places  de  tout  ce  qui  étoit  néceflaire  pour  faire  une  longue  & 
vigoureufe  réfiftance.  II  y avoit  dans  la  première  treize  batail- 
lons, Sc  cinq  cens  chevaux}  des  munitions  de  guerre  & de  bou- 
che à proportion.  Il  en  avoit  confié  la  défenfc  à M.  des  Hayes 
Frant  ois  de  nation,  & l’un  des  Officiers  Généraux  de  fon  ar- 
mée, à qui  il  fe  confioit  le  plus.  Et  afin  que  la  défenfe  en  fut 
plus  opiniatre.il  lui  envoya  un  ordre  par  écrit  , avec  celui  de 
le  lire  à toute  fa  garnifon,  qui  portoit  de  ne  point  capituler 
tant  qu’il  y auroit  quelque  terrain  à défendre,  & de  faire  pen- 
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dre  tous  ceux  qui  en  parlcroient  avant  ce  tems-là.  Il  marquoit  """ 
que  de  la  confcrvation  de  cette  importante  place  qu’il  avoit  I70!* 
pris  tant  de  loin  de  bien  munir  de  bonnes  troupes  nombreufes, 

& de  munitions,  dcpendoit  en  partie  celle  île  fe»  Et*s. 

L’ouverture  de  la  tranchée  fut  retardée  par  la  difficulté  d’a- 
mener devant  la  place  la  groffe  artillerie  à caufe  des  mauvais 
chemins.  On  employa  cet  intervalle  de  terris  à afl'cmblcr  les 
fàfcines,  8c  tout  ce  qui  éroit  néceffaire. 

La  nuit  dn  1 4 au  1 y de  juin  elle  fut  ouverte  par  le  Comte 
de  Vaubecour  Lieutenant  Général  à la  droite  du  côté  des  Ca- 
pucins, ou  de  la  porte  de  Milan  à trois  cens  toifcs  de  la  place 
avec  fept  bataillons  & quatre  efcadrons.  Elle  lut  puufl.ce  des 
cette  première  nuit  jufqu’à  fix  vingt  toifes  de  la  paliiiade. 

M de  Toralba  Maréchal  de  camp  Efpagnol  la  monta  à la 
gauche.  Elle  fut  ouverte  de  fort  près  à caufe  de  la  facilité  qu’on 
trouva  à s’aprocher  par  le  moyen  de  quelques  fonds  par  les- 
quels on  pouvoit  aller  à couvert.  La  droite  de  la  tranchée  étoit 
appuyée  fur  la  Sefia,  & la  gauche  aboutiiïoit  au  chemin  de  Ca- 
fal  à Verceil.  On  attaqua  les  battions  qui  formoient  une  ef- 
pece  de  citadelle  par  des  ouvrages  que  les  alïiegés  avoient  au 
dedans  de  la  ville.  On  deftina  quarante-huit  pièces  de  canon 
pour  mettre  en  batterie  du  côté  de  cette  attaque  outre  vingt 
autres  pièces  qui  étoient  deftinées  pour  l’attaque  de  M.  de 
Las-Torres. 

Les  ennemis  s’étant  apperçûs  le  matin  des  ouvrages  qu’on 
avoit  faits,  firent  un  très-grand  feu,  qui  dura  tout  le  jour,  & 
tua  ou  bleffa  foixante  hommes. 

La  nuit  du  1 j au  1 6 la  tranchée  fut  relevée  par  le  Marquis 
de  Barbefieres  Lieutenant  Général  à la  droite , & à la  gauche 
parM  deValFuentes  Maréchal  de  camp,  & M.  d’Orgemont 
Brigadier,  avec  les  trois  bataillons  de  Normandie,  un  de  Me- 
doc,  un  de  l’Ifle  de  France,  un  de  Bcaujolois,  & un  d’un  ré- 
giment Efpagnol.  On  s’attacha  à perfectionner  les  travaux  qu’on 
n’avoit  qu’ébauchés  la  nuit  précédente,  parce  qu’il  étoit  impor- 
tant de  s’enterrer  pendant  la  nuit , fans  quoi  on  auroit  perdu 
une  grande  quantité  de  monde.  On  pouffa  cependant  à la 
droite  une  tranchée  en  zigzag  le  long  de  la  riviere  du  côté 
de  la  porte  de  Milan  de  la  longueur  de  foixante-dix  toifes,  & 
de  cent  cinquante  à l’attaque  de  la  gauche.  On  continua  deux 
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fappes  en  approchant  de  la  place  fur  la  longueur  de  quarante* 
cinq  toiles  6c  l’on  fit  au  bout  une  redoute  pour  foutenir  la  gau* 
che  de  l'attaque.  On  commença  à travailler  à deux  batteries  de 
canon , ôç.à  une  de  bombes  pour  être  en  état  de  tirer  le  lende- 
main. On  travailla  aulli  en  mème-tems  de  l’autre  côté  de  la 
Sella  à une  batterie  de  douze  petites  pièces  pour  battre  à rico- 
chet les  ouvrages  de  la  place  6c  leurs  chemins  couverts.  Les 
afliéges  firent  un  très-grand  feu  de  canon  6c  de  moufqueterie. 
On  eut  pendant  la  nuit  leize  hommes  tués  6c  quinze  bielles , 
parmi  les  derniers  étoit  M.  du  Mont  Commiflaire  d’artillerie, 
on  perdit  quatre  chevaux.  . 

La  nuit  du  1 6 au  1 7 le  Comte  de  Medavi  Lieutenant  Gé- 
néral monta  la  tranchée.  On  travailla  à approcher  les  batteries 
mais  une  pluye  extraordinaire  ayant  fait  fondre  les  neiges  des 
montagnes,  caufa  le  débordement  de  la  Sefia,  qui  ayant  in- 
nondé  la  queue  de  la  tranchée  de  la  droite,  rompit  la  com- 
munication avec  la  gauche  ; ce  qui  donna  occafion  aux  alfiegés 
de  faire  fortir  deux  compagnies  de  grenadiers  par  la  porte  de 
Milan.  Ils  croioient  profiter  du  défordre , où  cette  crüe  d’eau  de- 
voit  mettre  les  afiiegeans  : mais  ayant  reconnu  qu'on  étoit  en 
état  de  les  bien  recevoir  , ils  prirent  le  parti  de  rentrer  fans 
avoir  rien  tenté. 

La  nuit  du  1 7 au  18  le  Comte  de  Chemerault  Lieutenant 
Général,  le  Comte  d’Aubcterre  Maréchal  de  camp,  6c  le  Mar- 
quis de  Guerchy  Brigadier  relevèrent  la  tranchée  avec  un  pa- 
reil nombre  de  bataillons,  6c  feulement  deux  efeadrons.  On 
rétablit  la  communication  de  la  gauche  avec  la  droite  par  des 
ponts,  6c  l’on  fit  des  banquettes  dans  toutes  les  tranchées,  à 
caufe  que  les  affiegés  avec  leur  canon  abattoient  les  terres  nou- 
vellement remuées.  Le  Comte  de  Chemerault  fit  travailler 
avec  tant  de  diligence  aux  batteries  malgré  le  grand  feu  des  en- 
nemis , qu’il  en  fit  mettre  quatre  en  état  de  recevoir  le  canon. 
On  eut  vingt-cinq  hommes  tant  tués  que  blelfés , prefque  tous 
du  canon,  ou  des  bombes.  On  poufla  pendant  la  nuit  la  fappe 
à foixante  toifes  du  glacis,  & on  apprit  par  des  déferteurs  que 
la  batterie  de  dix  pièces  de  canon  au-delà  de  la  Sefia,  qui  bat- 
toir à revers  les  ouvrages  des  ennemis , leur  tuoit  beaucoup 
de  monde. 

M.  de  LangaJJeriç  monta  la  tranché  la  nuit  du  1 8 au  19, 
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On  avança  fort  les  ouvrages  nonobftant  le  feu  continuel  de  la 
place,  de  maniéré  que  le  ig  on  fît  une  parallèle  à vingt toifes 
du  glacis.  Vingt  pièces  de  canon,  & douze  mortiers  qui  avoient 
commencé  à tirer  la  veille,  démontèrent  quelques  batteries  des 
afliegés,  qui  ce  jour-là  firent  une  fortiedans  laquelle  ils  renver- 
fercnt  quelques  gabions  à la  tcte  de  la  tranchée.  Mais  un  Ca- 
pitaine des  Gardes  du  Duc  de  Savoye  qui  commandoit  la  for- 
tie,  ayant  été  d’abord  tué,  le  refte  fut  répoufle  par  les  troupes 
de  la  tranchée,  qui  les  obligèrent  de  rentrer  fort  précipitament 
La  batterie  à ricochet  couverte  par  la  riviere  , qui  voyoit  à 
revers  le  chemin  couvert,  & qui  tiroit  continuellement,  tuoit 
beaucoup  de  foldats , quelques  boulets  de  canon  en  empor- 
tant fouvent  cinq  ou  fix  à la  fois. 

Depuis  le  20  jufqu’au  2 y on  continua  les  aprochcs  à la  fap- 
pe;  on  battit  vivement  les  défenfes  du  front  attaqué , & on  ti- 
ra à ricochet. 

La  nuit  du  2 y au  2dMrs  de  Médavi,  de  Val-Fuentes  & d’Or- 
gemont  relevèrent  la  tranchée,  avec  les  deux  bataillons  de  Lion- 
nois,  ceux  d’Anjou,  & les  trois  des  vaifleaux.  On  continua  à 
l’attaque  de  la  droite  la  communication  qui  devoit  joindre  cel- 
le de  la  gauche  de  trente-cinq  toifes.  On  traça  fur  l’Angle  flan- 
qué du  baftion  de  la  droite  une  batterie  de  fix  pièces  de  canon 
de  vingt-quatre,  & l’on  continua  un  boyau  qui  partoit  de  la  li- 
gne de  communication  tirant  vers  la  riviere  , de  vingt-cinq 
toiles,  au  bout  duquel  on  travailla  à une  batterie  de  mortiers. 
On  tira  encore  un  boyau  qui  partoit  de  deffous  cette  batterie, 
tirant  vers  la  gauche,  de  la  longueur  de  vingt-cinq  toifes. 

On  acheva  à l’attaque  de  la  hauche  la  redoute,  & une  bat- 
terie de  quatre  pièces  de  canon , qui  commença  à tirer  à la 
pointe  du  jour;  & l’on  continua  le  boyau  de  communication 
pour  joindre  celui  de  la  droite,  de  trente-cinq  toiles. 

Les  afliegés  continuèrent  à faire  un  grand  feu  de  moufque- 
terie  pendant  la  nuit , & jetterent  des  bombes  & quelques  car- 
cafles,  & pendant  le  jour  ils  firent  un  grand  feu  de  canon.  On 
eut  c pendant  que  cinq  hommes  tués,  & vingt-deux  blcffés.  Le 
Duc  de  Vendôme  alla  à la  tranchée  à une  heure  après  midy, 
ôc  y refia  jufqu’à  dix  heures  du  foir  , avec  M.  de  Richeran  prin- 
cipal Ingénieur , & M.  de  Salliercs  Lieutenant  Général  d'artil- 
lerie,, qui  la  commandoit. 

Tome  ir,  Y y 
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La  nuit  du  26  au  27  Mrs  de  Mongon  , de  Chartogne , 3c 
de  Monforcau  relevèrent  la  tranchée  avec  le  bataillon  de  Lom- 
bardie, les  trois  de  Piémont,  ceux  de  Vendôme,  de  Croy,  3c 
de  Berwik.  On  poufla  à l’attaque  de  la  droite  le  boyau  de  com- 
munication, tirant  à la  gauche  de  cinquante-cinq  toiles:  on  alon- 
gea  la  parallèle  de  trente.  La  batterie  de  mortiers  près  de  la 
Selia  vis-à-vis  de  la  porte  de  Milan  fut  achevée.  L’on  y mit 
quatre  gros  pierriers  pour  jetter  des  pierres  dans  le  chemin  cou- 
vert, avec  fix  mortiers  , pour  jetter  des  bombes,  & on  travail- 
la à la  batterie  de  fix  pièces  de  canon  à la  gauche  de  celle  des 
mortiers. 

On  continua  à l’attaquede  la  gauche  la  ligne  de  communication, 
iulqu’à  la  jonction  de  celle  de  la  droite.  On  travailla  dans  le  cen- 
tre à deux  batteries  de  fix  pièces  de  canon  chacune , pour  rui- 
ner les  defenfes  de  la  demie-lune , ôc  du  baflion  de  la  gauche- 
On  traça  à la  gauche  de  ces  deux  batteries  celle  des  gros  mor- 
tiers, 3c  l’on  continua  la  parallèle  de  vingt  toifes. 

Les  afliégés  pendant  la  nuit  firent  un  grand  feu  de  moufque- 
terie.  Ils  jetterent  des  bombes  & des  pierres,  qui  incommo- 
dèrent plus  que  le  refte.  Il  y eut  fept  hommes  tués,  & dix-lept 
blefles.  M.  Buel  premier  Capitaine  de  Berwik  reçût  un  coup 
de  moufquet  à la  joue,  aufii-bicn  que  M.  Moreau  Commifl'ai- 
rc  d’artillerie.  M.  Troge  garçon  Major  du  régiment  de  Croy 
fut  blefle  à mort  d’un  coup  de  moufquet. 

La  nuit  du  27  au  28  Mrs  de  Chemerault , d’Aubetcrre  & 
de  Guerchy  relevèrent  la  tranchée  avec  les  bataillons  de  Ca- 
raccioli,  trois  de  Normandie,  ceux  de  l’Ifle  de  France,  3c  de 
Beaujolois.  On  pouffa  à l’attaque  une  fappe  du  côté  de  la  Se- 
lia,  retournant  vers  la  capitale  de  l’angle  flanqué  du  chemin- 
couvert  de  la  demie-lune  ; au  bout  de  cette  fappe  on  attacha  le 
mineur  pour  foüiller  , afin  de  trouver  les  mines.  A la  gauche 
on  pouffa  une  autre  fappe  allant  aufli  à la  même  capitale , pour 
ie  rencontrer.  On  travailla  dans  le  centre  à la  batterie  quictok 
à la  gauche  de  celle  des  mortiers.  On  fit  devant  cette  batterie 
un  boyau  pour  communiquer  avec  la  fappe  de  la  gauche.  O» 
ouvrit  à l’attaque  de  la  gauche  devant  la  batterie  de  quatre  piè- 
ces de  canon  tirant  à gauche  d’environ  vingt-cinq  toiles.  On 
fit  un  retour  au  bout  de  ce  boyau  tirant  vers  la  capitale  de  la 
demie-lune,  d’environ  vingt -neuf  toifes.  La  batterie  des  petits 
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mortiers  & les  quatre  pierriers  commencerenr  à tirer  le  matin 
dans  le  baftion  de  la  droite , & dans  le  chemin  couvert.  Il  fit 
un  orage  qui  donna  un  pied  d'eau  dans  beaucoup  d’endroits 
de  la  tranchée;  mais  cela  n’empêcha  pas  de  travailler  à l'ordi- 
naire. 

Le  foir  du  28  au  2p.  Mrs  de  Langallerie,  d’Arenncs,  & d’I- 
mecour  relevèrent  la  tranchée  avec  les  bataillons  de  Bollefa- 
ne,  les  trois  de  la  Marine,  ceux  de  Medoc  , dcCambrefis,& 
de  Bafligny.  On  poufia  à l'attaque  de  la  droite  une  fappe  dif- 
iante  de  douze  toifes  du  chemin  couvert , parallèle  à la  face 
gauche  du  baftion  droit  de  l’attaque.  On  fit  aufti  une  grande 
ligne  parallèle  à la  face  droite  du  même  baftion.  On  continua 
la  communication  de  la  droite  à la  gauche  en  ligne  droite  der- 
rière la  grande  batterie  de  feize  , d'où  l’on  commença  un 
crochet  pour  defeendre  fur  l’angle  flanqué  du  chemin  cou- 
dât de  la  demie- lune.  On  continua  à l’attaque  de  la  gau- 
che le  boyau  de  communication  pour  embraflêr  l’angle  flan- 
qué du  chemin  couvert  du  baftion  , avec  un  crochet  tirant 
à la  capitale  de  la  demie  - lune.  La  batterie  de  fix  gros  mor- 
tiers à la  droite  de  la  batterie  de  quatre  pièces  fut  achevée.  On 
avança  fort  les  deux  batteries  du  centre,  qui  dévoient  être  l’u- 
ne de  neuf  & l’autre  de  l'ept  pièces  de  vingt- quatre.  Le  mi- 
neur qui  avoit  été  attaché  le  jour  précédent  à l’angle  flanqué 
du  baftion  de  la  droite  , ne  trouva  point  les  mines  des  aflîégés. 
Les  ennemis  tirèrent  de  leur  côté  quantité  de  bombes  & jet- 
terait des  pierres  pendant  la  nuit  & le  jour.  On  eut  neufhom- 
mes  tués  & vingt- deux  bleflcs.  M.  deSancey  Commiflaire  d’ar- 
tillerie eut  la  cuifle  caft'éc.  M.  de  Montigny  Lieutenant  au  ré- 
giment de  Médoc , & M.  de  Poncatron  Lieutenant  de  Bafligny 
furent  aufli  blefles. 

La  nuit  du  29  au  30  Mrs  de  Bouligneux  , de  Goelbriant, 
£c  de  Luxembourg  relevèrent  la  tranchée  , avec  les  bataillons 
de  Mcndofe,  les  deux  de  Leuvillc,  celui  de  Sourches,  deux 
de  Maulévrier,  & celui  de  Jleauce.  On  ouvrit  à la  droite  une 
fappe  en  zigzag  , approchant  toujours  de  l’angle  flanqué  du 
chemin  couvert  du  baftion  de  la  droite  , don  on  n’éroit  plus 
qu’à  huit  toifes.  On  ouvrit  pareillement  à la  gauche  une  fappe 
a longeant  fur  la  droite,  avec  un  retour  pour  aprocher  de  l’an- 
gle flanqué  du  chemin  couvert  du  baftion  de  la  gauche.  On 
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continua  une  autre  fappe  en  zigzag  , tirant  à la  capitale  de  la 
demie -lune.  On  ne  put  conduire  pendant  cette  nuit-là  que  fix 
pièces  de  canon  dans  les  deux  batteries  du  centre , quoi  qu’il  y 
eut  des  cmbrafures  pour  fcize.  Ces  pièces  commencèrent  à 
tirer  à dix  heures  du  matin  fur  l’angle  flanqué  droit  du  baf- 
tion  de  la  gauche.  La  batterie  de  fix  gros  mortiers  à la  droite 
des  deux  batteries,  fut  achevée  cette  nuit,  & les  mortiers  y fu- 
rent conduits.  On  travailla  pendant  le  jour  à les  monter,  6c  ils 
tirèrent  le  foir.  Quoi  que  les  afliegés  jettaflent  quantité  de  gre- 
nades fur  les  fappeurs,  ils  ne  lailferent  pas  de  travailler  le  jour 
comme  la  nuit.  On  eut  fix  hommes  tués,  6c  quatorze  bleües. 
La  galleric  du  mineur  s'étendoit  en  avant  de  la  longueur  de 
cinquante-deux  pieds.  Il  avoit  deflein  , s’il  trouvoit  quelques 
mines  des  afliegés , d’en  augmenter  la  charge  & d’y  mettre  le 
feu  ; ou  bien  de  faire  deux  rameaux  à droite  6c  à gauche  en  fi- 
gure detrefle,  pour  faire  fauter  l’angle  flanqué  du  chemin  cou- 
vert du  baftion  , 6c  le  faire  abandonner  aux  ennemis  afin  de 
s’y  loger  plus  facilement. 

11  délerta  la  nuit  du  30  un  fergent  6c  dix  foldats  qui  rappor- 
tèrent que  M.  des  Hayes  Commandant  de  la  place,  s’attendoit 
à être  attaqué  pendant  cette  nuit  dans  le  chemin  couvert,  qu’il 
s’étoit  retranché  derrière  le  baftion  de  Sainte-Claire,  6c  qu’il 
avoit  fait  tranfporter  à la  porte  de  Milan  des  pots  en  tête , 
des  cuiraflès,  6c  un  grand  nombre  de  grenades  pour  foutenir 
l’aflâut. 

Le  premier  de  juillet  on  embrafla  l’angle  de  la  contrefcar- 
pe , 6c  comme  il  y avoit  alors  quarante  pièces  de  canon  6c 
vingt  mortiers  en  batterie  fur  le  glacis,  ils  impoferent  filence 
à celles  des  ennemis.  On  découvrit  trois  fourneaux,  6c  le  mi- 
neur travailla  pour  en  découvrir  un  quatrième. 

Le  2 le  Duc  de  Vendôme  fit  marcher  des  détachcmcns  aux 
trois  angles  pour  les  attaquer  , mais  comme  il  apprit  que  les 
afliegés  avoient  chargé  des  mines , ce  Prince  ne  voulut  pas  qu’on 
s’y  logeât  avant  qu’elles  fuflent  éventées.  On  en  découvrit  une 
6c  l’on  en  chargea  une  autre  deflous,  qui  fit  fauter  les  deux  des 
ennemis.  On  fe  logea  dans  le  trou  que  la  mine  avoit  fait , 6c 
l’on  s’établit  fur  la  paliflàde  de  l’angle  du  baftion  de  la  droite. 
L’on  en  chaflà  d’abord  les  ennemis  par  un  grand  feu  de  grena- 
des; mais  y étant  revenus  par  dans  le  chemin  couvert,  ils  s’in- 
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commoderent  fort  nos  travailleurs.  Cela  obligea  à faire  fonir 
à droit  ôc  à gauche  deux  compagnies  de  grenadiers  des  regi- 
mens  de  Vendôme  ôc  de  Bcaujolois,  qui  ayant  pris  le  defl'us 
de  la  paliffade  chaflerent  les  ennemis  à coups  de  fufil. 

Mrs  de  Chcmerault  6c  de  Chartogne  fe  logèrent  fur  angles 
flanqués  du  chemin  couvert  du  baftion  de  la  droite.  On  conti- 
nua le  2 la  fappe  le  long  de  la  contrefcarpc  tout  le  jour  6c  tou- 
te la  nuit  ; 6c  la  batterie  à ricochet  continuant  à tirer  de  re- 
vers, les  ennemis  furent  obligés  de  l’abandonner  entièrement, 
excepté  quelques  travers,  dont  on  fe  rendit  abfolumcnt  maîtres 
le  4 6c  le  y. 

On  travailla  les  jours  fuivans  à perfeélionner  les  logemens , 
& à établir  des  batteries  fur  le  chemin  couvert  pour  battre  en 
brèche  la  demie-lune  qui  couvroit  la  courtine,  6c  les  faces  des 
deux  baûions,  aufquelles  on  travailla  jufqu’au  10.  On  travail- 
la au  flî  à feigner  le  folfé,  Ôc  pendant  ce  tems-là  on  prépara 
tout  ce  qui  étoit  néceflaire  pour  la  defeente  dufoffe,  qu’on  avoit 
deflein  de  faire  en  plufieurs  endroits.  On  y travailla  les  jours 
fuivans,  ouvrant  trois  galleries  pour  entrer  dans  le  folfé,  afin 
d’emporter  plus  aifément  la  demie-lune  qu’on  battoit  en  brè- 
che pendant  ce  travail. 

La  nuit  du  10  à l'onze  il  n’y  eut  plus  d’eau  dans  le  folfé  par 
les  feignées  qu’on  avoit  faites. 

Les  mineurs  paflerent  la  nuit  de  l’onze  au  12  fous  le  folle  de 
la  demie-lune , où  ils  fe  logèrent , 6c  travaillèrent  à faire  leurs 
mines.  M.  de  Meneftrel  Colonel  de  Bcaujolois  fut  tué  ce  jour- 
là  d’un  coup  de  moufqucr.  Les  batteries  furent  occupées  le 
1 2 6c  le  13  à battre  en  brèche  pendant  que  les  mineurs  travail- 
loient  fous  la  demie-lune, 

Le  14  les  aflîcgés  jetterentun  fi  grand  nombre  de  feux  d’ar- 
tifice pour  troubler  les  mineurs  dans  leurs  travaux,  qu’ils  fu- 
rent obligés  d'abandonner  cinq  fois  la  demie-lune. 

La  nuit  du  iy  au  16  la  tranchée  fut  relevée  par  Mrs.  de 
Chemerault,  de  Chartogne  6c  Dcftorccs,  avec  le  bataillon  de 
Lombardie,  les  trois  de  Piémont,  ceux  de  la  Saare  ôc  de  Ber- 
wik  ; 6c  quoique  les  mineurs  n’euficnt  pu  venir  à bout  d’établir 
des  mines  fous  la  demie-lune,  ôc  qu’il  n’y  eut  qu’une  brèche 
à pafièr  dix  hommes  de  front;  M.  de  Chemerault  lé  détermina 
à l’attaquer.  Il  ordonna  pour  cet  effet  à onze  heures  du  foiv 


«7°4- 


Digitizéd  by  Google 


1 7°4- 


i 


5;8  HISTOIRE  MILITAIRE 

àM.  de  Maranval  Capitaine  de  grenadiers,  de  monter  à la  brè- 
che avec  trente  grenadiers  ; ce  qu’il  exécuta  , en  faifant  mar- 
cher devant  lui  un  Sergent  & cinq  grenadiers.  Il  entra  dedans 
fans  oppofition , en  crianr,  tué  tué , & faifant  tirer  quelques 
roups  de  fufil  fur  quinze  ou  feize  foldats  qui  la  gardoient  lef- 
quels  prirent  la  fuite.  M.  de  Maranval  les  pourfuivit  jufqu’au 
pont  de  la  gorge  de  la  demie-lune,  qu’il  fit  lever  en  même- 
tems  ; ce  qui  affura  le  logement  auquel  on  travailla  pendant  ce 
rcms-là  avec  diligence.  On  pratiqua  enfuite  deux  autres  loge- 
mens,  l’un  fur  l’angle  faillant  en  forme  de  nid  de  pie,  & l’au- 
tre fur  la  gauche,  où  l’on  s’établit  fort  bien  ; & l’on  fit  une 
communication  dans  le  foiré  de  la  demie-lune  à la  contr’efcarpe. 
On  travailla  à élever  une  batterie  fur  la  place  d'armes  du  che- 
min couvert  pour  battre  en  brèche  la  courtine.  Les  aflîegés 
battirent  à la  pointe  du  jour  à coups  de  canon  le  pont  de  la  demie- 
lune,  & firent  un  très  grand  feu  toute  la  nuit,  qui  tua  ou  bleffà 
environ  foixante  hommes. 

La  nuit  du  16  au  17  la  tranchée  fut  relevée  par  Mrs.  deLan- 
gallerie,  dA.ubetcrre,  & Caraccioli,  avec  le  bataillon  de  Ca- 
raccioli,  les  trois  de  Normandie  & ceux  de  Sourches  & de 
Croy.  On  acheva  la  batterie  pour  battre  en  brèche  la  courti- 
ne. Elle  commença  à tirer  à huit  heures  du  matin.  On  pofa 
quatre-vingt  gabions  dans  le  folfé  pour  faire  un  boyau , & pour 
communiquer  à la  face  de  la  droite  du  baftion  gauche.  Mais 
les  aflîegés  firent  un  fi  grand  feu  fur  les  travailleurs  qu’ils  furent 
obligés  de  fe  retirer. 

On  éleva  & on  perfectionna  les  logemens  dans  la  demie- 
lune.  Les  afliegeans  eurent  vingt-cinq  hommes  tués,  & quatre- 
vingt-dix-neuf  blefl'és.  M.  Carré  Capitaine  de  Croy,  un  Lieu- 
tenant, & deux  Sous-Lieutenans  de  Normandie  furent  des  pré- 
miers:  M.  de  Marignac  Capitaine  de  grenadiers  du  même  ré- 
giment, & M.  de  Sauflicourt  Aide -Major,  furent  des  derniers. 
M.  Menu  Brigadier  des  Ingénieurs]  eut  la  jambe  cafl'ée.  M. 
Digats  Ingénieur  fut  blefle  légèrement. 

La  nuit  du  17  au  18  Mrs  de  Bouligneux , d’ Arènes  & d’Or- 
gemont  relevèrent  la  tranchée  avec  le  bataillon  de  Davefane , 
les  trois  de  la  Marine,  ceux  de  la  Saare,  & de  Fille  de  Fran- 
ce. On  embrafla  tout  le  dedans  de  la  demie-lune,  & l’on  fit 
de  bons  épaulcmcns.  Les  afliégeans  eurent  lix  hommes  tués 
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& quinze  blefles.  On  ne  fe  fervit  point  pendant  cette  nuit  de 
l’artillerie. 

M.  de  Colmenero  Lieutenant  General  releva  la  tranchée,  la 
nuitdu  18  au  ig.  On  attacha  les  deux  mineurs  aux  deux  bat- 
tions du  front  attaqué h ce  qui  obligea  les  alïicgés  à battre  la 
chamade  le  20,  & à demander  à capituler.  M.  de  Colmenero 
s'aprocha  de  la  brèche  ; fur  laquelle  étoit  M.  de  Pralla  qui  coin- 
mandoit  dans  la  ville  à la  place  de  M.  des  Hâves  qui  étoit  ma- 
lade. 11  le  pria  d’envoyer  des  otages,  & lui  dit  qu’il  en  alloit 
faire  autant  de  fon  côté.  M.  de  Colmenero  en  ayant  averti  M. 
de  V endôme,  ce  Prince  y envoya  M.  le  Marquis  de  Gucrchy 
Brigadier,  & M.  de  Louvigny  Colonel  Efpagnol.  Les  afliégés 
firent  fortir  le  Comte d’Harrach,  Colonel  Allemand,  & le  Ma- 
jor de  la  place.  M.  de  Vendôme  fe  rendit  dans  le  même  tems 
à la  tranchée,  où  les  otages  ennemis  lui  prefenterent  un  mé- 
moire du  Gouverneur,  par  lequel  il  demandoit  à fortir  lui  <5c 
fa  garnifon  avec  tous  les  honneurs  que  l’on  accorde  à des  trou- 
pes qui  fe  font  bien  défendues.  Ce  Prince  leur  dit  qu’il  ne  vou- 
loir écouter  aucune  propofition  qu’ils  ne  fùflent  convenus  aupa- 
vant  de  fe  rendre  prilonniers  de  guerre.  Cela  furprit  fort  ces 
Meilleurs,  & même  tous  ceux  qui  fe  trouvèrent  auprès  du 
Prince.  Les  otages  infifterent  fur  plufieurs  raifons  qu’ils  appor- 
tèrent : mais  il  ne  voulut  pas  abfolument  fe  relâcher.  L’un  des 
deux  otages  s’en  retourna,  & M.  de  Vendôme  alla  attendre  leur 
réponfe  à une  Abbaye  qui  étoit  à la  queue  de  la  tranchée.  Si- 
• tôt  que  M.  des  Hayes  eut  appris  cette  nouvelle  il  fut  fort  fur- 
pris  de  la  propofition  qu’on  lui  faifoit , il  répliqua  qu’il  aimoit 
mieux  périr  l’épée  à la  main,  que  d’accepter  une  pareille  con- 
dition, que  fa  garnifon  étoit  encore  allés  nombreufe,  qu’il  ne 
manquoit  de  rien , & qu’avant  que  nos  troupes  enflent  forcé 
tous  les  retranchemens  qu’il  avoit  fait  faire  dans  la  ville , M. 
de  Vendôme  fe  repentiroit  de  ne  lui  avoir  pas  accordé  les  con- 
ditions railonnables  qu’il  demandoit. 

Pendant  que  les  afliégés  déliberoient  pour  faire  cette  répon- 
fe , les  Officiers  Généraux  de  France  qui  étoient  auprès  de  M. 
de  Vendôme  étonnés  de  la  rigueur  dont  il  ufoit,  lui  témoignè- 
rent leur  furprife,  fur  ce  que  la  garnifon  étant  nombreufe  , & 
les  ennemis  ne  manquant  de  rien,  il  n’y  avoit  pas  d'apparence 
que  fA.  des  Hayes  acceptât  cette  condition  : mais  le  Prince  les. 


170*. 


Digitized  by  Google 


1704. 


3<?d  HISTOIRE  'MILITAIRE 

aflura  qu’il  croit  inftruit  du  contraire  5 & voyant  que  les  aflie- 
gés  avoient  déjà  lailTé  palier  plus  de  cinq  heures,  il  leur  envoya 
dire  qu’il  commençoit  à s’impatienter.  Le  Major  revint  aulïi- 
tôt  confirma  la  réponfe  du  Commandant,  & ajouta  que  cette 
capitulation  ne  convenoit  point  à des  gens  qui  s’éroient  défen- 
dus avec  courage,  qui  avoient  fait  tout  leur  poflible  pour  mé- 
riter l’honneur  de  fon  eftime  ; & qu’en  un  mot  M.  des  Hayes 
ne  la  figneroit  point.  M.  de  Vendôme  lui  répliqua  qu’il  n’a- 
voit  qu’à  la  figner,  & que  M.  des  Hayes  figneroit  après.  Il  en- 
voya en  même-tems  M.  Defgrigny  Intendant  de  l’armée  , & 
M.  Duchy  Sécretaire  de  fes  commandemens  avec  le  Major,  per- 
fuader  M.  des  Hayes  d’accepter  les  conditions  qu’il  vouloit  bien 
accorder.  Ils  furent  conduits  au  château  , où  il  étoit  malade. 
Ils  trouvèrent  tout  le  monde  au  defefpoir  ; & M des  Hayes 
qui  ne  parioit  d’autre  chofe  que  de  fe  faire  porter  fur  la  brè- 
che, & d’y  périr  avec  toute  fa  garnifon.  Les  conteftations  du- 
rèrent jufqu’a  dix  heures  du  foir,  que  ces  Meilleurs  fortirent  fans 
avoir  rien  conclu.  M.  de  Prafla  fe  détermina  à aller  avec  eux 
trouver  M.  de  Vendôme,  pour  tâcher  de  l’adoucir;  mais  il  ne 
put  ébranler  fa  fermeté.  Le  Prince  Pio  Colonel  de  Lombardie 
y retourna  avec  M.  de  Magnagny  un  des  Secrétaires  de  M de 
Vendôme  , qui  ne  leur  donna  que  deux  heures.  Et  comme 
après  ce  tems  il  n’avoit  aucune  nouvelle , il  envoya  prier  le 
Prince  Pio  de  revenir,  & fit  dire  à M.  des  Hayes  qu’il  n’étoie 
pas  accoutumé  à attendre  fi  long-tems.  L’Officier  qu’il  avoir 
envoyé  s’étant  acquité  de  fa  com million , voulut  fe  retirer  avec 
ceux  qui  éroient  chargés  de  faire  figner  M.  des  Hayes,  ce  qui 
le  détermina  à les  prier  d’alfurer  M.  de  Vendôme,  qu’il  en  paf- 
feroit  par  où  il  voudroit.  Une  demie-heure  après , il  envoya  la 
capitulation  (ignée.  Elle  contenoit  que  la  garnifon  fortiroit  par 
la  brèche  tambour  battant,  mèches  allumées,  baies  en  bou- 
che, enfeignes  déployées,  & quelques  pièces  de  canon,  mais 
qu’elle  mettroit  bas  les  armes  dès  quelle  feroit  arrivée  au  bas 
de  la  contrefcarpe , & feroit  prifonnicrc  de  guerre  O11  permer- 
toit  aux  Officiers  d’emmener  leurs  bagages  dans  les  villes  du 
Milanez  qu’ils  auroient  pour  prifon , après  avoir  donné  leur  pa- 
role. Cette  capitulation  s’exécuta  le  lendemain  21  de  juil- 
let Il  fortit  de  la  place  trois  mille  fix  cens  hommes  en  état  de 
combattre,  & deux  cens  cinquante  Officiers.  Ilrçfta  dans  les  hô- 
pitaux 
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pitaux  deux  mille  cinquante  malades  ou  blefles.  On  y trouva 
foixante-douze  pièces  de  canon  de  bronze,  fix  mortiers,  neuf 
pierricrs,  quatre  mille  huit  cens  bombes  , fix  mille  grenades 
deux  cens  cinquante  milliers  de  poudre , deux  mille  trois  cens 
moufquets  dans  l’arfcnal,  outre  ceux  des  troupes,  quantité  d’ou- 
tils, des  vivres  pour  deux  mois , & vingt-fix  drapeaux  , dont 
dix  étoient  aux  armes  de  l’Empereur.  L’on  démonta  la  cavale- 
rie qui  confiftoit  en  quatre  cens  chevaux , qu’on  diftribua  aux 
troupes  du  Roy.  On  envoya  fix  bataillons  à Alexandrie , quatre 
à Milan  avec  la  cavalerie  démontée,  les  mineurs,  les  canon- 
niers, & les  bombardiers  à Valence,  à Serravalle,  & à Tor- 
tonne. 

L’armée  du  Roy  n’eut  dans  ce  fiége  que  neuf  cens  hommes 
tant  tués  que  blefles.  Parmi  les  premiers  étoit  le  Comte  Def- 
marèts  Colonel  du  régiment  de  la  Ferre  , qui  mourut  de  fes 
blefliires.  Le  Marquis  de  Dreux  fut  blefle  légèrement.  Les  ba- 
taillons prifonniers  étoient. 


Le  premier  & le  fécond  des  gardes  du  Duc  de  Savoie. 


Bat. 

De  Fritte. 

1: 

Savoye. 

3. 

De  la  Reine. 

i» 

D’Eft. 

1 

De  Berne. 

1.' 

De  S.  Damien. 

1. 

D’Arrach. 

2. 

De  Trivier. 

1. 

De  Nice. 

1. 

Le  Marquis  de  Vaubecour  fut  nommé  pour  commander  dans 
cette  place,  M.  du  Vivier  Lieutenant  Colonel  de  Tefle , fut  fait 
Lieutenant  de  Roy,  & M.  Arnauld  Capitaine  de  canonniers. 
Major.  Ce  fut  avec  raifon  que  le  Duc  de  Savoye  fut  furpris  & 
fort  choqué  de  cette  capitulation.  Il  perdoit  une  bonne  place 
bien  pourvue  d’artillerie  & de  munitions , treize  bataillons , 
cinq  cens  chevaux,  & plufieurs  bons  Officiers.  On  fut  meme 
ctonné  dans  l’armée  du  Roy  de  la  fermeté  avec  laquelle  M.  de 
Vendôme  perfifta  dans  la  réfolution  d’avoir  lagarnifon  prifon- 
niere , puifque  les  afliegés  étoient  encore  en  état  de  Ce  bien  dé- 
fendre, & de  faire  perdre  bien  du  monde;  que  les  brèches 
même  étoient  fi  peu  praticables,  qu’il  falut  y travailler  pour 
y faire  pafler  les  ennemis.  Ce  Prince  répondit  à ceux  qui  lui  en 
Tome  Zz 
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parlèrent  , qu’il  étoit  fûr  que  les  alfiégés  acceptcroient  çette 
condition,  aïant  apparament reconnu  dans  leur  maniéré  d’agir 
8c  de  négocier,  peu  de  fermeté.  Ce  qu'il  y a de  certain  eft 
que  M.  de  Vendôme  affoibliffoit  par-là  les  forces  de  M.  de 
Savoye  , & qu’il  fe  mettoit  en  état  d’exécuter  pendant  cette 
campagne  les  autres  entrepriles  qu’il  avoit  projettées. 

M.  des  Hayed  tâcha  de  fe  difculper  auprès  du  Duc  de  Savoye 
fur  fa  maadie,  qui  l’avoit  mis  hors  d’état  d’agir,  &c  toute  la 
faute  tomba  fur  M.  de  Prafla  qui  commandoit  fous  lui. 

Le  Comte  de  Vaubecourqui  relia  à Verceil  commença  à 
Aire  râler  tous  les  dehors  de  la  place,  & à miner  les  fortifica- 
tions , en  attendant  les  derniers  ordres  de  la  Cour. 

Le  Duc  de  Savoye  au  commencement  du  liège  fit  attaquer 
_ un  de  nos  convois  par  mille  chevaux  aux  ordres  du  Prince 
Charles  de  Lorraine.  Ils  pouffèrent  d’abord  trois  troupes  de 
notre  cavalerie,  qui  marchoient  à la  tête  du  convoi;  mais  M. 
de  Chartogne  qui  en  commandoit  l’efeorte , polla  fi  avantageu- 
fement  fon  infanterie  derrière  un  foffé,  qu’elle  fit  une  décharge 
fur  les  troupes  Impériales,  qui  en  tua  plus  de  cent.  11  fit  plu- 
ficurs  prifonniers,  & mit  le  relie  en  fuite. 

Avant  que  de  faire  voir  le  parti  que  prit  M de  Vendôme 
après  cette  conquête,  je  parlerai  de  ce  qui  fe  paffa  pendant  ce 
tems-là  du  côté  de  la  Secchia,  où  M le  Grand-Prieur  comman- 
doit l’armée  du  Roy  oppoféc  à celle  de  l’Empereur,  aux  ordres  \ 
du  Comte  de  Linange. 

Ce  Prince  réfolut  d’attaquer  les  tours  de  Serravalle  qui  cou- 
vroient  Olliglia,  & qui  en  faifoient  la  principale  défenfe,  pour 
en  débulquer  les  ennemis.  Il  fit  ce  projet  fur  ce  que  le  Baron 
d’ErtricK  Suiffe  de  nation  Lieutenant-Colonel  , & Ingénieur 
l’étoit  venu  trouver,  & lui  avoit  rendu  un  fi  bon  compte  des 
polies  qu’ils  occupoient,  & des  fortifications  des  tours  de  Ser- 
ravalle, qu’il  prit  le  parti  de  l’exécuter  II  envoïapour  cet  effet 
le  Marquis  de  Praflin  à Mantouë  pour  faire  amener  à fon  camp 
de  gros  canons,  quelques  mortiers  & quarante  arquebufes  à 
croc.  Il  donna  ordre  en  même-tems  de  faire  defeendre  à Lebiola 
le  pont  de  San-Benedetro,  afin  d’avoir  communication  avec 
M.  de  S.  Frémont,  qu’il  avoit  laiffé  avec  des  troupes  de  l’autre 
«ôté  du  Pô , ainfi  que  les  galiottes  armées , & plufieurs  batteaux. 

Le  $>  de  juin  l’artillerie  & les  munitions  étant  arrivées,  il  fit 
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faire  un  pont  pour  entrer  dans  l’ifle  du  Mezzan , formée  par  des 
marais  & des  canaux.  Il  fit  travailler  le  lendemain  à trois  bat- 
teries pour  battre  de  front  les  tours,  ôc  à revers  les  ouvrages 
qui  les  environnoient;  ce  que  l’on  fit  dès  que  les  batteries  fu- 
rent prêtes:  6c.  l'on  continua  jufqu’au  18  que  le  Grand-Prieur 
marcha,  6c  alla  fe  pofter  avec  fes  grenadiers  aux  Quadrcllé 
près  de  la  Stellata,  où  il  refta  jufqu’au  24,  qu’il  s’empara  de 
Figarolo  où  le  Général  Vifconti  étoit  avec  trois  cens  Impériaux. 
Les  grenadiers  s’étant  avancés,  repondirent  au  qui  vive  qu’on 
leur  demanda , vive  le  Pape  ; & avancèrent  fi  près  qu’ils  tirèrent 
fur  la  garde,  6c  entrèrent  dans  le  quartier.  L’allarmc  qu’ils  don- 
nèrent, fit  fauver  le  Comte  Annibal  Vifconti  en  chemife,  6c 
plufieurs  de  fes  Officiers.  On  tua  quinze  ou  feize hommes,  6c 
on  fit  vingt  prifonniers:  les  autres  fe  jetterent  derrière  le  Na- 
viglio.  Les  grenadiers  pillèrent  ce  petit  camp,  & s'établirent 
dedans,  on  y fit  palier  un  renfort. 

Les  Impériaux  qui  étoient  à Oftiglia,  6c  qui  défendoient  les 
tours  de  Serravallc,  qu’on  battoit  comme  je  l’ai  marqué , voïant 
qu’ils  alloicnt  être  coupés,  firent  fauter  les  tours,  aïant  aban- 
donné non-feulement  les  terres  de  l’Eglife;  mais  aufli  tout  le 
Mantoüan,  6c  prirent  la  route  du  Trentin.  Ils  s’aflémblerent 
d’abord  vers  Caftagnaro  6c  pafierent  le  canal  Blanc,  enfuite 
l’Adige  à Caftel-Baldo  , aïant  rompu  leur  pont  après  l’avoir 
pâlie.  Ils  continuèrent  leur  route  du  côté  de  Verone  ; leur  avant 
garde  marchant  devant  leur  artillerie,  & leurs  bagages,  6c  le 
refte  de  leur  armée  faifant  l’arriere-gardc.  Qu,and  cette  armée 
fut  arrivée  à S.  Michel  près  de  Verone,  ils  firent  prendre  à 
leur  artillerie  la  route  de  Viccnce,  pour  retourner  dans  le  Tren- 
tin par  le  chemin  de  Baffano,  & de  Prémolano  , que  cette 
armée  fuivit  par  la  Chiufa  & par  Rivole.  Elle  marcha  enfuite 
à Roveredo  6c  à Alla,  leur  cavalerie  s’étendant  jufqu’au  Lac 
de  Garde.  Il  ne  reftoit  plus  alors  d’ennemis  en  deçà  l’Adige 
que  le  Comte  de  Conigfeck  qui  étoit  avec  une  garnilon  de 
douze  cens  hommes  dans  la  Mirandole. 

Le  Comte  d'Eftrade  qui  avoit  été  détaché  par  le  Grand-Prieur 
avec  un  régiment  de  cavalerie,  6c  trois  de  dragons , pour  aller 
obferver  les  Impériaux  du  côté  de  Carpi  6c  de  Ponté-Molino , 
trouva  qu’on  lui  avoit  fermé  le  paflage  par  des  barrières  à 
Sanguinetto  appartenant  aux  Vénitiens.  Et  comme  on  fe  mettoit 
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en  état  de  l’ouvrir , la  garnifon  Vénitienne  qui  étoit  dans  le 
château , fit  une  décharge  fur  les  troupes  Françoifes  , dont  M. 
Vilts  Colonel  fut  tué,  un  Capitaine  eut  la  jambe  emportée, 
& quelques  autres  Officiers  & foldats  furent  bleflés.  Cela  obli- 
gea nos  troupes  de  forcer  les  barrières  & de  s’emparer  du  châ- 
teau Le  Grand-Prieur  envoïa  demander  fatisfaftion  au  Général 
Molino  Vénitien  : & nonobftant  fes  fortes  repréfentations  cet 
Officier  ne  laifla  pas  de  permettre  aux  Allemands  qui  s’étoient 
retirés  fur  les  frontières  du  Trentin,  de  paffer  fur  les  terres  de 
la  République,  pour  rentrer  dans  leMantoüan,  où  ils  pillèrent 
& brûlèrent  deux  villages.  Le  Grand-Prieur  ufa  de  rcpréfailles 
fur  quelques  Paroiflcs  des  dépendances  de  la  République.  Sur 
les  plaintes  qu’en  firent  les  Vénitiens  , on  leur  répondit  que 
puifqu’ils  donnoient  paffage  aux  ennemis  des  deux  Couronnes 
pour  infulter  les  Etats  de  leurs  Alliés,  ils  pouvoient  s’alfurer 
de  voir  piller  & brûler  dix  de  leurs  villages  pour  un  que  les 
Impériaux  brûleroient  dans  le  Mantoüan. 

Cette  affaire  fut  accommodée  dans  la  fuite  à l’amiable.  Les 
Vénitiens  promirent  de  ne  pas  permettre  le  paffage  aux  Alle- 
mands fur  leurs  terres  pour  entrer  en  Lombardie  ; & fur  ces 
aflùrances  le  Grand-Prieur  évacua  Sanguinetto,  Scrio  & plufieurs 
autres  poftes  dépendans  des  Vénitiens. 

Quelques  tems  apres  le  Grand- Prieur  fit  un  détachement  de 
cinq  bataillons,  & de  fept  efeadrons,  qui  prit  fa  marche  vers 
Corne  fur  l'avis  que  les  Impériaux  avoient  détaché  quatre  mil- 
le hommes  de  leur  armée  du  Trentin,  pour  paffer  en  Piémont, 
ou  pour  faire  quelques  diverfions  dans  le  Milanez.  Ce  Prince 
refta  dans  le  Veronnois  pour  obferver  le  refte  de  leur  armée. 
Il  avoit  détaché  auparavant  fix  régimens  d’infanterie,  & deux 
de  cavalerie  qui  paflerent  le  Pô  , pour  aller  joindre  M.  de  S. 
Fremonr  qui  bloquoit  la  Mirandole  depuis  quelque-tems. 

Pendant  que  le  Duc  de  Vendôme  étoit  occupé  au  fiege  de 
Vcrceil,  & que  le  Grand-Prieur  avoit  fait  repafler  l’Adigeau 
Comte  de  Linange , le  Duc  de  Savoye  étoit  à Crefcentin  fous 
le  canon  de  Verué  dans  de  très  bons  retranchemens.  11  dépê- 
cha un  exprès  à l’Empereur,  pour  fe  plaindre  de  ce  que  fes  trou- 
pes avoient  abandonné  le  pofte  d’Oftiglia,  & de  ce  que  par  cet- 
te retraite  ils  le  laifloicnt  en  proye  aux  forces  des  deux  couron- 
nes, & pour  lui  reprefenter  qu'il  ne  pouvoit  lui  feul  rélifter  à 
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tant  de  troupes.  L'Empereur  le  fit  aflùrer  qu’il  envoyeroit  in-  " 

ceflamment  un  fecours  au  Comte  de  Linange  pour  le  mettre  en  1 
état  de  rentrer  en  Lombardie. 

M.  de  Vendôme  ayant  pourvu  à la  fureté  de  Vcrceil,  5c  fait  Pr  ise 
préparer  ce  qui  étoit  nécellaire  pour  faire  un  fécond  fiége,  par-  d’Yvri'h. 
tit  des  environs  de  cette  place  le  io  d’aouft  avec  trente-neuf 
bataillons,  & quatre-vingt  elcadrons.  11  fut  joint  par  huit  ba- 
taillons & douze  elcadrons  détachés  du  corps  que  commandoit 
le  Duc  de  la  Feüillade  , & prit  la  route  d’Yvrée.  Les  chofes 
ctoient  difpofées  de  maniéré  que  fi  le  Duc  de  Savoy  e faifoit 
quelques  mouvemens  pour  dilputer  le  partage  de  la  Doria  Bal- 
tca  à l’armée  de  France , le  Comte  Albergotti  qui  étoit  avec 
vingt  bataillons  & autant  d’efeadrons  vis-à-vis  de  Trin  de  l’autre 
côté  du  Pô,  devoit  invertir  Veruë. 

Le  Duc  de  Vendôme  qui  vouloit  tâcher  d’engager  le  Duc  de 
Savoye,  dans  un  combat,  demeura  quelques  jours  à San  Ger- 
mano  fous  prétexte  d’y  attendre  fa  groffe  artillerie  ; afin  de  don- 
ner le  tems  à ce  Prince  de  fortir  de  fon  porte  pour  couvrir 
Yvrée  : mais  il  refta  toujours  dans  fon  camp,  & le  contenta 
de  jetter  dans  cette  place  les  fecours  qu’il  crut  néceflaires , ai- 
mant mieux  l’abandonner  que  Veruë.  Le  Duc  de  Vendôme 
pourfuivit  fa  route,  & alla  camper  à Santia,  d’où  il  partit  le  28 
d’aouft,  pour  marcher  à Piévron  dans  les  montagnes  à quatre 
milles  d’Yvrée.  Il  en  partit  le  30  pour  invertir  cette  placç.  L’a- 
vant-garde s’étoit  avancée  en  ordre  de  bataille  fuivie  du  relie 
de  l’armée,  & arriva  entre  les  montagnes  & le  Canal  d’Yvrée, 
que  les  ennemis  occupoient.  Leurs  Huflards  vinrent  dans  la 
plaine  pour  découvrit  la  marche  de  l’armée,  & furent  repoufles 
par  les  dragons  de  l’avant-garde.  Dans  cette  pourfuite  M.  de 
Blénac  Colonel  du  régiment  de  Piémont  Royal  du  Duc  de 
Savoye  fut  preffé  par  un  dragon,  & en  reçût  un  coup  dont  il 
mourut  à la  porte  de  la  ville.  Le  même  jour  les  ennemisaban- 
donnerent  les  hauteurs  des  environs  de  la  place  , & firent  un 
grand  feu  de  canon  & de  moufqueterie  de  la  ville  fur  les  gre- 
nadiers qui  s’empareront  de  ces  hauteurs  fans  perdre  un  fcul 
homme.  Le  Baron  de  Gripa  qui  commandoit  dans  cette  place 
n’eut  pas  plutôt  vû  l’approche  de  l’armée  de  France  qu’il  fit 
abattre  les  plus  hauts  édifices  de  la  ville  entr’autres  l’Evêché, 
le  Séminaire,  & quelques  Eglifes,  afin  de  rendre  la  vûë  plus  li- 
bre du  château  à notre  camp. 
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Cette  ville  étoit  commandée  par  les  hauteurs  dont  j’ai  par- 
léjd’où  l’on  voy  oit  de  quelques-unes  les  fortifications  à revers.  Il 
y a deux  Forts  dont  l’un  qui  lert  de  citadelle , eft  féparé  de  la 
ville  par  la  Doria  Baltea  & l’autre  qu’on  nomme  Malvicino, 
cil  du  même  côté  que  la  ville.  La  garaifon  étoit  de  onze  ba- 
taillons & de  deux  cens  Heiduques.  Il  y avoit  un  camp  de  dou- 
ze cens  chevaux  de  l’autre  côté  de  la  riviere.  L’armée  qui  fai- 
foit  le  fiége , étoit  de  trente-quatre  bataillons  , & de  foixante- 
dix-ncuf  cl'cadrons.  La  groffe  artillerie  confilloit  en  l'oixante- 
quatre  pièces  de  canon , & douze  mortiers. 

Le  Duc  de  Vendôme  fit  travailler  pendant  qu’on  faifoit  les 
lignes  de  circonvallation,  aux  préparatifs  pour  l’ouverture  de  la 
tranchée,  qui  fe  fit  la  nuit  du  2 au  3 de  leptcmbre  à une  por- 
tée de  moufquet  de  la  ville,  à caufe  des  fonds  qui  facilitoient 
les  aproches.  On  travailla  auffi-tot  à drefi'er  cinq  batteries  de 
canon,  qui  commencèrent  à tirer  le  4 , & le  firent  avec  tant 
de  fuccès , que  le  lendemain  y il  y eut  deux  brèches  affés  con- 
fidérables,  l’une  au  baftion  de  la  gauche  qui  étoit  fort  élevé, 
& l’autre  à plufieurs  petits  ouvrages  qui  fe  trouvèrent  plus  di- 
hciles  à ruiner  qu’on  ne  l’avoit  crû.  Ce  même  jour  on  conti- 
nua à battre  la  place  avec  autant  de  vigueur  , & on  pouffa  la 
tranchée  fort  près  du  glacis. 

Le  6 & le  7 on  s’avança  fi  près  du  chemin  couvert  qu’on  fe 
logea  le  8 fur  une  efpéce  de  contre-garde.  Le  même  jour  M. 
de  Vendôme  fit  faire  un  pont  fur  la  Doria  à la  faveur  de  huit 
pièces  de  canon,  & d’un  feu  de  grenadiers.  11  le  paffa  lui-mê- 
me le  lendemain  g , avec  la  brigade  de  la  Marine.  On  croioit 
que  ce  paffage  engageroit  une  affaire  : mais  les  ennemis  fe  re- 
tirèrent après  avoir  tiré  quelques  coups  de  carabine.  Ce  Prince 
s’empara  des  hauteurs  qui  font  au-delà  de  la  riviere , d’où  les 
ennemis  auroient  pû  incommoder  les  troupes  dans  un  affaut, 
s’ils  les  avoient  occupées.  Le  g on  fe  rendit  maître  de  quelques 
angles  du  chemin  couvert,  dont  on  fit  abandonner  le  refte  à 
la  l'appe.  On  y établit  des  batteries  pour  battre  en  brèche  les 
battions  par  le  pied. 

Le  10  le  Duc  de  Savoyc  fit  partir  un  convoi  confidérable 
de  munitions  de  guerre , qui  entra  fans  oppofition  dans  la  pla- 
ce par  la  porte  de  Turin  qui  pour  lors  étoit  encore  libre.  M. 
de  Vendôme  voulant  empêcher  que  lamême  choie  n’arrivât 
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dans  la  fuite,  fit  palier  la  Doria  à 30  efcadrons,  qui  invertirent 
entièrement  la  place. 

Le  1 1 on  travailla  aux  batteries  du  chemin  couvert,  ôcaux 
defcentes  du  folié. 

Le  1 3 les  batteries  commencèrent  à battre  en  brèche,  & on 
attacha  le  mineur  à une  des  faces  du  baftion.  Les  batteries  fi- 
rent aurti  brèche  au  fort  appellé  la  calline , qui  étoit  de  l’autre 
coté  de  la  Doria.  11  s’étoit  rendu  jufqu’à  ce  jour  plus  de  qua- 
tre cens  deferteurs.  Depuis  le  1 3 jufqu’au  1 8 les  batteries  con- 
tinuèrent à battre  en  brèche , & la  mine  fe  trouvant  en  état  de 
faire  fon  effet,  l’on  fe  difpofoit  à y donner  l’alfaut,  lorfque  le 
Gouverneur  envoya  le  Comte  de  la  Trinité  pour  demander  à 
capituler  pour  la  ville,  ce  que  M.  de  Vendôme  refufa  à moins 
qu’il  ne  rendit  en  même  tems  le  château,  & le  Fort.  Le  Gou- 
verneur ne  voulant  pas  accepter  cette  condition  , il  fit  retirer 
dans  ces  deux  portes  l’artillerie , les  munitions  & la  garnifon  , 
' 5c  abandonna  la  ville , après  avoir  prié  M.  de  Vendôme  d’avoir 
foin  des  malades  & des  bleffés  qu’il  y lailloit.  fl  mit  une  partie 
de  les  troupes  au  château,  & l’autre  au  fauxbourg,  & à la  cita- 
delle ; c’eft- à-dire  les  corps  en  ce  dernier  lieu , & des  dctache- 
mens  dans  l’autre.  Il  fit,  rompre  le  pont  qui  communiquoit  au 
fauxbourg.  Comme  il  y étoit  retranché , & qu’il  y avoit  des 
murailles  terralfées,  il  falut  y faire  brèche  avant  que  de  l’atta- 
quer; ce  qui  fit  qu’après  que  M.  de  Vendôme  fut  entré  dans 
la  ville  & qu’il  eut  fait  occuper  par  fes  troupes  les  portes,  il  fit 
faire  une  batterie  fur  le  bord  de  la  riviere  de  trois  pièces  de 
canon  de  vingt-quatre,  qui,  lorfqu’elle  fut  en  état,  battit  cette 
muraille  terrallée  de  manière  que  le  2 6 il  y avoit  une  brèche 
à monter  quatre-vingt  hommes  de  front. 

Le  ip  M.  de  Vendôme  fit  marcher  huit  compagnies  de  gre- 
nadiers & douze  piquets  faifant  environ  mille  hommes,  fous 
les  ordres  du  Comte  de  Médavi  Lieutenant  Général,  de  M.  de 
Chartogne  Maréchal  de  camp,  &du  Chevalier  de  Luxembourg 
Brigadier , qui  fe  trouvèrent  à la  pointe  du  jour  à portée  de 
monter  à l’aflaut.  Ils  fe  faifirent  d’abord  d’une  redoute  dans  la- 
quelle il  y avoit  cinquante  hommes;  & d’une  cafline  où  il  y 
en  avoit  vingt,  dont  cinq  furent  tués,  & le  refte  fut  fait  pri- 
fbnnier  ; fans  qu’il  en  coûtât  qu’un  Grenadier,  qui  fut  tué,  ôc 
trois  foldats  bielles.  On  marcha  delà  au  pied  de  la  brèche,  où 
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les  ennemis  fe  'présentèrent  d’abord  pour  la  défendre;  mais  il 
fortit  un  feu  fi  terrible  de  pluiieurs  maifons  de  la  ville,  dans 
lefquelles  M.  de  Vendôme  avoit  fait  pofter  des  carabiniers  ôc 
des  dragons , que  le  Commandant  fut  contraint  de  battre  la 
chamade,  & de  fe  rendre  à diferétion,  auflî-bien  que  la  cita- 
delle. Quoique  M.  de  Vendôme  put  taire  palier  au  fil  de  l’épée 
la  garnifon  félon  les  réglés  de  la  guerre,  parce  qu’elle  n’avoit 
point  de  communication  avec  la  Citadelle,  il  voulut  bien  la 
recevoir  à diferétion.  On  trouva  dans  la  Citadelle  huit  pièces 
de  canon,  un  mortier  & de  la  poudre.  11  fortit  treize  cens 
quatre-vingt-dix-huit  foldats  : deux  cens  qu’on  avoit  arrêtés  & 
qui  voulurent  fe  fauver , deux  cens  cinquante  bielles  ou  mala- 
des, cent  quarante-huit  Officiers,  & l’Etat  Major  ; ce  qui  failoit 
deux  mille  hommes  effectifs , de  onze  bataillons  & de  deux 
cens  Heiducques  dont  la  garnifon  étoit  d’abord  compofée.  On 
leur  prit  vingt-huit  drapeaux.  Il  reftoit  environ  huit  ou  neuf 
cens  hommes  dans  le  château  fous  les  ordres  du  Colonel  Kiek- 
baum  Allemand?  M.  de  Vendôme  le  fit  fommer  fur  les  fix 
heures  du  même  jour  de  fe  rendre,  qu’autrement  il  n’y  auroit 
plus  de  quartier  pour  lui  ni  pour  fa  garnifon.  11  lui  demanda 
du  tems  jufqu’àonze  heures,  ce  qui  lui  fut  accordé.  A onze 
heures  & demie  il  envoïa  un  Major  qui  demanda  d’être  con- 
duit avec  fa  garnifon  au  camp  du  Duc  de  Savoye.  M.  de  Ven« 
dôme  trouva  cette  propofition  fi  extraordinaire,  qu’il  le  ren-» 
voya  dans  le  moment  avec  alfurance  de  les  faire  pafler  tous 
au  fil  de  l’épée,  & donna  ordre  à fes  troupes  de  rompre  la 
treve  & de  tirer. 

Le  20  la  tranchée  fut  ouverte  devant  le  château,  & pouflee 
bien  avant. 

Le  2 1 les  afiiegés  firent  une  fortie  le  matin  fur  les  travail- 
leurs. Ils  avoient  mis  du  papier  blanc  à leurs  chapeaux  ; mais 
le  Marquis  de  Dreux  Brigadier  de  tranchée  s’étant  mis  à la  tête 
des  grenadiers  du  régiment  de  Bourgogne  les  repoufl'a  jufques 
dans  le  chemin  couvert,  & en  tua  un  grand  nombre.  Il  ne 
perdit  qu’un  Capitaine  & quelques  foldats.  Les  afiiegés  avoient 
tenté  de  fe  retirer  dans  les  montagnes  au-delà  de  la  Doria* 
mais  la  cavalerie  les  obligea  de  rentrer  dans  leur  Fort. 

Le  23  la  tranchée  fut  montée  parM.  de  Batreville  Brigadier 
gvçç  le  régiment  de  Senne&ere  dragons.  M.  de  Vendôme  alla 
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la  tranchée  dans  ]e  tems  qu’elle  fe  montoit.  Il  ordonna  à M. 
de  Batteville  d’cnvoïcr  un  Tambour  à la  tête  du  travail  qui 
étoit  au  pied  du  glacis,  & de  faire  battre,  apres  avoir  averti 
dans  les  tranchées,  & aux  batteries  de  ne  point  tirer.  Les  en- 
nemis  parurent  dans  le  moment  tout  à découvert.  M.de  Batte- 
ville demanda  à parler  à un  Officier.  Ils  en  cnvoïcrent  un  qui 
parla  à A1.  de  Vendôme.  Ce  Prince  lui  dit  d’aflurer  le  Gou- 
verneur que  s’il  le  laifloit  loger  fur  fon chemin  couvert,  il  n’y 
auroit  plus  de  capitulation  pour  lui.  Cet  Officier  s’enretourna, 
& revint  une  demie  heure  après  demander  du  tems  jufqu’au 
lendemain;  M.  de  Vendôme  lui  accorda  feulement  jufqu’à 
onze  heures  du  foir.  On  donna  des  otages  de  part  & d'autre. 
A minuit , le  même  Officier,  qui  étoit  un  Lieutenant -Colo- 
nel,  revint,  & apporta  des  proposions  par  écrit.  On  l’cnvoïa 
à M.  de  Vendôme  qui  les  lut  tout  bas  ; mais  en  aïant  été  mé- 
content, ce  Prince  fut  obligé  de  dire  à l’Officier  des  chofes 
très  vives.  Il  envoïa  aufli-tôtdes  ordres  à la  tranchée  de  poufl’er 
les  travaux,  & de  recommencer  à tirer  fur  le  château.  Onrcn- 
voïa  les  étages,  & on  retira  M.  de  Longon  qu’on  avoit  en- 
voie dans  le  château. 

Le  Commandeur  de  Teifte  qui  étoit  Gouverneur  fous  les 
ordres  de  M.  de  Kirkbaum  dit  à M.  de  Batteville,  qu’il  étoit 
dans  l’ordre  de  convenir  dutems  qu'on  recommenceroit  à tirer. 
On  convint  d’un  quart  d’heure , & qu’on  battroit  du  tambour 
auparavant.  M.  de  Batteville  n’eut  que  le  tems  d’aller  avertir 
par  tout  qu’on  fit  éteindre  les  feux , parce  que  la  treve  alloit 
finir,  & qu’on  rentrât  dans  les  boïaux.  Il  revint  à la  tête  du 
travail,  pour  faire  donner  quelques  coups  de  baguettes;  mais 
les  afliegés  le  prévinrent,  & firent  battre  les  premiers.  En  mê- 
me-rems ils  firent  un  très  gros  feu  de  moufqueterie , de  bom- 
bes, & de  canon , & jetterent  des  grenades  & des  pierres  dans 
les  tranchées  ; ce  qui  dura  jufqu’à  une  demie-heure  de  jour , 
qu’on  fit  edfer  leur  feu  par  l’artillerie  , qui  fut  bien  fupérieure 
à la  leur.  Sur  les  onze  heures  du  matin  les  afliegés  battirent 
enfin  la  chamade.  On  fit  cefler  de  tirer  de  part  & d’autre,  6c 
le  même  Lieutenant-Colonel  fortit.  On  le  mena  à M.  de  Ven- 
dôme, qui  reçût  la  garnifon  àdiferétion.  M.  de  Batteville  alla 
avec  quatre  compagnies  de  grenadiers,  avec  lefquels  il  fe  ren- 
. dit  maître  des  poftes  du  château.  La  garnifon  étoit  encore  do 
Tome  iy,  ' Aaa 
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cinq  ou  fix  cens  hommes.  Elle  fortit  le  lendemain , & fut  en- 

I701-  voice  dans  le  Milanez.^Cette  nouvelle  conquête  que  fit  M. 
de  Vendôme  ôta  au  Duc  de  Savoye  onze  bataillons,  rendit  le 
Roy  maître  abfolu  de  la  vallée  d’Aouft,  & fermoit  en  même  . 
tems  le  partage  par  la  Suifle  aux  fecours  que  le  Duc  de  Savoye 
attendoit  depuis  long -tems  de  fes  Allies.  Le  Roy  en  donna 
le  gouvernement,  & de  la  vallée  d’Aouft  àM.  d’Arennes  Ma- 
réchal de  Camp. 

Pendant  que  M.  de  Vendôme  ctoit  occupé  à cette  entrepri- 
fe , le  Duc  de  Savoye  fit  un  projet  pour  fe  rendre  maître  de 
Verceil  par  furprife.-ll  fçavoit  qu’il  n’y  avoit  que  fix  cens  hom- 
mes d’infanterie  , & que  cinquante  chevaux  de  garnifon.  Il  y 
avoit  pratiqué  une  intelligence  par  le  moyen  de  quelques  dé- 
ferteurs  qui  s’y  étoient  jettés  par  petites  bandes  , & avoient 
pris  parti  dans  nos  troupes.  Ils  dévoient  faire  main  baffe  la  nuit 
du  21  au  22  de  feptembre  fur  la  garde  de  la  porte  de  Milan  , 

& l’ouvrir  enfuite  aux  troupes  du  Duc  de  Savoye  , lefquelles 
étant  entrées , auroient  égorgé  la  garnifon.  Le  Prince  Charles 
de  Lorraine  qui  étoit  chargé  de  cette  expédition , partit  la  nuit 
de  Crefcentin  avec  huit  cens  chevaux  ; ayant  chacun  un  fantaf- 
fin  en  croupe,  fuivis  de  douze  cens  grenadiers  à pied.  Mais  com- 
me les  gnides  qui  les  menoient , s’égarèrent , &c  qu’ils  ne  pu- 
rent arriver  auprès  de  la  place  qu’à  demie-heure  de  jour , cela 
fut  caufe  qu’il  fut  découvert.  Il  fit  d’abord  avancer  une  com- 
pagnie de  grenadiers  auprès  de  la  porte  de  Milan  , qui  fe  mi- 
rent ventre  à terre  , & qui  devoit  fe  faifir  de  la  porte , lors- 
qu'on l’ouvriroit.  Mais  la  fentinelle  les  ayant  apperçûs,  en  aver- 
tit l’Officier  de  garde  qui  en  fit  donner  avis  aurti-tôt  à M.  de 
Toralba  Gouverneur  de  la  place,  de  maniéré  que  la  chofe  étant 
découverte , les  ennemis  ne  purent  exécuter  leur  deflein.  On 
leur  tira  quelques  coups  de  canon , & ils  furent  obligés  de  s’en 
retourner  à Crefcentin.  Le  Duc  de  Savoye , <5c  le  Comte  de 
Starembcrg , qui  comptoient  fur  le  fuccès  de  ce  projet , s’é- 
toient  avancés  avec  un  gros  corps  de  troupes,  & pluficurs  cha- 
riots chargés  de  poudre  , de  balles  & d’échelles , jufqu’à  une 
demie  journée  de  ce  détachement , & furent  contraints  de  s’en 
retourner. 

Si  le  Duc  de  Savoye  avoit  réüfli,  il  auroit  coupé  les  vivres 
à l’armée  de  M.  de  Vendôme,  & l’auroic  peut-être  obligé  à . 
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lever  le  fiége  d’Yvrée.  M.  de  Toralba  fit  fuivre  les  ennemis 
dans  leur  retraite  $ & on  leur  fit  deux  prifonniers. 

Les  remontrances  réitérées  que  le  Duc  de  Savoye  avoit  fait 
faire  à l’Empereur  qui  avoit  grand  intérêt  de  foutenir  cet  Allié, 
lui  firent  prendre  le  parti  d’envoyer  au  Comte  Linange  un  gros 
renfort  de  troupes , pour  le  mettre  en  état  de  rentrer  en  Lom- 
bardie; ce  qui  obligea  le  Duc  de  Vendôme  de  détacher  vingt 
efcadrons  de  fon  armée  pour  aller  joindre  le  Grand-Prieur,  qui 
de  fon  côté  retira  une  grande  partie  des  troupes , occupées  ait 
blocus  de  la  Mirandole. 

Du  côté  de  la  Savoye  le  Duc  de  la  Feüillade  fe  rendit  au 
petit  S.  Bernard  avec  quatre  cens  grenadiers  & trois  cens  dra- 
gons, pour  attaquer  le  Fort  de  la  Tuille,  qui  eft  dans  la  val- 
lée d’Aouft.  Il  étoit  défendu  par  un  régiment  de  troupes  ré- 
glées , & par  deux  mille  hommes  de  milice  , parmi  lefqucls 
étoit  Cavalier,  avec  fa  troupe  de  Camifards , qui  s’y  étoient  jet- 
tes , & occupoicnt  un  retranchement  qui  alloit  d’une  montagne 
à un  autre. 

A une  heure  après  minuit  M.  de  Miane  Lieutenant  Colonel 
de  dragons,  alla  gagner  les  hauteurs  des  retranchemcns  fur  la 
droite  avec  les  dragons,  & M.  de  Sanzé  une  partie  des  grena- 
diers , & fon  régiment  les  attaqua  en  même-tems  , & ils  les 
forcèrent  chacun  de  leur  côté  , pendant  que  le  Duc  de  la 
Feüillade  en  perfonne  fe  rendit  maître  des  retranchemens  , de 
forte  que  les  ennemis  qui  étoient  au  nombre  de  deux  mille 
cinq  cens  commandés  par  M.  de  S.  Maurice , furent  obligés 
de  fe  retirer.  On  y fit  quarante  prifonniers , & il  y eut  quelques 
hommes  tués  de  part  & d’autre. 

Le  Duc  delaFeüillade  s’avança enfuite  jufqu’à la  cité  d’Aouft 
qui  lui  ouvrit  fes  portes  ; ce  qui  le  rendit  maître  de  toute  cette 
vallée,  & lui  facilita  une  libre  communication  avec  l’armée  de 
M.  de  Vendôme,  & coupoit  au  Piémont  celle  de  Suiffe. 

Après  cette  expédition  il  fit  attaquer  le  château  de  Bard.  M.  de 
Reding  Colonel  Suiffe  qui  y commandoit , après  quelque  réfiftan- 
ce,  fc  rendit  prifonnier  de  guerre  avec  fa  garnifon,  avant  que  le 
canon  eût  été  mis  en  batterie  , parce  que  M.  de  Mauroy  , qui 
étoit  chargé  de  cette  attaque  lui  fit  dire  que  s’il  attendoit  plus 
long  tems , il  le  feroit  pendre  à caufe  que  les  grenadiers  qui  étoient 
defeendus  des  montagnes  par  delfus  les  maifons , s’ étoient  déjà 
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faifis  des  principaux  poftes.  On  trouva  un  butin  fort  confidérable 
dans  ce  château , parce  que  les  habitans  des  environs , & de  la 
ville  y avoient  porté  tout  ce  qu’ils  avoient  de  plus  prétieux , ne 
croyant  pas  qu’il  pût  être  pris. 

Le  Comte  de  Linange  ayant  reçu  les  renforts  dont  j’ai  parlé  , 
marcha  avec  toute  fon  armée  dans  le  Breffan,  pour  faire  diver- 
fion  de  ce  côté-là  ou  faire  marcher  des  troupes  au  Duc  de  Sa- 
voye.  Pour  cet  effet  il  fit  pafl'er  de  fon  camp  incognito  le  Géné- 
ral Davia  à celui  de  ce  Prince,  mais  le  renfort  que  le  Duc  de 
Vendôme  avoit  envoyé  au  Grand-Prieur  le  mit  en  état  de  s’o- 
pofer  à ce  projet,  conjointement  avec  le  Prince  de  Vaude- 
mont. 

Le  retour  des  Allemands  en  Italie , ni  tous  leurs  mouve- 
mens  ne  rompirent  point  le  deflein  queM.  de  Vendôme  avoit 
fait  d’aflieger  Veruë.  Ce  Prince  non  content  d’avoir  fait  une 
aufii  glorieufe  campagne,  dans  laquelle  il  avoit  pris  deux  fortes 
places , où  il  avoit  fait  vingt-quatre  bataillons  prifonniers  de 
guerre,  voulut  referrer  encore  de  plus  près  le  Duc  deSavoye, 
par  la  conquête  de  Veruë , afin  d’être  en  état  la  campagne  fui- 
vante  de  réduire  Turin,  capitale  de  ce  Prince.  L’entreprife  étoit 
hardie , à confidérer  fon  armée  qui  avoit  beaucoup  fouffert  pen- 
dant une  fi  rude  campagne,  qui  avoit  été  affoiblie  par  les  dé- 
tachemens  qu’il  avoit  été  oblige  d’euvoier  au  Grand-Prieur,  & t 
par  les  garnifons  qu’il  avoit  mifes  dans  les  places  conquifes  ; 
enfin  fi  l’on  fait  réflexion  à la  force  de  la  place,  à la  veuë  & 
fous  le  moufquet  de  l’armée  du  Duc  de  Savoy e;  laquelle  étoit 
d'autant  plus  à craindre,  qu’elle  n’avoit  fouffert  aucune  fatigue 
depuis  qu’elle  étoit  en  campagne.  Ce  qui  rendoit  cette  entre- 
prife  encore  plus  difficile  c’étoit  qu’il  falloir  faire  ce  fiége  fans 
pouvoir  inveftir  la  place,  & que  par  conféquent  on  ne  pou- 
voir empêcher  que  la  garnifonne  fut  renouvellée  par  toute  l’ar- 
mée du  Duc  de  Savoye.  ^ , 

Veruë  efl:  une  ville  de  Piémont  fituée  très  avantageufement 
& bien  fortifiée.  Elle  eft  fur  une  éminence  au  bord  du  Pô  & 
à feize  mille  de  Turin.  Le  Duc  de  Savoye  étoit  campé  dans 
fon  camp  de  Crcfcentin  de  l’autre  côté  du  Pô,  où  il  étoit  refté 
toute  la  campagne,  fàifant  fon  affaire  capitale  de  conferver 
cette  place  pour  couvrir  Turin.  Il  avoit  un  pont  de  communi- 
cation de  fon  camp  à la  ville,  couvert  &défendu  par  le  Fort  de 
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Guerbignan,  conftruit  fur  un  rocher  & très  bien  fortifie.  C’étoit 
proprement  attaquer  une  armée  par  un  point,  puifqu’il  étoittrès 
difficile  d oter  la  communication  de  cette  place  à l’armée  du 
Duc  de  Savoyc. 

On  ne  doit  point  être  étonné  de  la  longueur  du  fiége  de  cette 
ville  dont  la  deffenfe  fut  pouflec  julqucs  bien  avant  dans  l’année 
fui  vante.  J'en  donnerai  néanmoins  tout  le  détail  jufqu’àla  fin, 
pour  n’en  point  interrompre  le  récit , toutes  ces  difficultés  qui 
auroient  paru  infurmontables  à tout  autre  , n’arréterent  point 
M.  de  Vendôme.  Ce  Général  avoit  emploie  l’intervalle  de 
tems  qui  s'étoit  pafle  depuis  la  prife  d’Yvrée,  à travailler  à 
aflcmbler  tout  ce  qui  lui  étoit  néccfiaire  pour  un  fi  grand  fiége. 
Il  fe  mit  en  marche  fitôt  qu’il  fut  en  état,  & arriva  devant 
Veruë  le  i4d’odobre.  11  commença  aufli-tôt  par  faire  attaquer 
trois  hauteurs  qui  étoient  gardées  par  onze  bataillons  des  trou- 
pes du  Duc  de  Savoy e,  dont  il  falloit  être  maîtres  avant  que 
de  pouvoir  attaquer  les  retranchemens  de  Guerbignan.  Les 
troupes  du  Duc  de  Savoye  en  furent  châtrées  à la  veuë  de  ce 
Prince,  & de  toute  fa  Cour,  qui  étoit  hors  des  retranchemens. 
Dès  que  nos  grenadiers  qui  firent  cette  attaque  furent  maîtres 
des  hauteurs,  ils  firent  un  grand  feu  fur  les  fuïards  & fur  le 
Duc  de  Savoye , qui  fut  obligé  de  fe  retirer  avec  fa  fuite  dans 
les  retranchemens. 

M.  de  Vendôme  travailla  aufli-tôt  à bien  camper  fon  armée 
& donna  des  ordres  pour  retrancher  les  hauteurs. 

Les  ennemis  firent  le  i y au  matin  un  mouvement  pour  fe 
rapprocher  de  leur  pont.  Ils  mirent  toute  leur  cavalerie  le  long 
du  Pô,  & leur  infanterie  en  potence,  la  droite  à Crefcentin  6c 
la  gauche  à leur  pont. 

M.  de  Vendôme  après  avoir  aflur»les  portes  qu’il  occupoit, 
fit  faire  les  falcines  & des  gabions  néceflaires  pour  fe  mettre 
en  état  d’attaquer  les  retranchemens  de  Guerbignan,  en  atten- 
dant l’arrivée  de  la  grofle  artillerie,  que  le  Comte  de  Chemo- 
rault  fut  chargé  d’emmener  au  camp,  & qui  ne  put  arriver  que 
le  22.  Elle  confiftoit  en  quarante-huit  pièces  de  gros  canon, 
& treize  mortiers.  M.  de  Vendôme  donna  aufli-tôt  fes  ordres 
pour  ouvrir  la  tranchée  devant  les  retranchemens  de  Guerbi- 
gnan, ce  qui  fe  fit  la  nuit  du  22  au  23  dans  un  ‘errarn  plein 
de  foches  & de  tuf.  Ün  fit  pendant  cette  nuit  une  parallèle  du 
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trois  cens  toifes  d' 'étendue  qui  n’étoit  qu'à  foixante  toifes  des 
'1°+-  retranchemens,  où  le  Duc  de  Savoye  avoit  mis  toute  l’infan- 
terie de  fon  camp.  On  eut  fcpt  Oiïiciers  tués,  douze  foldats  6c 
quarante  blefle's.  M.  de  Richeran  principal  Ingénieur  fut  blefle 
à la  tête»  ôc  l’on  fut  obligé  de  le  trépanner. 

La  nuit  du  23  au  24  on  tira  une  fécondé  parallèle  qui  du 
côté  de  la  droite  fut  pouflee  à vingt  toiles  du  Fort;  mais  elle 
ne  fut  pas  fi  avancée  à la  gauche.  On  perdit  un  Capitaine  de 
grenadiers  6c  fix  foldats.  On  travailla  à pluficurs  batteries  qui 
commencèrent  à battre  le  Fort  deGuerbignan  le  24  , ce  qu’on 
continua  jufqu’au  28.  Le  Marquis  de  Wartigny  Maréchal  de 
camp  fut  tué  ce  jour- là  dans  la  tranchée. 

Le  29  M.  de  Vendôme  après  avoir  vifité  les  travaux,  5c 
reconnu  qu’ils  étoicnt  en  état , donna  fes  ordres  pour  attaquer 
la  contr’efcarpe  de  Gucrbignan.  Le  jour  fuivant  il  allémbla  un 
Confeil  dans  la  tranchée,  où  il  fut  arrêté  qu’on  marcheroit  aux 
trois  angles  faillans  pour  tâcher  de  s’y  loger,  6c  pour  cet  effet 
qu’on  feroit  fortir  des  boïaux  les  plus  près  de  ces  angles  un  Lieu- 
tenant de  chacun  avec  vingt  grenadiers , 6c  des  travailleurs 
pour  marcher  droit  aux  palillàdes,  6c  qu’ils  feroient  foutenus 
des  compagnies  de  grenadiers  de  la  tranchée,  des  piquets  ôc 
enfuite  des  corps  : ce  qui  fut  exécuté  le  3 0 à une  heure  après 
midy  , que  les  troupes  fortirent  en  même-tems  des  tranchées 
dans  l’ordre  qu’on  avoit  marqué.  Le  Marquis  de  Chartogne 
qui  commandoit  la  droite  de  l’attaque  n’aïant  pas  trouvé  gran- 
de réfiftance,  pouffa  jufqu’à  uneefpcce  d’ouvrage  qu’il  emporta 
6c  s’y  logea  nonobftant  trois  fourneaux  que  les  ennemis  firent 
jouer  pour  le  reprendre;  mais  ils  ne  purent  en  venir  à bout. 

M.  de  Bouligneux  qui  commandoit  la  gauche  eut  beaucoup 
plus  de  peine  aïant  été  repouffé  deux  fois;  parce  que  les  enne- 
mis avoient  de  l’infanterie  dans  un  fond  entre  Guerbignan  ôc 
Veruë,  ôc  qu’ils  envoïoient  à tout  moment  des  troupes  frai- 
ches.  Nonobftant  cette  opiniâtre  réfiftance , il  emporta  une  an- 
gle à la  troifiéme  attaque,  ôc  y fit  un  logement.  Le  Marquis 
de  Grancey  qui  attaquoit  l’angle  du  centre  fut  repouffé,  6c  ne 
put  fe  loger;  mais  il  fit  enfuite  fon  logement  par  la  fappe. 

Dans  cette  a&ion  qui  dura  plus  de  trois  heures  on  n’eut  que 
quatre-vingt  hommes  tués  ôc  cent  vingt-cinq  bleffés.  Parmi  les 
premiers  il  y avoit  un  Capitaine  & deux  Licutenans  de  grena- 
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diers,  M.  le  Camus -d’Ynours  Commilfaire  d’artillerie,  & M. 
de  Prêchai  Capitaine  de  Piémont:  & deux  Capitaines  avec 
cinq  Officiers  parmi  les  derniers.  Le  Duc  de  Savoye  qui  le 
trouva  à cette  aélion  y fit  une  plus  grolfe  perte,  & y eut  plus 
de  quatre  cens  hommes  tués  ou  bleflés.  Le  Comte  Guy  de  Sta- 
remberg  le  fut  à la  jambe. 

La  nuit  du  3 1 on  perfectionna  les  ouvrages  & les  logemens 
de  la  droite,  & de  la  gauche. 

Le  premier  de  novembre  M.  de  Vendôme  fit  attacher  le 
mineur  au  fort  de  Guerbignan.  Il  fit  travailler  aux  mines  jul- 
qu’au  4 & volant  qu’elles  croient  en  état  de  faire  leur  effet , il 
prit  le  parti  d’attaquer  ce  fort.  Pour  y mieux  réiiflir  il  projetta 
de  faire  palier  le  Pô  à un  gros  corps  de  troupes  pour  attaquer 
les  ennemis  dans  leur  camp  de  Crefcentin,  & afin  d’être  plus 
fort  il  fit  avancer  trois  brigades  de  cavalerie  qui  étoient  à Trin 
aux  ordres  du  Comte  de  RufFey,  & mille  chevaux  qui  étoient 
dans  le  Montferrat  aux  ordres  de  M.  de  Goas.  Les  Majors  de 
brigades  étant  allémblés,  il  fiat  ordonné  après  avoir  bien  re- 
connu les  palPages,  que  quatre  régimens  de  dragons  comman- 
dés par  le  Comte  de  Senneéterre  avec  un  grenadier  derrière 
chaque  dragon  , & des  mulets  chargés  de  munitions  & d’ou- 
tils , fe  mettroient  en  marche  le  6 à deux  heures  du  matin , & 
feroient  fuivis  de  vingt-huit  efeadrons,  chaque  cavalier  aïant 
en  croupe  un  fantalïin , & de  quatre  cens  cinquante  mulets  char- 
gés de  vivres;  qu’ils  s’avanceroient  fur  le  Pô  pour  le  palfer  dtns 
un  endroit  gaïable,  & porter  le  relie  des  vingt  bataillons  qu  on 
avoit  deftinés  pour  l’exécution  de  ce  projet. 

M.  de  Vendôme  qui  n’avoit  en  veuë  que  la  prife  de  Guer- 
bignan, fit  commander  fix  bataillons,  outre  les  fix  qui  étoient 
de  tranchée , qu’on  fit  placer  fur  les  bords  du  Pô , & fit  tenir 
encore  plufieurs  autres  bataillons  à portée  des  tranchées.  Mais 
une  heure  avant  l’exécution  de  ce  projet,  le  Pô  groffit  fi  fort  par 
les  pluies  continuelles  qu’il  faifoit  depuis  deux  jours,  qu’il  fut 
impolfible  de  le  faire  palfer  aux  troupes. 

Pendant  ce  tems-là  le  Duc  de  Savoye  fut  averti  de  nos  mou- 
vemens  par  trois  défertcurs  , & craignant  qu’on  n’allât  l’attaquer 
dans  fon  camp,  il  fit  mettre  fon  armée  en  bataille,  & retira 
les  troupes  qu’il  avoit  dans  les  retranchemens  de  Guerbignan. 

Cet  inconvénient  n’empêcha  pas  M.  de  Vendôme  d’attaquer 
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1704.  Guerbignan  ; & ce  projet  manqué  ne  tailla  pas  de  le  faire  rcü- 
fir  dans  fon  deflein,  & même  le  facilita.  Il  fit  donner  le  lignai 
pour  faire  joiier  les  mines  qui  étoient  chargées  de  trois  mille 
lix  cens  livres  de  poudre.  Elles  eurent  un  li  grand  effet,  qu- 
elles firent  tout  trembler  à trois  mille  à la  ronde , nous  tuèrent 
huit  grenadiers,  8c  en  blelferent  vingt-cinq.  Les  troupes  com- 
mandées pour  1 attaque  marchèrent  aufli-tôt  à la  brèche , y en- 
trèrent l’épée  à la  main,  chaflèrcnt  le  peu  de  troupes  qui  les 
gardoient  & s’y  logèrent.  On  y trouva  quatre  cens  tentes  8c 
beaucoup  de  bagages  que  les  ennemis  y avoient  taille;  de  forte 
que’M.  de  Vendôme  le  vit  maître  de  ce  fameux  polie,  qui 
lui  feul  étoit  capable  de  réfilter  long-tems  à une  forte  armée, 
8c  fans  lequel  il  n’auroit  pu  ouvrir  la  tranchée  devant  Vcruë. 
L’inondation  lui  fut  même  favorable  : car  fi  elle  étoit  venue 
après  que  les  troupes  eufiènt  pafle  le  Pô,  elles  n’auroient  pu  le 
repalfer. 

M.  de  Vendôme  fe  trouvant  maître  abfolu  des  retranche- 
mens , de  Guerbignan,  prit  les  mefures  néceffaires  pour  ouvrir 
la  tranchée  devant  Veruë,  dont  M.  de  la  Roche  de  Mcry  ctoit 
Gouverneur.  Tout  étant  en  état,  elle  fut  ouverte  la  nuit  du  7 
au  8,  St  nonobftant  le  mauvais  tems  qu’il  faifoit,  elle  fut  poul- 
fée  le  1 1 jufqu’à  une  portée  de  piftolet  de  la  paliflade.  M.  de 
Richeran  Ingénieur  dont  j’ai  parlé , mourut  ce  jour-là  du  trépan 
qu’on  avoit  été  obligé  de  lui  faire. 

Pendant  qu’on  pouffoit  les  aproches , on  travailla  à faire  trois 
batteries  dont  une  de  douze  pièces  de  canon  de  vingt  - quatre, 
étoit  à deux  cens  toifes  de  la  ville , une  autre  de  douze  mor- 
tiers , 8c  la  troifiéme  de  huit  pièces  de  canon  qui  étoit  à cent 
cinquante  toifes. 

Les  pluyes  continuelles  gâtèrent  fi  fort  les  chemins , 8c  in- 
nonderent  tellement  les  tranchées,  que  cela  obligea  M de  Ven- 
dôme, les  chevaux  ne  pouvant  tirer  l’artillerie,  de  la  faire  con- 
duire aux  batteries  à force  de  bras.  11  chargea  pour  cet  effet 
chaque  brigade  de  la  conduite  d'une  pièce  de  canon,  moyen- 
nant une  fomme  qu’il  fit  donner  par  pièce,  8c  pour  chaque  gros 
mortier  avec  fon  alfut.  La  chofe  réiilîit  li  bien  que  les  troupes 
emmenerent  vingt-quatre  pièces  aux  batteries,  ce  que  l’on  croioit 
d’abord  impoflible.  Mais  avec  de  l'argent  8c  de  l’eau-de-vie  , 
il  n’y  a rien  qu’on  nefafle  faire  au  foldat.  Outre  que  toute  cette 
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armce  étoit  d’une  bonne  volonté  extraordinaire , & ne  fe 
rebutoit  pas  des  fatigues,  ni  de  l’incommodité  de  fe  voir  tou- 
jours  dans  l’eau  : l’amitié  qu’elle  avoit  pour  M.  de  Vendôme 
faifoit  dire  aux  foldats  qu’ils  périroient  tous  plus-tôt  que  de  ne 
pas  prendre  Veruë. 

L’Aide  Major  du  régiment  de  Leuville  eut  la  jambe  empor- 
tée d’un  coup  de  canon,  Sc  M.  de  Percy,  que  le  Roy  avoit  fait 
Major  Général  de  cette  armée  depuis  quinze  jours,  eut  la  cuit 
v fe  caffée  en  deux  endroits.  M.  de  Vendôme  voulant  conferver 
fa  cavalerie,  qui  lui  étoit  inutile  , l’envoya  cantonner,  & ne 
garda  que  fix  cens  chevaux  , & trois  compagnies  de  Huflardp 
qui  étoient  relevés  toutes  les  vingt-quatre  heures. 

Le  1 6 les  trois  batteries  commencèrent  à tirer , & M.  de 
iV' endôme  en  ordonna  une  quatrième  à quatre-vingt  toifes  des 
paliflades.  On  la  commença  la  nuit  du  1 7 au  1 8 , & elle  fut 
continuée  pendant  fe  jour  à la  faveur  d’un  brouillard. 

Toutes  ces  batteries  étoient  deftinées  à battre  les  ouvrages 
du  côté  d’Afti,  où  les  afficgés  avoient  trois  redoutes,  & une 
batterie  de  vingt  pièces  de  canon  , d’où  ils  faifoient  un  feu 
continuel.  Le  mauvais  tems  empêcha  les  travaux  d’avancer,  & 
fît  que  le»  tranchées,  & quelques  batteries  furent  fous  l’eau  pen- 
dant quelques  jours.  M.  de  Vendôme  fit  travailler  pour  remé- 
dier à tous  ces  defordres,  & n’épargna  rien  pour  encourager  les 
foldats,  en  leur  faifant  diftribuer  de  l’argent,  des  vivres  & par- 
ticulièrement de  l’eau-de-vie  , afin  qu’ils  puffent  réfifter  à de  fi 
grandes  fatigues. 

Le  2a  on  pouffa  la  tranchée  à fix  toifes  du  chemin  couvert. 
Les  affiégés  firent  le  a 1 une  fortie  au  nombre  de  cent  cinquan- 
te hommes,  qui  furent  bien-tôt  repouffés. 

M.  de  Savoye  voyant  qu’il  ne  pouvoit  plus  faire  fubfifter  fon 
armée  qu’avec  peine,  parce  qu’on  lui  avoit  ôté  la  communica- 
tion du  Pô , décampa  de  Crefcentin  quelques  jours  après  avoir 
perdu  les  retranchemens  de  Guerbignan  , pour  s’aprocher  de 
Turin,  où  il  faifoit  travailler  à de  grands  retranchemens  autour 
de  la  ville  & de  la  citadelle,  & laifla  fon  infanterie  retranchée 
à Crcfentin , par  le  moyen  de  laquelle  il  faifoit  rafraîchir  la  gar- 
nifon  de  Veruë  de  tems  en  tems.  Ce  Prince  difpcrfa  le  refte 
de  fes  troupes  à Chiers  , Chivas  , Moncallier,  Carmagnole, 
Albe,  & Coni.  .5 
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Le  8 les  travaux  étant  réparés,  M.  le  Duc  de  Vendôme 
fit  attaquer  le  chemin  couvert  l’épée  à la  main.  L’Aélion  fut 
fort  opiniâtrée,  & dura  près  de  trois  heures  II  étoit  défendu 
par  cent  cinquante  hommes  du  régiment  de  Saluces , ayant  à 
leur  tête  M.  de  Blagna  leur  Colonel  : ils  furent  enfin  envclo- 
pés  , & tous  tués , ou  faits  prifonniers.  Ce  Colonel  fut  pris , 
ayant  été  dangerenferaent  bielle,  il  étoit  François  de  nation , 3c 
fervoit  le  Duc  de  Savoye  depuis  vingt  ans.  Nous  n’eûmes  que 
vingt-deux  foldatstués  & quatre-vingt-quatre  bielles,  avec  cinq 
Officiers.  M.  de  Vendôme  y fit  dreffer  aulfi-tôt  des  batteries 
pour  battre  en  brèche  la  première  enceinte  du  château  , & fit 
tous  fes  efforts  pour  détruire  le  pont  qui  fervoit  de  communi- 
cation de  la  ville  au  camp  de  Crefentin.  Mais  on  n’en  put  ve- 
nir à bout  ; ce  qui  fit  que  ce  liège  dura  fi  long^tems. 

Après  que  le  Duc  de  Savoye  eut  relié  quelque  tems  à Tu- 
rin, il  crut  fa  préfence  néceffaire  à Crelentin  11  s’y  rendit  le  10 
de  décembre  & alla  très-fouvent  dans  Veruë  pour  donner  fes 
ordres.  Il  fit  fon  capital  de  conferver  la  communication  d’où 
dépendoit  abfolument  le  fort  de  cette  place.  11  y fit  entrer  deux 
gros  pierriers  , qui  jetterent  continuellement  des  pierres  dans 
les  tranchées.  • 

Malgré  toutes  les  difficultés  que  le  Duc  de  Vendôme  trou- 
va à cette  entreprife , caufces  par  cette  communication  dont  il 
ne  pouvoit  trouver  moyen  de  fe  rendre  maître  , & par  le 
mauvais  tems,  qui  continuoit  : il  n’en  voulut  point  abfolument 
démordre. 

11  fit  entrer  dans  des  villages  à-portée,  autant  qu’il  put  fon 
infanterie,  & le  refte  fc  barraqua  de  maniéré  qu’elle  ne  fouf- 
froit  pas  plus  que  fi  elle  avoit  été  dans  des  quartiers.  Ce  fut 
dans  cette  fituation  que  ce  Prince  fit  état  de  pouffer  le  fiége  pied 
à pied,  en  attendant  qu’il  trouvât  l’occafion  de  fe  rendre  maî- 
tre de  la  communication. 

Les  huit  pièces  de  la  nouvelle  batterie  commencèrent  à ti- 
rer la  nuit  du  16  au  17  , pour  battre  en  brèche  la  première  en- 
ceinte, pendant  que  les  anciennes  continuoient  de  faire  feu  fur 
les  defenfes  de  la  place. 

M.  Filtz  Colonel  de  Huffards  fût  détaché  cette  nuit  avec  trois 
compagnies  de  Huffards,  deux  de  grenadiers,  3c  deux  cens  cin- 
quante chevaux , pour  aller  enlever  un  régiment  Huffard  des 
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ennemis , qui  étoit  établi  à Santa-Maria  de  l’autre  côté  du  Pô. 
Mais  un  déi'erteur  du  régiment  de  M.  Filez  les  ayant  avertis , 
ils  le  retirèrent,  de  forte  qu’il  ne  fit  que  deux  prifonniers. 

Le  1 8 les  afliégés  firent  fauter  un  fourneau  à l’angle  du  cen- 
tre de  la  place  d’armes , qui  renverl'a  deux  embraflures  d’une 
batterie,  & enterra  deux  pièces  de  canon  de  cette  batterie  ; ce  qui 
n’empêcha  pas  les  fix  autres  de  tirer  pendant  le  relie  de  lx 
nuit,  que  l’on  palfa  à réparer  ce  délordre. 

Le  19.  M.  de  Vendôme  pafla  une  partie  du  jour  dans  la  tran- 
chée , & ordonna  de  percer  le  chemin  couvert , pour  fe  loger 
dans  un  trou  que  les  mines  des  ennemis  avoient  fait.  Il  fit  éta- 
blir une  nouvelle  batterie  pour  tâcher  de  démonter  celles  des 
ennemis.  On  remit  en  batterie  les  deux  pièces  qui  avoient  etc 
enterrées,  & on  commença  deux  heures  avant  le  jour  à tirer 
contre  les  batteries  qui  étoient  déjà  fort  endommagées. 

Le  20  le  mineur  continuant  à travailler  à l’ouverture  du  che- 
min couvert , donna  avis  qu’il  entendoit  à trois  pieds  de  lui  un 
mineur  des  afliégés.  Sur  cet  avis  M.  de  Vendôme  fit  charger 
promptement  la  mine  que  l’on  fit  fauter  à une  heure  après  mi- 
nuit. Elle  réüflit  de  maniéré  que  la  maçonnerie  de  la  face 
-gauche  de  la  faufle  braye  jufqu’à  l’angle  fut  renverfée  dans  le  fofTé. 

Le  2 1 pendant  que  M.  de  Vendôme  étoit  à l’angle  droit  du 
■chemin  couvert,  les  afliégés  firent  fauter  unefougade,  qui  en- 
terra huit  hommes , en  bleflà  cinq , renverfa  environ  trois  toifes 
.des  paliflàdes  du  chemin  couvert , & en  combla  le  puits  par  oit 
notre  mineur  s’avançoit  à la  gauche. 

Depuis  ce  jour  jufqu’au  2 6 il  ne  fe  pafla  rien  de  confidéra- 
t»le.  On  continua  d’avancer  les  travaux , & de  battre  en  brè- 
che les  défenfes  de  la  place. 

Le  Duc  de  Savoye  qui  étoit  arrivé  à Crefentin  comme  jo 
l’ai  marqué,  voulut  faire  un  effort  pour  obliger  M.  de  Vendô- 
me d’abandoHner  l'on  entreprife.  Pour  mieux  couvrir  fon  def- 
fein,  il  fit  fortir  de  Veruë  quelques  pièces  de  canon  & des  af- 
fûts , pour  faire  croire  qu’il  vouloit  évacuer  la  place  , & l’aban- 
donner. Il  fit  même  miner  le  Donjon  & les  autres  ouvrages 
de  la  ville , afin  qu’on  crut  qu’il  vouloit  les  faire  fauter  en  fe 
retirant.  Quelques  deferteurs  ne  manquèrent  pas  d’en  avertir 
M.  de  Vendôme  & même ‘du  jour  de  l’exécution,  qui  étoit  le 
26.  Mais  il  fit  connoîtrc  qu’il  avoir  bien  un  autre  deflein,  com- 
me on  va  le  faire  voir.  B b b ij 
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Je  n'ai  point  nommé  à mon  ordinaire  jour  par  jour  les  Of- 
ficiers Généraux  qui  montèrent  la  tranchée  pendant  le  cours 
de  ce  fiége,  non  plus  que  les  troupes,  parce  qu’il  dura  fi  long; 
tems  que  cela  auroit  trop  grofli  cette  hiftoire , SC  auroit  pu  en- 
nuyer. Je  me  fuis  contenté  de  les  nommer  le  jour  de  quelque 
a&ion  confidérable , comme  je  vais  le  faire  dans  celle  qui  le 
paflà  le  26 , laquelle  fut  une  des  plus  vives  de  ce  fiége. 

M.  de  Chartogne  Lieutenant  Général,  M.  d'Imecour  Maré- 
chal de  camp,  & M.  de  Maulévrier  Langeron  Brigadier  étant 
de  jour,  M.  de  Vendôme  alla  de  bonne  heure  à la  tranchée. 
Après  en  avoir  vifité  les  ouvrages , il  donna  fes  ordres  pour 
ceux  de  la  nuit,  & s’en  retourna  à fon-quartier.  A peine  étoic- 
il  éloigné  d’une  portée  de  fufil  de  la  tranchée  , que  le  Duc  de 
Savoye  fit  fortir  trois  mille  hommes  de  fa  meilleure  infanterie 
qui  tombèrent  fur  la  tranchée  à la  faveur  d’un  broüillard  par  le 
front , par  les  côtés,  & par  les  derrières.  Nous  n’avions  là  que 
fept  cens  hommes  pour  lesfoutenir.  En  même-tems  mille  che- 
vaux s’avancèrent , dont  une  partie  marcha  en  remontant  le 
Pô,  le  long  de  la  prairie  au-deflus  de  Veruë,  & l’autre  fc  cou- 
la au-deffous  dans  le  Vallon  pour  donner  de  l’inquiétude  à nos 
quartiers , St  pour  favorifer  leur  retraite. 

M.  de  Vendôme  qui  venoit  de  fortir  de  la  tranchée,  apprît 
par  un  bruit  confus  qu’un  gros  corps  d’infanterie  des  ennemis  > 
& de  la  cavalerie  fortoit  de  Veruë  par  le  côté  du  Pô,  & mar- 
choit  à la  gauche  de  la  tranchée.  Il  donna  ordre  en  même  tems 
» d’y  faire  aller  les  troupes  les  plus  à portée.  On  attaquoit 
cette  place  par  un  plateau  efearpé  par  la  droite  & par  la  gau- 
che. On  arrivoit  fur  ce  plateau  en  defeendant  des  hauteurs  de 
Gucrbignan,  qui  le  dominent.  C’étoit  fur  le  penchant  de  cet- 
te hauteur  qu’on  avoit  ouvert  la  tranchée  & établi  les  pre- 
mières & les  fécondés  batteries.  Le  plus  gros  de  l’infanterie  des 
ennemis  coula  le  long  de  la  gauche  de  l’attaque,  marcha  droit 
à la  hauteur  de  Gucrbignan,  & fe  rendit  maître  des  batteries. 
Un  autre  corps  montant  par  le  glacis , & fe  joignant  à ceux  qui 
fortoient  par  le  chemin  couvert,  attaqua  la  tranchée  par  le  front 
& par  le  flanc.  M.  de  Chartogne  détacha  M.  de  Maulévrier 
avec  cent  hommes  pour  fortifier  la  garde  des  batteries,  & prit 
le  parti  d'arrêter  les  ennemis  dans  le  centre  de  la  tranchée  avec 
fix  compagnies  de  grenadiers  qui  lui  reftoient.  Ce  petit  nombre 
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contre  un  fi  gros  corps  ne  put  faire  qu’une  foible  réfiftancc,  il 
fc  vit  meme  envelopc  de  tous  côtés.  M.  de  Vendôme  qui  arri- 
va ptès  de  Guerbignan  en  même-tems  que  les  ennemis,  en  et- 
fuya  une  décharge  de  trente  pas.  11  y trouva  vingt-cinq  hom- 
mes  cpars,  qu’il  raflembla  & pofta  dans  un  Fortin  appelle  le 
Cornichon. 

M.  de  Befons  qui  le  fuivoit  ayant  cric  à la  garde  de  la  tran- 
chée que  M.  de  Vendôme  étoit  préfent,  tous  les  foldats  s’arrê- 
tèrent dans  le  moment  auprès  de  lui,  & fc  rallièrent.  Ils  furent 
joints  aufli-tôtpar  les  brigades  de  Lionnois , de  la  Marine  , de 
NormanSic,  & de  Maulévrier , ce  qui  fit  que  les  troupes  de  la 
tranchée  retournèrent  fur  les  ennemis. 

La  brigade  de  Lionnois  entra  dans  les  batteries  d’où  elle  chaf- 
fa  les  ennemis  Le  Marquis  de  Guerchy  à la  tête  de  deux  com- 
pagpies  de  grenadiers  des  Vaifl'eaux  les  poufla  l’épée  à la  main. 
Les  autres  brigades  les  coupant  par  la  gauche  , obligèrent  la 
plus  grande  partie  de  fe  retirer  par  les  boyaux  de  la  tranchée, 
dans  lefquelles  elles  les  renverferent  à coups  d’épée  jufqu’au 
de-làde  la  batterie  du  chemin  couvert,  où  les  grenadiers  ayant 
monté  fur  les  épaulemens,  & dans  les  embrâfures,  tuèrent  plus 
de  deux  cens  hommes  dans  la  contrcfcarpe  , & dans  le  folle. 
Quelques  pelotons  des  ennemis  fe  voulurent  rallier  fur  le  che- 
min couvert , favorifés  par  deux  petits  logemens  que  M.  de  Ven- 
dôme avoit  fait  faire  fur  la  droite  & fur  la  gauche  , dont  ils 
s’étoient  rendus  maîtres , mais  ils  en  furent  encore  chaflcs  l’c- 
pée  à la  main.  “Le  combat  dura  cinq  quarts  d’heure,  & durant 
ce  teins  il  fe  fit  plufieursa&ions  de  valeur.  Les  ennemis  au  conv 
mencement  fe  virent,  pour  ainfi  dire,  maîtres  de  la  tranchée. 
Ils  avoient  commandé  des  gens  pour  encloüer  les  canons,  & les 
mortiers,  & brûler  les  affûts,  ce  qu’ils  ne  purent  faire  qu’impar- 
faitement.  Carde  vingt- deux  pièces  qui  étoient  en  batterie 
quatorze  furent  en  état  de  tirer  le  lendemain.  Les  embrâfures 
des  autres  étant  un  peu  rompues  furent  rétablies  le  jour  fuivanr. 
11  ne  refta  que  trois  pièces  encloüées , qu’on  chargea  5e  qu’on 
tira  comme  s’il  n'y  avoit  point  eû  de  doux , parce  que  les  lu- 
mières étoient  fort  grandes.  Les  onze  mortiers  qui  étoient  en 
batterie  jettérent  des  bombes  & des  pierres  dès  le  lendemain. 
Pendant  le  tems  de  cette  attaque , la  cavalerie  ennemie  qui 
avoit  remonté  le  long  du  J?ô,  s’avança  fort  près  du  quartier  gé- 
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néral.  La  nôtre  monta  brufquement  à cheval,  & quoiqu’elle 
ne  conüftât  qu’en  un  détachement  de  quatre  cens  chevaux  , elle 
pafl'a  deux  ravins  avant  celle  des  ennemis  , & protégée  par  deux 
compagnies  de  grenadiers,  elle  l’obligea  de  fe  retirer  avec  per- 
te de  vingt  cavaliers  & d’autant  de  chevaux. 

Les  ennemis  laiflerent  fur  la  place  quatre  cens  hommes,  Sc 
eurent  un  plus  grand  nombre  de  bleffés.  On  leur  fit  cent  vingt 
prifonniers  , parmi  lefquels  il  y avoit  un  Lieutenant  Colonel , 
deux  Capitaines,  & deux  Lieutcnans. 

De  notre  coté  M.  d’Imecour  Maréchal  de  camp  fut  tué.  M.' 
de  Chartogne  Lieutenant  Général,  & Directeur  Généfal  de  l’in- 
fanterie fin  blefle  à mort,  & fait  prifonnier.  11  mourut  quelque 
tems  après  de  fes  bleflures.  Nous  n’eûmes  que  foixanre-dix 
foldats  tués,  & cent  trente  blefles , tant  foldats,  qu’Olficiers , 
parmi  lefquels  étoient  M.  Dairon  Lieutenant-Colonel  de  l’I(le 
de  France,  M.  de  Rafilly  Major  de  Mcdoc,  M.  de  Gadayne 
Capitaine  de  Piémont,  M.  de  Champigny  Capitaine  de  Lion- 
nois,  M.  de  Pointis  Capitaine  des  fuleliers , M.  de  Monferrier 
Aide  de  Camp  de  M.  de  Vendôme,  & Mrs.  Pogne,  Soûlas,  & 
Vallac  Lieutenans. 

Sitôt  que  les  alfiegés  eurent  été  repouffés,  on  travailla  à ré- 
parer les  tranchées , & les  batteries,  dont  on  défencloüa  le  ca- 
non fort  facilement.  Elles  furent  en  état  de  tirer  le  lendemain 
37  & continuèrent  à battre  les  battions  de  S.  Charles  & de  Ste, 
Marie  afin  d’élargir  les  brèches. 

M.  de  Vendôme  pour  fe  mettre  à couvert  de  pareilles  fur» 
prifes  renforça  les  gardes  de  la  tranchée,  & principalement  les 
corps  de  gardes  des  batteries.  On  fit  jouer  une  mine  quelques 
jours  après  pour  renverfer  le  chemin  couvert  dans  le  folle  : elle 
ne  fit  pas  tout  l’effet  qu’on  avoit  efperé. 

J'interromps  le  cours  de  ce  fiége  en  finiflant  cette  année  pour 
reprendre  les  mouvemens  que  les  troupes  Impériales  & Fran- 
çoifes  firent  dans  la  Lombardie  depuis  que  j’ay  ceffé  d’en  par- 
ler. Le  Comte  de  Linange  refta  jufqu’au  1 y d’oftobre  au  dc- 
bouchement  des  montagnes  du  ürefian,  où  il  reçût  les  renforts 
qu’on  lui  envoïa  d’Allemagne,  confiftans  en  douze  mille  hom- 
mes; après  quoy  il  alla  camper  entre  les  rivières  de  la  Chiefe 

de  Naviglio.  Il  avoit  fait  cuire  une  grande  quantité  de  bif- 
cuit,  comme  s’il  avoit  eû  deflein  de  faire  une  grande  marche. 
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il  y a apparence  qu’il  vouloit  tenter  de  faire  pafler  un  gros  dé- 
tachement au  Duc  de  Savoye,  mais  que  les  mefures  que  prit 
le  Grand- Prieur,  lui  firent  manquer  ce  projet. 

Ce  Prince  étoit  campe  dans  ce  mcme-tems  à Médoli,  où  il 
fut  renforcé  par  treize  efcadrons  & fix  bataillons  ; que  lui  avoir 
envolés  M.  de  Vendôme.  Son  armée  étoit  alors  de  vingt-deux 
bataillons  & de  quarante  efcadrons,  fans  compter  quelques  au- 
tres troupes  qui  formoient  le  blocus  de  la  Mirandole.  C’étoit 
avec  cette  armée  qu’il  devoit  obferver  le  Comte  de  Linange. 

11  envoïa  M.  de  Chaumont  avec  fon  régiment  à Caftiglione 
Delle-Stivere,  où. il  faifoit  travailler  aux  fortifications,  pour 
ctre  en  ctat  d’y  faire  une  longue  réliftancej^en  cas  qu’il  y fut 
attaqué.  Ce  Prince  fit  un  détachement  de  cinq  cens  chevaux, 
& de  quatre  cens  grenadiers,  qui  partirent  au  commencement 
de  novembre  & s'avancèrent  du  côté  de  Calcinato  dans  le 
Breftàn. 

Le  Comte  de  Linange  fit  marcher  de  fon  côté  cent  chevaux, 
fuivis  d’un  gros  détachement  d’infanterie  en  deux  corps  , pour 
f obferver,  & tint  fon  armée  fous  les  armes  tout  ce  jour- là» 
mais  le  détachement  du  Grand-Prieur  aïant  exécuté  fcs  ordres 
qui  étoient  de  reconnoître  un  camp,  revint  le  même  jour  à 
l’armée.  Ce  Prince  y fit  marcher  le  lendemain  un  corps  de 
huit  mille  hommes,  qui  campa  à Roth,  à demi  mille  de  Mon- 
techiaro.  Sur  l’avis  que  le  Comte  de  Linange  en  eut,  il  fit 
avancer  une  partie  de  fon  armée  à Caftagnedolo  à cinq  milles 
du  camp  du  Grand-Prieur , comme  s’il  avoit  eu  envie  d’en 
venir  a*ux  mains  avec  lui  ; mais  il  ne  jugea  pas  à propos  de  le 
faire,  attendant  encore  quelques  renforts  qyi  étoient  en  mar- 
che pour  le  joindre.  Lorfqu’il  les  eut  reçus , ils  s’avança  entre 
Gavardo,  & fit  faccager  un  bourg  apartenant  aux  Vénitiens, 
parce  qu’ils  avoient  tué  un  Capitaine  Allemand  Le  Grand- 
Prieur  fit  enlever  en  mêmc-tems  au  voifinage  de  Chiari  tous 
les  vivres  & les  fourrages  qui  fe  trouvèrent  à la  campagne,  & 
les  fit  tranfportcr  à Mantouë,  avec  promette  d’indemnifcr  les 
propriétaires.  Il  commença  à faire  travailler  aux  palittàdes  & 
aux  fafcines  nécefiaires  pour  fortifier  fon  camp , fon  deflein 
étant  de  prendre  des  quartiers  d’hyver  dans  le  Breflan. 

Il  ne  fe  paflà  rien  de  confidérable  le  refte  de  la  campagne» 
fi  ce  n’eft  que  le  Comte  de  Linange  fit  un  détachement  pour 
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aller  tenter  le  fecours  de  la  Mirandole  5 mais  les  mefurcs  que 
le  Grand-Prieur  prit  pour  s’oppofer  à Ton  paflage,  rendirent  ce 
projet  infructueux , les  Allemands  n’aïant  pu  palier  le  Pô  qui 
étoit  bien  garde  de  tous  côtés.  Le  Grand-Prieur  avoir  même 
pris  la  précaution  de  faire  mettre  toutes  les  barraques  de  fon 
côté.  Ce  détachement  le  vie  obligé  de  s’en  retourner  au  camp 
du  Comte  de  Linange. 

Les  deux  armées  le  faifirent  encore  de  quelques  poftes  pour 
étendre  leurs  quartiers  d’hyver,  & toujours  fur  les  terres  de  la 
République  de  Venife,  après  quoy  elles  y entrèrent  de  part  ôc 
d’autre.  Elles  furent  prefque  toûjours  en  mouvement  pendant 
l’hyverj  je  n’en  parlerai  néanmoins  que  la  campagne  fuivantei 
& je  reprends  la  fuite  du  liège  de  Yeruë. 

Le  4 de  janvier  on  fit  fauter  une  mine  dans  la  faulTe  Braye 
du  baltion  de  Ste.  Marie,  qui  en  renverfa  une  partie,  que  les 
alfiegés  racommoderent  le  mieux  qu’ils  purent.  Ce  même  jour 
le  Duc  de  Savoye  fit  venir  deux  bataillons  de  Turin  que  les 
ennemis  pofterent  dans  le  retranchement  près  du  pont  de  com- 
munication. La  nuit  nos  mineurs  continuèrent  leur  travail  à 
l’attaque  de  la  droite,  & le  poullèrent  dans  le  retranchement 
de  la  faufle  Braye. 

La  nuit  du  y on  travailla  à un  logement  afin  de  [faire  une 
mine  dans  le  folle  à la  pointe  de  l’attaque  gauche.  Le  mineur 
qui  étoit  à la  droite  avoit  defl'ein  de  poufl'er  fon  travail  fous  le 
baftion;  mais  aïant  rapporté  qu’il  entendoit  travailler  les  mi- 
neurs ennemis , il  eut  ordre  de  fe  retirer  vers  la  faufle  Braye  ^ 
éc  d’y  faire  des  branches  pour  faire  joiier  les  fourneau)?. 

Comme  la  première  & la  fécondé  enveloppe  de  la  ville 
étoient  déjà  fort  endommagées,  on  ordonna  de  tirer  fur  latroi- 
fiéme.  Le  feu  qui  fortoit  du  donjon,  nous  obligea  de  fufpcn- 
dre  les  travaux  qu’on  faifoit  fur  la  gauche,  pour  y faire  agirles 
mineurs. 

On  eut  le  6 une  batterie  de  fix  pièces  de  canon  fur  le  che- 
min couvert  avec  laquelle  on  fit  une  brèche  afles  confidérable 
à la  première  & à la  fécondé  enceinte.  On  travailla  à deux  au- 
tres batteries  pour  les  battre  à revers. 

Comme  la  plus  part  du  canon  étoit  fort  endommagé  par  le 
grand  fervice  qu’il  avoit  fait  à ce  fiége,  & aux  deux  autres  pré- 
cédents, M.  de  Vendôme  avoit  pris  des  mefures  pour  en  faire 
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Venir  vingt  pièces  d’Alexandrie.  Ce  même  jour  le  mineur  de 
la  gauche  continua  Ton  travail  fans  avoir  été  entendu  des 
alïiegés.  On  perfectionna  une  nouvelle  batterie  de  deux  pièces 
de  canon  fur  le  chemin  couvert,  & on  conduifit  quatre  pièces 
de  campagne  du  côté  des  lignes  de  communication  des  ennc' 
mis.  M.  de  Vendôme  donna  des  ordres  pour  faire  un  retran- 
chement autour  de  fon  quartier  , à caufe  que  les  eaux  du  Pô 
ctoient  fi  balles,  qu’on  pouvoit  le  pafler  en  plufieurs  endroits. 

Le  7 on  aperçût  que  les  alïiegés  avoient  travaillé  avec  beau- 
coup de  diligence  à réparer  le  dommage  de  leurs  batteries.  Nos 
mineurs  avancèrent  leurs  travaux  fans  aucun  empêchement. 

La  nuit  quelques  déferteurs  rapportèrent  que  les  alïiegés  fai- 
foient  travailler  à un  profond  folié  pour  découvrir  nos  mines , 
& qu’ils  travailloient  pendant  les  nuits  à racommoder  les  brè- 
ches qu’on  avoit  faites  à la  fécondé  enveloppe.  On  commença 
à tirer  avec  les  quatres  pièces  de  campagne  fur  les  troupes  en- 
nemies, qui  ctoient  dans  les  lignes  de  communication  avec  la 
place. 

Le  8 le  mineur  de  la  droite  rapporta  qu’il  s’étoit  avancé  à 
quatre  toifes  de  la  fauffe  Braye;  mais  que  les  ennemis  l’aïant 
entendu,  avoient  fait  joüer  un  petit  fourneau  qui  avoit  étouffe 
un  de  nos  mineurs  avec  quelques  foldats,  & comblé  un  boïau  : 
qu’après  cela  il  avoit  continué  fon  travail  par  deux  autres  ra- 
meaux en  tâchant  d’éviter  les  alficgés.  On  fit  grand  feu  fur  la 
fécondé  & la  troifiéme  enceinte  de  la  ville. 

Le  io  on  reçut  fept  nouvelles  pièces  de  canon,  & les  jours 
fuivans  il  en  arriva  neuf  autres.  Il  fit  un  tems  fi  rude  par  la 
quantité  de  neige  qu’il  tomba  , que  les  travaux  en  furent  fort 
retardés , aufli-bien  que  le  refte  du  canon  qu’on  attendoit.  On 
fut  occupé  les  jours  fuivant  à nétoyer  les  tranchées  jufqu’au  i S 
que  le  dégel  arriva,  & continua  jufqu’au  20  avec  des  pluyes  & 
des  neiges  fondues,  fans  interruption.  Tout  le  travail  fe  borna 
pendant  un  fi  mauvais  tems  à réparer  les  tranchées  & à les  fou- 
tpnir.  On  fit  très-peu  de  feu  de  part  & d’autre  pendant  ce  temsr 
là,  & il  ne  reftoit  plus  le  20  au  matin  qu’une  pièce  de  canon 
en  état  de  tirer.  Le  foleil  commença  ce  jour-là  à paroître.  On 
travailla  par  le  moyen  d’une  grande  quantité  de  fafeines , à 
mettre  les  troupes  avec  moins  d’incommodité  dans  les  tran- 
chées. 

Tome  IV.  £cç 
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Le  Comte  d’Eftain  ayant  été  informé  que  les  ennemis  avoienr 
envoyé  quelque  infanterie  pour  occuper  le  village  de  Santo- 
Moro  fitué  à une  lieuë  & demie  de  Turin  , dans  l’endroit  oit 
le  Pô  fc  raproche  plus  près  de  la  montagne,  détacha  le  15  au 
foir  les  quatre  compagnies  de  grenadiers  de  Grancey , du  Royal, 
de  la  Marine,  & de  Brefle , avec  cent  cinquante  hommes, 
le  tout  aux  ordres  de  M.  de  Mailly  Capitaine  des  grena- 
diers de  Grancey , lequel  étant  informé  que  les  ennemis  avoient 
barré  les  avenues  par  la  plaine , prit  le  chemin  de  la  colline  par 
une  route  prefque  impraticable  à caufe  des  boucs , & defeendit 
dans  le  village  deux  heures  avant  le  jour , apres  avoir  laifle  la 
colline  gardée.  Il  trouva  les  ennemis  fous  les  armes , les  enfon- 
ça, tua  tout  ce  qui  fit  réfiftance  , mit  le  refte  en  fuite  , & prit 
un  Lieutenant,  un  fergent  , & quinze  foldats  qu’il  fit  prifon- 
riers.  Le  Comte  de  Rovere  Major  du  régiment  de  Tana  avoit 
été  pris  deux  jours  auparavant , en  allant  reconnoître  Santo- 
Moro. 

On  fut  occupé  à nétoyer  les  tranchées  les  jours  fuivans  jus- 
qu’au 22  , fans  pouvoir  faire  autre  chofe.  Il  arriva  au  camp  le 
23  fix  pièces  de  canon  de  Verceil. 

Le  mauvais  tems  continua  encore  jufqu’au  ay,  qu’on  com- 
mença une  redoute  environ  à deux  cens  toifes  de  la  gauche  de 
l’attaque,  fur  un  plateau  efearpé  par  le  front,  & par  le  flanc 
gauche  de  la  droite;  duquel  on  tira  une  ligne  de  communica- 
tion julqu’à  la  gauche  de  l’attaque  , parallèle  à tous  les  ouvra- 
ges de  Vcruë,  qui  fe  préfentoient  du  côté  de  la  tranchée.  Le 
plateau  étoit  vis-à-vis,  à la  demie  portée  du  fufil  du  Donjon, 
dont  il  étoit  feparé  par  une  efpéce  de  précipice.  L’intention 
de  M.  de  Vendôme  étoit  d’établir  dans  cette  redoute  quatre 
pièces  de  canon  de  vingt-quatre,  & fur  la  gauche  cinq  autres 
pièces  de  même  calibre  pour  la  protéger,  & battre  un  petit  ou- 
vrage de  maçonnerie  qui  étoit  au  pied,  & à la  gauche  de  l’cf- 
carpcment  du  Donjon,  comme  une  efpéce  deBasfort,  lequel 
jbignoit  la  petite  plaine  qui  cft  entre  Vcruë  & la  porte  du  Pô, 
& qui  défendoit  les  ouvrages  qui  en  faifoient  la  communi- 
cation. On  avoit  deflein  d’en  chafler  les  ennemis  lorfqu’on  fe 
feroit  rendu  maître  de  cet  ouvrage  Ils  ne  s’en  apperçurent  que 
trois  heures  après  qu’il  fut  commencé,  ce  qui  fit  qu’on  n’y  eut 
qu’un  homme  tué  pendant  toute  la  nuit,  & fix  dans  les  ancien- 
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nés  tranchées,  par  les  pierres  que  les  affiégés  y jetteront.  M. 
<ie  Conock  Colonel  Irlandois,  le  fut  d’un  éclat  de  bombe. 

Le  26  on  travailla  à perfectionner  les  ouvrages  commencés. 
On  acheva  la  communication  depuis  la  droite #dc  la  nouvelle 
redoute  jufqu’à  la  gauche  de  l’ancienne  attaque.  On  commen- 
ça une  fécondé  communication  par  les  derrières,  pour  y pou- 
voir arriver  par  les  deux  redoutes  que  M.  de  Vendôme  avoit 
fait  faire  pour  alïiirer  les  flancs  gauches. 

Depuis  la  fortie  que  les  ennemis  avoient  faite  le  26  de  l’au- 
tre mois , tous  ces  nouveaux  ouvrages  avoient  leur  gauche  allu- 
rée par  l’efcarpement  du  terrain  fur  lequel  ils  étoient  placés, 
& quoiqu’ils  embraflaflént  au  double  de  celui  qu'on  occupoit 
auparavant,  il  n’étoit  plus  néceflaire  de  fortifier  la  garde  de  la 
tranchée , à laquelle  même  il  fervoit  de  défenfe. 

On  rétablit  cette  même  nuit  une  partie  des  défordres  qu’a- 
voit  caufé  les  mauvais  tems  dans  les  anciens  travaux.  On  con- 
ti  ma  le  logement  qu’on  avoit  fait  dans  le  foflé  parallèle  aux  brè- 
ches, ayant  le  revêtement  derrière,  pour  prévenir  les  mines  que 
les  alïicgés  auroient  pû  faire  fous  le  foflé. 

Pendant  la  difeontinuation  des  travaux , on  fit  un  puis  d’en- 
viron dix-huit  pieds  de  profondeur  pour  être  en  état  de  décou- 
vrir les  mines,  & de  les  foufler. 

Les  ennemis  mirent  cinquante  pièces  de  canon  tant  fur  le 
Donjon  que  fur  quelques  autres  ouvrages  qui  le  joignoient,  dont 
ils  plongcoient  quelques  coups  fur  le  nouvel  établiflémenr.  On 
travailla  à élever  des  épaulemens,  & l’on  approfondit  les  boyaux 
pour  s’en  garantir.  On  jetta  pendant  cette  nuit  une  grande  quan- 
tité de  pierres  de  part  & d’autre  , qui  tuerent  deux  hommes 
aux  afliégeans  , & en  blefierent  quatre.  Le  canon  du  Donjon 
en  tua  deux. 

Les  fept  pièces  de  canon  qui  étoient  nouvellement  arrivées, 
battirent  avec  fuccès  la  féconde  & là  troifiéme  enceinte  , & 
l’on  retira  de  la  batterie  du  chemin  couvert  les  pièces  défe&ueu- 
fes.  11  n'en  reftoit  plus  que  quatre  qui  continuèrent  à battre  le 
pied  de  la  faufle  braye  de  la  gauche , & l’on  établit  dans  lé  ter- 
rain que  les  autres  pièces  de  canon  occupoicnt , quatre  mor- 
tiers pour  jetter  des  pierres  fur  les  brèches.  Les  ennemis  rou- 
lèrent fur  les  décombres  de  la  brèche  cinq  gros  Chevaux  de 
Prife.  Il  arrivoit  continuellement  des  défcrtcurs  de  la  place,  3c 
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Ja  nuit  du  24  il  fe  rendit  huit  fentinelles  en  même-tems.  Ce 
même  jour  le  Duc  de  Savoye  détacha  quinze  hommes  de  fes 
jégimens  de  cavalerie,  & de  dragons  pour  s’opofer  au  Comte 
d’Eûain  qui  avoit  referré  fes  quartiers  entre  Gaffo , Caftagne- 
to,  & Laurarifc.  M.  de  Vendôme  en  avoit  retiré  douze  efca- 
drons,  à caufe  de  la  confommation  des  fourages.  Ils  arrivèrent 
le  27  à Trin,où  il  y en  avoit  déjà  neuf,  ce  qui  faifoit  quatre 
cens  chevaux  pour  le  fervice  de  la  tranchée , lcfquels  apor- 
toient  leurs  fourages,  & dévoient  être  relevés  tous  les  quatre 
jours. 

La  nuit  du  27  au  28  les  aflîégcs  firent  une  fortie  pour  tâcher 
de  charter  nos  troupes  de  quelques  portes  , mais  ils  furent  re- 
poufles  fans  avoir  pû  réürtir.  M.  de  Vendôme  réfolut  de  fe  ren- 
dre maître  du  Fort  qui  couvroit  le  pont  de  communication  du 
camp  de  Crefentin  avec  la  place , avant  que  de  faire  donner  Iaf- 
faut  aux  trois  enceintes.  Dans  cette  réfolution  il  fit  drefler  deux 
batteries  l’une  de  fix  pièces  de  canon  & l’autre  de  quatorze. 
On  y employa  cinq  jours , après  lefquels  elles  fe  trouvèrent 
en  état  de  recevoir  les  vingt-quatre  pièces  de  canon  qui  étoient 
arrivées  de  France , & qu’on  y conduifit.  On  perfectionna  les 
ouvrages  pour  les  batteries  de  la  gauche , qui  dévoient  battre 
la  communication. 

On  commença  ce  même  jour  à ouvrir  un  boyau  qui  fervoit 
de  nouvelle  tranchée  contre  la  place,  & qui  conduifoit  à l’ou- 
vrage fitué  à la  tête  du  pont.  Quoiqu’on  fut  expofé  au  feu  du 
donjon,  cet  ouvrage  fut  achevé.  On  drefla  une  batterie  de  fept 
pièces  de  canon  fur  la  pente  d’un  plateau  du  côté  du  donjon 
qui  étoit  couverte  par  une  petite  redoute  que  M.  de  Vendô- 
me avoit  fait  élever,  pour  empêcher  les  l'orties  des  aflîegés, 
& l’on  travailla  à drefler  une  autre  batterie  pour  ruiner  l’ou- 
vrage qui  joignoit  le  donjon  & le  baftion.  On  fut  occupé  à 
ces  travaux,  jufqu’au  10  de  février,  que  M.  de  Lapara  Ingé- 
nieur arriva  au  camp.  Il  eut  d’abord  une  longue  conférence 
avec  M.  de  Vendôme.  On  convint  qu’il  étoit  abfolument  né- 
ceflaire  de  fe  rendre  maître  de  la  communication,  li  l’on  vou- 
loit  mettre  à fes  fins  cette  grande  cnrreprife. 

Cet  Ingénieur  approuva  les  difpofitions  que  M.  de  Vendô- 
me avoit  faites  pour  l’attaquer , & les  batteries  qu’on  avoir 
drelfées  pour  y parvenir.  Il  examina  tous  les  ouvrages,  & prit 
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le  parti  de  continuer  ce  qu’on  avoit  commencé.  Il  y avoit  trois 
pièces  de  canon  de  douze  dans  la  batterie  la  plus  avancée  de  la 
nouvelle  attaque,  qui  tirèrent  avec  tant  d’effet , qu’elles  cou- 
lèrent à fçnd  deux  batteaux  du  pont  des  ennemis , briferent 
plufieurs  palifladcs  dans  le  Fort  de  l’ifle,  & incommodèrent 
beaucoup  deux  régimens  qui  y étoient. 

On  travailla  le  14  à placer  fix  pièces  de  vingt- quatre  dans 
le  même  endroit , pour  achever  de  rompre  les  paliûades  Sc 
ruiner  le  bas  Fort  de  la  maçonnerie.  Le  mauvais  tems  conti- 
nua le  1 6.  On  travaillai  faire  des  machines  pour  faire  delccn- 
dre  par  le  Pô  le  pont  de  communication  des  ennemis , afin 
de  le  rompre. 

Le  Comte  d’Eftain  quitta  les  polies  qu’il  occupoit  au  deffous 
de  Trin,  pour  aller  du  côté  d’Afti,  afin  d’y  trouver  des  four- 
rages. Le  bcau-tems  recommença  le  23.  On  détacha  le  26 
deux  habilles  bombardiers  des  ennemis  qui  demandèrent  à M. 
de  Vendôme  à diriger  deux  mortiers  ce  qu'il  leur  accorda.  Ils 
mirent  le  27  le  feu  à un  faulfifibn  qui  communiquoit  à trois 
fourneaux,  qui  firent  fauter  l’angle  de  l’épaule  du  ballion  de 
la  droite*,  du  côté  de  l’attaque  > ce  qui  rendit  la  brèche  de  la 
première  & de  la  fécondé  enceinte  fort  confidérable. 

Le  Duc  de  Savoye  de  fon  côté  mettoit  tout  en  ufage  pour 
fe  conferver  cette  communication , qui  étoit  le  falut  de  la  place; 
il  y envoïoit  chaque  jour  quatre  cens  hommes  choifis  & deux 
cens  chevaux.  11  fit  élever  deux  batteries  de  canon  de  l’autre 
côté  du  Pô,  qui  nous  caufoient  beaucoup  de  dommage.  11  fit 
tendre  des  chaines,  & faire  des  eftacades  pour  arrêter  les  bat- 
teaux chargés  d’artifices  qu’on  faifoit  préparer  à Cafal , pour 
brûler  ce  pont. 

Le  Duc  de  Vendôme réfolut  de  former  un  camp  vis-à-vis- 
de  Crefentin.  Il  envoïa  pour  cet  effet  des  ordres  aux  troupes 
qui  dévoient  le  compofer,  dont  quelques-unes  furent  tirées 
des  quartiers  du  Duc  de  la  Feüillade.  Celles-ci  marchèrent  par 
le  Val  d’Aouft,  & les  autres  furent  tirées  des  garnirons  d’Yvréé, 
de  Cafal,  & de  quelques  autres  places.  Ce  qui  obligea  le  Duc 
de  Savoye  de  renforcer  ce  camp  de  beaucoup  de  troupes  qu’il 
fit  venir  de  Turin,  de  Coni,  & de  quelques  autres  places. 

On  emploïa  tout  le  refte  de  ce  mois  à battre  la  communi- 
cation &.  le  pont,  & à faire  tous  les  préparatifs  necefiairespouK 
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l’attaquer.  On  rraqa  pendant  cet  intervalle  de  tems  une  nou- 
velle batterie  de  treize  pièces  de  canon  dans  le  centre  de  la 
communication  de  l'ancienne  attaque  à la  nouvelle,  pour  bat- 
tre la  courtine  qui  joignoit  le  donjon  aux  baftions , par  où 
l'on  avoit  commencé  l’attaque.  Les  ennemis  avoient  alors  cinq 
mortiers,  dont  ils  tiroient  continuellement  des  pierres,  qui 
tuoient  ou  blefl'oient  dix  ou  douze  hommes  par  nuit.  Ils  firent 
le  2 9 un  grand  feu  de  canon  du  côté  de  la  nouvelle  attaque, 
& jetterent  beaucoup  de  grenades  dans  le  logement  du  fofle 
de  l’ancienne  attaque,  qui  ne  firent  aucun  mal,  parce  qu’on 
avoit  retiré  la  garde  fous  la  gallerie  par  où  on  y del'cendoit. 
M.  de  Salières  Lieutenant  Général  de  l’artillerie  qui  la  com- 
mandoit  à ce  fiége  y fut  blefl'é  légèrement  ce  jour-là  d’un  éclat 
de  grenade;  M.  de  Villeneuve  Capitaine  dans  Médocfut  blefl'é 
à mort  d’une  pierre  qui  lui  fracafl'a  la  tête. 

M.  de  Vendôme  ordonna  de  placer  pendant  la  nuit  dans  les 
boyaux  les  plus  reculés  une  partie  de  la  garde  de  la  tranchée 
pour  la  mettre  à couvert  des  pierres  ; & l’on  fit  des  blindages 
de  fafeines  pour  couvrir  les  compagnies  de  grenadiers  qui  en 
.tenoient  la  tête. 

Pendant  ce  tems-là  le  Comte  d’Eftain  tira  beaucoup  de  con- 
tributions de  tout  le  pays,  & de  tous  les  habitans  qui  refterent 
dans  leurs  maifons.  Il  fit  brûler  aux  enviions  de  Turin  quatre 
cens  cinquante  caflines  de  ceux  qui  n’avoient  pas  voulu  quit- 
ter les  armes,  pour  retourner  dans  leurs  maifons.  M.  Filtz  avec 
Tes  Hufiards  pilla  de  l’autre  côté  du  Pô  le  fauxbourg  de  Turin 
& fit  un  butin  très-confidérablc. 
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Toutes  chofes  étant  dans  l’état  que  M.  de  Vendôme  fouhai- 
toit  pour  l’attaque  qu’il  avoit  projetté  de  faire  du  Fort  de  l’Ifle 
& de  l’ouvrage  qui  étoit  à la  tête  dû  pont  des  ennemis,  il  ré- 
folut  de  faire  faire  ces  attaques  la  nuit  du  premier  au  fécond  de 
mars.  Mais  pour  mieux  couvrir  fon  deflein,  il  fit  faire  plulieurs 
préparatifs  comme  s’il  avoit  pris  le  parti  de  donner  un  aflaut 
général  à la  ville.  L’ordre  fut  donné  le  premier  de  ce  mois  à 
plufieurs  bataillons,  & à vingt-quatre  compagnies  de  grenadiers 
de  fe  tenir  prêts  à marcher.  Il  fit  monter  la  tranchée  à l’ordinaire 
par  le  Comte  de  Vaubecour  qui  étoit  de  jour.  Quelques  heu- 
res après  il  l’envoya  chercher,  & lui  fit  part  de  fon  projet,  & 
de  la  difpofnion  qu’il  avoit  faite,  dont  il  lui  donna  une  copie. 
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tette  qu’on  la  trouvera  ici,  avec  ordre  de  ne  le  déclarer  à per- 

fonne.  i7°^t 

Attaque  du  Pont. 

Le  Comte  de  V a u b e c o u r Lieutenant  Général. 

M.  de  Mauroy  Maréchal  de  Camp. 

Le  Marquis  de  Leuvilie  Colonel.  - • 

Compagnies  de  Grenadiers. 

Leuvilie.  a.  La  Sarre.  j,  * 

Bataillons  qui  les  flutenoient. 

La  Sarre.  x.  Labourd.  i. 

Crey.  2. 

Face  du  cité  du  P b. 

M.  des  Touches  Brigadier. 


Compagnies  de  Grenadiers. 


Auvergne. 

2.  _ Grancey. 

r. 

Bataillons  piur  flutenir. 

Bat.  Brefle. 

r. 

Cambrefis. 

î.  Balligny. 

1. 

Attaque  de  la  face  & du  flanc  intérieur  du  bafllon  gauche. 

Le  Comte  d’Estain  Brigadier. 

M.  Col  an  dre  Colonel. 

Compagnies  de  Grenadiers  foutenus  par  les  trois  bataillons 
de  Normandie. 

Normandie.  3.  Flandre.'  ^ 

Attaque  de  la  Courtine. 

M.  de  S 1 ou  G e A c Brigadier. 

M.  d’Aütke y Colonel. 

Compagnie  de  Grenadiers i 
Bourgogne;  3.  Jfle  de  France. 
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" Soutenues  par  deux  bataillons. 

-«70  y. 

D’Auvergne.  2.  ‘ 

Attaque  de  la  face  intérieure  du  baftion  de  U droite'. 

Le  Comte  db  Coignt  Brigadier. 

Le  Marquis  d£  Lambert  Colonel. 

Compagnies  de  grenadiers. 

Piémont.  3.  Périgord.  I’ 

Soutenues  par  trois  bataillons  de 
Piémont.  3. 


Six  grenadiers  des  compagnies  qui  dévoient  attaquer  le  Fort 
portoient  chacun  fix  grenades,  cinq  portoient  des  échelles,  dix 
portoient  des  haches , & chaque  foldat  avoit  trente  coups  à 
tirer. 

M.  de  Mauroy  ayoit  avec  lui  foixante  travailleurs  de  l’Ifle 
de  France  avec  vingt  haches  & quarante  gabions,  avec  les  trou- 
pes deftinées  à l’attaque  du  Fort,  cent  travailleurs  de  Flandre  & 
dix  gabions,  cinquante  de  Grancey,  & cinquante  gabions. 

Cinquante  de  Bourgogne,  & cinq  cens  facs  à terre  , avec 
l’artillerie. 

Cent  travailleurs  de  Bourgogne,  & cent  gabions,  avec  M.' 
de  Lorme. 

Cent  travailleurs  de  la  Fare. 

Cent  de  Grancey. 

, .jj 

Difpofitions  de  t attaque  du  T'o. 

M.  de  Las-Torres  Lieutenant  Général. 

M.  d’Orgemont  Brigadier. 

M-  le  Guerchois,  lePrincePio,  & le  Marquis  de  Tesse’, 
Colonels. 

Compagnies  de  grenadiers. 

De  Lombardie.  1.  Louvigny.  j . ï. 

De  Borefau.  1. 

foutenuës  par  trois  bataillons. 

De  Telle.  a-  De  Vendôme.  j. 


Face 
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Face  & flanc  intérieur  du  baflion  de  la  droite, 

M.  DE  Morancies  / 

M.  deChoisel  i"  Colonel». 


Compagnies  de  grenadiers  '. 


La  Marine. 

3.  De  Tournaifis. 

De  Morangies. 

1. 

• 

Bataillons  pour  les  foutenir. 

Anjou. 

2.  Borefau. 

f. 

Lombardie. 

1.  Louvigny. 

1. 

Medoc. 

1.  La  Marine. 

5- 

Attaque  de  la  courtine. 

• 

Le  Marquis  de 

B on  el  le  Colonel. 
BATAILLONS. 

Lionnois 

2.  Maulévrier 

2. 

Toutes  les  troupes  s’affemblerent  à l’entrée  de  la  nuit  à un 
pont  qu’il  falloir  paflcr  pour  aller  devant  l’ifle.  Les  Officier» 
prirent  un  grand  foin  qu’aucun  foldat  ne  s’échapât,  pour  en 
avertir  les  ennemis.  Les  troupes  commencèrent  à fe  mettre  en 
marche  à neuf  heures,  avec  un  grand  filcncc,  & paflerent  le 
pont.  On  les  mit  en  bataille  à mcfure  qu’elles  débouchèrent, 
& Ion  marcha  droit  au  Fort  qu’on  devoit  attaquer  à deux  heures 
du  matin,  après  qu’on  auroit  donné  le  lignai,  qui  étoit  douze 
bombes  qu'on  devoit  tirer  toutes  enfemble.  Toutes  les  troupes 
étant  arrivées  vis-à-vis  l’endroit  qu’elles  dévoient  attaquer,  & 
le  lignai  aïant  été  donné , le  Marquis  de  Vaubecour  & M.  de 
Mauroy  firent  monter  à l’aflàut.  Les  ordres  qu’on  avoit  don- 
nés, furent  exécutés  fi  ponéhiellemcnt,  que  les  troupes  ne  fu- 
rent découvertes  qu'à  la  portée  du  piftolet,  par  une  fentinelle 
ennemie,  qui  cria:  Qui  vive ? à ces  mots  les  grenadiers  fe  jet- 
terent  dans  le  foffé,  coupèrent  les  paliffadcs  à coups  de  haches 
montèrent  fur  les  parapets  par  le  moïen  des  échelles  qu’ils 
«voient  portées.  Les  ennemis  furent  fi  furpris,  & le  détordre 
Tome  ir.  Ddd 
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fut  fi  grand  parmi  eux  qu’après  avoir  fait  trois  décharges,  ilsnS' 
fongerent  plus  qu’à  fe  fauver;  mais  comme  les  troupes  étoienç 
dcja  entrées  dans  l’ouvrage  de  la  tète  du  pont,  ils  fe  trouvèrent 
hors  d’état  de  faire  retraite,  & de  recevoir  des  fecours  par  le 
pont,  parce  que  la  première  chofe  que  firent  les  Grenadiers, 
fut  de  le  rompre  pour  ôter  toute  communication  avec  les  trou- 
pes de  Crefentin  lefquelles  parurent  toutes  de  l’autre  côté  du 
Pô,  & firent  feu  lur  celles  qui  attaquoient , fans  aucun  effet. 

Le  Comte  de  Las-Torrés  qui  avoit  l’attaque  de  la  droite, 
n’arriva  que  fur  la  fin,  à caufe  de  quelques  obftacles  qui  avoient 
retardé  fa  marche. 

Pendant  cette  attaque  M.  de  Vendôme  pour  faire  diverfior* 
fit  attaquer  par  deux  compagnies  de  grenadiers  loutenus  par 
deux  bataillons,  les  enceintes  de  la  ville.  Ils  entrèrent  par  les 
brèches  jufqu’à  la  fécondé,  tuerent  cinquante  foldats,  qui  s’y 
trouvèrent,  & fe  retirèrent  enfuite  félon  les  ordres  qu’ils  en 
avoient.  On  avoit  encore  dellein  tl’empècher  que  les  aflïegés 
ne  miflenr  le  feu  aux  fourneaux , dont  on  fçavoit  que  tout  le 
terrain  étoit  rempli,  ce  qu’ils  ne  firent  point.  Cette  diverfion 
fervit  feulement  à donner  plus  de  facilité  à l’attaque  de  la  com- 
munication. Les  ennemis  fortirent  de  leur  camp  de  Crefentin- 
avec  des  flambeaux , & vinrent  fur  le  pont  pour  tâcher  de  re- 
prendre ce  Fort;  mais  M.  de  Vendôme  qui  s’étoit  trouvé  pré- 
sent à tout,  avoit  cû  la  précaution  de  faite  tranfporter  iFentrée 
huit  pièces  de  canon  qu’on  chargea  à mitraille,  qui  incommo- 
dèrent fort  les  ennemis,  & M.  de  Mauroy  fit  pointer  le  canon 
contre  le  pont,  & en  fit  détacher  huit  barreaux , de  forte  qu’il» 
fe  trouvèrent  obligés  de  fe  retirer. 

Ce  fut  de  cette  maniéré  que  cet  important  pofte  d’où  dé- 
pendoit  le  fort  de  Veruë,  fut  emporté  en  très  peu  de  tenu. 
Les  régimens  d’Aoufte  & de  Tarentaife  qui  le  deffendoient , 
furent  taillés  en  pièces,  à la  réferve  de  cent  quatre-vingt-treize 
hommes,  qui  furent  faits  prifcvnniers,  parmi  lefquels  étoir  M. 
delà  Toux  de  Villeneuve  Colonel, qui  y commandoit  & vingt 
quatre  Officiers.  On  y prit  deux  drapeaux. 

Nous  n’eûmes  dans  ces  deux  adfions  où  l’on  s’étoit  attendu 
de  perdre  beaucoup  de  monde,  que  quinze  hommes  rués,  & 
vingt-cinq  de  blcfl'és,  parmi  lefquels  il  y avoir  un  Capitaine  du- 
régiment  d’Auvergne. 
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Les  troupes  du  Duc  de  Savoyc  furent  obligées  de  fe  retirer 
dans  leur  camp,  & tout  ce  que  ce  Prince  put  faire  fut  d’ordon-  I7°f* 
ner  de  jetter  avec  des  pierriers  une  grande  quantité  de  pierres 
dans  le  Fort;  ce  qui  n’empêcha pas  qu'on  ne  s’y  établit  parfaite- 
ment. On  apprit  par  les  prifonniers  qu’il  n'y  avoir  plus  que 
onze  cens  hommes  dans  Veruë,qui  étoient  alors  fans  efpérance 
d'être  fecourus. 

M.  de  Vendôme  mit  pour  commander  dans  le  Fort  M.  de 
Mauroy.  Ce  Prince  fe  votant  maître  de  la  communication  ré- 
solut de  donner  un  allant  général  à la  place.  Ilavoit  même  pris 
toutçs  les  mefures  néceflaires  pour  cette  aûion,  & avoir  mar- 
qué le  jour  & l'heure.  Mais  aïant  appris  que  la  garnilon  avoit 
très  peu  de  vivres , il  changea  de  fentiment  & prit  le  parti 
.d’affamer  la  ville. 

Quelques  jours  après,  & le  y du  mois  M.  de  Vendôme  fît 
fominer  M.  de  Fiecl'ct  qui  commandoit  dans  Veruë  de  fe  ren- 
dre; mais  il  répondit  qu’il  falloit  s’adrefler  au  Duc  de  Savoye, 

& qu’il  comptoit  n’être  alliegé  que  du  jour  de  la  prife  du 
pont. 

La  proximité  de  Crefentin  à Veruc  donna  lieu  au  Duc  de 
Savoyc  d’entretenir  commerce  de  lettres  avec  la  garnifon  par 
Je  moïen  d’une  efpéce  de  bombes  qui  n’étoient  chargées  que 
de  terre,  & qui  ne  crevoient  point.  Le  Marquis  d'Aix  fut  fait 
prifonnier  ce  jour-là , en  voulant  fe  jetter  dans  la  place. 

Comme  M.  de  Vendôme  étoit  inftruit  du  peu  de  vivres 
qu’il  y avoit,  il  y renvoïa  tous  les  déferteurs,  afin  qu’ils  fulTcnt 
plutôt  confumés.  Après  la  réponfe  que  ce  Prince  reçût , il  fit 
redoubler  le  feu  de  l’artillerie  pour  battre  la  troifiéme  enceinte. 

Il  fit  affcmbler  fa  cavalerie  à Morano  entre  le  Pô  & la  Doire, 
pour  tâcher  de  faire  décamper  M.  de  Savoye  de  Crefentin.  Ce 
Prince  en  aïant  cû  avis,  prit  des  mefures  pour  l’abandonner. 

Il  commença  le  1 3 à faire  défiler  un  grand  nombre  de  chariots 
chargés  de  munitions,  qui  prirent  la  route  de  Chivas.  Il  fit 
mettre  pendant  la  nuit  le  feu  aux  fàfcines,  & aux  paliflades 
de  communication  depuis  Crefcentin  jufqu’au  Pô.  Le  matin 
il  fit  marcher  l’hôpital , l’après  dînée  une  partie  des  bagages , 

& le  deux  heures  avant  le  jour,  il  mit  fes  troupes  en  mar- 
che. Ce  Prince  qui  faifoit  l’arrierc-garde,  acheva  de  fortir  de 
fon  camp  à fept  heures  du  matin,  après  avoir  fait  rompre  le» 
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digues  qui  retenoient  les  eaux  , afin  de  faire  une  inondation 

pour  n’étre  pas  fuivi  dans  fa  retraite. 

Le  Pont  que  faifoit  faire  M.  de  Vendôme,  fut  achevé  ce 
jour-là.  Il  le  paflà  à la  tête  de  deux  cens  cinquante  chevaux, 
& de  huit  compagnies  de  grenadiers  ; & après  avoir  fait  recon- 
noître  le  pais , & chaflfé  quelques  troupes  de  Huft'ards , qui 
étoient  reftés  pour  obferver  les  mouvemens,  il  s’avança  juf- 
qu’à  la  portée  de  fufil  de  Crefcentin.  Les  habitans  vinrent  au 
devant  de  lui,  pour  l’avertir  que  le  Duc  de  Savoye  venoit  de 
l’abandonner,  & pour  implorer  fa  clémence.  M.  de  Vendôme 
y laiflà  huit  compagnies  de  grenadiers,  qui  furent  relevées  le 
lendemain  par  quelques  bataillons. 

Le  Duc  de  Savoye  repafla  la  Doire,  & dirigea  fa  marche 
du  côté  de  Chivas.  On  profita  de  dix-huit  batteaux  des  enne- 
mis qui  étoient  demeurés  échoiiés,  & d’une  grolfe  chaine  de 
fer  foutenuë  par  des  pieux  de  bois  plantés  dans  le  Pô,  en  forme 
d’eltacade,  que  les  ennemis  avoient  fait  faire  pour  aflurer  leur 
pont. 

M.  de  Vendôme  donna  des  ordres  le  i y pour  remonter  le 
pont  le  plus  près  qu’on  pourroit  de  fon  armée  , & de  Cref- 
centin. 

Pendant  ce  tems-là  on  tiroit  très -peu  de  canon  de  part  & 
d’autre  au  fiége  du  côté  des  brèches,  dont  les  affiégés  avoient 
détourné  les  décombres  : mais  on  jettoit  pendant  la  nuit  une 
grande  quantité  de  pierres.  On  fit  une  batterie  de  trois  pièces 
de  canon  de  vingt-quatre  dans  le  baftion  gauche  du  Fort  de  l’If- 
le,  qui  commença  à tirer  le  i y.  Elle  voyoit  à revers  le  Donjon 
du  côté  du  Po,  & incommodoit  fort  les  affiégés  dans  les  apen- 
tis  qu’ils  avoient  faits,  pour  mettre  leurs  malades.  Le  Gouver- 
neur fit  fortir  le  14  les  payfans  qui  étoient  dans  la  place  : mais 
ils  furent  obligés  d’y  rentrer  parce  qu’on  leur  déclara  qu’on  fe- 
roit  tirer  fur  eux. 

Le  camp  de  Crefcentin  étoit  très-fort  par  fa  fituation.  Il  avoit 
la  Doria  Balteapour  retranchement  d’un  côté,  & un  canal  très- 
fortifié  qui  en  faifant  un  angle,  fe  jettoit  dans  le  Pô,  de  forte 
qu’il  formoit  une  efpéce  d’Ifle. 

Le  Duc  de  Savoye  mit  fon  infanterie  & fa  cavalerie  dans  les 
villages  aux  environs  de  la  Doria. 

Le  1 y le  pont  de  Cabianfut  remonté  auprès  de  Crefcentin.’ 
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M.  de  Vendôme  mit  dans  ce  porte  mille  grenadiers  avec  qua- 
tre cens  chevaux  , & envoya  le  refte  de  l'es  troupes  dans  des 
quartiers  de  rafraichiflëmens  à la  rélcrve  d'un  corps  qu’il  laifla 
devant  Veruë,  pour  tenir  cette  place  entièrement  bloquée,  Sc 
pour  empêcher  que  rien  n'y  entrât.  Il  prit  le  parti  de  ne  point 
rifquer  un  aflaut  à caule  de  la  grande  quantité  de  mines  que  les 
afliégés  avoient  faites,  mais  de  laillèr  confumer  les  vivres  , & 
-les  munitions  de  la  garnifon,  & obliger  le  Gouverneur  à ca- 
pituler fans  rifquer  fes  troupes. 

Lorfqu’on  fut  maître  de  la  communication,  on  apprit  la rai- 
fon  pourquoi  on  y avoit  trouvé  fi  peu  de  réfiftance.  Ce  fut  par- 
ce que  M.  de  la  Tour  de  Ville-neuve  qui  y commandoit  ayant 
eu  avis  que  nos  troupes  s’avançoient  pendant  la  nuit  pour  l'at- 
taquer, envoya  quelques  batteurs  d’ertrade  pour  en  crreinftruit 
plus  particulièrement.  Nos  troupes  qui  les  apperçurent  allés 
près  de  la  palilfade,  mirent  ventre  à terre  pour  n’être  pas  dé- 
couvertes. Les  batteurs  d’cftrades  n’entendant  perfonne  , avan- 
cèrent plus  loin  , furent  enveloppés  & faits  prifonniers.  Le 
Commandant  qui  lesattendoit,  futfurpris  d’aprcndre  par  les  fen- 
tinelles  avancées , que  nos  troupes  approchoient  : ce  qui  fit  que 
les  palilfades  furent  emportées  avant  qu’il  eut  eu  le  tems  de  fe 
mettre  en  défenfe. 

Le  Duc  de  Vendôme  qui  n’avoit  plus  defleinde  prendre  Ve- 
ruë de  force , ordonna  qu'on  ne  tireroit  plus  que  foixante  coups 
de  canon  tous  les  jours,  par  pièce  & qu’on  continucroit  à jec- 
ter  des  bombes  dans  le  Donjon  , où  la  garnifon  s’étoit  retirée. 
Il  y en  avoit  pour  lors  trente -deux  pièces  en  batterie  & dix 
mortiers. 

Ce  Prince  fur  plufieurs  fignaux  que  les  ennemis  faifoient  à 
Chivas,  où  l’armée  du  Duc  de  Savoyeétoit,  fit  obfcrverli  éxac- 
tement  les  mouvemens  qu’elle  pouvoir  faire , qu’on  fe  faifit 
d’un  efpion  qui  étoit  forri  de  la  place  en  maniéré  de  délérteur. 
M.  de  Vendôme  le  fit  interroger,  & menacer  de  le  faire  mou- 
rir s’il  ne  difoit  la  vérité;  ce  qui  l’obligea  d'avoüer  qu’il  étoit 
Caporal  du  régiment  de  Lorraine,  & qu’il  étoit  entré  dans  Ve- 
ruë pour  porter  des  ordres  du  Duc  de  Savoye  au  Gouverneur 
de  fortir  avec  fa  garnifon  un  certain  jour,  & à une  heure  mar- 
quée pour  attaquer  les  tranchées  , pendant  que  de  fon  coté  il 
attaquerait  le  camp  de  M.  de  Vendôme,  où  il  y avoit  alors  peu 
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de  troupes.  Sur  cet  avis  M.  de  Vendôme  fit  renforcer  foa 
camp  , & fit  tirer  une  ligne  de  la  Doria  vers  les  montagnes , 
pour  une  plus  grande  fureté , & ordonna  une  garde  plus  exac- 
te. Le  Ducde  Savoye  ayant  appris  les  mefures  que  M.  de  Ven- 
dôme avoir  pril'es  pour  le  recevoir , ne  jugea  pas  à propos  dç 
fuivrefon  projet.  L’attaque  & la  défenfe  de  cette  place  fut  con- 
tinuée de  la  même  maniéré  jufqu’au  6 d’avril,  que  le  Gouver- 
neur fe  voyant  fians  vivres , battit  la  chamade.  Les  otages  fu- 
rent donnés  de  part  & d’autre  Les  propofitions  qu’il  fit,  furent 
rejettées  parce  qu’il  demandoit  à fortir  par  la  brèche,  avec  ar- 
mes &c  bagages,  deux  pièces  de  canon,  & les  autres  marques 
d’honneur.  M.  de  Vendôme  lui  fit  dire  qu’il  devoit  s’attendre 
qu’il  ne  le  rccevroit  que  prifonnicr  de  guerre , lui  & fa  gami- 
fon,  & qu’il  ne  lui  donnoit  que  deux  fois  vingt -quatre  heures 
pour  s’y  réfoudre,  & qu’apres  ce  rems,  il  ne  lui  prometcoit  pas 
de  le  garantir  de  la  fureur  des  trotipes.  Ce  qui  fit  que  le  Gou- 
verneur s’en  vengea  fur  les  feux  d’artifice  , dont  il  ne  voulut 
pas  que  nous  proficalïions.  Il  fit  un  feu  fi  prodigieux  pendant 
quinze  heures  , qu’on  voioic  en  l’air  quantité  de  bombes  , de 
grenades,  de  carcafles,  de  pots  à feu,  & d’autres  artifices.  M. 
de  Vendôme  jugeant  que  la  place  étoit  dans  la  derniere  extré- 
mité , fit  mettre  à couvcrc  les  troupes  expol'ées  fous  des  ma- 
driers. 

Le  7 les  afiiégés  battirent  encore  la  chamade , croyant  avoif 
une  meilleure  capitulation  : mais  M.  de  Vendôme  fit  réponfe 
qu’il  les  vouloit  pour  lors  à diferétion,  fur  quoi  le  Gouverneur 
fit  jouer  fes  mines  le  8.  Elles  renverferent  les  trois  enceintes 
de  la  place,  pendant  qu’il  fe  retira  avec  fa  garnifon  dans  le  Don- 
jon , qui  fut  fa  derniere  refiource.  Car  le  lendemain  p dès  U 
pointe  du  jour  il  fe  rendit  à diferétion.  M.  de  Vendôme  lui 
parla  avec  hauteur,  & lui  dit  que  la  conduite  qu’il  avoit  tenue 
depuis  trois  jours  en  fàifant  fauter  les  fortifications  d’une  place 
dans  le  tems  qu’elle  étoit  réduite  à l’extrcmité,  & brûlant  inu- 
tilement les  feux  d’artifices  , ternifloit  fort  la  gloire  qu’il  s’éroit 
acquife  pendant  un  fi  long  fiége , que  même  fuivant  les  loix 
de  la  guerre,  lui  & fa  garnifon  méritoient  la  mort,  mais  qu’il 
vouloit  bien  intercéder  auprès  du  Roy  pour  obtenir  fa  grâce, 
qu’au  refte  il  lui  avoit  fait  plaifir  de  prévenir  la  réfolution  qu’il 
avoit  formée  de  détruire  cette  place , & qu’il  fouhaitoir  qu!il 
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én  eut  fait  de  meme  duDonjon,puifqu’il  lui  auroit  épargné  la  pei- 
ne de  le  faire  fauter. 

Cette  garnifon  fortit  le  10  compofée  de  quarante-un  Offi- 
ciers j feize  fergeus , lept  cens  lèpt  foldats  Allemands , & des 
troupes  de  Savoye,  dix-  fept  Officiers , feize  lergens,  &.  qua- 
tre cens  quarante-fix  foldats , faifant  en  tout  quinze  cens  qua- 
rante-trois hommes  * y compris  trois  cens  malades  ou  blefles 
qui  manquant  de  remèdes  n’étoient  plus  panfès.  On  trouva  dans 
la  place  dix-fept  pièces  de  canon , cinq  mortiers , quinze  mil- 
liers de  poudre,  lix  cens  grenades  , & trè  - peu  de  vivres.  Le 
Baron  de  Freilfmg  commandoit  les  Allemands , & le  Comte 
d’Entrcn  les  Pièmontois.  Cette  garnifon  fut  conduite  à Alexan- 
drie , à Novare  <k  à Pavie. 

. Le  Duc  de  Vendôme  envoya  au  Roy  le  Marquis  de  Broglio 
pour  lui  porter  la  nouvelle  de  la  reddition  de  cette  place,  avec 
neuf  drapeaux , & mit  feS  troupes  en  quartier  de  rafraichifle- 
ment,  à la  rèfervc  de  feize  bataillons  qu’il  laiflfa  aux  ordres  de 
M-  Albergotti  au  camp  de  V eruë , en  attendant  les  ordres  de 
la  Cour,  pour  retirer  l'artillerie  & les  munitions,  & pour  rafer 
tes  tranchées. 

M.  de  Vendôme  fut  fort  applaudi  du  parti  qu’il  avoit  pris  de 
féduire  cette  place  par  la  famine.  Car  s’il  eût  tenté  de  la  pren- 
dre par  aflaut,  il  y auroit  infailliblement  perdu  bien  du  monde, 
fans  être  fùr  d’y  rcüfiir,  puifqo’on  trouva  devant  & derrière  les 
enceintes,  des  fortes  très-profonds,  fraifés  fit  paliûadés  avec  de* 
mines  par  tout. 

La  longue  durée  de  ce  fïege  fit  que  quelques  pcrfônnes  blaf- 
merent  M.  de  Vendôme  de  l’avoir  entrepris,  vû  qu’on  ne  pou- 
voir invertir  cette  place  à cauf'e  du  porte  qu’occupoit  le  Duc  de 
Savoye,  & qu’elle  étoit  défenduë  par  toute  l’armée  de  ce  Prin- 
ce. Mais  l’on  doit  confidérer  que  les  vues  de  ce  Général  étoienr 
de  faire  repentir  le  Due  de  Savoye  du  parti  qu’il  avoit  pris  con- 
tre fa  parole  & fes  traités , & qu’il  avoit  deflèin  de  porter  la 
guerre  jufque  dans  fa  capitale,  ce  qu’il  ne  pouvoit  faire  fans 
être  maître  auparavant  de  cette  importante  place.  On  doit  con- 
venir aufli  qu’il  auroit  trouvé  les  mêmes  difficultés  la  campa- 
gne fuivante  , & qu’on  ne  vouloir  point  perdre  de  tems  pour 
mettre  à la  raifon  un  ennemi  fi  dangereux  , dans  l’occurence 
prclènte  par  la  fituation  de  fies  Etais.  On  fera  obligé  au  moins 
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d'avoüer  que  cette  entreprife  étoit  néceflaire  , & que  plus  cé  < 
' Prince  trouva  d’obftacles  à vaincre,  pour  en  venir  à bout,  plus 
il  s’acquit  de  gloire  par  fa  confiance  & fa  fermeté  : puifqu’on 
peutaffurer  que  jamais  place  ne  fut  jamais  mieux  attaquée,  ni 
mieux  défendue.  On  y employa  la  force,  le  courage,  les  chica- 
nes, & l’on  y mit  en  ufage  tout  ce  que  l’art  militaire  a de  plus 
parfait.  On  peut  aulft  dire  à la  louange  des  troupes  qui  l’atta- 
querent,  qu’elles  ne  témoignèrent  jamais  aucune  impatience, 

& qu’à  l’exemple  de  leur  Général , elles  firent  voir  pendant  près 
de  lix  mois  que  ce  fiege  dura,  parmi  toutes  les  fatigues  & les 
incommodités  d'un  hy  ver  fâcheux,  qu’elles  étoient  prêtes  à tout 
facrifier,  plutôt  que  de  manquer  cette  conquête. 

CAM-  J’a‘  l’Archiduc  furla  fin  de  l’année  precedente  en  An- 1 
PAGNE  gletcrrc,  où  ce  Prince  attendoit  un  vent  favorable.  Il  s’embar- 
D’ESPA-  tllia  *ur  la  flotte  d’Angleterre  & de  Hollande  commandée  par 
GNE.  les  Amiraux  Rook  & Callemberg,  pour  aller  en  Portugal.  El- 
le arriva  le  7 de  Mars  dans  la  riviere  de  Lilbonne,  ayant  fait  le 
trajet  depuis  Sainte- Helene  jufqu’à  Cafcaes  en  douze  jours. 
Cette  flotte  portoit  les  troupes  que  la  Reine  d’Angleterre  & 
les  Hollandois  envoyoient  en  Portugal  fous  le  commandement 
du  Duc  de  Schomberg. 

L’Archiduc  envoïa  aufli  - tôt  le  Prince  de  Lichten- 
ftein  Grand-Maître  de  fa  maifon  pour  notifier  fon  arrivée  au 
Roy  de  Portugal.  L’Amirante  de  Caftille,  & le  Prince  de  Hefle 
de  Darmftat  allèrent  falüer  ce  Prince  à fon  bord  , & le  Roy 
de  Portugal  envoïa  le  Marquis  de  Marialva  Grand-Maître  du 
Palais  pour  le  complimenter  de  fa  part. 

Le  g le  Roy  de  Portugal  accompagné  de  tous  les  Grands, 
fe  rendit  à bord  du  vaifleau  de  l’Archiduc,  aïant  fait  ce  trajet 
dans  un  fuperbe  brigantin  conduit  par  quarante  rameurs  habil- 
lés de  velours  cramoifi,  au  bruit  des  falves  de  tous  les  vaif- 
feaux.  L’Archiduc  s’avança  pour  le  recevoir,  & le  conduifit 
dans  fon  appartement,  où  après  avoir  été  une  demie  heure  en- 
femble,  ils  en  fortirent  pour  entrer  dans  le  brigantin  qui  les 
conduifit  devant  le  Palais,  le  Roy  de  Portugal  aïant  toujours 
donné  la  main  à l’Archiduc,  comme  Roy  d’Efpagne.  Je  pafle 
toutes  les  réjoüiffances  qui  fe  firent  à Lilbonne  à l’occafion  de 
cette  arrivée,  pour  ne  parler  que  de  ce  qui  a rapport  à la  guerre 
où  le  Roy  d Efpagnc  fe  trouvoit  contraint  d’entrer  contjre  le  Roy 
de  Portugal.  Ce 
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Ce  Prince  qui  avoit  tenu  jufque-là  une  conduite  à l'égard 
des  deux  Couronnes  qui  fembloit  leur  donner  autant  lieu  d’ef- 
perer  de  n’en  point  venir  à une  rupture,  que  de  la  crainde,  or- 
donna le  même  jour  à M.  de  Chateauneuf  Ambafladcur  de 
France  de  fe  retirer  de  Ion  Royaume.  Ce  Miniftre  fit  d’abord 
quelque  difficulté  d’obéir  à ces  premiers  ordres  i mais  le  Roy 
de  Portugal  les  lui  aïant  envoie  réitérer  le  8 au  foir,  il  partit 
à minuit,  & prit  le  chemin  de  Badajoz.  Ce  fut  pour  lors  qu’on 
fe  prépara  à entrer  dans  une  guerre  ouverte. 

On  diftribua  d’abord  en  Portugal  & fur  les  frontières  d’Efpa- 
gne  plufieurs  copies  d’une  Déclaration  de  l’Archiduc  dattée  de 
Lifbonne,  qui  contenoit  en  fubftance,  qu’étant  arrivé  en  Por- 
tugal pour  délivrer  fes  bons  fujets  Efpagnols  du  dur  efclavage 
fous  lequel  ils  vivoient  depuis  l’injufte  ufurpation  du  Duc  d’An- 
jou, & pour  recouvrer  la  Couronne  d’Efpagne  qui  lui  apparte- 
noit  légitimement,  il  promettoit  une  amniftie  générale  à tous 
ceux  qui  dans  trente  jours  viendroient  fe  joindre  à lui  ; mais 
que  tous  ceux  qui  après  ce  tems-là  fe  trouveroient  les  armes 
à la  main  contre  lui,  feroient  regardés  & traités  comme  enne- 
mis & traitres  à leur  légitime  Souverain.  Ce  Prince  prorogea 
depuis  ce  terme  jufqu’au  2 y de  juillet. 

Le  Roy  d’Efpagne  defon  côté  fit  auflt  publier  une  Déclara- 
tion à peu  près  du  même  ftile  que  celle  de  l’Archiduc,  en 
qualité  de  Roy  de  Portugal  ; par  laquelle  il  défendoit  à fes  fu- 
jets Portugais  de  prendre  les  armes,  que  pour  fon  fervice,  fous 
les  mêmes  peines  que  l’Archiduc  impofoit  aux  Efpagnols.  Il 
avoit  notifié  quelque -tems  auparavant  qu’il  vouloit  aller  fe 
mettre  à la  tête  de  fon  armée,  qui  devoitagiren  Portugal.  On 
travailla  de  bonne  heure  à la  levée  des  troupes  qu’on  faifoic 
dans  fon  Royaume,  & on  donna  des  ordres  pour  faire  avancer 
celles  que  le  Roy  lui  avoit  envolées  de  France  fur  la  fin  de 
l’année  derniere. 

Sitôt  que  la  ville  de  Tolede  eut  appris  la  réfolution  du  Roy 
d’Efpagne,  elle  fit  frapper  deux  Médailles  d’or,  qu’ellfe  luipré- 
fenta  avec  quatre  mille  reaux  de  huit. 

La  Caftille  mit  fur  pied  cent  régimens  de  milice  d’un  ba- 
taillon chacun. 

Le  Roy  de  France  envoïa  en  Efpagne  les  fix  Officiers  qui 
«voient  accompagné  ce  Prince  l’année  derniere  pour  faire  les 
Tome  JV.  Eee 
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memes  fondions,  qu’ils  avoienteus  auprès  de  S.  M.  C.  C’étoit 

M.  de  Haydes  Brigadier  de  dragons. 

M.  de  Monchan  Colonel  d’infanterie. 

Le  Chevalier  Paul  Colonel  de  cavalerie. 

M.  de  Lessaa  Brigadier  de  cavalerie. 

M.  des  Tours  Colonel  de  dragons. 

. M.  de  Causbourg  Colonel  de  cavalerie. 

- Le  Duc  de  Bcrwicx  que  le  Roy  nomma  pour  commander 
les  troupes  de  France  arriva  à Madrid  le  1 j de  février.  Le  Roy 
d’Efpagne  envoïa  des  carofles  au  devant  de  lui,  qui  furent  fui- 
vis  de  plus  de  trois,  cens  autres  de  gens  de  diftin&ion,  qui 
allèrent  le  complimenter. 

Le  Roy  d’Efpagne  partit  de  Madrid  le  4 de  mars  pour  aller 
fe  mettre  à la  tête  de  ion  armée.  Il  monta  à cheval  dans  la 
cour  de  fon  Palais  à trois  heures  après  midy.  Ce  Prince  trou- 
va dans  les  rués  une  foule  incroïable  de  peuple  pour  le  voir 
palier,  aufli-bicn  que  le  long  des  chemins.  S.  M.  C.  avoit  nom- 
mé avant  que  départir  pour  fes  Aydes  de  camp,  le  Duc  de 
Bcjar,  Don  Pedro-Antonio  de  Zuhiga  fon  frere;  le  Comte 
de  Caftaficda,  autrement  Don  d’Aguilar  Delcampo  ; le  Mar- 
quis de  Jamaïca  fils  du  Duc  de  Veraguas,  le  Comte  de  Col- 
menar,  fils  du  Comte  de  Fuenfalida,  le  Comte  de  Sant-Eftc- 
van  de  Gormaz,  fils  du  Duc  d’Efcalona,  le  Marquis  de  Arifu; 
le  Marquis  de  Lançarotc  5 Don  Alonzo  -Manrique,  & le  Com- 
mandeur de  Rufto. 

S.  M.  C.  étoit  fuivie  de  tous  les  Officiers  de  fa  Maifon , d’un 
très  grand  nombre  de  Grands  & de  Seigneurs,  de  fa  garde 
ordinaire,  des  compagnies  des  Moufquetairès,  des  archers  & 
des  Irlandois  qui  fermoient  cette  marche.  Elle  arriva  fur  les 
fix  heures  à Moftolés  dans  une  des  terres  du  Comte  d’Oropefa, 
où  S.  M.  coucha.  Elle  pourfuivit  fa  marche  jufqu’à  Plafenria  où 
elle  fut  obligée  de  refter  pour  attendre  que  les  troupes  de  Fran- 
ce, dont  les  pluies  avoient  retardé  la  marche,  fefufient  rendues 
fur  la  frontière  de  Portugal. 

La  principale  armée  qui  devoir  fervir  fous  les  ordres  du  Roy 
d’Efpagne  6c  du  Maréchal  de  Berwick,  & entrer  en  Portugal 
par  l’Eltramadure  , étoit  de  vingt-huit  mille  hommes.  S.  M.  C* 
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avoit  encore  trois  corps  de  troupes  ; l’un  en  Andaloufic  de 
fept  mille  cinq  cens  hommes,  tant  en  infanterie  qu’en  cava- 
lerie, commandé  par  le  Marquis  de  Villadarias;  un  autre  en 
Galice  fous  les  ordres  du  Marquis  d’Hijar,  & le  troificme  de 
huit  mille,  fous  ceux  du  Marquis  de  Ronquillo.  Outre  cela 
les  côtes  du  Royaume  étoient  bien  gardées. 

Les  ennemis  n’avoient  que  vingt -Gx  mille  hommes,  en  y 
comprenant  les  troupes  que  l’Archiduc  avoit  amenées , d’où  ils 
dévoient  tirer  les  garnifons  de  leurs  places.  j 

Les  Allemands  qui  étoientfur  les  frontières  de  Galice , vou- 
lurent y entrer  fur  la  fin  de  mars  : mais  les  Habitans  les  re- 
pouflerent  avec  vigueur.  Le  Roy  d’Efpagnc  convoca  la  noblef- 
fe  de  ce  Royaume  d’Ellramadure  & d’Andaloufie,  qui  s’af- 
fembla  auilî-tôt  en  afl'és  grand  nombre,  & en  très-peu  de  tems. 
Mais  S.  M.  C.  n’en  ayant  pas  befoin , fufpendit  cet  ordre , & 
lui  ordonna  feulement  de  fe  pourvoir  d’armes,  & de  chevaux 
en  cas  de  befoin. 

Le  Roy  d'Efpagne  ayant  appris  que  l’Archiduc  s’étoit  rendu 
de  Lifbomie  à Ebora,  où  les  Anglois  & les  Hoilandois  étoient 
campés,  partit  le  i may  de  Plafenria,  & fit  publier  ce  même 
our  un  Manifefte,  par  lequel  il  déclaroit  la  guerre  au  Roy  de 
Portugal , & à fes  Alliés  ; il  alla  coucher  à Montchcrmofo  , 8c 
le  2 il  ferendit  à Coria,où l’Evêque aprèsl’avoir  complimenté,Iui 
fit  préfent  de  deux  mille  piftoles,  & de  beaucoup  de  provifions. 
Le  3 S.  M.  coucha  à laMoraleja,  le  4 à la  Zarza , & le  y il  arriva 
au  camp  d’Alcantara , où  il  trouva  le  Duc  de  Berwicx  qui  com- 
mandoit  les  troupes  Françoifes. 

S.  M.  C.  fit  publier  le  6 à la  tête  de  fon  armée  qu’elle  avoit 
ordonné  à fes  troupes  d’entrer  le  lendemain  en  Portugal  pour 
y commencer  la  guerre  : mais  qu’elle  défendoit  fous  peine  de 
la  vie  de  faire  aucuns  prilonniers  , ni  d’oftenlèr  perfonne , à 
moins  qu’on  ne  les  trouvât  les  armes  à la  main , de  faire  aucun 
pillage,  de  commettre  aucune  infulte  aux  Eglifes  ni  aux  autres 
lieux  facrés,  non  plus  qu’aux  Ecclefiaftiques  & aux  Religieux, 
aux  femmes  & aux  Enfans,  fous  les  mêmes  peines. 

Après  cette  proclamation  le  Roy  divifa  fes  troupes  en  cinq 
corps,  & fe  mit  à la  tête  du  principal , ayant  avec  lui  le  Duc 
de  Berwick , le  Comte  d’ Aguilar , & le  Marquis  de  Thoy , avec 
lequel  il  marcha  le  7 de  may  par  Salvaterra  dans  la  Province 
de  Beira  à cinq  lieues  d’Alcantara.  Eee  ij 
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Le  même  jour  les  quatre  autres  corps  entrèrent  aufli  dans  le 
Portugal.  Celui  que  commandoit  le  Prince  Tferclas  marcha  du. 
côté  d'Albuquerque.  Un  autre  fous  le  Marquis  de  Villadarias 
s’avança  jufqu’à  Serpa  &Moura  fur  la  Guadiana-Ilavoit  quinze 
cens  chevaux  & quatre  mille  hommes  des  milices  d’Anda- 
loufic.  Le  Marquis  de  Geoffreville  en  conduifoit  un  du  côté 
d’Almeida  lur  la  riviere  de  Sabugal;  & fans  s’amufer  à aucune 
conquête»  il  mit  tout  le  pais  à contribution,  & alla  joindre 
enluite  le  Roy  d’Efpagne  le  1 8 du  même  mois. 

Le  Duc  d’Hijar  qui  commandoit  le  cinquième  corps  entra 
aufli  dans  le  Portugal  du  côté  de  la  frontière  de  Galice , avec 
mille  fantaflins,  cinq  cens  chevaux,  & quatre  mille  hommes 
de  milice. 

La  première  conquête  que  fit  le  Roy  d’Efpagne,  fut  la  ville 
de  Salvaterra , qui  aïant  été  inveftie  le  7 de  may , fe  rendit  le 
lendemain.  Don  Diego  de  Fonfeca  qui  en  étoit  Gouverneur 
fut  prifonnier  de  guerre  avec  fa  garnifon , compofée  de  fix  cens 
hommes. 

Le  Marquis  de  Rifbourg  fut  détaché  pour  aller  prendre  Se- 
ra qui  fe  rendit  ; & la  garnifon  qui  étoit  de  cinq  cens  hom- 
es fut  prifonniere  de  guerre,  & envoïée  en  Caftille. 

Le  Comte  d’Aguilar  marcha  à Penha-Garzià,  quife  rendit 
pareillement  : la  plupart  des  foldats  de  la  garnifon  fe  fàuva 
dans  les  montagnes  > mais  le  Gouverneur  fut  fait  prifonnier. 
Le  même  jour  les  ennemis  abandonnèrent  Ucepedo,  & l’on 
y mit  garnifon. 

Le  1 o un  détachement  de  l’armée  Royale  prit  Cebrerosque 
les  Portugais  abandonneront. 

Le  1 1 Penha-  Garzia  foutenuë  d’un  très  bon  château  où  il 
y avoit  trois  cens  hommes,  fe  rendit  à diferétion. 

Le  12  le  Roy  d’Efpagne  décampa  d’auprès  de  Satvaterra,  & 
alla  camper  entre  Cebrero  & Ydanha,à  la  Atalaya.  On  re- 
connut ce  lieu  dont  lalituation  parut  avantageufe  & de  difficile 
accès. 

Le  1 j le  Marquis  de  Salazar  Lieutenant  Général  fut  détaché 
avec  deux  mille  hommes  d’infanterie  & trois  cens  chevaux 
pour  aller  attaquer  Idrnha-Nova.  Les  milices  qui  y étoient  en 
garnifon , reçurent  ces  troupe  hors  de  la  ville  à grands  coups 
de  moufquct  Cette  téceptiq.i  coûta  cher  à la  place , puilquc 
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l'infanterie  Efpagnole  fuivie  des  autres  troupes , pouffa  les  en- 
nemis fi  vivement,  qu’elles  entrèrent  toutes  dedans  avec  eux. 
Pendant  qu’on  failoit  4main- baffe  fur  ceux  qu’on  trouva  armés, 
une  partie  de  la  garnifon  fe  retira  dans  le  château , qui  étoit 
affez  fort  pour  réfiûcr  quelque  - tems , & fe  fauva  par  une  porte 
de  derrière.  Le  château  fe  rendit  en  fuite.  Cette  ville  étoit  très 
jolie»  mais  elle  fut  entièrement  pillée,  excepte  les  effets  qui 
étoient  dans  les  Eglifes  qui  furent  rendus  aux  proprietaires. 

Le  Prince  Tferclaës  pendant  ce  tems  s’étoit  avancé  entre 
Arouchel  & Portalegré , fans  qu’il  eut  encore  nouvelle  de  l’af- 
femblée  de  l’armée  ennemie.  Le  Marquis  de  Thoy  Lieute- 
nant Général,  & le  Marquis  de  Leide  Maréchal  de  camp  fu- 
rent détachés  le  r y avec  douze  cens  hommes  d’infanterie  , & 
cent  cinquante  chevaux  pour  aller  attaquer  la  ville  de  Rofrna- 
riiîos , où  il  y avoit  une  garnifon  compofée  d’Anglois , de 
Hollandois  & de  Portugais,  qui  fe  rendit  à difèrétion,  après 
une  réfiftance  de  vingt-quatre  heures.  On  s’empara  le  même 
jour  de  Santa-Margarita,  d’Angel,  & de  la  ville  de  Provença, 
dont  les  garnifons  furent  faites  prifonnieres  de  guerre. 

Le  i5  on  attaqua  Monfanto,  qui  étoit  une  place  fituée  fi 
avantageufement  que  les  Ingénieurs  l’eftimoicnt  auffi  forte  que 
Montmélian  en  Savoye  > cependant  la  ville  fut  prife  d’affaut  le 
même  jour,  & la  garnifon  paffée  au  fil  de  l’épée.  Celle  du  châ- 
teau , dont  il  falloit  forcer  trois  retranchemens , avant  que  de 
pouvoir  s’en  rendre  maître,  fe  rendit  prifonnicre  de  guerre,  &c 
la  ville  fut  donnée  au  pillage.  Les  Efpagnols  perdirent  foixante 
hommes  dans  cette  journée , & les  Portugais  plus  de  trois  cens. 
Cette  conquête  entraîna  le  même  jour  la  réddition  de  Mon- 
forte  & d’Adueïro,  qui  demanderont  la  prote&ion  du  Roy 
d’Efpagne. 

Le  22  ce  Prince  fit  attaquer  Caftel-Branco  par  le  Marquis 
de  Thoy.  La  place  fe  rendit  à diferétion  le  lendemain,  après 
qu’on  eut  mis  du  canon  en  batterie.  11  y avoit  cent  Hollandois 
dedans  & quelques  milices.  On  laiffa  les  équipages  aux  Offi- 
ciers. On  y trouva  beaucoup  de  provifions  & de  munitions, 
des  bombes,  des  grenades  , quantité  d’armes  venues  d’Angle- 
terre, les  tentes  du  Roy  de  Portugal  & de  l’Archiduc  > qu’on 
y avoit  portées  , parce  que  le  Roy  la  deffinoit  pour  en  fore  fa 
place  d’armes.  On  y perdit  quatorze  ou  quinze  foldars,  <X  M. 
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Robert  chef  des  Ingénieurs , & Brigadier  qui  fut  fort  regretté; 

Sur  l’approche  de  M.  de  Thoy  à Caftcl  - Branco , M.  Fagel 
qui  croit  avec  quatre  bataillons  Hollandais,  & quelque  cava- 
lerie à Alcarcda  à trois  lieuës  delà,  fe  retira  à l’entrée  de  la 
grande  montagne  à Sierra-Stcilla,  à deux  lieuës  d’Alcareda. 

Le  Roy  d’Efpagne  entra  le  meme  jour  dans  la  ville,  où  il 
manqua  d être  tué  par  fes  propres  troupes.  Car  quelques  fol- 
dats  Efpagnols  aïant  voulu  ôter  quelque  butin  à deux  foldats 
François  , ceux-cy  réfifterent,  & fe  défendirent.  Alors  trois 
compagnies  de  cavalerie  du  Régiment  de  la  Reine  d’Efpagne, 
avant  que  de  fçavoir  le  fujet  de  la  querelle  fondirent  fur  les 
François.  Il  fe  fit  pluficurs  décharges  de  part  & d'autre,  dont 
quelques  balles  tuerent  un  Aide-Major  du  régiment  de  Bar- 
rois  , & un  autre  Officier  qui  n’étoit  pas  éloigné  de  S.  M.  C. 
On  mit  au  Confcil  de  guerre  les  foldats  Efpagnols  auteurs  de 
ce  defordre,  & ils  furent  pendus.  , 

Le  24  M.  de  Puifcgur  fut  détaché  avec  deux  régimens  de 
dragons  & un  de  cavalerie  pour  aller  à Villa  Velha  recevoir 
les  batteaux  qu’on  avoit  fait  defeendre  d’Alcantara  pour  faire- 
un  pont  fur  le  Tage. 

Le  2 6 le  Duc  de  Berwicx  marcha  avec  la  brigade  de  cavale- 
rie de  Berry  & celle  de  Barrois  infanterie , pour  aller  recon- 
noîtrè  la  fituation  du  camp  de  M.  Fagel,  qui  lui  parut  mauvais, 
fes  flancs  étant  entièrement  découverts , & le  pays  afics  facile 
pour  en  aprocher.  Maïs  comme  pour  marcher  à lui  l’on  étoit  à 
découvert  pendant  deux  lieuës  , il  crut  qu’il  falloir  le  faire  at- 
taquer à la  pointe  du  jour,  n’y  ayant  pas  d’aparence  que  les  en- 
nemis vouluflcnt  relier  où  ils  étoient , parce  qu’ils  avoient  la 
montagne  cinq  cens  pas  derrière  eux.  Il  chargea  le  Marquis  de 
Thoy  de  reconnoîrre  les  chemins, de  marcher  pendant  la  nuit 
pour  prendre  leurs  derrières , & de  les  attaquer  à la  pointe  du 
jour.  Le  Duc  deBerwick  alla  camper  à Villa  Velha,  où  M.  de 
Puifegur  faifoit  commencer  le  pont.  Le  lendemain  le  Marquis 
de  Thoy  marcha  aux  ennemis  avec  une  brigadeEfpagnole  d’in- 
fanterie, les  bataillons  de  Médoc,  de  Duc Gaft  Belle  Affaire, 
Miromcnil,  & un  détachement  de  cavalerie.  Il  marcha  droit 
aux  ennemis  qui  , quoique  mal  polies , l’attendirent  de  pied 
ferme  à la  tête  de  leur  camp.  Il  les  prit  par  la  droite  & par  la 
gauche,  & après  une  décharge  de  la  part  des  ennemis  qui  lui 
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coata  très-peu,  la  plupart  de  leur  infanterie  mit  les  armes  bas» 
& on  en  fît  prifonniers  fix  cens , avec  tous  leurs  Officiers.  M. 
de  Thoy  pourfuivit  avec  fa  cavalerie,  ôc  quelques  grenadiers , 
la  cavalerie  des  ennemis  jufqu’à  un  lieu  nommé  Seburo  de  For- 
mofa,  où  étoient  deux  autres  bataillons  Hollandois  qui  le  dit- 
perferent  dans  l’inftant,  & s’enfuirent  au  travers  des  montagnes. 
On  en  prit  quelques-uns  Le  General  Fagel  manqua  d'être  pris. 
On  n’eut  dans  cette  occafion  que  vingt  hommes  tant  tués  que 
blefics.  Les  deux  régimens  battus  croient  Holltein  êcNortbourg. 
Les  prifonniers  de  marque  étoient  Mrs  de  Nogent,  Velderen 
Maréchal  de  camp,  Almada,  & le  Fils  du  Général  Athlone.  Le 
butin  fut  fort  confidérable.  Les  équipages  de  ces  quatre  batail- 
lons avoient  été  mis  fur  le  Tage  dans  fix  bateaux , dont  on 
prit  cinq.  M.  Fagel  fe  fit  apporter  les  drapeaux  , lorfqu’il  don- 
na ordre  aux  troupes  de  fe  lauver  , ôc  les  emporta  , après  les 
avoir  détachés  de  leurs  lances. 

La  ville  de  Nifla  proche  le  Tage  dans  la  Province  d’Alcntejo 
envoya  préfenter  les  clefs  au  Roy,  6c  demander  la  proteétion. 

Le  1 juin  Puebla  ôc  Apalao  fe  rendirent  à diferetion. 

Dans  le  tems  que  le  Roy  d’Efpagne  faifoit  toutes  ces  con- 
quêtes en  perfonne  , le  Duc  d’Hijar  s’empara  de  S.  Aleixo  à 
cinq  lieues  de  la  Guadiana  proche  de  Scrpa.  Il  en  fit  démolir 
les  fortifications  pour  éviter  d’y  mettre  garnifon,  & en  enleva 
l’artillerie,  avec  les  munitions  de  bouche  ôc  de  guerre.  Il  fe 
rendit  auffi  maître  de  Pille  de  Candelas,  dans  la  riviere  de  Mi- 
nho , malgré  la  réliltance  des  Portugais. 

La  ville  de  Cratochel  Grand-Prieuré  de  Malthe , fe  fournit 
suffi  avec  vingt  villages  qui  en  dépendoient  ôc  qui  payeront 
contribution. 

Le  Roy  d’Efpagne  après  avoir  Iaiffé  cinq  bataillons  Efpagnols 
fous  Caftel-Branco  aux  ordres  de  Dom  Ronquillo , afin  que  ce 
détachement  qui  n’étoit  qu’à  trois  journées  de  lui , pût  le  join- 
dre en  cas  de  befoin,  fe  mit  en  marche  le  25)  de  may  ôc  apres 
avoir  pafic  le  Tage,  marché  quatre  jours,  ôc  en  avoir  féjourné 
un,  arriva  le  2 de  juin  devant  Portalegre  qu’il  fit  invcfiir. 

Cette  place  cil:  forte , elle  a un  Evêché , ôc  eft  fituée  entre 
le  Tage  ôc  la  Guadiana.  Elle  eft  enceinte  d’une  bonne  muraille 
avec  deux  baftions  ôc  un  ouvrage  à corne.  Il  y a une  cita- 
delle qui  commande  la  ville  , & qui  eft  forte  par  fa  fituation 
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*7 • & par  fes  fortifications  régulières.  La  garnilon  confiftoit  en  deux 
régimens  Portugais  , deux  Anglois,  &c  trois  compagnies  de  ca- 
valerie, outre  quelques  compagnies  bourgeoifes,  à la  tête  des- 
quelles l'Evêque  fe  mit,  afin  que  fon  exemple  les  obligeât  à fc 
bien  défendre. 

Le  lendemain  le  Roy  d’Efpagne  reconnut  la  place.  Une  par- 
tiede  l'artillerie  y arriva  le  même  jour.  On  lui  avoit  fait  paf- 
fer  à force  de  bras  une  montagne  qui  cft  à trois  cens  pas  du 
débouché  du  Tage , & on  laifla  deux  bataillons  François  pour  la 
garder.  M.  Goutet  Ingénieur  alla  ce  même  jour  reconnoîtrc 
les  fortifications  avec  quatre  compagnies  de  grenadiers  , & y 
retourna  encore  le  lendemain.  11  trouva  que  quoique  cette  pla- 
ce parût  commandée  par  les  montagnes  qui  l’environnoient , fa 
fituation  ne  laifloit  pas  d’être  fort  avantageufe,  les  montagnes 
en  étant  trop  éloignées  pour  que  le  moufquet  pût  incommoder 
les  afliégés , qu’elles  étoient  même  lï  fourrées  & fi  pleines  de 
rocaille , qu’il  n’étoit  pas  poflïble  d’y  monter  du  canon. 

Les  ennemis  firent  le  $ un  grand  feu  d’artillerie,  dont  deux 
grenadiers  furent  bleflcs.  Ils  perdirent  ce  jour-là  beaucoup  de 
bétail  qui  leur  fut  enlevé  par  divers  poftes. 

Le  4 douze  Anglois  déferteurs  fe  rendirent  au  camp,  un  Of- 
ficier à leur  tête.  Le  même  jour  plufieurs  partis  ennemis  fu- 
rent battus  par  des  troupes  que  commandoit  le  Lieutenant  Co- 
lonel de  Berry,  &Dom  Antonio  de  Leyva.  Ils  n’eurent  qu’un 
foldat  tué , & peu  de  bielles. 

Le  y il  arriva  cinq  cens  chevaux  du  camp  du  Prince  Tfer- 
clas,  & quelque  pièces  de  canon  , & on  commença  à dreffer 
des  batteries  contre  la  place.  Il  ne  fe  palfa  rien  de  confiderable. 
Le  6 on  commença  feulement  à préparer  toutes  les  chofes  né- 
celTaires  pour  attaquer  cette  place. 

Le  Prince  de  Tferclas  fuivant  les  ordres  qu’il  avoit  reçûs  du 
Roy  d’Efpagne , fe  rendit  au  camp  lp  7 fur  le  midy.  La  cha- 
leur fut  exceflive  ce  jour-là,  & depuis  que  le  Roy  étoir  entré 
en  Portugal , on  n’en  avoit  point  encore  fenti  de  plus  grande. 
S.  M.  C fit  cependant  la  revue  des  troupes  qui  venoient  d’ar- 
river , quoiqu’on  eût  fait  tout  ce  que  l’on  put  pour  l’en  dé- 
tourner. ... 

L’Artillerie  étant  en  état  de  tirer  le  8 au  matin  , elle  n’eut 
fas  plutôt  commencé,  qu’elle  fit  celTer  celle  des  afiiégés,  6c 
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ruina  un  ouvrage  avancé  qui  couvroit  une  demie-lune , qu’elle  ^ q 
battit  enfuite  vigoureufement.  Un  boulet  ayant  mis  le  feu  au  7 
magazin  à poudres  de  la  place,  il  le  fit  fauter  avec  quelques 
foldats,  ce  qui  obligea  le  Gouverneur  de  battre  la  chamade, 

& de  demander  à capituler.  Le  Roy  d’Efpagne  ne  voulut  le 
recevoir  qu’à  diferetion.  L’Evêque  obtint  la  permiflion  de  fe 
retirer  à Lilbonne  avec  fa  maifon.  Dom  Pedro  Figueiro  qui  en 
étoit  Gouverneur,  & qui  avoit  été  Envoyé  cy-dcvant  de  Por- 
tugal à Madrid,  fon  Major,  & le  Commandant  obtinrent  aufll 
la  liberté  d’y  aller  fur  leur  parole  à condition  de  revenir  dans 
deux  jours. 

Les  bourgeois  convinrent  de  donner  cinquante  mille  écus 
pour  fe  racheter  du  pillage.  Pendant  qu’on  parlementoit , le 
fauxbourg  fut  pillé  par  un  grand  nombre  de  maraudeurs  qui  y 
firent  un  très-grand  butin.  Ils  avoient  commencé  à faire  des 
ouvertures  au  corps  de  la  place  pour  y entrer  , afin  de  la  pil- 
ler, de  maniéré  que  fi  elle  n’avoit  capitulé  auffi  promptement 
qu’elle  fit,  rien  n’auroitété  capable  de  lagarentir;  mais  le  Roy 
eut  grand  foin  d’empêcher  le  pillage.  On  y trouva  dix-huit  piè- 
ces de  canon.  Cette  ville  eft  une  des  plus  grandes  de  Portu- 
gal; il  y avoit  plus  de  trois  mille  habitans.  Le  Roy  y entra 
avec  quelques  Grands  d’Efpagne.  M.  de  JeofFreville  rejoignit 
fon  armée  avec  un  grand  nombre  de  prifonniers  qu’il  avoit 
faits  dans  fa  courfe,  après  avoir  mis  beaucoup  de  pais  à con- 
tribution. 

Le  p tous  les  lieux  des  environs  vinrent  fe  foumettre  à 
l’obéïlfance  de  S.  M.  C.  qui  retourna  dans  fon  camp  après  avoir 
laiffé  deux  bataillons  en  garnifon  dans  Portalegré. 

Le  Duc  de  Berwick  repafl'a  enfuite  le  Tagc  pour  aller  join-  Prise  db 
dre  le  Roy  d’Efpagne  au  camp  de  Niffa  après  avoir  laiflé  près  Castel- 
de  Caftcl-Brancho  les  troupes  qu’il  y avoit  menées  aux  ordres  David» 
de  Dom  Francifco  Ronquillo,  outre  celles  que  S.  M.  C.  avoit 
déjà,  & qui  montoient  à quatorze  bataillons,  & à trente-trois 
efeadrons,  pour  faire  tête  à l’armée  des  ennemis  qui  étoit  com- 
mandée par  le  Marquis  Das-Minas,  lequel  étoit  venu  camper  fous 
Pana  Mayor,  ayant  une  petite  rivière  à la  tête  de  fon  camp  6c 
la  ville  derrière.  Après  que  le  Duc  de  Berwicx  eut  rejoint  le 
Roy  d’Efpagne , fon  armée  fe  trouva  compofée  de  dix-huit  ba- 
taillons & de  trente-trois  efeadrons  fans  compter  les  détache- 
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mens  qu’il  avoit  faits.  S.  M.  C.  prit  la  réfolution  de  faire  le  fié- 

i7°S‘  ge  de  Caftel  David.  Il  y fit  marcher  le  20  quatre  bataillons, 
& un  régiment  de  cavalerie  Efpagnole,  fous  les  ordres  du  Mar- 
quis d’Aytona  Lieutenans  Général,  avec  Mrs  Renault  & d’A- 
mczaga  Maréchaux  de  camp.  Le  Chevalier  d’Asfeld  y marcha 
le  2 1 avec  l’artillerie  & les  trois  bataillons  de  Barrois  de  du 
Gaft  Belleaffaire.  Le  Marquis  de  Thoy  partit  aufli  le  même 
jour  pour  aller  joindre  les  troupes  qui  étoient  à Caftel  Branco 
d’où  l’on  fit  revenir  à l’armée  du  Roy  le  Comte  d’Aguilar , le 
Marquis  de  Bay  Lieutenans  Généraux, & Mrs  de  JeotFreville , 
& de  Rifbourg  Maréchaux  de  camp. 

Le  Duc  de  Berwicx  & le  Prince  de  Tfcrdas  allèrent  le  22 
au  camp  de  Caftel-David  pour  le  vifiter,  & donnèrent  les  or- 
dres pour  la  diftribution  des  attaques,  en  attendant  le  Marquis  de 
Villadarias  qui  étoit  deftiné  à faire  ce  fiége.  Il  arriva  ce  même 
jour  au  foir  avec  onze  bataillons  & mille  chevaux  qu’il  ame- 
na d’Andaloufie  , dont  il  étoit  Capitaine  Général  ; auprès  de 
Portalegré, où  il  campa,  & fe  rendit  le  lendemain  23  devant 
Caftel-David. 

O11  commença  ce  même  jour  au  matin  à tirer  fur  la  place 
quelques  coups  de  canons  que  l’on  avoit  mis  à Barbette  fous 
des  arbres  : mais  comme  ils  étoient  vues  de  plufieurs  en- 
droits où  les  alfiégés  en  avoient  aufli , il  y eut  quatorze  ou  quinze 
hommes  tués  ou  bleflés,  ce  qui  obligea  de  faire  un  épaulement 
pour  les  couvrir,  afin  de  pouvoir  faire  une  brèche  dans  les  for- 
mes. Il  y avoit  vingt-cinq  pièces  de  canon  dans  la  place , & 
on  n’en  avoit  que  huit  pour  l’attaquer.  La  garnifon  étoit  com- 
poféc  d'un  bataillon  Anglois,  & de  deux  Portugais.  La  place 
étoit  mauvaife  & n’avoit  qu’une  (impie  muraille,  avec  quel- 
ques flancs  , fans  aucuns  ddiors.  Le  château  n’étoit  guercs 
• meilleur. 

La  nuit  du  23  au  24  on  travailla  à faire  une  batterie  de 
quatre  pièces  de  canon  de  vingt-quatre  & de  dix-huit,  & à tracer 
une  ligne  parallèle  à la  demie  portée  du  fufil  de  la  place,  & 
une  efpece  de  tranchée  pour  communiquer  de  la  batterie  à 
cette  ligne,  que  l’on  étendit  beaucoup,  & où  l’on  plaça  des 
grenadiers  pour  oppoferun  feu  à celui  des  afliégés  qui  tiroient 
continuellement  le  jour  & la  nuit,  tant  du  canon  que  de  la 
moufquetcric  , Sc  cependant  ne  tuerent  que  cinq  hommes 
pendant  la  nuit. 
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La  journée  du  24  fut  emploïée  à perfectionner  ces  ouvra-  ' 
ges,  & à conduire  à bras  quatre  pièces  de  canon  de  douze  & 
de  feize  fur  une  hauteur  qui  commandoit  entièrement  la  ville 
& d’où  l’on  incommodoit  beaucoup  les  alfiegés. 

Le  2$  elles  commencèrent  à tirer  à la  pointe  du  jour,  & 
le  firent  avec  tant  de  fuccès , qu'elles  firent  une  brèche  en  fix 
ou  fept  heures,  & mirent  la  muraille  qui  étoit  percée  enplu- 
fieurs  endroits  en  état  de  tomber,  ce  qui  détermina  le  Gou- 
verneur à demander  à capituler  fur  lemidy.  Il  envoïa  pour  ota- 
ges le  Colonel  du  régiment  Anglois  de  Stuard,  & un  Colo- 
nel Portugais.  Le  Chevalier  d’Asfeld  qui  étoit  de  tranchée , 
fit  convenir  le  Gouverneur  de  fe  rendre  à diferétion.  Le  Co- 
lonel Anglois  voulant  avoir  une  meilleure  capitulation , & 
s’étant  apperçû  qu’on  traitoit  fans  fa  participation,  cria  tout 
haut  de  la  tête  de  la  tranchée  aux  foldats  Anglois  qui  ctoient 
fur  la  muraille  de  la  ville  de  prendre  les  armes , & de  ne  point 
fe  rendre.  En  effet  ils  refuferent  l’entrée  de  la  ville  aux  grena- 
diers qu’on  fit  avancer  pour  prendre  pofleflion  de  la  porte  , & 
les  menacèrent  dé  tirer  deflùs  s’ils  ne  fe  retiroient. 

Dans  ce  tems-là  les  Portugais  qui  ne  vouloient  pas  expofer 
leur  ville  au  pillage,  «Sc  qui  étoient  maîtres  du  château,  où  l’on 
leur  avoit  défendu  de  lailfer  entrer  les  Anglois,  firent  enten- 
dre qu’ils  fe  joindroient  aux  alfiegans  pour  les  forcer , & pri- 
rent des  mefures  pour  y faire  entrer  les  grenadiers  François.  II 
y avoit  deux  portes,  l’une  qui  entroit  dans  la  ville  & l’autre  du 
côté  de  la  campagne.  Les  Anglois  voïant  qu’on  vouloir  les 
forcer  à fe  rendre  à diferétion,  comme  le  relie  de  la  garnifon, 
marchèrent  au  château,  & y entrèrent  malgré  les  Portugais , 
qui  en  furent  chalfés , «5c  s’y  enfermèrent  avec  le  Gouverneur  de 
la  place,  qu’ils  emmenerent  par  force  avec  eux,  & quelques- 
uns  des  principaux  de  la  ville.  Les  Portugais  fe  voïant  forcés, 
& obligés  de  fortir  du  château , jetterent  toutes  les  poudres 
dans  un  puits  ; de  maniéré  que  les  Anglois  fe  trouvèrent  fans 
munitions. 

Le  Chevalier  d’Asfeld  offrit  au  Colonel  Anglois  qui  conti- 
nuoit  à ne  vouloir  pas  fe  rendre  à diferétion,  de  le  renvoïer 
avec  fon  bataillon  en  Angleterre,  en  partant  par  Lifbonne  ou 
par  la  France  au  choix  du  Roy  d’Efpagne,  à condition  de  11e 
point  lervir  le  refte  de  la  guerre  contre  les  deux  Couronnes* 
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mais  il  rejctta  cette  offre.  Lerefte  de  la  journée,  & une  partie 
de  la  nuitfe  pafla  en  difcours  de  part  & d’autre,  fans  rien  con- 
clure. Enfin  le  6 au  matin  le  Marquis  de  Villadarias  parla  lui- 
mcme  à ce  Colonel , & l’obligea  de  fe  rendre  prifonnicr  de 
guerre. 

Don  Antonio  de  Amezaga  Maréchal  de  camp  marcha  auflx- 
tôt  avec  des  troupes  dans  la  place  & en  prit  pofleffion.  On  y 
trouva  vingt-une  pièces  de  canon,  dont  onze  étoient  de  fonte, 
& dix  marquées  aux  armes  de  Philippe  IV  ; très  peu  de  mu- 
nitions de  guerre,  & environ  neuf  cens  quintaux  de  farine  ou 
de  grains.  On  eut  à ce  fiége  quarante  hommes  tant  tués  que 
blcfles.,La  place  ctoit  d’autant  plus  de  conféquence  qu’elle  ôtoit 
la  communication  de  Protalcgré  à Alcantara. 

Le  Roy  d’Efpagne  commanda  auffi-tôt  le  Marquis  de  Leide 
avec  deux  bataillons  Efpagnols  de  la  brigade  de  Pinto  , & le 
régiment  de  dragons  de  Campredon,  pour  aller  attaque  Mon- 
talva.  Comme  ilarrivoit  près  de  la  ville,  le  Commandant en- 
voïa  un  Officier  pour  lui  dire  qu’il  ne  vouloir  point  fe  défendre. 
M.  de  Leide  l’envoïa  chercher,  & étant  arrivé  il  lui  remit  la 
ville,  dans  laquelle  il  y avoit  deux  compagnies  d’infanterie. 

Le  27  le  Marquis  de  Villadarias  fit  un  détachement  pour 
aller  attaquer  la  ville  de  Marvan  dont  le  château  eft  très  fort 
par  fa  fituation  fur  la  pointe  d’un  rocher , & qui  auroit  fort  in- 
commodé , parce  qu’on  étoit  obligé  de  paffer  à la  demie  por- 
tée du  fufil  de  ce  lieu,  pour  aller  à Valencia,  d’où  l’on  tiroit 
la  plus  grande  partie  des  fubfiftances  de  l’armée.  Ce  détachement 
n’eut  que  la  peine  d’arriver  devant  cette  place , car  à l'on  appro- 
che le  Commandant  du  château , dans  lequel  il  y avoit  une 
compagnie  d’infanterie  Portugaife  fe  rendit  à diferétion , & l’on 
délivra  par  ce  moïen  plufieurs  foldats  que  cette  garnifon  avoit 
faits  prifonniers.  L’on  fut  obligé  de  brûler  quelques  villages  des 
environs,  parce  que  les  païfans  s’étoient  armés,  ôc  avoient  tué 
quelques  foldats. 

Les  grandes  chaleurs  après  ces  expéditions  ne  permettant  pas 
de  refter  plu.  long-tems  en  campagne  fans  rifquer  de  perdre  la 
cavalerie,  dont  plufieurs  chevaux  étoient  déjà  péris  par  le  feu, 
& les  ennemis  de  leur  côté  prenant  des  mefures  pour  fe  retirer 
dans  des  quartiers  de  rafraichiffcment,  le  Roy  d’Efpagne  réfo- 
lut  de  s’en  retourner  à Madrid.  S.  M.  laifia  le  Marquis  de  Vil; 
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ladarias  & le  Prince  de  Tferclas  aux  environs  de  Caftel-de-Vi- 
dé  avec  la  plus  grande  partie  des  troupes  Efpagnoles  , pour 
faire  tranfporter  à Valencia  l’artillerie  ôc  les  munitions  qui 
étoient  dans  les  places  qu’on  avoit  prifes.  Il  fit  râler  les  petites 
villes  de  Nifla  & d’Ulpachou.  On  fit  rompre  le  pont  le  29 
pour  le  faire  remonter  à Alcantara.  Le  Duc  de  Berwick  prit  la 
route  de  Valencia  pour  aller  dans  des  quartiers  de  rafraichifle- 
înent. 

Le  Roy  d’Efpagne  partit  le  premier  de  juillet  de  Nifla  & arriva 
le  même  jour  à Caftel-<3e-Vidé  avec  les  troupes  Françoifes.  Le 
Prince  de  Tferclas  de  Tilly  fit  faire  des  fourneaux  à Nifla  par 
M.  de  la  Voye  Ingénieur.  Il  en  partit  le  2 avec  toute  l’armée 
Efpagnole.  Il  y laifla  M.  de  la  Voye  avec  deux  cens  hommes 
jufqu’au  5,  qu’il  fit  joiier  les  mines  & évacua  tout  ce  qui  y 
reftoit.  M.  de  Tferclas  fit  aufli  râfer  Caftel-de-Vidé  & Portale- 
gré.  Par  les  conquêtes  que  le  Roy  d’Efpagne  fit  pendant  cette 
demie-campagne,  il  prit  aux  ennemis  huit  bataillons  Anglois, 
deux  Allemands,  deux  Hollandois,  quatre  Portugais,  & dix- 
huit  compagnies  féparées  fans  qu’il  lui  en  eut  coûté  plus  de 
trois  cens  hommes. 

Voicy  un  état  des  places  qu’il  prit  aux  Portugais. 

Salvaterra  pillé  & la  garnifon  prifonniere  de  guerre. 

Ségura  de  même. 

Garcia  de  même. 

Salébura  fe  fournit. 

Supedo  abandonné. 

Idanha  la  Velha  fut  prife  & pillée. 

Cabreras  fe  fournit. 

San- Miguel  fe  rendit. 

Fenha-Garzia  prife  àdiferétion. 

Rofmanifios  pris  & pillé. 

Dogra  fe  fournit. 

Santa -Lucia  de  même. 

Probença  de  même. 

Idanha  - la -Vierga  prife  & pillée. 

Sanéla- Margarita  de  même. 

Peria-Quelva  de  même. 

Monté  - S auto  de  même. 
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Corfayate  fournis. 

Nifia  de  même. 

Monforte  de  même. 

La  Puebla  de  même. 

Malplica  de  même. 

Alplao  de  même. 

L’Me  de  Candelas  dans  la  riviere  de  Minho,  prife. 
Caftclbranco  pris  l'épée  à la  main,  & pillé.  Il  s’’y  trouva 
fix  mille  facs  de  farine,  dix  mille  boulets  de  canon,  vinet 
mille  quintaux  de  poudre.  * * 

Les  tentes  qui  dévoient  fervir  au  Roy  de  Portugal. 

Beaucoup  de  Selles  , quelques  mortiers , trois^cens  mille 
piaftres,  beaucoup  de  vaifclle  d’argent  & d’autres  richcfles  ' 
Portalegré  afliegé  & pris  à difcrétion. 

Caftel-dc.Vidé  afliegé  & pris  à difcrétion. 

Saint  Aleixo  fournis. 

Montalva  fournis. 

Crato  de  même. 

Marvan  fournis. 

Les  troupes  étoient  en  quartiers  de  rafraichiflement,  & je 
prens  ce  tems-là  pour  parler  des  mouvemens  que  les  ennemis 
du  Roy  d’Efpagne  firent.  L’Amiral  Roock  ayant  amené 
l’Archiduc  en  Portugal  étoit  fuivi  de  l’Amiral  Lake  avec 
une  flotte  fur  laquelle  étoit  chargé  le  refte  des  troupes  que  l’An- 
gleterre & la  Hollande  envoyoient , cet  Amiral  arriva  le  1 ? 
de  mars  dans  la  riviere  de  Lilbone,  & les  troupes  qui  étoient 
deflus  furent  cinq  jours  à débarquer.  Le  2 y elles  commencè- 
rent à marcher  vers  les  frontières  de  Portugal.  Le  Duc  de  Schom- 
berg  partit  le  1 o de  may  pour  fe  rendre  à Elvas , où  l’armée 
Portugaife  & les  troupes  auxiliaires  étoient  aflemblées.  Le  20 
cette  armée  relia  dans  l’inadion  , pendant  que  le  Roy  d’Efpa- 
gne pénétrait,  comme  on  l’a  vû  dans  le  Portugal.  Il  y a appa- 
rence qu'ils  attendoient  pour  agir  des  nouvelles  de  l’entrenrife 
que  le  Prince  de  Darmftatdevoit  faire  fur  Barcelone.  Ce  Général 
s’étoit  embarqué  avec  l’Amiral  Roock  qui  fit  voile  de  la  rade 
de  Lilbonne  le  20  d’avril  avec  la  plus  grande  partie  de  la  flotte 
qu  il  commandoit.  Il  avoit  fur  fes  vaifleaux  deux  régimens , & 
deux  compagnies  d’infanterie  Elpagnole  , qu’ils  avoienc  for- 
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niées  de  déferteurs.  Un  armateur  Hollandois  venant  du  Sud  le 
joignit , ôc  lui  dit  qu’il  avoir  vû  trois  vaifleaux  Efpagnols  depuis 
trente  jufqu’à  foixantc  pièces  de  canon.  Sur  cette  nouvelle  l’A- 
miral mit  toutes  fes  voiles  au  vent  pour  tâcher  de  les  re- 
joindre. Il  détacha  en  même-tems  le  Contre- Amiral  Dilkes 
avec  plufieurs  vaifleaux  pour  les  aller  auflfi  chercher.  Il  les 
joignit  le  23,  & les  prit  apres  quelque  réfiftance.  Il  fe  trouva 
que  c'étoient  deux  gallions  de  foixante  pièces  de  canon  chacun , 
avec  un  navire  marchand  de  vingt-quatre,  qui  venoit  de  St  Se- 
baftien,  chargé  de  canon,  de  bombes  & de  barres  de  ter,  avec 
d'autres  chofes  pour  Cadiz,  où  ces  navires  dévoient  être  équi- 
pes pour  les  Indes  Occidentales.  Les  ennemis  firent  cinq  cens 
prifonniers,  ôc  l'Amiral  Rook  renvoya  à Lilbonne  le  Contre- 
Amiral  Diltces  avec  Ion  efeadre,  Ôc  une  de  ces  prifes.  Un  des 
gallions  ayant  fait  naufrage,  quinze  matelots  furent  noyés  avec 
des  prifonniers  Efpagnels.  L’Amiral  Rook  pourfuivit  fa  route 
vers  Barcelone,  à la  vûë  de  laquelle  il  arriva  le  17  de  may. 

Il  commença  à faire  fonder  pour  voit  à quelle  diftance  on 
pouroit  approcher.  S’en  étant  alluré  , il  fit  avancer  trois  gros 
birimens,  avec  quelques  navires  pour  les  foutenir  ôc  les  aider 
à battre  avec  leur  canon  tout  ce  qui  s’alfembleroit  pour  s’op- 
pofer  à ion  débarquement.  Dans  cette  difpofition  le  Prince  de 
Darmftat  envoya  une  felouque  au  mole  à Dom-Francilco  de 
Velafco  Viccroy  de  Catalogne,  qui  la  fit  relier,  ôc  envoya  deux 
Officiers  pour  fçavoir  ce  qu’on  demandoit.  On  leur  répondit 
que  c’étoit  un  Secrétaire  de  l’Empereur  qui  étoit  chargé  de  le 
prier  de  lui  donner  audiance , le  Confeil  aûemblé , fous  prétex- 
te qu’il  avoit  à traiter  avec  lui  des  matières  fort  importantes 
pour  le  bien  public  ; ce  qui  lui  fut  refufé.  La  felouque  changea 
aufli-tôt  fa  bannière  blanche  en  bannière  de  guerre,  ôc  s’en  re- 
tourna. Quelques-uns  des  vaifleaux  Anglois  s’approchèrent  de 
plus  près  du  côté  de  Vigo.  Ils  remplirent  leurs  barques  de  trou- 
pes au  nombre  d’environ  trois  mille  hommes,  ôc  les  mirent  à 
terre  malgré  la  cavalerie  Efpagnole  que  le  Vice-Roy  y envoya 
pour  s’y  oppofer,  laquelle  ctoit  compofée  de  trois  compagnies 
de  cavalerie.  Le  Comte  de  la  Rolta  Gouverneur  de  la  Ville 
pourvût  de  fon  mieux  â tous  les  Forts.  Et  comme  on  vit  que 
le  dernier  étoit  en  danger  d’être  pris , le  Viceroy  ordonna  qu’on 
en  retirât  quatre  pièces  de  canon  de  bronze  qui  y étoient,  ce  que 
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fit  Dom Emmanuel  de  Toledo  Général  de  l’artillerie.  Mais  avant 
que  cela  s'exécurât,  il  ordonna  d'en  faire  plufieurs  décharges  fut 
les  ennemis.  Le  Prince  de  Darmftat  envoya  dans  ce  tems-là 
un  Tambour  qui  apportoit  des  Lettres  que  le  Viceroy  trouva 
à propos  de  recevoir.  Il  y en  avoir  une  pour  lui,  l’autre  pour 
la  Régence , la  troiliéme  pour  les  Magiftrats  , & la  dernicre 
pour  les  différens  corps  de  la  ville.  Elles  ne  tendoient  toutes 
qu’à  leur  perfuader  d’ouvrir  leurs  portes  aux  troupes  de  l’Em- 
pereur. M.  de  Velafco  ordonna  au  porteur  de  dire  au  Prince  de 
Darmftat  qu’il  ne  lui  faifoit  point  de  réponfe,  & qu’il  étoit  fur- 
pris  qu’il  l’eût  cru  capable  d’écouter  de  pareilles  propofitions. 

Cependant  pour  témoigner  la  confiance  qu’il  avoit  en  ceux 
à qui  ces  lettres  s’adrefloienr,  il  les  leur  fit  rendre,  ils  protefte- 
rent  qu’ils  étoient  prêts  d’exécuter  fes  ordres  & de  facrifier  leurs 
biens  & leurs  vies  pour  lefcrvicc  de  Philippe  V.  dont  ils  étoient 
les  plus  fidèles  fujets.  • 

Le  3 x le  Prince  de  Darmftat  fit  jetter  des  bombes  dans  la 
ville,  ce  qu’on  fit  depuis  dix  heures  du  matin  jufqu’à  midy.  La 
flotte  des  ennemis  demeura  tranquille  tout  le  refte  du  jour  : 
mais  leurs  troupes  qui  étoient  à terre  , firent  des  mouvemens  * 
Continuels.  Dès  que  la  nuit  fut  venue,  ils  firent  avancer  qua- 
tre galiotes  à bombes  , qui  commencèrent  à bombarder  la 
ville  furies  neuf  heures  du  foir.  Lazaro  Garcez  Viguier,  ou 
Corregidor  vint  parler  auViceroy , fous  prétexte  qu’on  lui  avoit 
voulu  donner  quelques  lettres  de  la  part  du  Prince  de  Darmftat. 

Il  remarqua  qu’il  fe  coupoit  dans  fon  difeours  , & qu'il  paroif- 
foit  un  peu  troublé;  ce  qui  fit  qu’il  entra  dans  quelque  loupçon 
contre  lui.  Il  ne  laifla  pas  de  fortir,  & dans  le  moment  il  re- 
çût un  avis  de  la  part  d’une  femme  de  la  ville  qui  l’alïuroit  qu’il 
y avoit  une  conlpiration.  Sur  cet  avis  il  menaça  le  Viguier  de 
le  faire  pendre  fur  l’heure  s’il  ne  confcflbit  la  vérité.Celui-ci  avoiia 
qu’il  étoit  lui-mêmele  chef  de  cette  confpiration,  & qu’on  trou- 
veroit  les  conjurés  aflemblés  dans  le  College  de  l’Evêque , & 
dans  une  maifon  qui  en  étoit.  Dès  que  le  Viceroy  eut  entendu 
cette  déclaration,  il  alla  à l’Univerfité  , & fit  aflemblcr  le  corps 
de  ville,  ceux  de  la  députation,  & du  bras  militaire.  Il  leur  fit 
part  de  la  conjuration  & des  circonftanccs , qui  étoient  qu’au 
lignai  d’une  cloche  qu’on  fonneroit  à minuit  & demi,  les  con- 
jurés dévoient  fe  jetter  les  uns  à la  porte  de  l’Angel , & les  au- 
tres 
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très  à une  autre  porte , où  devoit  fe  trouver  le  Prince  de  Darm- 
ftatavec  les  troupes  qu’il  avoit  débarquées , & qu’après  en  avoir  ,7°f* 
égorgé  les  gardes,  ils  dévoient  lui  ouvrir  les  portes , & lui  don- 
ner entrée  avec  fes  troupes  dans  la  ville.  Le  Viceroy  monta 
aufli-tôt  à cheval,  & envoya  Dom  Emmanuel  de  Toledo  à la 
porte  où  étoit  le  Comte  de  la  Rofla,  afin  de  lui  donner  des 
troupes  pour  aller  en  diligence  fe  failïr  des  conjurés , qui  dé- 
voient être  aflemblés.  Mais  ils  avoient  eû  quelques  avis  ou  quel- 
que foupçon  que  leur  deflein  étoit  éventé , & s’étoicnt  déjà  re- 
tirés. Le  Viceroy  accompagné  de  la  noblefle  & des  Confeil- 
lers  de  ville , alla  aux  portes  qui  étoient  menacées  pour  en  ren- 
forcer la  garde.  Il  vifita  tous  les  portes , & difpofa  fi  bien  tou- 
tes chofes  qu’il  n’y  avoit  plus  rien  à craindre.  Le  bombarde- 
ment ne  cefla  pas  pendant  toute  la  nuit,  & ne  finit  qu’à  la  pointe 
du  jour.  Alors  le  Prince  de  Darmftat  étant  averti  que  la  conf- 
piration  étoit  découverte,  fit  rembarquer  les  troupes  qu’il  avoit 
mites  à terre,  de  qui  rejoignirent  la  flotte,  laquelle  en  trois  heu- 
res mit  à la  voile , & tira  vers  le  Levant , de  forte  qu’on  les 
perdit  de  vûë. 

Les  bombes  ne  cauferent  pas  grand  dommage;  mais  ce  bom- 
bardement auroit  eû  de  grandes  fuites  fi  la  confpiration  n’avoit 
été  découverte.  Il  n’y  avoit  pour  lors  dans  Barcelone  que  treize 
cens  hommes  d’infanterie  , cent  trente  chevaux , avec  le  ré- 
giment Royal  Napolitain , qui  devoit  aller  joindre  l’armée  du 
Roy  d’Efpagne  en  Portugal. 

Les  confpirateurs  qui  furent  arrêtés  étoient  Dom-Emmanuel 
de  Tolede  frere  d’un  Grand  d’Efpagne,  Dom  Baltafar  Gelfen 
Avocat,  le  Viguier  de  la  ville,  & plufieurs  autres,  aufquels  on 
pardonna  félon  qu’on  le  leur  avoit  promis. 

Pendant  cette  tentative  fur  laquelle  les  ennemis  avoient  com- 
pté, le  Roy  de  Portugal  quitta  Lilbonne  pour  fe  mettre  en  cam- 
pagne, ayant  laifle  le  Gouvernement  de  ion  Royaume  à la  Rei- 
ne Doüairiere  d’Angleterre  fa  fœur  , en  qualité  de  Régente, 
aflîftée  d’un  Confeil. 

L’Archiduc  fe  mit  auiïî  en  campagne , mais  il  demeura  dans 
l’ina&ion,  parce  qu’il  n’avoit  pas  aflés  de  forces  pour  faire  tête 
à l’armée  du  Roy  d’Efpagne,  les  fecours  que  l’Amiral  Rook 
avoit  amenés  n’étant  pas  aufli  forts,  foit en  hommes,  ou  en  ar- 
gent, que  le  Roy  de  Portugal  avoit  efperé.  Le  Duc  de  Schoni- 
Tome  IV.  ' Ggg 
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berg  d’an  autre  côté  ne  trouva  pas  tous  les  chevaux  pour  mon- 
ter fa  cavalerie,  comme  le  Roy  de< Portugal  l’avoit  promis, 
ce  qui  fit  qu’il  démonta  la  cavalerie  Portugaife  pour  monter 
celle  qu’il  avoit  amenée.  L’Amirante  de  Caftille  avoit  fait  ef- 
perer  une  déiertion  totale  de  l’armée  du  Roy  d’Efpagne  pour 
groflir  celle  des  Alliés.»  mais  il  fe  trompa.  Outre  ces  railons 
les  Généraux  Portugais  ne  prétendoientpasquele  DucdeSchom- 
bergqui  commandoit  les  troupes  Angloifes&le  Général  Fagel 
l’emportaflcnt  fur  eux , & attendoient  à quoi  aboutiroit  l’expé- 
dition du  Prince  de  Darmftat  fur  la  Catalogne.  Tout  cela  fut 
caufe  que  deux  mois  entiers  fe  paflerent  en  diviûons,  dont  le  Roy 
d’Efpagne  profita,  comme  je  l’ai  fait  voir. 

Après  que  le  Roy  de  Portugal  eut  démonté  fa  cavalerie,  pour 
monter  celle  des  Anglois  «5c  des  Hollandois,  & qu’il  eut  don- 
né des  commiffions  pour  de  nouvelles  levées  qui  dévoient  être 
à la  folde  d’Angleterre,  il  fe  retira  à Lifbonne.  Dès  qu’il  fut 
parti,  le  Marquis  Das-Minas  marcha  fur  les  frontières  d’Efpa- 
gne, & fe  rendit  maître  de  Quivaldo  à quatre  lieues  de  Ciudad 
Rodrigo.  Le  Duc  de  Schomberg  eut  de  grands  démêlés  avec 
l’Amirante  de  Caftille,  ce  qui  fit  que  le  Roy  de  Portugal  pria 
la  Reine  d’Angleterre  de  retirer  ce  Général  : & fur  cette  re- 
montrance il  reçut  un  ordre  de  revenir.  Cette  Princclfe  envoi» 
dans  la  fuite  Milord  Galloway. 

Les  Portugais  attaquèrent  Monfûnto  qu’ils  reprirent , favori- 
fés  par  les  habitans.  11  y avoit  un  château  où  étoient  cinquante 
François  qui  s’y  défendirent  long-tems  ; mais  voïant  que  les 
fecours  qu’on  avoit  tenté  de  leur  donner  à differentes  reprifes, 
leur  av oient  manque,  ils  fe  rendirent  prifonniers  de  guerre. 
La  perte  de  cette  place  donna  occafion  à une  attion  qui  ne 
fut  pas  avantageufe  pour  le  Roy  d’Efpagne.  Dom  Francifco  Ron- 
quillo  aïant  appris  que  les  Portugais  étoient  entrés  dans  cette 
ville  par  la  traifon  de  quelques  habitans  , & que  le  Comman- 
dant qui  défendoit  encore  le  château,  étoit  fort  preffé,  décam- 
pa le  8 de  juin  d’auprès  de  Caftcl-Branco  avec  cinq  bataillons 
& quinze  efeadrons,  & alla  camper  fur  la  droite  d’Idanha- 
Nova,  où  il  attendit  tout  le  jour  le  Marquis  de  Rilbourg  qui 
devoit  le  joindre,  avec  deux  mille  hommes,  & qui  fut  retardé 
dans  fa  marche  d’un  jour,  aïant  été  obligé  de  prendre  du  pain 
à Çaftel-Branco.  M.  de  Jeofire ville  étant  venu  joindre  Doua. 
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Frandfco-Ronquillo  , apprit  que  le  Marquis  Das-Minas  avoit 
raflcmblé  la  plus  grande  partie  de  l'es  troupes,  & qu’il  étoit  en 
bataille  à une  demie-licuë.  Sur  cette  nouvelle,  il  laifl'a  fon  in- 
fanterie du  côté  d’Indanha-Velha,  & s'avança  avec  fa  cavale- 
rie pour  les  reconnoître,  & tâcher  de  jetter  du  lécouts  dans 
Monlânto.  Sur  le  foir  il  vit  vingt  cfcadrons  Portugais,  qui  après 
avoir  été  quelque-tems  en  bataille,  s’ouvrirent  pour  recevoir 
dans  leur  centre  leur  infanterie,  laquelle  parut  au  nombre  de 
feize  bataillons.  Ils  s’avancèrent  croïaut  par  leur  fupériorité 
envelopper  les  troupes  Efpagnoles,  & les  tailler  en  pièces.  Ils 
avoient  même  déjà  pris  en  flanc  & par  derrière  les  dragons  de 
les  régimens  de  cavalerie  delà  Reine  & de  Milan,  aux  ordres 
de  M.  Mahoni  Brigadier  Irlandois;  mais  il  fe  foutint  avec  tant 
de  fermeté,  qu’il  donna  le  tems  aux  autres  troupes  de  gagner 
un  défilé  qui  étoit  fut  la  gauche,  & de  fc  retirer  derrière  une 
ravine.  M.  Mahoni  faifant  l’arriére  garde  tourna  forment  fur  les 
ennemis  , & faifant’  un  feu  prelque  continuel , les  arrêta. 
Ainfi  cette  retraite  fe  fit  fans  autre  perte  que  d’environ  cin- 
quante hommes,  devant  un  corps  trois  fois  plus  nombreux.  La 
cavalerie  fe  retira  de  cette  maniéré  i Idanha-Velha,  où  l’on 
croïoit  trouver  l’infanterie , qui  s’étoit  retirée  fur  le  bruit  que  la 
cavalerie  avoit  été  défaite. 

Après  cette  adion  le  Marquis  Das-Minas  s’avança  vers  Cartel 
Branco,  où  fes  partis  enlevèrent  deux  convois  de  vivres.  Ce  fut 
dans  ce  tems-là,  que  les  Epagnols  entrèrent  en  quartier  de  ra- 
fraichiflfemens,  & que  le  Roy  d’Efpagne  s’en  retourna  à Madrid. 
Jamais  peuples  ne  donnèrent  des  marques  plus  éclatantes  d’une 
joie  univerfelle  de  voir  leur  Souverain,  que  ceux  des  lieux  par 
où  il  pafla.  La  Reine  alla  à la  rencontre  de  S.  M.  C.  à Talavera 
de  la  Reyna,  place  furie  Tage  à vingt  lieues  de  Madrid,  où  la 
Cour  fe  repofa  deux  jours  pour  délafler  les  équipages.  Elle  fe 
mit  enfuite  en  marche  pour  fe  rendre  à Madrid,  où  le  Roy  fit 
fon  entrée  le  16  de  juillet. 

Avant  fon  départ  des  frontières  de  Portugal,  il  avoit  ordon- 
né de  rafer  les  fortifications  de  Caftel-de-V  ide , de  Niffa , de 
Montalvan,  de  Portalegré,  & des  autres  conquêtes  faites  fur 
les  Portugais , à la  referve  de  Marvan  dans  la  Province  d’Alcn- 
tero,  & de  Salvaterra,  dans  celle  de  Beira,  afin  d’éViter  d’r 
tenir  garnifon. 
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* Après  que  le  Roy  d’Efpagne  eut  fait  diftribucr  fes  troupes 

l7°>'  dans  les  quartiers  de  rafraichiflemens  qui  leur  avoient  été  afli- 
gnés,  partie  fur  les  terres  conquifes,  partie  fur  la  frontière  d’Ef- 
pagne , le  Roy  de  Portugal  donna  le  même  ordre  à fon  armée, 
& aux  troupes  auxiliaires.  Mais  elles  ne  demeurèrent  pas  long- 
tems  en  repos;  puifquc  le  Marquis  das-Minas  aïant  été  joint 
par  le  Général  Fagel,  marcha  le  20  de  juillet  de  Penamacor 
avec  environ  vingt-cinq  bataillons  & trente-cinq  efeadrons  pour 
aller  camper  à Sabugal , d’où  il  continua  fa  marche  vers  la 
frontière  d’Efpagne.  Sur  l’avis  que.  le  Duc  de  Berwix  qui  étoit 
refté  fur  la  frontière  en  eut,  il  raflembla  fes  troupes  avec  toute 
la  diligence  poflible,  & fe  mit  en  marche  vers  Elbidou,  où 
il  fut  renforcé  par  d’autres  troupes  jufqu’au  nombre  de  vingt- 
deux  bataillons  & d’autant  d’efeadrons.  Le  mouvement  que 
faifoient  les  Portugais,  étoit  pour  tenir  les  troupes  Elpagnoles 
en  échec  , afin  de  favorifer  le  deflein  des  ennemis  fur  Gil- 
braltar.  Il  regnoit  pendant  ce  tems-là  des  dilTenteries  en  Por- 
tugal dont  les  principaux  de  la  Cour  furent  attaqués.  L’Archi- 
Duc  même  n’en  fut  pas  exempt;  il  en  fut  malade  pendant 
quinze  jours  avec  la  fièvre  qui  s’y  joignit.  Ces  maladies  obli- 
gèrent le  Roy  de  Portugal  de  changer  de  féjour.  Il  alla  le  y 
d’août  à Conimbre  place  fituée  dans  la  Province  de  Beira,  par 
ce  que  l’air  y étoit  meilleur  qu’à  Santeren,  où  S.  M.  avoit  été 
depuis  qu’elle  avoit  quitté  Lilbonne. 

Prise  de  L’Amiral  Rook  voyant  qu’il  avoit  manqué  fon  projet  fur  Bar- 
Gjlbrai-  celone,  tint  Confeil  de  guerre  le  18  de  juillet  à fept  lieues  de 
tar  pour  Tetvan  pour  exécuter  l’entreprife  qu’on  avoit  préméditée  de  fe 
1ES>  Al-  rendre  maître  de  Gilbraltar.  Suivant  les  mefures  prifes  dans  ce 
lIE  5 ConfeiU’arniée  navale  Angloife  & Hollandoife  arriva  le  premier 
août  dans  la  baye  de  ce  port  à trois  heures  après  midy  : les 
foldats  de  la  Marine  au  nombre  de  deux  mille  cinq  cens,  le 
Prince  de  Darmftat  à leur  tête , débarquèrent  fur  l’Iftme  qui 
eft  au  Nort,  de  la  ville  pour  couper  toute  communication  avec 
la  campagne  voifine.  Ce  Prince  envoya  enfuite  fommer  le  Gou- 
verneur au  nom  de  l’Archiduc  de  rendre  la  place.  Sur  le  refus 
qu’il  en  fit , l’Amiral  Rook  donna  ordre  le  2 au  matin  aux 
vaifleaux  commandés  par  les  Contre-Amiraux  Bing  & Vander- 
huflen  de"  fe  tenir  prêts  à canonner  la  ville.  Le  même  ordre  fut 
donné  aux  vaifleaux  commandés  par  le  Capitaine  Hickes  pour 
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battre  le  Mole  qui  eft  au  midy , mais  le  vent  étant  contraire 
ils  ne  purent  ranger  en  ordre  avant  la  nuit.  Cependant  pour 
amufer  la  garnifon  les  ennemis  envoyèrent  dans  le  port  le  Ca- 
pitaine WittaKer  avec  quelques  chaloupes,  qui  brûlèrent  près  le 
vieux  Mole  un  Armateur  François  de  douze  canons. 

Le  3 à la  pointe  du  jour  l’Amiral  Rook  ayant  donné  fignal, 
ils  commcnçcrent  à canonner  la  ville  avec  tant  de  vigueur 
qu’en  cinq  ou  fix  heures  ils  tirèrent  plus  de  quinze  mille  coups 
de  canon,  & firent  abandonner  la  plus  grande  partie  des  bat- 
teries à la  gamilon,  & principalement  celles  qui  étoicnt  du  côté 
du  midy. 

L’Amiral  Rook  ayant  confidcré  qu’en  gagnant  cette  fortifi- 
cation on  réduiroit  bien-tôt  la  ville  , commanda  au  Capitai- 
ne Wittaxer  de  s’en  emparer  avec  toutes  les  chaloupes  armées; 
mais  les  Capitaines  Hickes  & Jamper  qui  étoicnt  les  plus  pro- 
ches du  Mole  ayant  débarqué  avec  leursPinaflés,&  quelques  cha- 
loupes, avant  que  les  autres  puficnt  arriver,  les  Espagnols  fi- 
rent joiier  une  mine  qui  fit  fauter  les  fortifications  du  Mole,  & 
tua  deux  Officiers  aux  ennemis,  avec  environ  foixante  foldats, 
& en  bleffa  quatre-vingt-dix.  Cependant  les  ennemis  demeu- 
rèrent en  poffeflion  de  la  grande  platte-forme  dont  ils  s’étoient 
rendus  maîtres.  Le  Capitaine  Wittaker  ayant  alors  débarqué  avec 
les  matelots  commandés  pour  cette  expédition  s’avança,  & prit 
un  petit  baftion  qui  étoit  entre  le  Mole  & la  ville.  Il  s’empara 
aulïi  de  quelques  pièces  de  canon. 

L’Amiral  Rook  écrivit  pour  lors  au  Gouverneur  qui  étoit 
Don-Diego  Salinas,  aulïï-bien  que  le  Prince  de  Darmftat  pour 
le  fommer  de  fe  rendre  fans  délay,  avec  menaces  de  palier  fa 
garnifon  au  fil  de  l’épée,  s’il  tardoit  plus  long-tems  à le  faire. 
Don  Diego  voyant  le  peu  de  troupes  qu’il  avoir  pour  fe  défen- 
dre, envoya  à quatre  heures  du  matin  des  otages.  La  capitula- 
tion conclue,  le  Prince  de  Darmftat  entra  le  foir  dans  la  ville 
& pritpofleffion  des  portes, de  meme  que  des  dehors.  Les  con- 
ditions étoient,  que  la  garnifon  fortiroit  avec  tous  les  honneurs 
accoutumés,  qu’on  leur  laiü'eroit  leurs  bagages  & leurs  effets, 
trois  pièces  de  canon  & des  munitions  pour  tirer  douze  coups. 

Qu’elle  pourroit  emporter  des  vivres  pour  fix  jours  ; qu’on 
lui  fourniffoit  les  chariots  néeelliures , 6c  que  les  équipages  ne 
feroient  pas  vifités. 
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Que  le  Gouverneur  auroit  trois  jours  pour  évacuer  la  place.’ 

Que  les  habitans  qui  voudroient  en  forcir  pouroient  le  faire 
en  toute  liberté,  & que  ceux  qui  y refteroient,  joiiiroient  de* 
memes  privilèges  que  fous  Charles  II.  Que  la  Religion  & les  tri- 
bunaux ne  fouffriroient  aucun  changement. 

Ce  furent  là  les  articles  que  le  Gouverneur  demanda  & qui 
lui  furent  accordés,  fi  ce  n’eft  que  le  Prince  de  Darmftat  ajou- 
ta que  les  habitans  qui  refteroient  dans  la  ville,  prêteraient  fer- 
ment de  fidélité  à l’Archiduc  comme  Roy  d’Efpagne. 

Tous  les  habitans  aimèrent  mieux  abandonner  la  ville  que 
de  s’y  foumettre.  Les  ennemis  y mirent  une  garnilon  de  deux 
mille  hommes  fous  le  commandement  du  Marquis  de  Valfetto. 
Les  Anglois  & les  Hollandois  pillèrent  l’Eglife  de  N.  D. 
d’Europe  & de  S.  Jean  de  Dieu,  avec  quelques  autres , fous  pré- 
texte de  punir  les  habitans  de  ce  qu’ils  n’avoient  pas  voulu  y 
refter. 

Le  détroit  de  Gilbraltar  eft  fameux  par  la  jonétion  de  la  mer 
Mediterranée  avec  l’Océan.  La  ville  eft  fitucefurlecôté  d’An- 
daloufie  à l’entrée  du  détroit  le  long  d’un  rocher  efearpé  qui  s’a- 
vance demie-lieuë  dans  la  mer.  Le  port  n’en  eft  pas  bon  & ce 
n’eft  véritablement  qu’une  baye.  Il  y a un  fouterrain  dans  le 
rocher  qui  va  depuis  la  baye  jufqu’à  la  Méditerranée. 

Si-tôt  que  le  Roy  d’Efpagne  eut  nouvelle  de  la  prile  de  cet- 
te place  dont  on  attribua  la  faute  à un  de  fes  miniftres , qui  n’y 
avoit  laifle  que  cent  hommes,  il  fitaflembler  fon  Confeil  d'E- 
tat, où  il  fut  réfolu  de  faire  marcher  le  Marquis  de  Villadarias 
pour  s’en  aprocher  en  attendant  qu’on  fut  en  état  d’en  faire  le 
fiége,  ce  qu’il  fit  quelques  jours  apres  avec  huit  mille  hommes. 
Le  Roy  d’Efpagne  envoya  aufli-tôt  un  courier  au  Comte  de 
Touloufe  qui  étoit  alors  à Barcelone , afin  qu’il  entrât  avec  l’ar- 
mée navale  qui  commandoit  dans  la  manche  pour leconder  cette 
entreprife. 

Milord  Galloway  que  la  Reine  d’Angleterre  avoit  fait  partir 
avec  de  nouveaux  renforts  pour  fe  rendre  en  Portugal  , arriva 
à Lilbone  le  io  d’août.  Il  en  partit  le  i y avec  les  Officiers 
Anglois  qu’il  avoit  amenés,  & alla  trouver  le  Roy  de  Portugal 
Ôc  l’Archiduc  quiétoient  partis  de  Conimbre  dans  la  Province 
de  Beira  , où  l’armée  Portugaife  marchoit.  Les  partis  de  cette 
armée  firent  quelques  irruptions  ; ils  brûlèrent  Herrera  après  en 
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avoir  fait  enlever  les  grains  , qu’ils  firent  tranfporter  à Caitel 
de  Vidé,  dont  ilsavoient  rétabli  les  fortifications. 

L’Armée  du  Duc  de  Berwick  étoit  bien  dimmnée  par  le  gros 
détachement  qu’avoit  emmenés  le  Marquis  de  Villadarias  ; ce 
qui  fit  que  le  Roy  de  Portugal  avec  l’Archiduc  accompagnés 
de  l’Amirante  de  Caftille  & de  Milord  Galloway  , s’avança 
avec  environ  vingt-cinq  mille  hommesjà  Almcida,  oùilfaifoit 
préparer  un  équipage  d’artillerie  avec  une  grande  quantité  de  mu- 
nitions de  guerre  pour  quelque  enrreprife. 

Le  Duc  de  Berwiic  n’avoir  alors  qu’environ  quinze  mil- 
le hommes , avec  lefquels  il  s’avança  pour  obferver  les  enne- 
mis. v 

Je  ferai  voir  les  mouvemens  que  ces  armées  firent  de  part 
& d’autre,  le  refte  de  la  campagne,  après  que  j’aurai  parlé  de 
ce  qui  fe  parta  dans  le  détroit  entre  les  armées  navales  de  Fran- 
ce & celle  des  Anglois  <5c  des  Hollandois  joints  onfemble , à 
i’occafion  de  la  prife  de  Gibraltar  que  l’El'pagnc  fe  préparoit 
d’afliéger. 

Le  Prince  de  Darmftat  connoiflant  l’avantage  de  ce  porte, 
dont  il  venoit  de  fe  rendre  maître  > y refta  pour  le  faire  forti- 
fier. Il  fit  tirer  un  profond  forte  dans  la  langue  de  terre  qui 
conduit  à la  place  ; il  fit  élever  plufieurs  redoutes  fur  lcfquelles  il 
fit  mettre  vingt  pièces  de  canon,  & prit  des  mefurespour  avoir 
quinze  cens  hommes  d’augmentation,  qu’on  devoit  lui  envoyer 
de  Portugal,  afin  d’être  en  état  de  réfifter  à l’attaque  que  le  Mar- 
quis de  Villadarias  fe  préparoit  à faire. 

Voilà  en  quel  état  étoient  les  chofes  en  Efpagne  & en  Por- 
tugal , lorfqu’il  fe  donna  un  combat  naval  à la  hauteur  de 
Malaga.  Mais  avant  que  d’entrer  dans  le  détail  de  cette  gran- 
de ftétion,  il  eft  à propos  d’expofer  ce  qui  la  précéda,  & lee 
mefures  que  les  deux  partis  avoient  prifes  pour  y parvenir. 

Le  Roy  de  France  étoit  inftruit  des  grands  apprêts  que  l’An- 
gleterre & la  Hollande  faifoient  pour  mettre  en  mer  une  grof- 
fe  flotte,  deftinéc  à appuyer  les  prétentions  de  l’ Archiduc  fur 
le  Royaume  d’Efpagne.  Il  fit  travailler  de  bonne  heure  dans 
tous  les  ports  de  mer  de  l’Océan  & de  la  Méditerranée,  pour 
avoir  une  flotte  en  état  de  s’oppofer  aux  entreprifes  que  fes  en- 
nemis méditoient  de  faire  contre  le  Roy  d’Efpagne.  Sa  Majefté 
nomma  le  Comte  de  Touloufe  Grand-Amiral  de  France  pour 
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la  commander  en  perfonne.  Ce  Prince  fe  rendit  à Ereft  au 
commencement  de  may,  & mit  à la  voile  le  16  du  même 
mois  avec  vingt-trois  vaifleaux  de  guerre  , ayant  fous  fes  or- 
dres le  Maréchal  de  Cœuvres.  Son  deflcin  étoit  d’aller  joindre 
les  autres  vaifleaux  qu'on  avoir  armes  dans  la  Méditerranée,  & 
pour  cet  effet  il  prit  la  route  de  Lilbonne.  Comme  ce  Prince 
n’avoit  aucune  nouvelle  de  l’armée  navale  des  ennemis,  il  s’ar- 
rêta un  demi  jour  à l’embouchure  de  la  riviere  de  cette  ville, 
d’où  il  envoya  deux  fregattes  jufqucs  fous  le  château  de  Caf- 
caye  pour  prendre  quelqu’un  qui  lui  en  pût  donner. 

Il  en  fit  autant  à Lagos.  On  lui  rapporta  de  ces  deux  endroits 
que  les  ennemis  au  nombre  de  cinquante  voiles  étoient  par- 
tis de  Lilbonne  quelques  jours  auparavant  pour  palier  le  dé- 
troit, qu’ils  dévoient  être  joints  dans  leur  route  par  plufieurs  au- 
tres vaifleaux  de  guerre,  & qu’il  y avoir  des  ordres  fur  toutes 
les  côtes  de  Portugal  de  donner  avis  à tous  les  vaifleaux  qui 
y paroîtroient,  de  palier  le  détroit  en  diligence,  & d’aller  join- 
dre leur  armée.  La  même  choie  lui  fut  confirmée  à Cadiz,  où 
il  arriva  le  2 y du  même  mois,  & où  il  fut  obligé  de  s’arrêter 
deux  jours  pour  débarquer  des  munitions  dont  fa  flotte  étoit 
chargée  pour  l’armée  de  terre.  Il  y reçût  plufieurs  avis  que  l’on 
avoit  compté  foixante-dix-huit  vaifleaux  ennemis  dans  le  détroit. 
Il  aflembla  le  Confeil  pour  voir  s’il  étoit  à propos  de  tenter  le 
paflage,  ne  pouvant  prefque  plus  douter  que  les  ennemis  n’euf- 
fent  le  deflein  de  le  lui  difputer,  ce  qui  leur  étoit  très  facile 
avec  des  forces  11  fupérieurcs.  On  arrêta  que  dans  la  circonf- 
rance  préfente  il  étoit  néccflaire  de  le  rifquer,  tant  par  l’intérêt 
que  l’on  avoit  de  fe  joindre  aux  vaifleaux  de  Toulon,  & d’af- 
furer  parlà  la  Méditerranée,  que  pour  faire  échouer  les  defleins 
que  les  ennemis  avoient  fur  la  Catalogne,  dont  ils  regardoient 
la  conquête  comme  une  chofe  allurée. 

Cette  réfolution  prife , M.  le  Comte  de  Touloufe  après  avoir 
fait  provifion  de  rafraichiflemens , mit  à la  voile  pour  entrer 
dans  le  détroit  qu’il  pafla.  Il  reçût  des  avis  par  le  Gouverneur 
de  Ceuta,  qui  augmentoient  encore  la  force  des  ennemis.  Ce 
Prince  étant  arrivé  à la  hauteur  d’Alicante  fat  joint  par  fix 
vaifleaux  du  Roy  qui  étoient  partis  de  Toulon  pour  le  venir 
chercher,  & qui  avoient  été  chartes  quelques  jours  auparavant 
par  la  -flotte  des  ennemis,  dont  ils  avoient  eu  le  loifir  de  com- 
pter 


Digitized  by  Googl 


DE  LOU  IS  LE  G R AND;  42? 

pter  tons  les  vaifleaux , &c  dont  le  nombre  fe  rapportoit  aux  avis 
que  l’on  avoit  reçus,  mais  comme  plulieurs  leur  avoient  paru 
petits,  M.  le  Comte  de  Touloufc  crut  qu’il  pourrroit  les  atta- 
quer avec  avantage,  nonobftant  la  fupériorité  du  nombre,  ou 
qu’il  pourrait  au  moins  les  empêcher  de  rien  faire  à Baftelone 
ou  par  la  route  qu’ils  renoient,  on  ne  pouvoit  plus  douter  qu’ils 
n’allaflent.  Ainfi  il  retourna  fur  Alicante  pour  Cuivre  leur  route. 
Mais  aïant  envoie  à terre  pour  fçavoir  des  nouvelles  plus  cer- 
taines , on  lui  amena  des  gens  de  la  flotte  ennemie , qui  avoient 
été  pris  à Altea,  & qui  aflurerent  tous  que  leur  flotte  étoit  de 
plus  de  foixante-dix  voiles,  parmi  lefquelles  il  y avoit  plus  de 
quarante- cinq  gros  vaifleaux  de  ligne,  y compris fept pavillons; 
fçavoir,  un  Amiral,  un  Vice-Amiral,  & deux  Sous-Amiraux 
Hollandois.  Cela  le  fit  changer  de  réfolution,  & on  ne  fon- 
gea  plus  qu’à  gagner  Toulon  en  diligence  pour  en  pouvoir  re- 
fortir  fur  le  champ  avec  les  dix-neuf  vaifleaux  que  l’on  y avoit 
armés , &.  les  galeres. 

Le  6 de  juin  au  foir  pendant  que  l’armée  étoit  environ  à 
deux  lieuës  de  Minorquc,  & à quarante -cinq  de  Toulon,  Nord 
& Sud,  on  apperçût  quatre  vaifleaux  trop  éloignés  pour  pou- 
voir juger  fi  c’étoit  des  vaifleaux  de  guerre  détachés  de  l’ar- 
mée ennemie,  qui  parut  toute  entière  le  lendemain  à la  pointe 
du  jour  à trois  lieuës  de  la  flotte  de  France,  & fous  le  vent, 
fgilànt  toutes  les  manœuvres  néceflaires  pour  s’approcher.  L’on 
diftinguoit  aifément  fept  pavillons,  & on  comptoir  jufqu’à 
foixante-huit  bàtimcns  fans  ceux  qui  étoient  trop  éloignés  de 
l’arriere-garde  pour  être  apperçûs.  On  fe  difpofa  auflbtôt  au 
combat  que  l’on  jqgea  ne  pouvoir  éviter,  parce  que  l’armée 
de  France  n’avoit  prefque  point  de  vent , & que  les  ennemis 
paroifl'oient  fouvent  en  avoir  plus  qu’elle.  M.  le  Comte  de  Tou- 
loufe  ordonna  cependant  qu'on  fe  fervit  toujours  du  peu  de 
vent  qui  venoit  de  tems  en  tems  pour  faire  route  vers  Toulon, 
afin  de  profiter,  en  cas  de  combat,  de  l’aVantage  qu’il  yauroif 
à le  donner  fur  nos  côtes.  Les  ennemis  lefuivirent  en  cet  état, 
& toujours  à même  diftance , jufqu’au  io  au  matin,  que  l’on 
commença  à les  perdre  de  veuë.  On  fuivitlarppte  de  Toulon 
où  l’on  arriva.  M.  de  Touloufe  apprit  qde  fur  la  nouvelle  de 
fon  entrée  dans  la  Méditerranée  les  ennemis  avoient  brufque* 
ment  levé  l’ancre  de  devant  Barcelone,  pour  le  venir  cherchée. 
Tome  J r.  Hhh 
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Ainfi  ce  Prince  rompit  en  partie  le  deflein  qu’ils  avoient  fait 
'*7° S-  fur  la  Catalogne  , ôc  exécuta  l’entreprife  la  plus  hardie  que 
l’on  eut  formée  depuis  long-tems  fur  mer,  qui  étoit  de  paflet 
dans  la  Méditerranée,  fçachant  qu’il  y avoit  une  armée  auflt 
forte^Cjue  la  Tienne,  dont  le  principal  objet  étoit  de  s’oppofec 
à fon  paflage. 

Les  vaifleaux  de  Toulon  & les  galeres  aïant  joint  l’armée. 

Ba-u»  je  Comte  de  Touloufe  fit  voile  le  22  de  juillet  des  ifle» 

«I  A1A"  d’Hicrcs.  Sa  flotte  étoit  pour  lors  compofée  de  trente- deux 
vaifleaux  de  guerre,  de  dix-neuf  galeres,  de  huit  galiotes  à 
bombes,  de  fix  brûlots,  ôc  d'un  grand  nombre  de  bâtimens 
déchargé.  Il  arriva  le  premier  d’août  à Barcelone,  & aïant  été 
averti  que  la  flotte  Angloife  & Hollandoife  jointe  par  le  Vice- 
Amiral  Showel  étoit  rentrée  dans  la  Méditerranée,  & avoit 
paru  à la  hauteur  de  Malaga  ; ce  Prince  fe  mit  en  mer  pour 
s’en  approcher  6c  la  combattre.  Il  fit  voile  vers  les  ifles  de  Ma- 
jorque 6c  de  Minorque  , 6c  mouilla  le  11  d’août  devant 
Velez-Malaga  à trois  lieues  à l’Orient  de  cette  ville,  pour  faire 
aiguade.  Ce  Prince  aïant  envoie  quelques  fregattes  à la  décou- 
verte, elles  firent  fignal  quelles  voïoient  l'armée  ennemie.  Il 
étoit  pour  lors  trois  heures  après  midy.  L’ordre  fut  aufli-tôt 
donné  d’apareillcr:  mais  un  calme  étant  venu,  retarda  la  ma- 
nœuvre de  quelques  heures.  Avant  que  d’entrer  dans  le  détail 
de  faction,  il  eft  à propos  de  donner  l’ordre  de  bataille  de* 
deux  armées  navales. 
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Vice- 

Amiral. 


Vaisseaux. 

Capitaines. 

Canons. 

c'e  Le  Soleil  Royal. 

De  Langeron. 

102. 

Le  Sceptre. 

Le  Commandeur  «fAilly. 

88. 

Le  Trident. 

De  Modaie. 

r*. 

• Le  Content. 

Phelipeaux. 

6 0. 

Le  Maure. 

Saint  Clair. 

S1- 

Le  Touloufe. 

Du  Quelne  Monnier. 

62 . 

Le  Triomphant. 

De  laHarteloire 

9 2. 

Le  Saint  Elprit. 

Du  Quefne  Gitton. 

74* 

L’Ardent. 

D’Aligre. 

66. 

Total  des  Vailfeaux. 

Total  des 

4P- 


Canons  1 168. 


Galeres  tant  de  France  que  d’Efpagnc  24. 

Il  y avoit  fi  peu  de  vent,  comme  je  l’ai  fait  voir , que  les 
ennemis  ne  pouvoient  arriver  ce  jour  là  fur  l’armée  de  France. 
M le  Comte  de  Touloulc  ne  fit  point  aparciller  pour  lors, 
parce  que  les  courants  étoieru  fi  vifs  en  cet  endroit  qu’ils  au- 
roient  mis  fes  vailleaux  en  confufion.  Il  fe  contenta  de  faire  re- 
venir promptement  tous  les  gens  qu’il  avoir  à terre,  <3t  d'en- 
voyer un  peu  avant  le  jour  les  vingt-quatre  galeres  pour  fe  met* 
tre  auprès  des  vaifleaux  qu’elles  dévoient  remorquer,  afin  de  les 
conduire  à une  lieuë  au  large,  & revenir  cnluite  reprendre  le 
relie,  & les  mener  joindre  les  autres,  afin  que  les  ennemis  trou- 
vaflenr  l’armée  en  bataille.  Il  vint  un  peu  de  vent  la  nuit  du 
côte  de  la  terre,  ce  qui  engagea  M.  le  Comte  de  Touloufe  à 
aparciller  à la  pointe  du  jour. 

Le  ij.  Les  courans  qui  portoient  fort  en  cet  endroit  à 
l’Eft,  av oient  dépalle  la  nuit  les  ennemis  de  maniéré  qu’on  ne 
les  voïoit  plus.  Le  matin  i’armée  du  Roy  courut  au  large,  afin 
d’avoir  de  leurs  nouvelles.  A dix  heures  du  matin  les  vailleaux 
de  l’avant-garde  lui  firent  lignai  qu’ils  voïoicnt  l’armée  des 
ennemis  : & en  effet  on  les  vit  peu  de  tems  après,  quoique  de 
loin.  Ils  avoient  le  vent  fur  l’armée  du  Roy,  qui  cmploia  le 
relie  du  jour  à fe  préparer  au  combat,  & à fe  mettre  en  ba- 
taille , le  mieux  que  le  peu  de  vent  qu’il  faifoit , le  put  permettre. 
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Le  24  à la  pointe  du  jour  on  les  vit  environ  à trois  lieues  du 
vent  de  l’armée,  & on  connut  qu’ils  fe  mettoient  en  bataille 
en  arrivant  fur  elle.  Elle  étoit  pour  lors  Nord  & Sud,  envi- 
ron à dix  ou  douze  lieues  de  Malaga.  Leur  année  étoit  corn- 
pofée  de  trois  efcadres.  Celle  qui  portoit  le  pavillon  blanc  à 
croix  rouge,  étoit  commandée  par  l’Amiral  Showel , & faifoit 
l’avant-garde:  la  fécondé  portoit  l’Yach  au  grand  mât  à l’or- 
dinaire. Elle  étoit  aux  ordres  de  l’Amiral  Rook,  & avoit  le 
corps  de  bataille.  La  troifiéme  compofée  des  Hollandois  tàifoit 
l’arriere  garde , qui  étoit  commandée  par  l’Amiral  Calembourg. 
On  leur  compta  loixante-quatorze  voiles  parmi  lefquellcs  il  y 
avoit  cinquante- fix  vailfeaux  qui  arrivèrent  en  ligne;  & l’on 
en  voïoit  encore  quelques-uns  éloignés,  qui  paroifloient  gros, 
& qui  fe  joignirent  pendant  le  combat:  enlorte  que  la  ligne 
des  ennemis  étoit  de  foixante  vailleaux  , parmi  lefquels  il  y en 
avoit  fort  peu  de  petits , comme  on  le  verra  par  la  lifte  qui 
fuir. 

Etat  des  vaifleaux  Anglois  & Hollandois  dont  étoit  com- 
pofée l’armée  navale  des  ennemis  au  combat  de  Malaga. 

VAIS  SE  AV  JC  ANGLOIS. 
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DeuxFregattes,  l’une  de  trente  canons  & l’autre  de  vingt. 
Quatre  Galiottea. 

Une  Flûte. 

Total  de  la  flotte,  47.  gros  vaiffeaux 

Fregattes  7. 

Galiottes  à bombes  7. 

Flûtes  1. 


A l’égard  des  galcres,  le  Marquis  de  Roye  étoit  au  corps 
de  bataille  avec  quatre.  Le  Duc  de  Turfis  étoit  à l’avant-garde 
avec  les  fepr  qu’il  commandoit,  & les  cinq  d’Efpagne  5 le  Mar- 
quis de  Forville  à l’arriere-garde  avec  huit  galères  de  France. 

Dans  la  difpofition  que  j’ai  marquée,  M.  le  Comte  de  Tou- 
loufe  faifoit  gouverner  fur  la  perpendiculaire  du  vent,  les  deux 
hunniers  fur  le  toit,  afin  de  fe  maintenir  plus  facilement  en  li- 
gne & d’être  en  état  de  faire  les  mouvemens  convenables , par 
raport  à ceux  des  ennemis,  il  aperçût  que  leur  avant-garde  com- 
mandée par  le  Chevalier  Showel  arrivoit  fur  la  fienne,  & qu’el- 
le ctoit  fort  écartée  de  fon  corps  de  bataille  , voulant  profiter 
du  vent  arriéré.  M.  le  Marquis  de  Villette  qui  crut  la  faire  en- 
veloper  des  vaiffeaux  de  la  tête,  fit  le  lignai  aux  premiers  vail- 
feaux  de  ligne  de  faire  voile,  ce  qui  n’empêcha  pas  l’Amiral 
Showel  d’arriver,  comme  il  faifoit  d’abord.  Il  étoit  fi  avancé, 
qu’il  fe  trouva  infenfiblement  dans  les  eaux  de  l’armée  de  l’a- 
vant, avec  quelque  intervalle  entre  le  corps  de  bataille  & lui. 
Cette  fituation  qui  parut  favorable  à M.  le  Comte  de  Toulou- 
fe  , lui  fit  prendre  le  parti  de  retenir  le  vent  , en  forçant  de 
voiles  avec  le  corps  de  bataille,  pour  couper  cette  avant-gar- 
de, efpérant  que  fi  le  calme  venoit , il  fe  feroit  remorquer  par 
les  galeres,  pour  doubler  cette  avant-garde,  & la  mettre  entre 
deux  feux  ; ce  qui  feroit  arrivé  infailliblement , fi  ce  mouve- 
ment avoit  pu  s’exécuter.  L'Amiral  Showel  qui  s’en  apperçût 
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retînt  aufli-tôt  le  vent,  & l’Amiral  Rook  qui  en  prévit  la  con^ 
féquence  lit  le  lignai  de  commencer  le  combat.  L'Avant-garde 
de  fon  corps  de  bataille  arriva  fur  l’avant-garde  de  l’armée  de 
France.  Il  étoit  alors  dix  heures,  & le  feu  commença  générale- 
ment par  toute  la  ligne.  Les  armées  étoient  à onze  lieues  au 
Nord  & Sud  de  Malaga.  Les  ennemis  ayant  toujours  le  vent 
fur  les  François.  L’Amiral  Rook  alla  attaquer  M.  le  Comte  de 
Touloufe  : mais  il  ne  foûtintpas  long  - tenrs  fon  feu  .11  fit  ar- 
river deux  vaifleaux  frais , pour  le  relever  ; ôc  quand  il  les  vit 
bien  battus,  il  reprit  leur  place.  On  n’avoit  jamais  vû  un  feu 
pareil  à celui  de  l’Amiral  de  France.  M.  le  Couvre  de  Toulou- 
fe combattit  avec  tant  de  force  & de  valeur  l’Amiral  d’Angle- 
terre, qu’il  l’obligea  de  plier,  & de  quitter  prife  avec  fa  divi- 
fion.  Le  Maréchal  de  Coeuvres  eut  beaucoup  de  part  à cetteglo- 
rieufe  action  , & condtiifit  foutes  chofes  avec  autant  de  pruden- 
ce que  de  capacité  Le  Bailly  de  Lorraine  avoit  placé  fon  na- 
vire le  plus  prés  des  ennemis  qu’il  avoir  pu.  Il  y fut  bleflc  fi 
dangereufement  qu'il  mourut  à minuit  avec  la  même  confian- 
ce & la  même  fermeté  qu’il  avoit  témoignée  dans  le  combat, 
M.  de  Grand-Pré  qui  fe  trouva  commander  fon  vaifleau  après 
lui , fe  comporta  fi  bien , qu’on  ne  s’aperçût  point  de  fa  perte  > 
êc  ce  vaifleau  fit  tout  ce  qu’on  pouvoit  dcfircr.  Il  foutint  le  feu 
de  trois  fregattes  de  foixante-dix  canons  jijfqu’à  quatre  heures» 
après  quoi  l’Amiral  Rook  laflê  du  feu  de  M.  le  Comte  de  Tou- 
loufe, pafla  à lui  ; & il  le  reçût  de  fon  mieux.  11  fut  bien-tô{ 
luivi  de  fon  Matelot,  & il  foutint  leur  feu  jufqu’à  fix  heures  du 
foir , après  quoi  l’Amiral  Rook  pafla  à l’avant , lui  tirant  roû* 
jours  quelques  pièces  de  fon  arriéré.  M.  de  Grand-Pré  ne  pou- 
voit alors  lui  tirer,  & ne  l’auroit  pû  faire  fans  donner  une  arri- 
vée, ce  qui  l’auroit  fort  éloigné  des  ennemis.  Il  prit  donc  le 
parti  de  jetter  tout  fon  feu  fur  fon  Matelot,  de  l’arriere  duquel 
il  étoit  allés  prés.  Il  fe  trouva  pour  lors  fort  défemparé , mais 
avec  le  fccours  de  M.  Brçulon  qui  fe  tint  toûjours  auprès  de  lui, 
il  fit  repaflfer  les  manœuvres  qui  pouvoient  être  les  plus  nécef- 
faires,  de  maniéré  que  les  ennemis  ne  pouvoient  s’apercevoir 
du  mauvais  état  où  il  étoit.  Il  acheva  de  le  défemparer , & mit 
toute  la  voile  de  ce  Matelot  en  pantenne.  Il  fe  jafla  de  fon 
voilinage,  & mit  fon  canot  & fa  chaloupe  pour  le  rémorquer 
au  vent,  & s’éloigner  de  lui,  ce  qu’il  ne  pouvoit  faire  qu’avec 

peine, 
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peine.  Car  M.  de  Grand-Pré  tenoit  toujours  le  vent,  pour  ne 
le  pas  lailfer  éloigner.  A fix  heures  & demie  l’Amiral  Rook 
étoit  trop  de  l’avant,  & ne  pouvoit  plus  lui  tirer.  Une  partie, 
& prcfquc  tous  les  vaifleaux  de  l’avant -garde  & du  corps  de 
bataille, ne  tiroient  plus.  Il  n’y  eut  que  ce  Matelot  qui  parut 
opiniâtre.  M.  de  Grand-Pré  ne  le  fut  pas  moins  que  lui,  & la 
nuit  feule  les  fépara.  Le  Matelot  ennemi  finit  le  premier,  <5c 
après  que  M.  de  Grand-Pré  lui  eut  encore  tiré  quelques  coup* 
de  canon,  voyant  qu’il  ne  droit  plus  , St  que  tout  le  corps  de 
bataille  de  l’armée  de  France  en  faifoit  de  même,  il  ceifa  de 
combattre.  Il  étoit  pour  lors  fept  heures  <5c  un  quart.  Il  eut  cent 
hommes  tués  ou  blefles,  fon  vaifleau  avoit  quarante  coups  de 
fanon  à l’eau.  Hcureufemcnt  il  étoit  fouflé.  Il  en  eut  cent  cin- 
quante dans  le  bois,  & tous  les  mats  eurent  deux  ou  trois  coups 
fhacun. 

M.  de  Reüngue  fécond  Matelot  de  M.  l’Amiral , y eut  une 
jambe  coupée  dès  le  commencement  de  l’aébon.  M.  de  la  Ro- 
iche-Allart  fon  Capitaine  de  Pavillon  foutint  le  feu  des  ennemis 
?vec  tant  de  fermeté  qu’on  ne  s’aperçût  pas  de  la  bleffure  du  pre- 
mier. 

M.  de  Chammêlin  qui  montoit  le  premier  vaifleau  de  cette 
divifion  aborda  trois  fois  un  vaifleau  plus  grand  que  le  fien, 
St  l’auroit  enlevé  s’il  ne  s’étoit  aperçu  que  le  feu  étoit  en  trois 
endroits.  Il  eu  prit  une  flamme  qu’il  envoya  à M.  l’Amiral.  Il 
perdit  tant  de  monde,  &.  fut  tellement  défemparé,  qu’il  fut  con- 
traint lui-même  de  fortir  de  la  ligne  pour  fe  réparer,  aufll-bicn 
que  le  Chevalier  de  Granccy , qui  étoit  auprès  de  lui , lequel  fe 
trouva  défamparé,  & tout  criblé  de  coups. 

Sur  les  trois  heures  deux  frégates  des  ennemis  s’aprochcrent 
de  M.  l’Amiral,  St  voulurent  venir  fur  lui.  C’étoitdesbâtimens 
à bombes,  qui  en  tirèrent  beaucoup , & qui  ne  firent  point  de 
mal  ni  d’effet. 

Le  Marquis  de  Villettc  y joua  un  fort  beau  rôle  à l’avant- 
garde.  Il  comptoir  d’avoir  affaire  à l’Amiral  Showel  qui  com- 
mandoit  celle  des  ennemis  ; mais  cet  Amiral  s’attacha  à M. 
du  Cafie  fon  Matelot,  qui  le  reçût  à merveille.  Celui  de  l’A- 
miral Showel  qui  étoit  plus  fort  que  lui,  eut  affaire  au  Marquis 
de  Villette.  Il  ne  demeura  pas  plus  d’une  heure  St  demie  dans 
fçn  travers,  & s’alla  mettre  derrière  fon  Amiral.  Un  autre  pluç 
Tome  IV.  Jij 
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petit  que  lai  le  vint  relever  : mais  il  le  renvoya  démâté  une 
1~°^’  heure  ôc  demie  après.  Un  troifiémede  foixante-dix  canons  prit 
la  place,  ôc  fit  un  feu  prodigieux.  Il  lui  tua  plus  de  monde,  6c 
lui  coupa  plus  de  manœuvre  que  les  deux  autres  enfemble , 
mais  il  le  renvoya  encore  bien  vite  après  lui  avoir  coupé  fes 
mats,  ôc  mis  fes  voiles  en  pantenne.  Il  eut  enfuite  affaire  au  Ma- 
telot du  Vice- Amiral  de  leur  avant-garde  , qui  fut  contraint 
aufli  de  fe  retirer,  ôc  mit  en  fa  place  fon  Vice- Amiral.  Il  ef- 
„ peroit  le  traiter  de  même  lorfqu’une  bombe  tomba  fur  fa  du- 
nette, 6c  pénétra  jufqu’à  la  troifiéme  batterie  , fit  fauter  l’arrie- 
re  du  vaifl'eau , ôc  mit  le  feu  dans  toute  la  poupe , qui  le  mit 
dans  un  grand  defordre.  Il  avoir  dans  fa  gallerie  cinq  mille  car- 
touches pour  des  fufils,  toutes  les  armes  de  recharge,  dans  les 
chambres.  Le  feu  s’y  mit , ôc  les  coups  portèrent  fur  les  gail- 
lards derrière  où  étoient  Mrs  de  Villette,  de  Beaumont,  de 
Sommery,  de  Tierfeville , Chartier  ôc  de  Sens.  M.  de  Villette 
fut  renverfé,  ôc  eut  une  infinité  d’éclats  autour  de  lui.  Il  en  fut 
quitte  pour  deux  contufions.  Mrs  de  Sommery  ôc  de  Tierce- 
ville  furent  blefles  à mort  de  coups  de  moufquet.  La  poupe  du 
vailleau  bruloit  de  tous  côtés,  l’équipage  n’ofant  approcher  du 
feu,  M.  deCaumont  s’y  jetta  avec  beaucoup  de  vivacité  ôc  d’in- 
trepidité.  Il  fut  fuivi  de  M.  Chartier  , ôc  de  deux  autres  Offi- 
ciers. A leur  éxemple  quelques  Officiers  mariniers  ôc  Matelots 
y allèrent,  ôc  travaillèrent  à éteindre  le  feu , ôc  à ôter  deux  ba- 
rils de  grenades  que  le  feu  n’avoit  point  encore  atteint.  Si  el- 
les euflent  tiré,  tout  ce  qui  auroit  été  fur  le  gaillard,  auroit 
été  mis  en  pièces  , ce  malheur  obligea  le  Marquis  de  Villette 
d’arriver  de  deux  airs  de  vent  pour  éteindre  ce  feu.  Les  vaif- 
feaux  de  fon  avant-garde  arrivèrent  comme  lui,  au  lieu  de  con- 
tinuer ce  qu’ils  avoient  fi  bien  commencé.  Les  ennemis  fe 
trouvèrent  fi  battus,  qu’au  lieu  de  les  fuivre  , ils  piquèrent  le 
le  vent  ôc  fe  joignirent  à leur  corps  de  bataille  ; & en  chemin 
faifant  ils  tombèrent  fur  les  petits  vaifl'eaux  de  l’arriere-garde. 

Le  vaiffeau  de  M.  de  Belle-Ifle  eut  un  pareil  accident , ce  qui 
l’obligea  d’arriver.  Il  avoit  été  tué  avant  ce  malheur. 

Ces  bombes  que  les  ennemis  tiroient  fur  la  flotte  de  France 
comme  fur  une  ville  afliegée,  leur  furent  d’un  grand  fecours , 
auffi-bicn  que  l’avantage  du  vent  : car  quoique  la  plupart  tom- 
baflent  dans  la  mer  , il  y eut  cependant  quelques-uns  de  nos 
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vaifleaux  qui  en  furent  atteints.  Outre  ceux  que  je  viens  de 
nommer, ceux  de  Mrs  de  Grancey,d’Ofmont,  deRouvroy,  de 
Pontac,  & de  la  Roche-Allart  furent  obligés  d'abandonner  leur 
ligne  pour  quelques  heures  , & revinrent  au  combat  comme 
auparavant  après  avoir  éteint  leur  feu. 

Le  combat  fut  aufli  très-vif  à l’arriere-garde.  Le  Marquis  de 
Langeron  qui  la  commandoit  coula  à fond  un  des  vaifleaux  en- 
nemis. M.  de  Rouvroy  qui  étoit  un  de  fes  Matelots,  après  deux 
heures  de  combat  reçût  plulieurs  coups  qui  lui  mirent  de  l’eau 
dans  fon  vaifleau  , & l'obligerent  de  fortir  de  la  ligne , pour  fe 
réparer.  M.  de  la  Roche-Allart  l’aîné,  qui  eut  affaire  avec  fon 
vaifleau  de  foixante  canons  à l’Amiral  Calembourg  , qui  en 
montoit  un  de  quatre-vingt  pièces,  fut  aufli  contraint  de  fortir 
de  la  ligne,  fon  vaifleau  étant  tout  criblé  de  coups,  & défam- 
paré.  Le  Chevalier  d’Ofmont,  & M.  de  Pontac  qui  comman- 
doient  de  petits  navires , & qui  eurent  affaire  à de  bien  plus  gros 
fe  trouvèrent  obligés  d’en  faire  autant. 

Du  côté  des  ennemis  on  en  vit  plufieurs  qui  fe  retirèrent  du 
combat  étant  fort  maltraités.  Comme  ils  fe  tenoient  toujours 
éloignés,  il  fur  impoflîble,  quelques  efforts  que  fiflènt  les  vaifleaux 
du  Roy , d’en  venir  à l’abordage.  L’armée  demeura  toujours 
dans  fon  même  lieu , ôc  les  ennemis  finirent  le  combat  en  te- 
nant le  vent  autant  qu’il  leur  étoit  poffible.  II  finit  à l’avant- 
garde  à cinq  heures  du  foir,  au  corps  de  bataille  à fept:  àl’ar- 
riere  - garde  les  ennemis  tirèrent  encore  la  nuit  ; mais  de  fi 
loin  qu’à  peine  leurs  boulets  arrivoient-ils  jufqu’aux  vaifleaux 
du  Roy. 

Les  armées  demeurèrent  la  nuit  qui  fuivit  ce  combat  à peu 
près  à portée  du  canon  les  unes  des  autres.  M.  l’Amiral  fuivit 
les  ennemis  , aïant  tous  les  fanaux  de  fes  vaifleaux  allumés , 
au  lieu  que  les  ennemis  n’en  avoient  que  fur  les  navires  qui 
portoient  pavillon,  afin  de  guider  ceux  qui  pouvoient  s’écarter 
de  leur  route. 

Le  lendemain  i y au  matin  les  vents  aïant  changé,  & étant 
revenus  à l’Oüeft,  les  deux  armées  réformèrent  leurs  lignes, 
qui  par  les  courens,  le  calme,  & la  nuit,  avoient  été  fort  dé- 
rangées. Elles  étoient  pour  lors  à une  lieue  l’une  de  l'autre. 
On  courut  dans  cette  fituation  à la  côte  d’Elpagne  > chacun  do  , 
fon  côté  aïant  befoin  de  fe  remettre:  ce  fut  là  l’occupation  de 
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cette  journée.  Les  ennemis  s’éloignèrent  infenfiblement,  3c 
à la  nuit  ils  étoient  à trois  lieues.  Ils  mirent  pour  lors  le  cap  * 
à la  côte  de  Barbarie.  M.  l’Amiral  continua  la  bordée  à la  côte 
d’Efpagne  jufqu’à  minuit,  qu’il  jugea  à propos  de  revirer  à 
celle  de  Barbarie,  pour  rejoindre  les  vaiflcaux  défamparés  qui 
n’avoient  pû  le  fuivre,  & fc  maintenir  au  vent  de  l’armée  en- 
nemie. Cette  bordée  fit  que  les  armées  fe  trouvèrent  le  len- 
demain allez  près  l’une  de  l’autre.  Lèvent  étant  revenu  àl’Ett, 
les  ennemis  qui  étoient  environ  à quatre  lieues  au  vent  de 
l'armée  du  Roy , avoient  une  belle  occalion  de  recommencer 
le  combat  s’ils  euflent  voulu;  mais  il  ne  parut  pas  qu’ils  en 
euflent  envie.  Ils  la  cotoïerent  tout  le  jour  fans  l’approcher  , 
& au  contraire  ils  profitèrent  du  vent  pour  s’en  éloigner  d’a- 
vantage ; ce  qui  fàifoit  connoître  qu’ils  avoient  beaucoup 
foufferr. 

La  nuit  les  vents  étant  toujours  à I’Eft,  M.  l’Amiral  conti- 
nua fa  bordée,  tirant  à la  côte  d’Efpagne,  où  il  vouloit  mener 
les  galères  qui  étoient  dans  un  parage  très  dangereux  pour  elles 
& s’éleva  de  la  côte  de  barbarie,  dont  il  s’étoit  trouvé  trop 
près,  entrainé  par  les  courants  qui  portoient  à terre.  Les  enne- 
mis en  profitèrent  pour  gagner  le  détroit.  M.  l’Amiral  n’en  eut 
aucune  nouvelle  ni  connoiflance  depuis  cetems-là,  malgré 
les  fregattes  qu’il  avoit  mifes  à l’air  du  vent  pour  les  obferver 
& le  laillerent  maître  du  champ  de  bataille.  11  ordonna  de 
faire  proue  pour  revenir  à Malaga,  où  fa  flotte  arriva  le  ij  au 
matin.  On  y fit  de  l’eau  en  attendant  des  nouvelles  des  enne- 
mis. 

Ils  avoient  tous  les  avantages  qu’ils  pouvoient  fouhaiter,  la 
fupériorité  du  nombre  des  vaiflcaux,  & le  vent  fur  l’armée  du 
Roy,  qui  fut  frais  pendant  le  combat,  avec  allez  de  mer  pour 
que  M.  l’Amiral  ne  put  pas  tirer  des  galères  tout  le  fervice 
qu’on  devoir  attendre  de  leur  bonne  volonté.  Elles  ne  laiflè- 
rent  pas  malgré  tout  cela  de  remorquer  à l'arriere-garde  deux 
vaifleaux  qui  étoient  fous  le  vent,  & de  les  mettre  en  ligne. 

L’armée  du  Roy  eut  dans  cette  occafion  quinze  cens  hom- 
mes tant  tués  que  bielles,  y compris  cent  cinquante  Officiers. 
Outre  le  Bailly  de  Lorraine  qui  fut  tué  d’un  coup  de  canon.  M. 
de  Relingue  Lieutenant  Général  y eut  une  jambe  emportée 
fur  le  bord  de  M.  le  Comte  de  Touloulé;  & il  en  mourut.  Ils 
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voulurent  l’un  & l’autre  fervir  volontairement  en  qualité  de 
„ Matelots..  On  y perdit  encore  M.  de  Belle-lile,  le  Chevalier 
Phelippeaux,  le  Comte  de  Chatcautenault,  fils  du  Maternai, 
qui  furent  tués , ou  qui  moururent  de  leurs  bleiVures.  M.  l'A- 
miral fut  légèrement  blefié  d'un  éclat  de  v aideau  qui  lui  écor- 
cha la  temple  i & un  autre  lui  coupa  fa  cravatte.  Quoique  ce 
fut  la  première  aftion  de  mer  où  ce  Prince  fe  fut  trouvé,  il 
fit  voir  une  aufli  grande  interpidité  & autant  de  préfence  def- 
prit , qu’auroit  pû  faire  le  Général  le  plus  confommé  dans  ce 
fervice.  Quatre  de  fes  pages  furent  eftropiés  ou  tués  à fes  côtés. 
M.  de  Baret  fut  tué  dans  fon  vailîeau,  M.  de  Valincour  Sécre- 
taire  de  fes  commandemens  y fût  blefié.  Le  Chevalier  de  Com- 
minges  le  fut  aux  deux  jambes,  & un  grand  nombre  de  gardes 
de  la  marine  qui  étoient  fur  fon  bord , le  fut  aufli. 

Les  Officiers  de  marque , qui  furent  blefles  le  plus  dange- 
reufement  étoient  Mrs.  de  Ste.  Maure,  de  Cabaret,  duCaflé, 
de  la  Roche- Allard,  de  Sommery  & M.  d’Herbault  Intendant. 
Tous  les  Officiers  de  la  flotte  Se  ceux  des  galeres,  à l’exemple 
de  M.  le  Comte  de  Touloul'e , remplirent  parfaitement  leur 
devoir. 

A l’égard  de  la  perte  que  firent  les  ennemis  dans  cette  gran- 
de attion,  il  eft  certain  qu’elle- fut  plus  grande,  & qu'ils  cher- 
chèrent félon  leur  coutume  à en  ôter  la  connoiflanee  au  pu- 
blic. Dans  la  relation  que  la  Reine  d’Angleterre  fit  imprimer 
à Londre,  les  Anglois  avoüoient  avoir  perdu  un  de  leurs  vail- 
feaux,  & marquoient  avoir  eû  fix  cens  quatre-vingt-douze 
hommes  tués;  parmi  lefquels  il  y avoir  deux  Capitaines;  &c 
feize  cens  foixante-trois  blefles,  avec  trois  Capitaines.  Cette 
relation  marquoit  que  les  Hollandois  n’avoient  eù  que  quatre- 
vingt-douze  hommes  tués  & deux  cens  foixante-huit  blefles. 
Les  Hollandois  convinrent  néanmoins  qu’ils  avoient  perdu  dan3 
le  combat  le  vaifleau  d'Albermarlc  de  foixante- quatre  pièces 
de  canon,  & qu’il  ne  s’en  étoit  fauvé  que  neuf  hommes,  avec 
le  Vice-Amiral  Calembourg  qui  le  montoit.  C’étok.  avouer 
tacitement  avoir  perdu  fept  à huit  cens  hommes  qui  étoient 
deflùs,  fans  en  faire  précifément  mention.  Ce  qu’il  y a de  cer- 
tain , c’eft  que  leur  armée  relâcha  à Gibraltar  le  3 r & prit 
enlùite  la  route  de  Lilbonne,  pour  achever  de  fe  radouber; 
parce  qu'outre  le  peu  de  fureté  qu’il  y avoir  pour  elle  datas  cette 
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bave,  elle  n’y  avoir  pas  pû  trouver  tout  ce  qui  étoit  nécdïlàire 
pour  rétablir  le  dommage  qu’elle  avoit  fouffert  dans  .le  com- 
bat. Ils  avoient  forme  un  dellein  fur  Cadix  que  la  mauvaife 
iffuë  de  cette,  bataille  pour  eux  fit  échouer.  Le  Gouverneur  y 
fit  arrêter  plufieurs  perfonnes  fufpe&es,  qui  étoient  entrées  dans 
une  confpiration. 

On  voit  par  le  détail  de  cette  a&ion,  que  fi  l'armée  du  Roy 
avoit  eû  le  vent  fur  les  ennemis,  elle  les  auroit  fait  plier  de 
maniéré  à leur  caufer  une  plus  grofle  perte. 

Sitôt  que  le  Roy  d’Efpagne  eut  appris  le  gain  de  cette  ba- 
taille, il  voulut  en  témoigner  à M.  le  Comte  de  Touloufefa 
fatisfaélion  & lui  envoïa  l’ordre  de  la  Toifon,  aulïi-bien  qu’au 
Maréchal  dcCœuvres,  à qui  il  envoïa  fon  portrait  enrichi  de 
diamans.  S.  M.  C.  ordonna  en  même-tems  d’envoïer  cent 
pipes  de  vin  d’Alicante,  quantité  de  chocolat,  & d’autres  ra- 
frakhiflemens  pour  régaler  les  Officiers,  les  Soldats,  & les  Ma- 
telots de  la  flotte. 

M.  le  Comte  de  Touloufe  fut  arrêté  devant  Alicante  par 
un  grand  calme  jufqu’au  7 d’octobre,  après  lequel  il  fit  un  vent 
qui  fit  échoiicr  le  vaifleau  du  Marquis  de  Cœtlogon,  dont  on 
fauva  tous  les  équipages  & les  canons.  Ce  vaifleau  fut  relevé, 
& racommodé,  & fut  remené  avec  la  flotte. 

L’Amiral  llook  tint  un  confcil  le  4 de  ce  mois,  où  il  fut  ré- 
folu  que,  comme  la  faifonétoit  fort  avancée , leurs  vivres  pref- 
que  confumés,  que  leurs  vaifléaux  qui  avoient  été  endomma- 
gés, étoient  remis  en  état,  & Gilbraltar  pourvu  d'une garnifon 
de  deux  mille  mariniers  Anglois,  & muni  de  tout  ce  qui  étoit 
néceflaire  pour  la  défenfe  de  cette  place  > il  repafleroient  le  dé- 
troit au  premier  bon  vent,  & remeneroient  leurs  armées  na- 
valles  dans  leurs  ports;  mais  que  les  vents  étant  à l’Oueft,ils 
feroient  encore  aiguade  fur  la  côte  de  Barbarie,  & y pren- 
droient  des  rafraichiflemens  pour  leurs  malades.  Quelque  tems 
après  avoir  pris  cette  réfolution,  ils  levèrent  l'ancre  pour  s’en 
retourner  avec  un  vent  frais  d’Eft. 

Comme  le  Roy  d'Efpagne  perfiftoit  toujours  dans  la  réfolu- 
tion qu’il  avoit  prife  de  faire  fes  efforts  pour  tâcher  de  repren- 
dre Gilbraltar,  M.  le  Comte  de  Touloufe  détacha  de  fa  flotte 
M.  de  Pointis  avec  dix-neuf  vaifleaux  , dont  dix  étoient  de  li- 
gne, & les  autres  des  fregattes , fur  lefquels  il  y avoit  trois  mille 
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hommes  de'  troupes  , pour  joindre  à celles  du  Marquis  de  170J 
Villadarias.  Ces  troupes  étoient  de  la  Marine , & compofoient 
fix  bataillons  commandés  chacun  par  un  Capitaine  de  vaifieaux 
fcrvant  de  Colonel.  Le  Marquis  de  Villadarias  étoit  alors  à 
ponce  de  cette  place  avec  tout  ce  qui  lui  étoit  néceflaire  pour 
en  faire  le  fiége. 

M.  l’Amiral  détacha  en  mente -tems  des  Capitaines  & des 
Officiers  d’artillerie  à proportion.  M.  dePointis  y commandoit 
la  marine  comme  Lieutenant  Général,  ôc  le  Comte  de  Villars 
Comme  Maréchal  de  camp.  Toute  l’armée  qui  devoit  faire  ce 
fiége  montoit  à huit  ou  neuf  mille  hommes , 6c  confiftoit  en 
quatorze  bataillons  fort  foibles , deux  régimens  de  cavalerie  j 6c 
les  trois  mille  hommes  des  troupes  de  la  marine.  L!Equipagc 
d’artillerie  étoit  compofé  de  quarante  pièces  de  canon  de  tren- 
te-fix , de  vingt-quatre , de  huit , 6c  de  fix  , 6c  de  douze  mor- 
tiers. M.  Renau  y fervoit  d’Ingenieur  en  chef,  avec  M.  de  Vil- 
lars Ingénieur  de  terre  qu’on  y avoit  envoyé.  Le  Duc  d’Oflo- 
ne , le  Comte  d’Aguilar,  6c  le  Duc  d’Avré  Grands  d’Efpagne 
y étoient  aufli.  Le  Prince  de  Darmftat  défendoit  cette  place 
avec  deux  mille  Anglois  6c  cent  foixante-dix  Efpagnols. 

Apres  que  .M.  l’Amiral  eut  fait  tous  les  détachemens  dont 
on  vient  de  parler,  il  mit  à la  voile  avec  le  refte  de  fa  flotte 
pour  retourner  à Toulon.  Ce  Prince  arriva  le  ip  devant  Bar- 
celone, où  il  demeura  à caufe  des  vents  contraires.  11  parut  le 
2 de  novembre  à la  vûc  de  Toulon  , un  vent  forcé  de  Nord 
Oiieft  l’empêcha  d’entrer  dans  la  rade.  Le  lendemain  matin  le 
vent  s’étant  un  peu  calmé  tous  les  vaifieaux  y entrèrent. 

Dès  que  le  vaififeau  Amiral  eut  mouillé , le  corps  de  la  vil- 
le alla  à bord,  pour  complimenter  M.  le  Comte  de  Touloufe 
fur  la  vi&oire  qu’il  venoit  de  remporter.  Ce  Prince  mit  pied  à 
terre  à l’entrée  de  la  nuit , 6c  fe  rendit  à l’Eglife  Cathédrale.- 
Leshabitans  de  certe  ville  témoignèrent  leur  joye  par  des  illu- 
minations, 6c  des  feux  d’artifice.  M.  l’Amiral  partit  de  Tou- 
lon le  4 pour  fe  rendre  à la  Cour  , où  il  arriva  le  1 o. 

Comme  le  fiége  de  Gibraltar  fut  pouflé  bien  avant  dans  l’an- 
née fuivante,  avant  que  d’en  donner  le  détail,  je  reprend  les 
mouvemens  que  firent  les  armées  d’Efpagne  ôc  de  Portugal 
jufqu’à  la  fin  de  la  campagne. 
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Je  n’cn  ai  interrompu  le  récit , que  pour  parler  du  combat 
de  Malaga  qui  arriva  dans  le  teins  de  ces  mouvemens.  J’ai 
cru  devoir  le  placer  en  cet  endroit  à caufe  des  liaifions  qu’il  eut 
avec  le  refte  des  affaires  d’Efpagne  & de  Portugal. 

Le  Roy  de  Portugal  & l’Archiduc  voulant  profiter  de  la  gran- 
de divifion  que  la  prife  de  Gilbraltar  avoit  caufée  à l'armée 
d’Efpagne  & Eftramadourc , réfolurent  de  fie  mettre  à la  tête  de 
leur  armée  , & envoyèrent  ordre  à toutes  leurs  troupes  de  mar- 
cher vers  la  frontière.  Leur  rendez-vous  général  ayant  été  mar- 
qué à Almeida , petite  place  du  Portugal  fur  la  riviere  de  Sa- 
bugal  > dès  qu’elles  y furent  arrivées , ces  Princes  en  firent  la 
revue.  Ils  trouvèrent  leur  armée  forte  de  vingt-un  mille  quatre 
cens  vingt-fept  hommes.  Ils  tinrent  enfuitc  un  grand  Confeil 
de  guerre,  où  il  fut  agité  s'ils  entreprendroient  quelques  fiéges , 
où  s’ils  marcheroient  à l’armée  d’Efpagne,  qui  étoit  pour  lors 
vers  Ciudad-Rodrigo , fous  les  ordres  du  Duc  de  Berwick.  Les 
fentimens  furent  fort  partagés.  Celui  de  l’Amirante  de  Caftille 
prévalut,  parce  qu’il  alfura  que  l’Archiduc  n’auroit  pas  plutôt 
mis  le  pied  dans  l’Elpagne  que  l’armée  du  Roy  Philippe  l’aban- 
donneroit,  & fie  joindroit  à eux.  Il  appuya  ion  fentiment  de 
plufieurs  lettres  qu’il  fit  yoir , écrites  par  les  principaux  Offi- 
ciers de  la  cavalerie  Efpagnole.  Ils  marchèrent  enfuite  avec 
trente-deux  bataillons,  & trcntc-fcpt  efeadrons  en  ordre  de  ba- 
taille le  i d’oétobre.  Cette  armée  campa  entre  Gallegao  6ç 
Carpio  à trois  lieues  de  Ciudad-Rodrigo  , & marcha  enfuitç 
vers  l'armée  d’Efpagne,  qu’elle  trouva  campée  auprès  de  ce  lieu 
le  long  de  la  riviere  d’Agueda  bordée  de  troupes  & d’artille- 
rie pour  en  défendre  le  palfagc,  L’Amirante  envoya  par  des 
trompettes  plufieurs  copies  d’une  nouvelle  déclaration  de  l’Ar- 
chiduc, qui  avoit  été  imprimée  à Iifbonrje  : mais  les  trompet- 
tes furent  renvoyés  fans  que  qui  que  ce  foit  voulut  ouvrir  ces 
pacquets.  11  ne  iailîa  pas  d’en  faire  femer  plufieurs  copies  dans 
le  pays  fans  effet. 

Les  armées  refterent  dans  cette  fituation  jufqu’au  7 & au  8 
d’oétobre  qu’elles  fe  canonnereot.  Le  Duc  de  Berwicx  fit  paffer 
la  rivière  à quelques  troupes  de  cavalerie  par  différons  gués  à 
la  faveur  du  feu  de  fon  canon.  Elles  allèrent  attaquer  les  gar- 
des avancées  des  ennemis,  de  forte  que  le  Roy  de  Portugal  & 
l’Archiduc  voyant  que  l’Amirante  de  Caftille  les  avoit  flattés 
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vainement  que  la  cavalerie  Efpagnole  fc  débanderoit,  6c  qu’il 
n’étoit  pas  poiïïble  de  tenter  le  partage  de  la  rivière  pour  attaquer 
l’armce  d’Efpagne,  ils  prirent  la  réfolution  après  un  Confeil  de 
guerre,  de  faire  décamper  leur  armée  le  9 à fept  heures  du  ma- 
tin , & reprirent  la  route  de  Portugal , en  marchant  fur  huit 
colonnes.  M.  le  Duc  de  Berwick  la  fuivit  pendant  près  de  deux 
lieues  : mais  il  ne  trouva  pas  moyen  de  charger  fon  arriere-gar- 
de,  parce  qu’elle  fe  rctiroit  avec  beaucoup  de  précaution.  Elle 
arriva  à Atfairos,  où  elle  attendit  les  nouveaux  renforts  qui  dé- 
voient lui  venir  d’Angleterre. 

PcnJant  ce  tems-là  le  Marquis  de  Bay  obfervoit  un  corps  de 
troupes  que  commandoit  le  Comte  de  S.  Vincent,  & le  Mar- 
quis de  Thoy  ayant  eu  avis  que  les  Portugais  s’aprochoient  de 
Ciudad-Rodrigo , détacha  d'abord  quelques  régimens  vers  Co- 
ria  , de  partit  lui-même  avec  autant  de  troupes  qu’il  en  put  raf- 
fembler,  pour  aller  joindre  le  Marquis  de  Bay.  Il  fît  jetter  un 
régiment  dans  Valence.  II  reçût  avis  dans  fa  marche  que  les 
Portugais  fe  retiroient  à Cartel  de  Vidé,  6c  à Portalegré,  & que 
le  Roy  de  Portugal  avoit  quitté  fon  armée  pour  retourner  à 
Lifbonne.  Ce  qui  fit  qu’il  fe  retira  à Ciudad-Rodrigo , & que 
le  Duc  de  Berwick  envoya  les  troupes  qu’il  commandoit  en 
quartier  d’hyver.  La  plus  grande  partie  fut  mife  le  long  du  Ta- 
ge,  de  le  rerte  depuis  la  riviere  de  Ducro  jufqu’aux  montagnes. 
Les  Portugais  de  leur  côté  en  firent  de  même.  Leur  armée  fe 
fépara  vers  le  commencement  de  novembre,  & prit  des  quar- 
tiers à Almeida,  de  autres  places  voifines,  les  Anglois  de  les 
Hollandois  furent  mis  à Porto,  à Viana , de  aux  environs. 

Le  Duc  de  Berwick  ayant  demandé  permiffion  de  retourner 
en  France,  le  Roy  nomma  le  Maréchal  de  Tefle  pour  aller  en 
Efpagne  en  fa  place,  commander  les  troupes  Françoifcs.  Si-tôt 
qu’il  fut  arrivé  à Madrid , le  Duc  de  Berwick  s’y  rendit  pour 
conférer  avec  lui.  11  en  partit  peu  de  jours  après  pour  aller  en 
France.  Le  Roy  d’Efpagne  honora  le  Maréchal  de  Tefle  du  ti- 
tre de  Grand  d’Efpagne,  pour  lever  les  fcrupulesdc  quelques  Offi- 
ciers Efpagnols  qui  fe  feroient  fait  violence  pour  lui  obéir , s’il 
n’avoit  pas  eu  ce  titre.  De  plus  S.  M.  C.  le  déclara  Vicaire 
Général  Commandant  de  toutes  les  troupes  d’Efpagne , & la 
Patente  lui  en  fut  expédiée  dans  la  même  étendue  que  l’exer- 
ça autrefois  le  Prince  Dpn  Juau  d’Autriche. 
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Le  Maréchal  de  Telle  partir  de  Madrid , fans  perdre  de  rem* 
pour  fe  rendre  fur  la  frontière  de  Portugal.  Si-rôt  qu’il  y fut 
arrivé,  il  jugea  à propos  d’augmenter  les  fortifications  de  Ciu- 
dad-Rodrigo,  & commanda  pour  cet  effet  cinquante-hommes 
par  bataillon,  de  toutes  les  troupes  qui  étoient  fur  la  frontiè- 
re , lefquels  dévoient  ctre  relevés  par  un  pareil  nombre  à la  fin 
de  chaque  mois. 

Je  reviens  prefentement  à l’entrcprife  fur  Gibraltar  dont  le 
fuccès  , comme  on  le  verra , ne  fut  pas  heureux  j ce  qui  a dû 
faire  connoître  aux  Efpagnols  l’importance  de  ce  porte,  & com- 
bien ils  étoient  blâmables  d’avoir  négligé  d'y  mettre  les  trou- 
pes, & les  munitions  néceflàircs  pour  le  conferver,  ce  qui  étoit 
facile  à faire,  & avec  très-peu  de  troupes;  & auroit  mis  l’Efpa- 
gne  en  état  de  continuer  à faire  les  mêmes  progrès  en  Portugal 
fur  la  fin  de  la  campagne  qu’elle  avoit  faits  dans  le  commen- 
cement. Maïs  les  troupes  qu’on  fut  obligé  d’y  envoyer  aïant 
beaucoup  affaibli  leur  armée,  les  Efpagnols  furent  obligés  de 
fe  tenir  fur  la  deffenfive  pendant  toute  la  campagne  d’autom- 
ne, comme  on  l’a  vû. 

J’ai  marqué  les  préparatifs  qu’on  avoit  faits  pour  affiéger  Gi- 
braltar dans  les  formes,  & que  le  Marquis  de  Villadarias  fur 
chargé  de  cette  expédition.  M.  de  Pointis  arriva  avec  l’efeadre 
dont  j’ai  parlé  le  4 oétobre  dans  la  baye  de  Gibraltar,  & blo- 
qua cette  place  du  côté  de  la  mer,  pendant  que  le  Marquis  de 
Villadarias  l’inveftiflbit  avec  les  troupes  de  terre.  Il  fit  ouvrir 
la  tranchée  le  2 1 ; & quoique  les  pluyes  n’euffenr  pas  difeon- 
tinuées,  on  fit  cependant  quatre  cens  toiles  d’ouvrage.  Les  Of- 
ficiers Généraux  étoient.  le  Comte  d’Aguilar  Lieutenant  Géné- 
ral , le  Comte  de  Villars  en  qualité  de  Maréchal  de  camp , & 
M.  Renau.  Le  Marquis  de  Villadarias  s’y  trouva,  & y refta  juf 
qu’à  neuf  heures  du  matin.  Pendant  ce  tcms-là  M.  de  Pointi» 
battoit  la  place  du  côté  de  la  mer  avec  quelques  frégates. 

Sitôt  que  le  Prince  de  Darmftar  fe  vit  alfiegé  , il  en  donna? 
avis  à la  Cour  de  Lifbonnc.  Sur  cette  nouvelle  le  Vice-Ami- 
ral Lackc,dontl’Efcadre  avoit  été  renforcée  jufqn’à  vingt-deux 
vailfeaux,  tint  un  confeil  de  guerre,  dans  lequel  il  fut  réfolut 
que  tous  les  vaifleaux  fe  prépareroient  avec  beaucoup  de  dili- 
gence pour  fecourir  cette  place. 

Le  23  le  Ducd’Avrc  Lieutenant  Général  monta  la  tranchée 
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avec  le  Duc  d’Oflone,  qui  y étoit  volontaire.  Les  travaux  le 
continuèrent  de  même,  & lorfqu’ils  furent  arrivés  fort  près 
de  la  place,  les  afllégés  firent  un  très  grand  feu  de  leur  artille- 
rie, & de  leur  moulqueterie.  Il  n’y  eut  cependant  qu’un  foldat, 
un  cavalier,  & un  cheval  de  tués. 

On  travailla  la  nuit  fuivante  à une  batterie  de  quatre  pièces 
de  canon,  & à une  de  quatre  mortiers,  pour  oppofer  au  feu 
que  les  alfiégés  faifoient  fur  nous  du  haut  de  la  montage. 

Les  jours  fuivans  on  commença  une  a.*.tre  batterie  de  trente 
canons  pour  battre  le  front  de  l’attaque  qui  étoit  fort  petit,  & 
fur  lequel  les  ennemis  avoient  cependant  trente-quatre  pièces 
de  canon,  & trente  le  long  du  Môle,  qui  voïoient  à revers 
cette  batterie  qui  n’en  étoit  éloignée  que  de  trois  cens  cin- 
quante toifes.  La  première  batterie  de  quatre  pièces  commen- 
ça à tirer  le  2 6 avec  fuccès. 

L’Amiral  Lacxc  aïant  mis  fon  efeadre  en  état,  mit  à la  voile 
le  6 de  novembre  ; dans  le  defièin  de  fecoutir  Gibraltar  , ôc 
d’y  faire  entrer  des  munitions. 

Le  Marquis  de  Villadarias  trouva  plus  de  difficultés  qu’il 
ne  penfoit  pour  avancer  les  travaux  du  fiége , qui  furent  fort 
retardés  à caufe  du  mauvais  terrain , qui  en  pluficurs  endroits 
fe  trouva  de  fable  mouvant,  & en  d’autres,  coupé  par  des  ro- 
ches qui  traverfoient  les  tranchées.  La  batterie  de  quatre  mor- 
tiers étant  en  état  de  tirer,  en  démonta  une  que  les  afllégés 
avoient  pratiquée  dans  la  montagne;  & comme  ils  avoient  une 
galiotte  à bombes  , avec  laquelle  ils  incommodoient  extrê- 
mement les  travailleurs  dans  les  tranchées,  le  Baron  de  Pointis 
refolut  de  l’aller  brûler,  ôc  fit  une  difpofition  pour  exécuter 
cette  entreprife.  M.  de  Gabaret  avec  M.  d’Albert  s’avancèrent 
les  premiers  fur  une  tartane,  & aïant  abordé  la  galiote  l’épée 
à la  main,  après  un  afiez rude  combat  ils  y mirent  le  feu.  Ils 
y furent  blefles  l’un  & l’autre  , & ne  perdirent  que  douze 
hommes. 

Comme  M.  de  Villadarias  manquoit  de  fafeines  & de  ma- 
driers, il  ne  put  achever  que  le  6 de  novembre  une  batterie 
de  huit  pièces  de  canon.  Il  fit  travailler  le  même  jour  à une 
autre  de  pareil  nombre  pour  battre  la  muraille  en  brèche,  afin 
d'attaquer  enfuite  la  place  du  côté  de  N.  D.  d’Europe.  On  avoit 
fait  venir  pour  cette  raifon  plufieurs  Batteliers  des  plus  expe- 
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1 rimente's  pour  faire  palier  des  troupes  de  ce  côté-là  avec  plus 
*7°*'  de  fureté. 

Pendant  ce  tems-là  les  afliégés  faifoient  un  feu  épouventa- 
ble  avec  cinquante  pièces  de  canon  qu’ils  avoient  en  batterie, 
dont  ils  tiroient  continuellement,  ôc  retardoienc  fort  les  tra- 
vaux du  fiége. 

Le  8 fept  pièces  de  canon  de  la  grande  batterie  commencè- 
rent à tirer  avec  beaucoup  de  fuccès  contre  le  baftion , le  ren- 
verferent,  & démontèrent  le  canon  qui  étoit  deflùs,  pour 
battre  la  courtine  où  l’on  prétendoit  faire  la  principale  brè- 
che. On  comptoit  alors  d’emporter  la  place  dans  huit  jours 
au  plus  tard  : mais  le  lendemain  9 le  Vice-Amiral  Lacke  parut 
après  midy  dans  la  baye  avec  feize  vailleaux  Anglois  & Hol- 
landois.  M.  de  Pointis  quelque -tems  auparavant  avoir  mené 
fonefeadre  à Cadiz , pour  s’y  rafraichir  & y prendre  des  vivres. 
Il  n’avoit  laifle  dans  la  baye  de  Gibraltar  que  cinq  fregattes 
qui  ctoient  l’Oifeau  , l’Hercule,  le  Croiflant,  la  Sibylle,  & 
l’Etoile,  un  brûlot,  & un  bâtiment  charge  de  bombes  au  com- 
mandement de  M.  de  Gabaret.  Sitôt  qu’on  apperçût  l’efeadre 
des  ennemis , les  frégates  voulurent  appareiller  pour  fe  fauver 
dans  la  Méditerranée;  mais  les  vents  étant  forcés  au  Sud-Oueft, 
elles  ne  purent  doubler  le  cap  de  N.  D.  d'Europe.  Il  n’y  eut 
que  l’Etoile  qui  malheureufement  doubla.  Un  vaiifeau  ennemi 
la  joignit  bien-tôt,  & la  prit  après  un  combat  aufli  rude  qu’in- 
égal. Les  autres  voïant  qu’il  étoit  impoflible  de  fe  fauver, 
vinrent  s'échouer  à terre,  où  elles  fe  brûlèrent  enfuite,  après 
en  avoir  débarqué  les  équipages.  L’Amiral  Lacke  n’aïant  plus 
d’obftacle  àfurmonter,  fit  entrer  dans  la  place  des  munitions 
de  guerre,  & des  vivres  avec  quelques  Ingénieurs.  Toutes  les 
chaloupes  étoient  dans  la  riviere  hors  d’infulte.  Quoique  ce 
feCours  donnât  beaucoup  d’efpérance  & de  joie  aux  afliégés; 
cependant  la  ville  eut  été  peut  être  prife  le  lendemain , fi  un 
projet  qui  avoit  été  bien  imaginée,  avoit  réüfli  , M.  de 
Villadarias  & M.  de  Pointis  fçavoient  feuls  une  petite  route 
par  la  montagne,  par  laquelle  on  pouvoit  aflaillir  les  afliégés 
dans  leurs  retranchemens , & entrer  dans  la  ville.  La  chofe 
étoit  concertée  pour  être  exécutée  le  10:  les  chaloupes  qui 
étoient  déjà  toutes  prêtes  pour  cet  aflâut  dévoient  faire  cinq 
attaques  du  côté  deN.  D.  d’Europe.  Il  étoit  Yiaiieuiblablç  quç 
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la  ville  auroit  été  emportée  d’afl'aut  ce  jour-là,  fans  l’arrivée 
des  vaifleaux  ennemis , qui  lit  changer  tout  ce  projet.  Cepen- 
dant ce  même  jour  io  du  mois  le  Marquis  de  Villadarias  com- 
manda M.  de  Bucaro  Colonel  Efpagnol  pour  aller  avec  cinq 
cens  hommes  foutenus  par  trois  mille,  par  le  petit  fentier  de  la 
montagne  qu’il  lui  montra,  avec  ordre  d’y  monter  pendant  la 
nuit,  afin  de  furprendre  les  ennemis  le  lendemain. 

Le  1 1 à la  pointe  du  jour  ces  cinq  cens  hommes  parurent 
fur  la  croupe  de  la  montagne,  & chargèrent  fi  brufquemcnt 
les  ennemis  qu’ils  les  chaflcrent  d’abord  du  pâté,  & s’avançant 
fur  eux,  les  firent  plier  par  tout  où  ils  arri voient;  mais  toute  la 
garnifon  étant  furvenuc  à l’allarme,  les  affiégés  preflerent  à 
leur  tour  vivement  les  Efpagnols,  qui  furent  obligés  de  faire 
retraite,  n’aïant  plus  de  quoi  tirer,  parce  qu’ils  n’avoient  reçu 
des  armes  & des  munitions  qu’à  la  faveur  des  cordes  qu’ilsten- 
doient  au  bas  de  la  montagne.  Le  Colonel  qui  les  comman- 
doit  après  avoir  fait  paroître  dans  cette  occafion  toute  la  fer- 
meté & toute  la  valeur  polïible,  eut  le  malheur  d’être  tué, 
& fon  frere  fut  pris  l’efponton  à la  main. 

Si  le  Marquis  de  Villadarias  avoit  alors  donné  l’affaut  à la 
place  du  côté  de  l’attaque , dont  les  brèches  étoient  fufïifantes 
il  s’en  feroit  infailliblement  rendu  maître,  parce  que  la  garni- 
fon qui  n’ avoit  pas  encore  reçu  de  fecours  d’hommes,  & dont 
mille  n’étoient  pas  en  état  de  fervir  & de  combattre,  avoit 
été  affaiblie  par  le  détachement  de  fix  ou  fept  cens  hommes 
que  le  Prince  de  Darmftat  avoit  mené  fur  la  montagne.  On  a pré- 
tendu qu’aumoins  il  devoir  faire  faire  une  faufle  attaque,  afin 
d’amufer  les  affiégés,  pendant  que  fon  projet  fur  la  montagne 
s’exécuteroit. 

Les  ennemis  firent  un  grand  feu  de  l’artillerie  de  leurs  vaif- 
feaux  fur  l’armée  Efpagnole  fans  lui  caufer  aucun  dommage , 
parce  que  le  Marquis  de  Villadarias  lui  fit  faire  un  mouvement 
du  côté  de  la  place  pour  ne  la  pas  lailfer  expofée  au  feu  des 
vaifleaux. 

Sur  les  dix  heures  du  matin  du  1 2 tous  les  vaifleaux  enne- 
mis fe  rangèrent  fur  une  même  ligne,  & firent  un  feu  continuel. 
Mais  par  bonheur  les  Efpagnols  avoient  déjà  mis  en  état  une 
batterie  de  dix  pièces  de  canon  placée  avantageufement  du 
«ôté  de  la  baye.  Cette  batterie  fit  un  feu  continuel  fur  la  flotte 
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ennemie,  & on  y jetta  une  fi  grande  quantité  de  bombes; 
qu’on  l’obligea  à fe  féparer  & à s’éloigner.  11  revint  cependant 
fur  le  foir  une  fregattc  Angloife  de  trente-deux  pièces  de  ca- 
non, qui  canonna  notre  camp  pendant  deux  heures,  mais  le 
canon  des  Efpagnols  l’obligea  de  fe  retirer. 

Nonobftant  tous  les  inconvénients  dont  je  viens  de  parler 
le  Marquis  de  Villadarias  réfolut  decontinuerle  ficge.  Il  fit  tra- 
vailler aux  batteries  commencées,  & fit  faire  un  grand  feu 
de  celles  qui  étoient  en  état  de  tirer;  avec  lcfquelles  il  avoit 
entièrement  ruiné  le  baftion  ancien  de  S.  Paul.  La  brèche  y 
étoit  allez  grande , & telle  qu’on  la  pouvoit  fouhaiter  ; ce  qui 
fit  que  le  i j on  cella  de  tirer  dcffus,  & l’on  commença  ce  jour 
à battre  en  brèche  la  courtine  ; mais  les  pluies  ne  celfant  point, 
les  travaux  n’avançoicnt  pas  fi  vite;  dcforte  qu’on  ne  put  ache- 
ver le  relie  des  batteries. 

Le  1 4 quatre  Bifcaiens  fujets  du  Roy  d’Efpagnc  qui  avoient 
été  faits  prifonniers  & qui  étoient  fin  un  des  vailfeaux  enne- 
mis, fe  jetterent  dans  une  barque,  & vinrent  à bord,  fans  que 
les  ennemis  s’en  apperçulïent.  Ils  confirmèrent  qu’il  n’y  avoit 
aucunes  troupes  fur  cette  efeadre,  & qu’elle  ne  pourroit  pas 
demeurer  long-tems  devant  la  place,  faute  de  munitions.  On 
apprit  aulfi  que  la  batterie  des  Efpagnols,  qui  étoit  fur  la  baye 
avoit  tué  aux  ennemis  trente-fix  hommes , parmi  lefquels  il  y 
avoit  quelques  Officiers. 

Le  ty  un  moulin  qui  étoit  près  de  l’attaque  fauta  en  l’air, 
avec  trois  charettes  chargées  de  poudre,  çe  qui  fit  périr  près 
de  cent  hommes,  & en  blefla  autant. 

Le  1 6 la  grande  batterie  à laquelle  on  travailloit  depuis 
long-tcms,  commença  à battre  en  brèche  la  courtine. 

Le  Roy  d’Efpagne  qui  voioit  que  ce  fiége  trainoit  en  lon- 
gueur, & que  le  Marquis  de  Villadarias  avoit  befoin  de  fecours, 
envoya  ordre  à tous  les  Officiers  réformés  qui  étoient  à Ma- 
drid , de  fe  rendre  inceflamment  à fon  camp  ; & à quelques 
régimens  qui  étoient  à Ciudad-Rodrigo  d’y  'marcher  aulfi. 

Le  Vice-Amiral  Lacke  fit  entrer  le  16  quelques  troupes  dans 
Gibraltar,  mais  en  petit  nombre.  Les  alfiegés  ne  faifoient  pref- 
que  plus  de  feu.  Leur  canon  ayant  été  pour  la  plus  grande  par- 
tie démonté  par  le  feu  des  batteries  Espagnoles.  Les  fortifica- 
tions du  côté  de  la  terre  étoient  fort  ruinées , auffi-bien  que  le 
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pont  levis , & une  partie  du  château.  Le  Marquis  de  Villada- 
rias  étoit  en  état  d'y  donner  un  afiâut  les  jours  lui  vans  : mais 
il  trouva  à propos  d’attendre  l’arrivée  de  la  flotte  de  M.  de 
Fointis. 

Les  afliégés  firent  le  28  une  fortie  qui  ne  leur  réüffit  pas. 
On  leut  tua  quelques  loldats,  & ils  furent  vivement  repouf- 
fés. 

Ce  même  jour  les  afliégeans  étoienr  fort  près , 6c  leurs  tra- 
vaux avoient  avancé  avec  fuccès , malgré  tous  les  efforts  des 
afliégés.  On  fut  occupé  ce  jour-là,  & le  30  à raprochcr quel- 
ques batteries  pour  battre  des  fortifications  intérieures,  qui  dé- 
fendoient  la  brèche.  Les  afliégeans  étoiént  ce  dernier  jour  à 
vingt  pas  de  la  place.  On  vit  le  même  jour  trois  des  afliégés 
avec  des  habits  de  couleur,  qui  defeendoient  le  long  de  la  mon- 
tagne, portant  chacun  un  fardeau  fur  leurs  épaules.  Un  canon- 
nier Efpagnol  les  vifa  fi  bien  , qu’il  les  renverlâ  d’un  coup  de 
canon.  Les  trois  hommes  roulèrent  5c  leurs  balots  aufli,  le  long 
de  la  montagne  avec  beaucoup  de  vitefle.  Les  afliégés  recom- 
mencèrent à faire  grand  feu,  fur  tout  du  haut  de  la  montagne 
d’où  ils  incommodèrent  un  peu  les  Efpagnols. 

Pendant  que  ce  que  je  viens  de  raconter  fe  pafloit  au  fiége, 
M.  de  Pointis  envoya  du  camp  M.  deChavagnac  Major  Géné- 
ral , lequel  arriva  le  1 6 à Cadiz,  avec  des  ordres  pour  aflembler 
lés  Capitaines  des  vaifleaux  du  Roy  qui  y étoient  , & voir  ce 
que  l’on  trouveroit  à propos  de  faire  pour  chafler  l’efeadre  en- 
nemie de  Gibraltar.  Tous  les  Capitaines  furent  de  l’avis  de  M. 
de  Pointis , qui  étoit  de  mettre  les  vaifleaux  en  état  de  fortir 
pour  aller  combattre  les  ennemis.  On  y travailla  avec  tant  de 
diligence,  que  toute  l’efeadre  fut  chargée , 6c  eut  des  vivres 
pour  julqu’au  dernier  de  janvier.  On  tint  un  fécond  Confeil 
pour  voir  fi  l'onfortiroit  pour  fe  mettre  en  rade,  ce  qui  ne  fut 
pas  trouvé  à propos,  à caufe  que  les  Soldats  & les  Matelots 
qui  montoient  les  frégates  échouées , & qu’on  avoit  renvoyées 
de  Gibraltar  à Cadiz , n’étoient  pas  encore  arrivés.  Mais  com- 
me ces  fregattes revinrent  le  26 avec  M.  de  Pointis,  & le  Com- 
te de  Villats,  on  fe  mit  en  rade  dans  le  deflein  de  partir  le  len- 
demain. La  flotte  étoit  de  treize  vaifleaux  depuis  cinquante  ca- 
nons jufqu’à  quatre-vingt-quatorze  queportoit  le  Lis.  11  y avoit 
outre  cela  quatre  gallions , dont  deux  étoient  de  foixante  ca- 
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lions;  & les  deux  autres  de  cinquante-deux;  ce  qui  faifoitdix- 
fept  vaifleaux  de  guerre,  deux  fregattes,  & quatre  brûlots.  On 
prit  pour  cet  effet  dans  la  rade  trois  vaifleaux  marchands , fur 
Jefquels  on  avoit  mis  des  Officiers  de  marine.  On  fit  l'ordre 
de  bataille,  qui  fut  que  les  quatre  vaifleaux  Efpagnols  auroient 
la  tête  ; en  quoi  fut  change  l’ancien  ordre.  L’Eclatant  étoit  ce- 
pendant Matelot  d’avant  de  M.  de  Pointis,  & l’Ardcnt  comman- 
dé par  M.  de  Pontac  Matelot  d’arrière.  M de  Pointis  fit  diftri- 
buer  fur  les  vaifleaux  les  foldats  & les  matelots  qui  étoient  ar- 
rivés du  camp  de  Gibraltar.  Dans  cet  ordre  M.  de  Pointis  at- 
tendit que  le  vent  fut  favorable,  pour  mettre  à la  voile.  Il  par- 
tit de  cette  rade  quelques  jours  après , 3c  alla  moüiller  le  g de 
décembre  à la  grande  rade  de  Rhota  à trois  lieues  de  Cadiz. 
Il  tint  ce  jour-là  un  Confeil  dans  lequel  il  fut  arrêré  d’aller  at- 
taquer les  ennemis  devant  Gibraltar.  Dans  ce  deflein  il  appa- 
reilla le  lendemain  io,&  alla  le  1 1 par  le  travers  du  Détroit  à 
cinq  lieues  de  diftance  malgré  les  vents  d’Eft,  qui  lui  en  défen- 
dirent l’entrée  Il  louvoia  continuellement  en  attendant  un  vent 
de  Snd-Oüeftafin  de  pouvoir  y entrer.  Il  ne  fit  point  d’autres 
manœuvres  jufqu’au  1 6 , les  vents  ayant  toujours  été  contrai- 
res. Il  apprit  ce  jour-là  qu’une  garde  des  Angloisqui  étoit  dans 
le  Détroit  n’eût  pas  plutôt  fait  le  lignai  de  reconnoiflànce  aux 
vaifleaux  ennemis  qui  étoient  devant  Gibraltar , qu’ils  avoient 
apareillé  fur  le  champ , pour  aller  à lui , appréhendant  qu’on  ne 
les  furprit  dans  la  baye.  Comme  le  vent  étoit  foible,  ils  furent 
obligés  de  le  faire  rémorquer  par  leurs  chalouppes  & par  leurs 
canots , 3c  lorfqu’ils  furent  dans  le  Détroit , les  courants  les  en- 
traînèrent dans  la  Méditerranée. 

Le  17  à la  pointe  du  jour  M.  de  Pointis  apperçût  vingt-qua- 
tre voiles  qui  venoient  à l’Oüeft , 3c  qui  tâchoient  de  s’apro- 
cher  de  lui.  C’étoit  un  convoi  que  les  Portugais  envoïoient  à 
Gibraltar.  Il  y avoit  des  vivres  3c  des  munitions  de  guerre, 
avec  un  bataillon  des  gardes  Angloifes , deux  dcHollandois,  3c 
cinq  cens  Portugais  , qui  furent  joints  par  deux  bataillons  Ir- 
landois,  que  le  Vice- Amiral  Wertone  avoit  amenés,  3c  qui  ne 
furent  pas  même  débarqués  en  Portugal. 

M.  de  Pointis  profita  autant  qu’il  lui  fut  polfible  du  foible 
▼ent  d’Eft  qu’il  eut  d’abord,  pour  aprocher  de  ces  vingt- cinq 
voiles  : mais  maiheureufement  le  vent  calma  tout  plat  vers  le 
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midy.Les  vaifleaux  l’attendirent  tranquillement  trompés  par  les 
pavillons  Anglois  & Hollandois  que  M.  de  Pointis  avoit  fait 
mettre  à fon  efeadre.  S’il  y eut  cû  du  vent,  ces  vingt-cinq  bâ- 
timens  ne  lui  auroient  pas  échapé  : mais  le  calme  qu’il  fit , 
leur  donna  lieu  d’envoyer  leurs  chalouppes  le  reconnoître  de 
fort  prés. 

La  nuit  du  17  au  1 8 les  équipages  furent  toujours  fous  les  ar- 
mes.  Un  petit  vent  variable  d'Eft  au  Sud  s’élevoit  de  tems  en 
tems.  M.  de  Pointis  remarqua  malgré  l’obfcurité  de  la  nuit  qua- 
tre ou  cinq  vaifleaux  qui  tâchoicnt  de  gagner  le  détroit  entre 
la  terre  & lui  ; ce  qu’il  n'eut  pas  plutôt  aperçû  , qu’il  envoya 
ordre  à quelques  vaifleaux  de  fon  efeadre  de  revircr  defliis  : & 
cet  ordre  ayant  été  exécuté,  ils  prirent  trois  vaifleaux  ennemis 
pendant  cette  nuit.  La  plûpart  des  autres  bâtimens  ne  voulu- 
rent pas  rifquer  de  paflér,  & arrivèrent  vent  arriéré.  A la  poin- 
te du  jour  un  des  vaifleaux  de  M.  de  Pointis  lui  fit  lignai  que 
les  ennemis  failoient  route  vers  Lagos.  Dix-huit  de  leurs  vaif- 
feaux  revenoient  de  Gibraltar,  où  ils  avoient  débarqué  les  trou- 
pes qu’ils  po.toient,  & leurs  munitions.  Six  s’étoient  réparés 
d’eux,  dont  quatre  furent  pris,  comme  je  l’ai  dit.  Il  y avoit  de- 
dans quatre  cens  foldats,  & beaucoup  d’Officiers  de  débarque- 
ment , quelques  provifions  & des  munitions  ; les  deux  autres 
rentrèrent  à Lilbonne. 

Les  vents  étant  devenus  très  frais  & Sud-Sud-Oüeft,  M.  de 
Pointis  ne  pouvant  gagner  le  cap  de  Trafalgar  pour  aller  au  dé- 
troit, fut  obligé  de  relâcher  à Cadiz,  où  il  mouilla  à l’entrée 
de  la  nuit. 

Le  15  on  conduifit  chés  le  Conful  François  les  prifonniers 
faits  fur  les  trois  vaifleaux.  Ils  dirent  qu’ils  étoient  des  fecours 
d’Irlande  efeortés  par  quatre  vaifleaux  de  guerre  , & qu’ils 
avoient  été  trois  jours  feulement  à Lilbonne;  où  ils  avoient 
pris  mille  Portugais,  & trois  mille  Anglois  qui  y étoient. 

Le  20  M.  de  Pointis  remit  à la  voile  & alla  au  détroit  pour 
empêcher  ce  fecours  de  pafler  Mais  il  apprit  qu’il  étoit  entré 
le  ip  à Gibraltar,  au  nombre  de  dix-huit  vaifleaux.  Avec  ce 
fecours  , les  ennemis  eurent  alors  devant  cette  place  trente- 
deux  vaifleaux,  ce  qui  obligea  M.  de  Pointis  à fe  retirer.  11  alla 
mouiller  à la  grande  rade  de  Cadiz  le  2 y , & entra  dans  le  Pon- 
tal  en  attendant  le  retour  d’un  courier  qu’il  avoit  envoïé  à la 
Tome  If.  Lll 
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Cour  d’Efpagne  pour  l'informer  de  ce  qui  s’étoit  paffé. 

Un  Armateur  François  qui  croifoit  dans  la  Manche  , prit 
auflî  un  des  bàtimens  de  ce  convoy , lur  lequel  il  y avoir  quatre 
cens  hommes,  & plufieurs  munitions  deftinées  pour  Gibral- 
tar. M.  du  Cafl'e  alla  à Alicante  avec  levaiffcau  l’Entreprenant, 
& y débarqua  cent  mille  livres  de  poudre  pour  le  fiége  de  Gi- 
braltar. 

Depuis  que  le  fécond  convoy  fut  arrivé  dans  cette  ville; 
les  aflîégés  redoublèrent  leur  feu,  & firent  même  plufieurs 
forties  qui  incommodèrent  fort  les  Efpagnols.  Malgré  cette  dé- 
fenfe  opiniâtre,  le  Marquis  de  Villadarias  continuoit  fes  atta- 
ques le  plus  vivement  qu’il  pouvoit,  & quoiqu’on  vit  bien  des 
lors  qu’il  n’y  avoit  pas  d’apparence  qu’on  fe  rendit  maître  de  la 
place , tant  qu’elle  auroit  la  facilité  de  recevoir  les  fecours  qui 
y entroient  de  tems-en-tems.  On  propofa  dans  le  Confeil  de 
Madrid  de  changer  le  fiége  en  blocus,  parce  qu’onprétendoit 
qu’en  tirant  une  ligne  dans  cette  langue  de  terre  qui  commu- 
niquoit  à la  place , avec  quelques  redoutes , qui  feroient  gar- 
dées par  un  petit  corps  de  troupes,  on  empêcheroit  les  enne- 
mis de  faire  aucunes  courfes  dans  le  Royaume.  Le  Roy  d’Ef- 
pagne ne  rejetta  pas  cette  propofirion  ; mais  avant  que  de  l’ap- 
prouver, il  ordonna  au  Maréchal  de  Telle  d’aller  reconnoitre 
l’état  du  fiége , & de  l’armée , afin  que  fur  le  rapport  qu’il  en 
feroit,  S.  M.  C.  prit  fon  parti. 

Quoique  ce  que  je  vais  continuer  de  raporter  du  fiége  de 
Gibraltar,  foit  arrivé  dans  l’année  170 y,  je  ne  laifferai  pas 
de  donner  tout  de  fuite,  & jufqu’à  la  fin,  le  détail  de  ce  qui 
s’y  pafiâ,  afin  qu’il  ne  l'oit  point  interrompu,  & qu’on  ne  foit 
pas  obligé  d’en  chercher  la  fuite  à la  fin  de  l’année  fuivante. 

Le  Roy  d’Efpagne  aïant  deffein  de  faire  de  nouveaux  efforts 
pour  réduire  Gibraltar  à fon  obéïffance,  prit  la  réfolution  d’y 
envoïer  le  Maréchal  de  Telle.  Il  lui  fit  donner  quatre  mille 
piftolcs  pour  les  frais  de  fon  voïage,  & lui  alïigna  trente  mille 
ducats  d’apointemenr  en  qualité  de  Généraliffime  de  les  armées. 
Ce  Maréchal  fc  rendit  devant  la  place  le  10  de  février  1707. 
Il  vifita  auffi-tôt  toutes  les  attaques  qu’il  trouva  en  allez  bon 
état  11  en  informa  la  Cour  de  Madrid , qui  fur  fon  avis  réfolut 
de  continuer  le  fiége.  Le  Marquis  de  Villadarias  demanda  à fe 
retirer,  mais  le  Roy  d’Efpagne  lui  écrivit  une  lettre  fort  honnê- 
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te,  par  laquelle  il  lui  faifoit  entendre  qu’il  lui  rendroit  un  fi- 
gnalé  fervicc , en  agiflànt  de  conçert  avec  le  Maréchal  de 
Telle  pour  remettre  cette  importante  place  fous  fon  obéïflànce. 

Trois  jours  avant  l’arrivée  de  M.  de  Telle,  & le  7 de  février 
le  Marquis  de  Villadarias  avoit  fait  attaquer  par  huit  compa- 
gnies de  grenadiers,  dont  la  plus  part  étoient  François,  les  rc- 
trancheinens  que  les  ailiégés  avoient  fur  la  hauteur  nommée 
le  Pâté,  d’où  j’ai  dit  que  les  Efpagnols  avoient  été  repoufl'és. 
Ils  s’en  rendirent  maîtres  avec  beaucoup  de  valeur , & firent 
prifonniers  tous  ceux  qui  défendoient  ce  pofte;  mais  dans  le 
teins  qu’ils  étoient  occupés  à faire  le  logement,  le  Prince  de 
Darmfiat  fit  un  détachement  de  fia  garnifon,  qui  fécondé  par 
le  feu  de  leur  artillerie,  les  en  chaflâ.  Les  afliégcsy  firent  une 
fi  grolfe  perte  que  le  Prince  de  Darmfiat  demanda  une  fufpenfion 
d’armes, pour  retirer  fes  morts  & fies  bleflcs.  Comme  ce  pofte  étoit 
très  avantageux  pour  la  confervation  de  la  place , & qu’on  n’y 
pouvoit  aller  que  par  efcalade , le  Prince  de  Darmfiat  y fit  faire 
de  nouveaux  ouvrages  pour  s’en  affûter  la  pofleffion. 

La  Cour  de  Madrid  qui  avoit  à cœur  la  prile  de  Gibraltar, 
envoïa  ordre  à M.  de  Pointis  qui  étoit  refté  à Cadiz  , de  fia 
mettre  en  mer  avec  fon  efeadre  pour  aller  devant  cette  place 
afin  de  l’attaquer  par  mer,  pendant  que  le  Maréchal  de  Telle 
& le  Marquis  de  Villadarias  poufferoient  leurs  attaques  par  terre. 
M.  de  Pointis  donna  les  ordres  néceflaires  pour  l’embarque- 
ment , & prit  la  pofte  pendant  qu’on  y travailloit  pour  fe  ren- 
dre à Madrid,  afin  d’y  repréfenter  le  danger  qu’il  y avoit,  puil- 
qu’il  fçavoit  que  les  ennemis  avoient  dans  la  riviere  de  Lifi- 
bonne  plus  de  trente  vaiffeaux , qui  ne  manqueroient  pas  de  le 
venir  brûler  dans  la  baye  de  Gibraltar,  où  il  n’y  avoit  aucun 
endroit  pour  fe  mettre  à couvert.  Son  fentiment  fut  qu’il  feroit 
plus  avantageux  à l’Efpagne  qu’il  reliât  à Cadiz , en  attendant 
un  renfort  de  Toulon;  que  pendant  ce  teins- là  il  croiferoit  à 
l’embouchure  du  détroit,  pour  inquiéter  les  vaiffeaux  ennemis 
qui  iroient  de  Lilbone  à Gibraltar.  Mais  le  Confeil  d’Efpagne 
n’aïant  point  approuvé  ces  raifons , on  lui  ordonna  de  fe  mettre 
en  mer  inceffament  ; à quoi  il  obéît  ; & étant  retourné  à Ca- 
diz , il  mit  à la  voile  le  1 1 de  mars  avec  fon  efeadre  compofée 
de  treize  vaifleaux,  & de  plufieurs  bâtimens  déchargé,  & arri- 
va le  16  devant  Gibraltar.  A peine  y fut-il  arrivé  que  le  Ma- 
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rcchal  de  Teflc  partit  de  fon  camp  pour  aller  conférer  avec  lui 
& fit  mettre  enfuite  à terre  les  chofes  dellinées  pour  fon 
armée. 

Dès  qu’on  fut  averti  à Lifbonc  de  cette  manœuvre  le  Che- 
valier Lacke  mit  à la  voile  avec  une  flotte  de  vingt-trois  vaif- 
feaux  de  guerre  Anglois,  quatre  Hollandois,  & huit  Portugais 
montés  depuis  cinquante-fix  pièces  de  canon  jufqu’à  quatre- 
vingt-quatre.  Ces  trente-cinq  vaifleaux  furent  fuivis  par  quel- 
ques brûlots  & galiottes  à bombes,  avec  pluficurs  bâtimens 
chargés  des  chofes  néccflaires  pour  le  fecours  de  Gibraltar. 
Cette  flotte  eut  le  vent  li  favorable  qu’étant  partie  le  17  de 
mars  de  Lifbonne,  elle  arriva  le  21  à la  pointe  du  jour:  & 
comme  le  gros  tems  qu’il  avoit  fait  les  jours  précédens  avoir 
difpcrfé  le  18  une  partie  de  l’efcadre  de  M.  de  Pointis,  le 
Chevalier  Lacke  ne  trouva  que  cinq  vaifleaux , fur  l’un  defquels 
nommé  le  Magnanime  étoit  M.  de  Pointis,  qui  étoit  à l’ancre 
fous  le  cap  de  Carnero  à l’entrée  de  la  baye,  avec  les  autres 
qui  étoient  le  Lis  monté  par  M.  Lauthier  , l’ Ardent  par  M. 
Patoulet,  l’Arrogant  par  M.  Desherbiers  ; & le  Marquis  par 
M.  de  Mons.  Ils  virent  venir  à la  pointe  du  jour  les  trente- 
cinq  vaifleaux  ennemis  avec  leurs  autres  bâtimens,  qui  les  au- 
roient  enveloppés  dans  la  baye,  fl  M.  de  Pointis  n’avoit  fait 
couper  promptement  les  cables  pour  tâcher  de  prendre  le  large;  * 
mais  il  fe  vit  pourfuivi  & inverti  par  cette  multitude.  Il  com- 
battit avec  une  fi  grande  inégalité  de  forces  depuis  dix  heures 
du  matin  jufqu’à  deux  heures  après  midy.  L’Ardent , l’Arro- 
gant, Sc  le  Marquis  repouflerent  trois  fois  l’abordage  des  en- 
nemis; mais  après  s’être  défendus  comme  des  gens  à qui  tout 
efpoir  étoit  ôté,  ils  furent  pris  &c  enlevés  l’épée  à la  main.  Il 
n’y  avoit  plus  que  le  vaifleau  de  M.  de  Pointis,  & celui  de  M. 
Lauthier , qui  fe  firent  aflez  rcfpcéler  des  ennemis  pour  qu’ils 
n’ofaflent  fe  préfenter  à l’abordage.  Ils  fe  firent  jour  à travers 
leur  efeadre  contre  toute  efpérance,  & allèrent  s'échouer  fur 
la  côte , où  ils  brûleront  leurs  vaifleaux  après  en  avoir  fauve 
les  équipages  ; ce  qui  fe  fit  entre  Efpona  & Marbella.  Le  Lis 
fe  diftingua  en  cette  occafion  au-dc-là  de  tout  ce  qu’on  peut 
s’imaginer.  Dix  ou  douze  vaifleaux  ennemis  l’environnerent 
de  toutes  parts,  & prétendoient  l’empêcher  de  s’aller  échoüer; 
mais  M.  de  Lauthier  au  milieu  de  tant  d’ennemis  failoit  un  R 
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grand  feu  de  tous  côtés  qu’il  les  écarta , & fe  fit  faire  place  par 
tout,  pour  venir  à bout  de  fon  defl'ein,  afin  de  ne  pas  laifler 
un  fi  beau  vaifleau  entre  les  mains  des  ennemis*  Ce  combat 
quoique  bien  inégal  ne  laifla  pas  de  coûter  beaucoup  aux  enne- 
mis. Plufieurs  de  leurs  vaifleaux  aïant  été  démâtés,  & deux 
coulés  bas.  Voïant  donc  qu’ils  ne  pouvoient  plus  fuivre  le  Lis 
ni  le  Magnanime,  fans  s'échouer,  ils  revirerent  de  bord  , ga- 
gnèrent le  large,  & fe  contentèrent  au  lieu  de  les  canonner  ce 
qui  auroit  fait  périr  la  plus  grande  partie  des  équipages,  de  leur 
envoïer  deux  brûlots  que  leur  feu  empêcha  d’approcher.  Tout 
" l’équipage  fut  mis  à terre  avant  la  nuit,  M.  de  Pointis  étant 
defeendu  le  dernier.  Il  s’embarqua  dans  fon  canot  que  M.  de 
Champigny  lui  avoir  amené.  M.  de  S.  Marc  Lieutenant,  &c  le 
Comte  de  Gœlo  Garde  de  la  marine  furent  brûlés  au  vil'age. 
M.  de  Beaumanoir  fut  blcllé.  Le  Lis  eut  de  tués,  blelfés  ou 
notés  cent  cinquante  hommes  :M.  de  Beaudinard  Garde  de  la 
marine  eut  la  etiilfe  emportée  : M.  de  Lauthier  fut  blefle  à la 
joue  & à l’oreille. 

Ce  fut  un  grand  bonheur  que  le  mauvais  tems  eut  féparé 
les  autres  vaifleaux  puifqu’ils  auroient  tous  péri  ou  été  pris.  Des 
huit  qui  fe  retireront,  il  en  arriva  fix  à Toulon,  & les  deux 
autres  aïant  fait  route  vers  les  côtes  d’Affrique,  allèrent  mouil- 
ler à Cadiz.  Tous  ces  malheurs  arrivés  à l’occalîon  du  fiége 
de  Gibraltar  , faifoient  juger  avec  raifon  qu’on  feroit  oblige 
d’abandonner  cette  entreprife. 

Après  que  le  Chevalier  Lack  eut  fait  cette  expédition,  il 
fut  battu  d’une  grofle  tempête,  qui  l’empêcha  de  tranfporterà 
Nice  & à Villcfranche,  les  fecours  qu’il  avoir  ordre  de  porter 
au  Duc  de  Savoie.  Après  avoir  réfifté  au  mauvais  tems  pen- 
dant douze  ou  quinze  jours,  il  rallia  enfin  une  partie  de  fes 
vaifleaux  dans  la  baye  de  Gibraltar , & laifla  au  Prince  de  Darm- 
ftat  quinze  cens  Anglois  ou  Hollandois  avec  quantité  de  vi- 
vres, & des  munitions  de  guerre.  11  tira  delà  place  tous  les  ma- 
lades & les  bleflés  qu’il  envoïa  à Lifbonne,  & prit  la  même 
route  le  18  d’Avril,  pour  aller  attendre  la  grande  flotte  d'An- 
gleterre. 

Le  Maréchal  de  Tefle  qui  malgré  la  défaite  de  la  flotte  de 
M.  de  Pointis,  avoit  toûjours  continué  le  fiége,  votant  l’iin- 
pofiibilité  qu’il  y avoit  de  faire  cette  conquête,  après  les  non- 
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veaux  renforts  que  les  afliégés  avoient  reçûs,  envoïa  des  cou- 
riers  aux  Cours  de  France  & de  Madrid,  pour  y reprefenter 
l’état  des  chofes,  & pour  demander  des  ordres  précis.  Il  fit 
connoître  que  tant  que  la  place  recevroir  de  fréquens  fecours, 
il  l'eroit  impoffible  de  la  réduire;  que  l’armée  fouffroit  beau- 
coup par  le  feu  des  afliégés,  & par  les  maladies;  qu’il  y avoit 
lieu  de  craindre  que  les  ennemis  profitant  del’occafion,  11e  fif- 
fent  quelques  tentatives  fur  Cadiz.  Ces  raifons  furent  goûtées, 
& il  reçût  ordre  de  changer  le  fiége  en  blocus  ; ce  qu’il  exé- 
cuta en  aflez  bon  ordre  la  nuit  du  2 g au  3 o d’avril. 

La  tranchée  aïant  été  ouverte  la  nuit  du  23  au  24  d’oélo- 
bre  1704,  ce  fiége  meurtrier  & inutile  occupa  pendant  fix 
mois  entiers  une  armée,  coûta  cinq  vailfeaux  à la  France,  & 
quantité  de  braves  Officiers  & foldats,  tant  de  mer  que  de  terre. 
Le  Maréchal  de  Tcfl'é  retira  toute  fon  artillerie  des  attaques, 
& même  les  affûts  des  pièces  crevées,  ou  hors  d’état  de  fervir. 
Les  alliégés  ne  l’inquiéterent  point  dans  fa  retraite  ; mais  à peine 
fut-il  éloigné  que  le  Prince  de  Darmftat  fit  combler  les  tra- 
vaux des  affiégeans. 

Toutes  les  troupes  Françoifes  qui  avoient  été  occupées  à ce 
fiége,  marchèrent  vers  la  frontière.  On  laiffa  feulement  quatre 
mille  hommes  d’infanterie , & deux  mille  chevaux  des  troupes 
d’Elpagne  pour  bloquer  la  place,  la  plupart  grenadiers  d’An- 
daloufie , qui  avoient  un  intérêt  particulier  à garder  leur  fron- 
tière. 

11  nous  relie  peu  de  chofe  à dire  des  mouvemens  que  les 
flottes  de  part  & d’autre  firent  pendant  cette  campagne,  puifque 
j’ai  fait  voir  que  celles  des  ennemis  furent  prefque  toutes  em- 
ployées contre  l’Efpagne,  & que  les  mouvemens  que  firent  cel- 
les du  Roy,  tendoient  à garantir  ce  Royaume  des  defleinsque 
l’Angleterre  & la  Hollande  avoient  formés  pour  favorifer  l’Ar- 
chiduc. 

Le  Maréchal  de  Chateaurenault  arriva  à Toulon  le  22  de 
mars,  pour  s’embarquer  avec  une  efeadre  de  huit  vaiffeaux,  qu’on 
avoit  équipées  dans  ce  port , & en  partit  fur  la  fin  du  même 
mois. 

On  arma  aufli  en  Efpagne  dans  le  port  de  Cadiz  quatre  vaif- 
feaux pour  accompagner  M.  duCaffeau  Pérou.  Ils  furent  joints 
à fix  gros  vailfeaux  qu’on  avoit  armés  à Bref!  & à Rochefort , 


Digitized  by  Google 


DE  LOUIS  LE  GRAND:  4^ 

dont  le  moindre  étoit  de  foixante  pièces  de  canon.  Cette  flotte 
partit  de  Cadiz  au  commencement  du  mois  d’avril  pour  paf- 
ler  à la  Havane , où  les  vaifleaux  d’Elpagne  dévoient  charger 
l'or  & l’argent  qu’on  y tenoit  prêt,  & pour  revenir  enfuite  en 
Efpagne  avec  deux  vaifleaux  François  , les  quatre  autres  ayant 
ordre  d’aller  à la  Vera  Cruz. 

Le  Chevalier  de  S.  Paul  fe  mit  en  mer  avec  une  petite  ef- 
cadre  & prit  le  1 2 d'août  un  navire  de  guerre  Anglois  de  rren- 
te-deux  canons  nommé  le  Foye, qui  avoit  cent  cinquante  hom- 
mes d’équipage.  Il  fervoit  de  convoi  à la  flotte  de  la  Virginie, 
& étoit  commandé  par  le  Capitaine  Richard  Bruune. 

Le  1 y du  même  mois  les  vaifleaux  le  Salifbury , & l'Am- 
phitrite  combattirent  deux  vaifleaux  Anglois.  Le  Comte  de 
Ferriere  qui  commandoit  le  dernier,  prit  le  vaifleau  le  Falmouth 
de  cinquante-deux  canons  , que  montoit  le  Capitaine  Thomas 
Kenney.  Il  avoit  cent  quatre-vingt  hommes  d’équipage.  On 
prit  auffi  un  navire  marchand  chargé  de  lucre.  Le  combat  du- 
ra depuis  onze  heures  du  matin  jufqu’à  deux  heures  après  mi- 
dy.  M.  de  Ferriere  reçût  un  coup  de  fiifil  dans  les  reins , dont 
il  mourut  Un  de  fes  freres  reçût  un  coup  de  piftolet  fort  dan- 
gereux , deux  autres  Officiers  furent  aufli  bleflés. 

Le  Chevalier  de  Maupeou  qui  commandoit  la  fregate  la 
Reine,  de  rrente-fix  pièces  de  canon  pour  aller  en  Canada,  étant 
accompagne  de  la  frégate  la  Loire,  commandée  par  M.  de  Chil- 
lars  qui  portoit  fur  fon  bord.  M.  l’Eveque  de  Québec,  & qua- 
tre-vingt autres  paffagers,  rencontra  le  26  de  juillet  par  le  tra- 
vers des  Ifles  Açores  une  efeadre  Angloife  qui  l’attaqua,  6c 
après  un  combat  de  dix-huit  heures,  étant  près  d’être  coulé  à 
fond,  il  fut  obligé  de  fe  rendre  à l'Amiral  Anglois.  Le  vaifi- 
feau  la  Loire  fe  fauva , & le  Chevalier  de  Maupeou  fut  fait  pri- 
fonnier , ainfi  que  l’Evêque  de  Quebec , & les  paflagers  qui 
ctoient  fur  fon  bord. 

J’ai  parlé  à la  fin  des  deux  dernieres  campagnes , de  la  ré- 
volte des  Sevenes,  je  vais  continuer  en  finiflant  celle-ci,  à fai- 
re voir  les  moyens  dont  on  fe  fervit  pour  mettre  fin  à une  guer- 
re qui  par  la  fuite  auroit  été  d’une  grande  conféquence  pour  la 
France,  fi  l’on  n’avoit  coupé  court  aux  progrès  que  ces  Rebel- 
les avoient  commencé  de  faire.  Je  me  contenterai  de  marquer 
les  principales  actions  qui  fepaflerent,  & j’obmettrai  toutes  les 
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autres,  pour  n’être  pas  trop  long.  La  Cour  n’ayant  point  aprou- 
vé  la  feverité  avec  laquelle  le  Maréchal  de  Montrevel  avoit  agi 
contre  les  Révoltés  des  Sevennes,  trouva  à propos  de  1 envoyer 
commander  en  Guienne  , & nomma  le  Maréchal  de  Villars 
pour  occuper  fa  place,  avec  ordre  de  tâcher  de  les  ramener  par 
la  douceur  ,puifqu’on  n'avoit  pû  réüflir  autrement. 

Une  partie  de  ces  rebelles  avoit  palfé  dans  le  Vivarez  , à la 
tête  defquels  étoit  Roland  un  de  leurs  chefs;  Cavalier,  Salomon 
& les  autres  refterent  dans  les  Sevennes , dans  la  plaine  de  Ni- 
mes,  & à Montpellier.  Roland  avoit  dellein  de  palfer  en  Dau- 
phiné pour  joindre  le  Duc  de  Savoye  : le  Maréchal  de  Mon- 
trevel  mit  des  troupes  en  mouvement  pour  s’y  oppofer. 

Ce  Général  qui  étoit  refté  en  Languedoc  en  attendant  l’ar- 
rivée du  Maréchal  de  Villars  , & qui  avoit  projetté  d’extermi- 
ner entièrement  les  Camifards,  envoya  M.  Planque  dans  les  hau- 
tes Sevennes,  avec  ordre  de  faire  abattre  tous  les  fours  & les 
moulins  des  villages  de  ces  quartiers  là , afin  d’obliger  enfuite 
tous  les  payfans  de  fe  retirer  dans  les  gros  bourgs,  & dans  les 
villes  voifines.  Quelques-uns  obéirent  , mais  d’autres  n’ayant 
pu  fe  réfoudre  à quitter  leurs  demeures  , M.  Planque  les  fit 
palier  au  fil  de  l’épée , au  nombre  de  prés  de  fix  cens.  Cette  ex- 
pédition fe  fit  le  20  février. 

Les  Camifards  Blancs,  j’ai  dit  dans  les  années  précédentes 
ce  que  c étoit , ayant  apris  que  les  Mécontens  étoient  dans  le 
village  de  Garrigues,  allèrent  pour  les  y attaquer.  Ceux-cy  for- 
ment du  viilage,  & fe  défendirent  quclquc-tems  en  y rentrant  : 
mais  le  feu  aïant  été  mis  aux  quatre  coins , ils  furent  obligés 
de  fe  fauver  avec  perte  de  cinquante  hommes.  Les  Camifards 
Blancs  rentrèrent  enfuite  dans  le  village,  & maflàcrerent  tout 
ce  qui  s’y  trouva.  Ils  en  firent  autant  dans  celui  de  Mons  , & 
firent  main-balle  fur  tous  les  nouveaux  Convertis. 

M.  de  Montrevel  étant  averti  qu’il  y avoit  environ  cinq  cens 
Camifards  dans  le  bois  de  Vefcnobre  auprès  d’Alais  , détacha 
aùffi-tôt  cinq  cens  hommes  de  la  Marine  , & cinquante  dra- 
gons de  S.  Ccrnin , à la  tête  defquels  étoit  M.  de  Jonquiere, 
qui  ayant  cherché  tout  le  1 2 de  mars  les  Camifards  fans  les  trou- 
ver, alla  coucher  à Mouflac,oùil  apprit  que  Cavalier  & fa  trou- 
pe y avoit  couché  la  nuit  précédente.  Sur  cet  avis  il  y marcha 
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©n  le  fuivant  à la  tête  de  fa  troupe.  Il  détacha  M.  de  Pied-Ma- 
rée avec  fix  dragons  qui  ayant  aperçu  fix  hommes  fur  une  hau- 
teur, demanda  à un  vigneron  qui  ils  étoient.  Il  lui  répondit  que 
que  c’etoient  aulfi  des  vignerons  : mais  voulant  en  être  plus 
particulièrement  inflruit,  il  marcha  à eux  avec  fes  fix  dragons, 
& voyant  que  ces  hommes  fe  cachoient  , il  doubla  le  pas. 
Etant  arrivé  fur  la  hauteur,  il  apperçût  dans  un  valon  Cavalier 
à la  tête  de  fa  troupe  rangée  en  bataille , formant  un  bataillon 
quarréjfes  foldatsfort  ferrés,  ayant  derrière  lui  un  ravin  qui  l’em- 
pcchoit  de  pouvoir  être  attaqué  de  ce  côté-là  , & qui  pouvoir 
favorifer  fa  retraite,  & fur  les  ailes  de  fa  troupe  environ  cent 
foixante-dix  chevaux.  Après  que  M.  de  Pied-Marée  eut  fait  tou- 
tes ces  obfervations  , il  fit  garder  ce  pofte  par  ces  fix  dragons, 
alla  en  rendre  compte  à M.  de  la  Jonquiere , & lui  dit  qu'il 
croyoit  qu’il  y avoit  quelque  corps  de  réferve  caché  en  quel- 
que endroit , & qu’il  lcroit  bon  d’en  garder  un  pour  s’en  fer- 
vir,  s’il  étoit  néceflaire.  M.  de  la  Jonquiere  lui  répondit  que 
fon  détachement  étoit  bon , & qu’il  falloit  les  brufquer.  Il  mar- 
cha en  effet , & étant  arrivé  fur  la  hauteur , il  vit  lui-même  les 
Révoltés  dans  ce  valon , qui  étoit  bordé  par  des  hauteurs , fur  un 
côté  delquelles  Sainte  Céfaire  eft  fitué , d’un  autre  Ners,  & de 
l’autre  Cafcours  & Cruviers.  Il  marcha  à la  tête  de  fa  troupe 
droit  aux  rebelles  jufqu’à  la  portée  du  piftolet , fans  que  per- 
fonne  tirât , ce  qu’ils  firent  aulfi  de  leur  côté.  Mais  comme  il 
voulut  avancer  de  plus  prés.  Cavalier  fit  faire  une  décharge  de 
tout  fon  bataillon  à la  fois.  Les  troupes  du  Roy  firent  en  même 
tems  la  leur  que  les  Révoltés  efiuïerent  fans  branler.  M.  de  la 
Jonquiere  cria  aulfi-tôt  de  les  enfoncer  la  bayonnette  au  bout 
du  fufil  : & dans  le  tems  que  les  troupes  fe  mirent  en  difpofi- 
tion  de  le  faire  tête  beffée  & qu’elles  étoient  à la  longueur  de 
la  bayonnette.  Cavalier  fit  ouvrir  fon  bataillon  à droite  & à 
gauche,  & les  troupes  de  la  Marine  trouvèrent  un  fécond  ba- 
taillon de  fept  ou  huit  cens  hommes  qui  étoit  refté  couché  dans 
le  ravin  dont  j’ai  parlé , «5c  qui  fit  une  décharge  fi  à propos  que 
les  troupes  du  Roy  en  furent  ébranlées.  Dans  le  même-tems 
la  cavalerie  des  Rebelles  donna  fur  les  dragons  qui  furent  enco- 
re chargés  par  de  l’infanterie  qui  étoit  cachée.  Ils  furent  enfon- 
cés & renverfés  fur  notre  infanterie  qui  prit  la  fuite.  Les  Of- 
ficiers firent  ferme,  & étant  expofés  à la  fureur  des  Rebelles 
Tome  IV.  Mmm 
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qui  avoient  la  bayonnctre  au  bout  du  fufil;  il  y en  eut  un  grand 
nombre  de  tués,  entre  autres  Mrs  Dangeville,  de Raoufl'el , de 
la  Borde,  de  Galle,  Didier,  Didons,  de  Leflat.de  Ligondcz, 
de  Crus,  de  S.  Thorou  , du  Bar  , de  Moifon  , de  Laval , le 
Chevalier  de  Sabran  & M.  de  Fontange.  L’Aide  Major  & M. 
de  Cailus  furent  bleflcs,  M.  de  Pied-Marée  eut  fon  cheval  tué 
fous  lui , & fe  voyant  pourfuivi , il  cria  aux  i'oldafs  de  la  Mari- 
ne , à moi  je  vous  Jauverai.  Il  en  rafl'embla  en  courant  de  coté 
& d’autre  environ  cent  quarante,  & fit  fa  retraite  avec  ce  corps 
du  côté  de  S.  Céfaire.  Etant  entré  dans  ce  village , le  fermier 
du  château  lui  refufa  la  porte  , & comme  il  étoit  pourfuivi , il 
fe  jetta  dans  la  maifon  clauftrale,  où  il  fe  défendit  pendant  une 
heure.  Il  menaça  le  fermier  de  le  faire  pendre , pour  avoir  re- 
fufé  la  porte  aux  troupes  du  Roy  , & celle  du  château  lui  fut 
ouverte.  M.  de  Pied-Marée  profitant  du  tems  , avant  que  le 
gros  des  Rebelles  vint  l’afliéger  s’y  jetta , & on  lui  tua  fur  la 
porte  un  foldat  & un  fergent.  La  troupe  de  Cavalier  étant  fur- 
venuë  , voulut  enfoncer  les  portes,  mais  elle  fut  repouffée  à 
coups  de  fufil , le  château  étant  bon. 

Le  Marquis  de  la  Lande  qui  étoit  à Alais  étant  averti  de  ce 
combat,  fortit  avec  huit  cens  hommes,  & étant  arrivé  fur  les 
lieux,  fans  fçavoir  de  quel  côté  aller,  M.  de  Pied-Marée  qui 
le  découvrit,  fit  mettre  un  drapeau  au  bout  d’une  perche, 
& tirer  deux  coups  de  fufil.  M.  de  la  Lande  marcha  de  ce 
côté-là.  Cavalier  l’aïant  apperçû  prit  le  parti  de  fe  retirer.  PIu- 
fieurs  villages  voilins  fonnerent  le  toefin  pendant  le  combat, 
enforte  que  la  troupe  de  Cavalier  groflît  beaucoup  par  ceux 
qui  le  vinrent  joindre.  Les  troupes  du  Roy  perdirent  dans  ces 
attions  cinq  ou  fix  cens  hommes,  & les  Révoltés  feulement 
deux  cens. 

Le  Maréchal  de  Montrevel  coucha  le  i y de  mars,  qui  étoit 
le  lendemain  de  cette  a&ion,  à S.  Chatte  d’où  il  partit  pour 
fe  rendre  à Alais , où  il  féjourna.  Il  alla  le  1 8 à S.  Geniés.  Les 
troupes  qui  l’efeortoient  apperçurent  onze  Camifards:  elles  y 
coururent  & en  tuerent  fept.  Un  bataillon  de  Charolois  qui 
étoit  à fa  fuite  brûla  trois  mailbns  des  nouveaux  convertis  à 
Saufez.  Le  19  M.  de  Montrevel  arriva  à Nifmes  où  il  apprit 
que  la  troupe  de  Cavalier  étoit  le  long  du  Gardon  du  côté  de 
Mouyflai,  & avoit  mis  ce  village  à contribution  en  bled  & eu 
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vin;  qu’il  avoit  fait  défenfe  à fa  troupe  de  lui  attribuer  le  gain  "* 
du  combat  qu'il  venoit  de  donner;  mais  bien  à l’Eterncl,  vou- 
lant par-là  abufer  les  peuples. 

Comme  la  plupart  des  habitans  duLanguedoc  croient  foup- 
çonnés  de  donner  des  fccours  aux  Révoltés,  le  Maréchal  de 
Montrevel  prit  des  mefures  pour  fe  mettre  à couvert  des  ces 
ennemis  cachés.  Il  en  fit  faire  des  perquifitions  très  exaétes 
principalement  dans  Nifmes.  11  y fit  enlever  plus  de  deux  cens 
cinquante  perfonnes  pendant  deux  ou  trois  jours , qu’on  con- 
duite au  Fort.  Il  fit  conftruire  une  nouvelle  enceinte  de  mu- 
railles, pour  renfermer  tous  les  fauxbourgs,  parce  que  les  Mé- 
contens  uroient  de  ces  endroits  une  partie  de  leur  fubfiftan- 
ce.  En  effet  on  trouva  chez  un  boulanger  deux  mille  pains 
cuits  qui  apparament  étoient  pour  eux. 

Le  22  Cavalier  avec  fa  troupe  alla  à Ayguines,  où  il  refta 
jufqu’au  24.  Il  en  fit  abbattre  les  murailles  de  clôture,  & brû- 
ler la  porte.  Il  diftribua  les  armes  qu’il  avoit  pris  dans  le  com- 
bat dont  j’ai  parlé,  & donna  la  cène  à une  infinité  deperfonnes. 

Dans  ce  même-tems  Roland  étoit  aux  environs  d’Alais,  & 
tenoit  Bouloiran  bloqué,  ne  fouffrant  pas  qu’il  communiquât 
avec  aucun  endroit,  & allant  de  tems-en-tcms  fous  les  murail- 
les faire  le  coup  de  fuftl.  Il  y eut  le  23  à Ste.  Hélène,  petit 
village  auprès  de  ce  lieu , une  affcmbléc  de  quatre  mille  Reli- 
gionaires. 

Cavalier  écrivit  à M.  de  Montrevel  qu’il  étoit  à Ayguines, 
qu’il  l’y  attendoit  avec  impatience,  & qu’il  y demeureroit  encore 
trois  jours  pour  y donner  la  cène  à fes  frères  de  ce  canton.  Il 
alla  le  2 j à Bergeze,  d’oùil  partit  le  27  avec  fept  cens  hom- 
mes de  pied,  & deux  cens  chevaux  pour  aller  à Langlade.  Il 
détacha  fur  le  chemin  de  Montpellier  à Nifmes  vingt  hommes 
qui  prirent  trois  marchands,  & les  défarmerent,  fans  leur  faire 
d’autre  mal. 

Le  28  cette  troupe  alla  à Videlcu,  où  elle  enleva  douze 
travailleurs  qu’elle  égorgea  cruellement,  & dont  l’un  fut  trou- 
vé cloué  à un  arbre. 

Le  2p  Cavalier  divifafa  troupe.  Il  alla  avec  laplusgroffe  du 
côté  de  Sauret , & laifla  deux  cens  hommes  à une  métairie  à un 
quart  de  lieuë  de  Nifmes. 

Le  3 o le  Major  de  Nifmes  faifant  la  patrouille  arrêta  un  ar» 
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tifan  qui  avoit  un  fac  plein  de  livres  hérétiques.  Il  fut  conduit 
au  Fort,  ôc  on  lui  donna  la  queftion.  Il  découvrit  beaucoup  de 
pourvoïeurs  de  Camifards,  & le  Major  enleva  toute  la  nuit  Sc 
les  joins  fuivans  des  hommes,  & des  femmes  au  nombre  de 
cent. 

Le  3 i quelques  Rebelles  enlevèrent  à Bulde-Baune  des  tra- 
vailleurs de  Nifmes,  qu’ils  égorgerent,  & le  premier  d’avril 
un  bataillon  de  la  Marine  arriva  en  cette  ville. 

Les  Rebelles  enlevèrent  dans  différons  endroits  dix-huit  clo- 
ches pour  faire  des  coulevrines.  Ils  avôient  avec  eux  un  habile 
Partilan  nommé  Amalet,  Capitaine  des  Barbets,  que  le  Duc 
de  Savoyc  leur  avoit  envoie. 

Ils  allèrent  au  nombre  de  deux  mille  de  la  troupe  de  Cava- 
lier à S.  Geniés,  qui  eft  un  grand  bourg  à deux  lieues  de  Nif- 
mes, dont  ils  mirent  une  partie  à l’avant-garde,  fie  l'autre  à 
l’arricre-garde , l’infanterie  au  milieu:  & comme  ce  lieu  étoit 
environné  de  murailles,  ils  commencèrent  par  y faire  des  brè- 
ches, par  où  ils  entrèrent.  Les  anciens  Catholiques  fe  réfu- 
gièrent dans  les  Eglifes  qu’on  avoit  fortifiées.  Les  Camifards 
firent  tous  leurs  efforts  pour  y mettre  le  feu , mais  on  les  en 
empêcha  à coups  de  fufil.  Ils  pillèrent  les  maifons,  & mirent 
le  feu  à dix,  qui  appartenoient  aux  anciens  Catholiques.  Ils 
refterent  dans  le  bourg  jufqu’à  fept  heures  du  foir  & ils  en  par- 
tirent apres.  Ils  avoient  huit  Tambours,  & quelques  fifres.  Ca- 
valier étoit  magnifique,  & avoit  douze  gardes  habillés  de  rou- 
ge, qui  ne  le  quittoient  point,  & quatre  laquais.  Ils  emportè- 
rent des  effets  pour  plus  de  vingt  mille  livres.  Les  Rebelles  con- 
tinuèrent à faire  des  ravages  aux  environs  de  Nifmes , & de  la 
ville  d’Ulez.  Leurs  courles  étoient  fi  fréquentes  qu’on  étoit 
obligé  de  donner  des  efeortes  aux  laboureurs,  fie  les  paifans 
n’ofoient  fortir  de  chez  eux,  pour  aller  vendre  leurs  denrées. 
Ils  continuèrent  les  memes  délordres  jufqu’à  l’avantage  que  le 
Maréchal  de  Montrevel  remporta  fur  eux,  comme  on  le  verra 
par  le  détail  qui  fuit. 

Ce  Général  qui  avoit  envie  avant  que  de  partir  pour  la  Guien- 
ne,  d’attirer  les  Rebelles  au  combat,  donna  ordre  à tous  les 
dragons  qui  étoient  à Sommieres,  de  £e  tenir  prêts  à marcher, 
auifi-bicn  qu’aux  troupes  qu’il  avoit  auprès  de  lu?.  Les  dragons 
demeurent  bottés  pendant  trois  jours,  fie  quoique  les  Camifards 
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en  flirtent  avertis,  ils  ne  laiflerent  pas  de  demeurer  tranquilles 
jufqu’à  ce  qu'ils  euflenttout  réglé  pour  la  marchequ’ils  avoienc 
deflein  de  faire.  Cependant  le  Maréchal  de  Montrevel  envoya 
des  troupes  du  côté  où  ils  avoient  commis  les  derniers  défor- 
dres , afin  de  les  attirer  dans  la  plaine.  Mais  les  troupes  qu’il 
avoit  envoyées  n’ayant  rien  rencontré  & étant  de  retour , le 
Maréchal  ordonna  aux  dragons  de  fe  déboter , & affeéta  de  di- 
re qu’il  avoit  manqué  fon  coup.  Il  dit  même  qu’il  partoit  pour 
la  Guienne. 

Deux  jours  après  il  donna  ordre  aux  troupes  de  fc  tenir  prê- 
tes pour  l’efcorter  à Montpellier  » fie  pour  le  faire  croire  aux 
Camifards  dont  les  efpions  étoient  fidèles,  il  fit  partir  fes équi- 
pages. Cette  feinte  les  trompa,  fit  les  obligea  de  defeendre  des 
montagnes  au  nombre  de  douze  ou  treize  cens , pour  ravager 
les  lieux  du  Lavaunange,  où  ils  fe  faifoient  loger  par  billet  com- 
me à Caverac , fie  aux  lieux  circonvoifins.  Le  Maréchal  de  Mon- 
trevel ayant  été  averti  de  leur  manœuvre  par  un  cordonnier 
catholique  de  Caverac , envoya  un  homme  la  nuit  du  i j d’a- 
vril en  toute  diligence  à M.  de  Grandval  Colonel  réformé 
dans  Fimarcon , avec  ordre  de  marcher  du  côté  de  Nages  avec 
les  dragons  ôc  le  bataillon  de  Charolois. 

Le  lendemain  1 6 fur  le  midy  cet  Officier  fit  partir  félon  ces 
ordres  deux  compagnies  de  dragons  de  Fimarcon , & deux  de 
S.  Cernin.  11  fe  mit  à leur  tête  pour  aller  reconnoître  les  Ca- 
mifards. Etant  à la  portée  de  la  carabine  il  détacha  douze  dra- 
gons avec  un  Maréchal  des  logis  pour  examiner  leur  contenan- 
ce. 11  fut  vivement  repouflé  par  les  Fanatiques , & s’étant  reti- 
ré auprès  de  M.  de  Grandval , il  lui  dit  que  les  Révoltés  étoient 
au  nombre  de  douze  ou  quinze  cens  hommes.  Dans  ce  tems- 
là  le  régiment  de  Charolois  l’ayant  joint,  il  mit  à fa  droite  les 
deux  compagnies  de  Fimarcon  , 5c  à fa  gauche,  les  deux  de  S. 
Cernin.  Il  marcha  dans  cet  ordre  contre  les  Camifards  qui  l’at- 
tendirent de  pied  ferme  le  genou  à terre.  M.  de  Grandval 
ayant  cfluyé  leur  décharge , fit  faire  la  fienne  aux  troupes  du 
Roy , fit  fit  mettre  la  bayonnette  au  bout  du  fufil  à l’infante- 
rie , & le  fabre  à la  main  aux  dragons.  Ils  fondirent  tous  dans 
lemême-tems  fur  les  Fanatiques  qu’ils  enfoncèrent,  5c  eu  tuèrent 
*rois  cens  fur  la  place , fit  mirent  le  refte  entièrement  en  dé- 
route; ils  cherchèrent  à fe  fauver  du  côté  de  Sommieres. 
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Pendant  ce  tems-Ià  le  Maréchal  de  Montrcvel  qui  s’étoit  mis 
en  marche  avec  deux  cens  cinquante  hommes  du  régiment  de 
Hainault,  les  trois  compagnies  de  grenadiers  de  Soiflonnois , 
de  Charolois,  & de  Menou,  une  compagnie,  deux  cens  dra- 
gons, & quelques  Officiers  lrlandois  pour  joindre  les  Cami- 
lards  , en  paflant  toujours  à couvert  des  montagnes  par  le  che- 
min de  Coprou  , laiflant  Montpefat  fur  la  gauche.  Il  détacha 
fur  la  hauteur  de  Caverac  M.  Miraud  Capitaine  de  dragons , 
pour  avoir  des  nouvelles  des  Camifards  5 & defeendit  lui  mê- 
me pendant  ce  tems-là  dans  le  Lavaunage  par  le  village  de  Pen- 
fat,  d’où  il  écrivit  à M.  de  Sendricour  Gouverneur  deNifmes, 
pour  en  faire  fortir  un  gros  détachement  d’infanterie , & de  dra- 
gons pour  aller  du  côté  de  Duchant.  M.  de  Montrevel  étant  in- 
formé par  les  payfans  de  Clairenfac,  que  les  Camifards  étoient 
partis  de  Campras  à onze  heures  du  matin,  & qu’ils  avoienr  paf- 
lé  par  le  moulin  de  Langlade  , envoya  ordre  à M.  Miraud  de 
partir  de  Caverac  pour  fc  rendre  à Langlade,  afin  de  tâcher  de 
les  joindre.  M.  Miraud  pafl'a  fur  la  hauteur  de  Langlade  , d’où 
il  entendit  une  grofie  décharge  entre  Boilin  & Derfille.  Il  en 
envoya  avertir  M.  de  Montrevel , qui  marcha  auffi-tot  fur  la 
hauteur  où  e'toit  M.  Miraud.  De -là  il  entendit  auflî  tirer  plu- 
fieurs  coups  , & s'étant  rendu  en  diligence  à l’endroit  où  il 
avoit  oui  le  bruit,  il  trouva  les  Camifards  qui  avoient  été  ba- 
ttis par  M.  de  Grandval.  Il  les  chargea  fi  vigoureufement  , 
qu’ils  gagnèrent  aulfi-tôt  la  hauteur  de  la  montagne  de  Rafe.’ 
M.  de  Montrevel  gagna  de  fon  côté  la  plaine  pour  les  couper, 
mais  .es  Rebelles  s’en  étant  apperçûs , allèrent  auflî  à la  droite 
de  la  montagne  de  Rafe  , où  ils  furent  furpris  de  voir  venir  à 
eux  un  gros  détachement  d’infanterie  , commandé  par  M. 
de  Menou.  Ainfi  le  voyant  pris  de  tous  côtés  , ils  furent  en- 
fin obligés  de  defeendre  la  montagne  qui  en  eft  proche  , 
pour  échaper  à nos  .troupes.  Ils  marchèrent  avec  une  vi- 
tefle  incroyable  , demaniere  qu’on  avoit  peine  à les  fuivre. 
Cela  fut  caufe  que  le  Maréchal  de  Montrevel  prit  le  parti 
d’aller  après  eux  avec  les  Officiers  lrlandois  , fes  gardes,  & 
les  dragons  qui  les  joignirent  un  moment  après  fur  la  hauteur 
de  Clairenfac.  On  ne  difeontinua  pas  de  les  pourfuivre  juf- 
qu’ auprès  de  Nages,  où  ils  fe  réfugièrent.  M.  de  Montrevel  or- 
donna à M.  de  Foy  Lieutenant  Colonel  de  Fimarcon , d’aller 
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à Nages  pour  les  reconnoitre , ce  qu’il  fit;  & le  détachement  de 
Nifmes  étant  arrivé  dans  ce  tems-là,  on  environna  le  village; 
mais  on  ne  le  fit  qu’après  qu’une  grande  partie  des  Camifards 
eut  pris  la  fuite  avec  Cavalier  leur  chef.  La  nuit  étant  venue  , 
M.  de  Monrrevcl  le  retira  avec  les  troupes , & fe  contenta  de 
charger  M.  de  Grandval  de  les  pourfuivre.  11  en  tua  plus  de 
trois  cens  qui  s’étoient  réfugiés  dans  les  montagnes,  & défit  en- 
tièrement leur  cavalerie.  Il  fit  environ  deux  cens  prifonniers 
qu’il  fit  palier  au  fil  de  l’épée , excepte  cinq  qui  lui  promirent 
de  découvrir  bien  des  choies.  11  ne  le  fauva  des  Camifards  qui 
étoient  au  nombre  de  douze  cens  , que  très-peu,  lerefte  ayant 
été  tué.  Ils  perdirent  prefque  toutes  leurs  armes.  Ceux  qui  écha- 
perent , furent  joints  pendant  la  nuit  par  la  compagnie  franche 
du  Frere  Gabriel,  l’un  de  leurs  chefs, qui  étoit  à S.  Geniés , & 
qui  marcha  au  bruit  des  décharges  qu’il  entendit. 

Cavalier  qui  commandoit  cette  troupe,  fe  battit  en  homme 
de  cœur  , & qui  entendoit  la  guerre.  Un  dragon  le  fuivit 
toujours.  11  lui  tira  un  coup  de  carabine  qui  tua  fon  cheval.  Le 
dragon  lui  tira  un  coup  de  fufil  & le  manqua.  Enfin  Cavalier 
ayant  eu  deux  chevaux  tués  fous  lui , démonta  un  de  fes  gens 
& fe  fauva.  On  fut  à les  combattre  & à les  pourfuivre  depuis 
trois  heures  après  midy,  jufqu’à  neuf  du  foir.  Cette  adlion  fe 
pafla  dans  le  Lavaunage  entre  S.  Dionife  & Clairenfac. 

Le  Maréchal  de  Montrevel  ne  perdit  dans  cette  attion  que 
fept  foldats  de  Charolois,  fept  dragons  de  Fimarcon  , cinq  de 
S.  Cemin,  & deux  Ofl5ciers  lrlandoisqui  furent  tués.  Le  Lieu- 
tenant Colonel  de  S.  Ccrnin  fut  bleffé  à la  tête  & à la  cuifle. 
11  y eut  environ  trente  hommes  bielles.  Si  le  détachement  de 
Nffmes  fut  arrivé  avant  le  choc , il  ne  fe  feroit  rien  fauvé  de 
cette  troupe  de  Rebelles.  On  trouva  parmi  les  morts  quantité 
de  femmes  habillées  en  hommes.  On  prit  quatre-vingt  che- 
vaux , & dix  mulets  chargés  d’armes  & de  hardes.  Cette  trou- 
pe étoit  la  principale  des  Révoltés  & la  mieux  armée.  Ils  fai- 
foient  tenir  des  vivres  aux  autres  troupes  qui  étoient  dans  les 
Sevcnnes,  fçavoir  celle  de  Caftenct,  de  Roland,  & Jouannen. 
M.  de  Grandval  eut  un  cheval  tué  fous  lui,  & y ht  des  mer- 
veilles, aufli-bien  que  les  autres  Officiers. 

On  reçut  nouvelle  le  même  jour  i C d’avril,  que  du  côté  de 
Erenoux  dans  les  hautes  Seveones  les  anciens  Catholiques  de 
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Bcauvois,  de  Bouriri  du  Travers,  de  Roubiax  , & jufqu’aux 
poires  de  S.  Ambroife  avoient  tué  tous  les  nouveaux  Catho- 
liques. 

- Après  cette  aftion  le  Maréchal  de  Montrevel  ayant  apris  que 
Roland  commettoit  des  déibrdres  infinis  dans  les  Sevennes, 
manda  au  Marquis  de  la  Lande  Lieutenant  Général  de  venir 
concerter  avec  lui  les  moyens  de  le  furprendre.  11  le  chargea 
d'afligner  un  jour  à touts  les  troupes  des  principaux  quartiers, 
afin  de  les  y taire  arriver  toutes  par  de  différons  chemins , pour 
envelopper  les  villages  de  Brenoux  , de  S.  Paul,  de  la  Corte, 
& de  Souftelle,  dans  lefquels  les  Camifards  fe  retiroient  plus 
l'ouvent  qu’ailleurs,  & où  ils  avoient  de  grands  amas  de  vi- 
vres. Comme  la  plûpart  étoient  habitans  des  Paroiflcs  que  M. 
de  Montrevel  avoit  ordonne  de  brûler  dans  les  hautes  Sevennes, 
& qu’ils  faifoient  plus  de  mal  que  la  troupe  de  Cavalier  il  don- 
na ordre  à M.  de  la  Lande  , puifqu’ils  s'opiniâtraient  à y vou- 
loir demeurer  contre  les  ordres  du  Roy  , quand  meme  il  ne 
trouverait  pas  leur  chef,  de  palier  au  fil  de  l’épée  tous  ceux  qui 
s’y  rencontreroient.  Ce  fut  parlà  que  le  Marquis  de  la  Lande 
commença  le  1 8 d’avril  , le  jour  meme  qu’il  arriva  dans  ces 
cantons.  Il  trouva  une  fille  qui  offrit,  fi  on  lui  donnoit  la  vie, 
de  lui  découvrir  où  étoit  Roland.  Il  le  lui  promit,  & ayant  ap- 
pris d’elle  qu’il  étoit  avec  trois  cens  cinquante  hommes  de  fes 
gens  dans  une  caverne  qu’elle  lui  indiqua , il  en  fit  garder  la 
iortie , & mit  à l’entrée  un  fac  de  poudre  qui  fit  fauter  la  ca- 
verne , dont  les  débris  écraferent  la  plûpart  des  Camifards  qui 
y étoient  , & ceux  qui  voulurent  fe  lauver  paflerent  par  les  ar- 
mes, enforte  qu’il  n’en  relia  pas  un  feul  : mais  Roland  ni  étoit 
pas.  Le  Marquis  de  la  Lande  n’eut  plus  que  la  peine  d’ache- 
ver de  détruire  les  autres  payfans  de  ces  trois  villages , qu’il  rui- 
na entièrement.  M.  de  la  Lande  ayant  appris  qu’il  y avoit  un 
corps  confidérable  de  ces  Rebelles  dans  les  montagnes , qui 
grofiiflbit  la  troupe  de  Cavalier , quand  il  le  jugeoit  à propos, 
il  marcha  à eux.  Il  envoya  ordre  aux  troupes  qui  étoient  à Ge- 
noüillac,  & au  pont  de  Monvers,  de  marcher  en  même  tems, 
& tous  enfemble,  les  ayant  envelopés,  ils  en  tuerent  einq  cens 
fur  la  place.  Les  Miquelets  en  s’en  retournant  au  pont  de  Mont- 
vers,  qui  étoit  leur  quartier,  en  tuerent  encore  plus  de  cent. 
Le  Marquis  de  la  Lande  après  cette  expédition  étant  retourné 
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à Alais,  apprit  que  Cavalier  étoit  à Gouvel  , avec  les  débris  j_^7 
de  l'a  troupe.  11  les  y alla  attaquer,  il  en  tua  deux  cens  trente, 

& leur  prit  quatre-vingt-dix  chevaux  ou  mulets,  leurs  armes  & 
leurs  bagages , avec  leurs  magafins. 

Quelques  jours  après  la  défaite  de  Cavalier  par  le  Maréchal 
de  Montrevel,  & celle  des  autres  par  le  Marquis  de  la  Lande, 
on  prit  du  côté  de  S.  Hypolitc  un  chef  des  Camifards  nommé 
le  Marquis,  qui  commandoit quarante  hommes  , il  fut  fufelié 
à S.  Hypolite.  Que!que-tems  après  quinze  Camifards  vinrent 
rendre  les  armes  à M.  de  la'Haye  Gouverneur  à S.  Hypolite. 
D’autres  allèrent  fc  rendre  à Montpellier,  & affinèrent  qu’il  en 
viendroit  plufieurs  autres,  li  on  leur  donnoit  une  amniftie. 

Ce  fut  après  ces  a&ions  qui  donnèrent  un  grand  branle  pour 
faire  finir  cette  révolte,  que  le  Maréchal  de  Montrevel  quitta 
le  Languedoc  pour  aller  en  Guienne  , & laifla  le  commande- 
ment de  cette  Province  au  Maréchal  de  Villars  , lequel  érant 
patti  le  i 3 d’avril,  arriva  le  2 1 àNifmes.  Il  en  partit  le  23  pour 
aller  à ALais.  Comme  il  avoit  des  ordres  du  Roy  de  tâcher 
de  ramener  les  révoltés  par  la  douceur , il  commença  par  faire 
publier  une  amniftie  generale  que  S.  M.  leur  donnoit.  11  offrit 
en  même  tems  de  donner  des  paflcports  à tous  ceux  qui  vou- 
droient  fortir  du  Royaume,  avec  permiflion  de  vendre  leurs 
biens,  ou  de  laifier  des  procurations  à leurs  amis  ou  à leurs 
parens  , pour  faire  cette  vente  en  leur  abfence  , & pour  en 
toucher  les  deniers. 

Quelque  tems  après  cette  déclaration  le  Maréchal  de  Villars 
fit  partir  de  Nifmes  un  Gentil-Homme  de  la  ccnnoiffance  de 
Cavalier  pour  l’aller  trouver  à Vefenobre  & tâcher  de  négocier 
un  accommodement  avec  lui.  Mais  comme  il  n’avoit  apporté 
aucun  pouvoir  , Cavalier  le  renvoïa.  Il  trouva  fur  fon  chemin 
le  Marquis  de  la  Lande  efeorté  de  vingt  chevaux,  que  le  Ma- 
réchal de  Villars  renvoïoit  pour  le  même  fujet.  Il  lui  fit  con- 
noître  les  dil'pofitions  où  il  avoit  laifl'é  Cavalier,  & retourna 
rendre  compte  à M.  de  Villars  de  ce  qu’il  avoit  fait.  Le  Mar- 
quis de  la  Lande  aïant  pourlùivi  l'a  route,  trouva  Cavalier  b en 
retranché, qui  le  fit  recevoir  par  cinq  cens  hommes  qu’il  avoit 
auprès  de  lui.  Après  une  conférence  que  M de  la  Lande  eut 
avec  lui,  il  l’obligea  d’écrire  une  lettre  d’honnêtetc  à M.  de 
Villars,  ôc  en  le  quittant  il  jetta  unebourfe  de  cent  piftoles  aux 
Terne  iy.  Nnn 
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' gens  de  Cavalier  pour  boire  à la  fanté  du  Roy  > ils  ne  voulurent 

1 ]a  prendre  qu’après  la  permiffion  de  leur  chef;  qui  en  le  leur  per- 
mettant , fit  connoitre  au  Marquis  de  la  Lande  qu’ils  ne  man- 
quoient  de  rien.  Après  cette  conférence,  M.  de  Villars  fit  met- 
tre en  liberté  le  pere  5c  le  frere  de  Cavalier  qui  étoient  en  pri- 
fon.  Ce  meme  jour  Rolland  avec  fa  bande,  qui  n’étoit  point 
avertie  de  ce  qui  fe  négocioit,  trouva  près  de  Florac  le  batail- 
lon de  Tournon  qu’il  attaqua,  & qu’il  deffit,  5c  dont  il  tua  le 
Lieutenant-Colonel,  quelques  Officiers,  5c  environ  cent  hom- 
mes, 5c  fit  quelques  prifonniers.  Mais  aïanr  appris  qu’il  y avoit 
eû  une  fufpenfion  d’armes,  il  renvoïa  les  prifonniers , les  bleffés 
& les  habits  de  ceux  qui  avoient  été  tués. 

Le  16  de  may  Cavalier  demanda  une  entrevue  avec  le  Ma- 
réchal de  Villars , qui  la  lui  accorda.  Le  Marquis  de  la  Lande 
alla  à fa  rencontre  avec  des  dragons,  5c  des  otages  qu’on  lui 
remit.  Il  arriva  à Nifrnes  accompagné  de  dix-fept  de  les  gens, 
parmi  lefquels  étoit  un  de  fes  freres  âgé  de  douze  ou  treize  ans. 
L’entrevue  fc  fit  dans  le  jardin  des  Récolets,  où  M.  de  Bafville 
Intendant  de  la  Province  fe  trouva.  La  conférence  dura  deux 
heures  5c  demie.  On  y convint  d’une  fufpenfion  d’armes  de 
douze  jours,  qui  étoit  le  tems  qu’on  avoit  crû  néccflàire  pour 
avoir  la  réponfc  de  la  Cour,  où  le  Maréchal  de  Villars  envoïa 
un  courier  dans  le  moment.  Cavalier  fe  retira  fur  les  cinq  heures 
& fe  promena  à cheval  autour  de  la  ville.  Il  alla  avec  fon  ef- 
corte  dans  un  jardin  auprès  des  Capucins,  où  il  fe  fit  apporter  à 
manger,  après  quoi  il  fe  retira.  Il  joignit  à S.  Cevars  là  trou- 
pe compoféede  fix  cens  hommes.  Il  étoit  d’une  moïenne  taille, 
âgé  d’environ  vingt-quatre  ans.  Il  avoit  les  cheveux  blonds, 
l’air  alfez  affable  ; mais  hardi  5c  entreprenant.  On  a déjà  mar- 
qué qu’il  étoit  fils  d'un  Cabaretier  d’un  bourg  à trois  lieues  de 
Nifrnes. 

Pendant  la  fufpenfion  d’armes  qui  fut  obfcrvée  exaûement 
de  part  5c  d’autre,  les  troupes  du  Roy  5c  les  Camifards  buvoient 
enfemble.  Les  habitans  des  villes  voilines,  5c  de  la  campagne 
alloient  dans  le  camp  de  Cavalier  avec  fureté.  On  étoit  furpris 
d’y  voir  un  fi  grand  nombre  d’hommes  bien  faits  5c  bien  armés. 

Rolland  voulut  aufli  avoir  part  à la  négociation,  5c  écrivit 
au  Maréchal  de  Villars  pour  lui  demander  un  faut  conduit,  5c 
des  otages.  O a les  lui  accorda,  5c  aiant  conféré  avec  le  Maré- 
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chai , il  lui  repréfenra  que  pour  afl'oupir  entièrement  les  trou- 
blcs  de  cette  Province,  ilfalloit  qu’il  fe  donnât  la  peine  d’écrire 
au  Roy  -que  ceux  qui  avoient  eu  le  malheur  de  prendre  les  ar- 
mes, imploroient  l'a  clémence  & le  pardon  de  S.  M.  &.  le  fup- 
plioient  avec  un  relpeft  très  profond  de  vouloir  affranchir  des 
galeres  ceux  de  leurs  parens  & amis  qui  y avoient  été  envolés 
par  les  Intendants  pour  la  feule  caufe  de  la  réligion. 

Cavalier  s’étoit  engagé  dans  la  conférence»qu’il  avoit  eue  avec 
M.  de  Villars , à faire  venir  fa  troupe  avec  celles  des  autres 
Chefs  à Calvifl'on.  Le  refte  du  mois  de  may  lui  fut  donné  pour 
fatisfairc  à fa  promelfe,  ôc  il  l’exécuta  deux  jours  après  pour  fa 
troupe,  qui  arriva  en  ce  lieu  au  nombre  de  feptàhuit  cens  hom- 
mes, lelquels  furent  logés  & paies  comme  troupes  étrangères, 
& furent  fuivis  quelques  jours  après  de  plufieurs  autres  qui  arri- 
voient  de  tous  côtés.  M.  de  Vincel  Commiffaire  des  troupes 
du  Roy  fut  envoie  par  le  Maréchal  de  Villars  à Calvifion , pour 
avoir  foin  de  ce  qui  leur  étoit  néceffaire,  accompagné  feule- 
ment de  deux  autres  Commiffaires  de  huit  dragons,  & de  fes 
domeltiques.  Pendant  les  dix  ou  douze  jours  qu’il  y refta,  Ca- 
valier, fon  frère,  Carinatfon  Lieutenant,  & Ravenel  fon  Sous- 
Lieutenant  mangèrent  toujours  à fa  table,  en  attendant  les  trou- 
pes de  Rolland,  de  Caftenet,  & des  autres  qui  étoient  dans  les 
Sevennes,  & qui  dévoient  fe  rendre  à Calviffon.  Cependant 
comme  la  fin  du  mois  approchoit,  & qu’on  ne  voïoit  point 
venir  Rolland,  ni  les  autres.  Cavalier  alla  lui -même  dans  les 
hautes  Sevennes  pour  les  chercher.  Il  les  trouva  tous  difpofés 
à y aller;  & à fon  retour  il  paffa  à Nifrnes  pour  y conférer  avec 
le  Maréchal  de  Villars  dans  le  jardin  des  Récolets,  où  fon  ac- 
commodement fut  entièrement  réglé,  M.  de  Villars  aïant  re<;û 
pouvoir  du  Roy  de  terminer  entièrement  cette  affaire  comme 
il  le  jugeroit  à propos.  On  devoir  former  quatre  régimens  des 
Révoltés,  dont  Cavalier  & les  autres  Chefs  dévoient  être  les 
Colonels,  avec  permiffton  d’exercer  leur  réligion  entre  eux,  Sc 
on  accordoit  la  liberté  à tous  ceux  qui  étoient  prifonniers  ou 
exilés  pour  le  fait  de  la  réligion.  Mais  il  arriva  un  inconvénient 
qui  empêcha  que  cet  accommodement  nleut  fon  exécution. 

Trois  perfonnes  arrivèrent  de  Hollande  par  la  Suilfe,  &c  par 
la  Savoye , l’une  defquelle  étoit  déguifée  en  Cordelicr.  Celui- 
cy  fous  de  faux  certificats  qu’on  avoit  fabriqués  à Turin,  alla 
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loger  de  Convents  en  Couvents  lur  ta  route.  Sous  cet  habit  il 
prenoit#  langue  dans  les  endroits  où  il  pafi'oit.  Les  deux  autres 
fe  dtioient  Marchands  de  Neuchâtel,  qui  alloient  à Touloufefe 
faire  païer  de  quelques  lettres  de  change  tirées  par  un  homme 
qui  avoit  fait  banqueroute,  & avoienr  furpris  un  palfeport  à 
Lion.  Le  Gouverneur  du  Pont  S.  Elprit  leur  donna  une  efeorte 
de  huit  foldats  avec  un  Sergent  qui  les  accompagna  julqu’auprès 
de  Nifmes.  Aïant  ainfi  pris  leurs  mcliires,  ils  le  rendirent  par- 
mi les  Camifards  qu’ils  trouvèrent  dans  la  résolution  d'accepter 
le  pardon  qu’on  leur  avoit  offert , en  tâchant  de  rendre  leurs 
conditions  meilleurs.  Ces  gens-cy  n’oublierent  rien  de  tout  ce 
qu’ils  crurent  capable  de  les  faire  changer  de  delfein,  & s’a- 
dreflerent  pour  cet  effet  à Ravenel  foldat  de  fortune  qui  s’étoit 
jetté  parmi  les  Révoltés  pour  profiter  du  pillage.  Us  lui  firent 
comprendre  qu’il  avoit  la  plus  belle  occafion  du  monde  de  s’en- 
richir & de  s’élever;  que  fi  Cavalier  & Rolland  faifoient  leur 
accommodement,  il  ne  devoit  pas  pour  ceia  abandonner  un 
grand  nombre  de  braves  gens  ; que  l’Angleterre  & la  Hollande 
lui  envoieroient  un  Secours  conlidérable  d’hommes,  d’armes, 
de  munitions  & d’argent;  que  le  Duc  de  Savoye  deftinoit  huit 
à neuf  mille  hommes  pour  entrer  en  Dauphiné  par  le  pont  de 
Beauvoifin,  afin  de  pénétrer  dans  le  Vivarés  ; que  toutes  les 
promeffes  qu’on  leur  faifoit , n’étoient  que  des  illufions.  Ils  ap- 
puieront ces  raifonnemens  de  quantité  d’autres  pour  les  amener 
à leurs  fins.  Us  représentèrent  enfuite  à tous  les  CamiSards  qui 
étoient  préfens  que  les  roues , & les  gibets  les  attendoient  tant 
en  France  qu’en  ESpagne , & que  ceux  à qui  on  n’ôteroit  pas  la 
vie,  feroient  envoies  par  grâce  dans  les  mines  du  nouveau  mon- 
de, pour  y travailler  avec  les  Maures  & les  ESclaves;  & enfin 
ils  conclurent  qu’ils  ne  dévoient  entendre  à aucun  accommode- 
ment, dans  la  fituation  où  ils  étoient,  qu’on  ne  les  eut  réta- 
blis dans  les  droits,  liberté,  prérogatives,  & privilèges  qui  leur 
avoient  été  accordés  par  l’Edit  de  Nantes;  que  d’ailleurs  ils  fe 
dévoient  procurer  à eux  & aux  Catholiques  qui  s’étoient  joints 
à eux  la  diminution  des  impôts.  Ces  difeours  eurent  l'effet  qu’ils 
«’étoient  promis.  Car  non  feulement  ils  retinrent  dans  la  rébel- 
lion ceux  qui  s’y  étoient  engagés;  mais  auffi  ils  perfuaderent  à 
Rolland  de  renvoïer  les  otages  que  le  Maréchal  de  Villars  leur 
avoit’donncs,  & de  retirer  les  leurs.  ” • . 
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Les  défordres  recommencèrent  tout  de  nouveau,  5c  le  Ma- 
réchal de  Villars  le  prépara  à les  réduire  par  la  force,  n’aïant 
pû  le  faire  par  la  douceur.  Il  écrivit  en  même-tems  au  Roy , 
& lui  fit  connoitre  en  louant  la  conduite  du  Maréchal  de  Mont- 
trevel , que  la  longueur  de  la  guerre  des  Sevennes  n’éroit  pas 
un  effet  du  manque  de  prudence  des  Cominandans  ; mais  de 
la  facheufe  fituation  du  pais  qui  fervoit  de  retraite  aux  Cami- 
fards,  dans  lequel  ils  trouvoienr  naturellement  dequoi  fe  fou- 
tenir , & fe  défendre  ; qu’ils  ne  pouvoient  être  attaqués  que  par 
des  troupes  peu  nombreufes,  à caufe  de  la  difficulté  des  paira- 
ges, les  montagnes  fervant  de  retraites  tant  à ceux  qui  étoient 
battus , qu’à  ceux  qui  vouloient  éviter  le  combat. 

Cavalier  étant  arrivé  à Calvilfon  le  i j de  mai , trouva  fes 
gens  gagnés.  Us  avoient  changé  de  réfolution  , 6c  étoient  en 
état  de  l’abandonner,  s’étant  mis  fous  la  conduite  de  Ravenel, 
qui  pendant  fon  abfencc  perfuadé  par  les  trois  perfonnes  dont 
j’ai  parlé,  avoit  gagné  les  efprits  des  Fanatiques.  Cela  donna 
lieu  à de  groffes  difputes  entre  eux  , & peu  s’en  fallut  qu’ils 
n’en  vinfient  aux  mains.  Ravenel  fortit  de  Calvilfon  , & tous 
les  Camifards  le  fuivirent , criant  qu’ils  ne  vouloient  point  d’ac- 
commodement, qu’on  n’eut  acordé  la  liberté  pour  tout  le  mon- 
de en  général.  M.  de  Vincel  qui  étoit  à Calvilfon  , eut  de  la 
peine , aulft-bien  que  les  gens  qu’il  avoit  avec  lui  à fe  garan- 
tir de  leurs  infultey,  6c  arriva  à Nifmes  le  24. 

Les  Révoltés  ctoient  au  nombre  de  quinze  cens  à Calviflon, 
5c  dès  le  moment  que  Ravenel  eut  fait  battre  la  générale , ils 
prirent  les  armes  5c  fe  mirent  en  campagne.  Us  fe  retirèrent 
en  differens  lieux , 6c  commencèrent  les  mêmes  defordres  qu’au.- 
paravant,  excepté  Cavalier  ôc  une  partie  de  fes  gens  qui  voulu- 
rent profiter  de  l’amniftie.  Il  avoit  toujours  agi  de  bonne  foi, 
5c  avoit  fait  tous  fes  efforts  pour  difliper  les  ombrages  qu’on 
avoit  donnés  aux  Camifards  : mais  n’ayant  pû  y réüffir , il  fit 
fon  accommodement  en  particulier  , celui  de  ion  frère  6c  de 
cent  vingt-fept  de  fes  amis.  On  lui  permit  de  refier  au  fervice 
du  Roy  à la  tête  d'une  compagnie  franche  compofée  de  fes 
camarades,  avec  un  brévet  de  Colonel  réformé.  On  donna  à 
fon  frere  une  commiflionde  Capitaine.  Il  fut  conduit  avec  une 
efeorte  au  vieux  Brifac.  On  défendit  fous  peine  de  la  vie  dans 
les  endroits  où  il  pafloit , de  l’infulter.  On  mettoit  une  garde 
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par  tout  où  il  logeoit,  afin  de  mettre  fa  perfonne  en  fureté.  II 
fut  conduit  jufqu’à  Lion  par  des  dragons  , & on  donna  ordre 
aux  Maréchaulfées  de  l’efcortcr  de  Bailliage  en  Bailliage.  Lors- 
qu'il fut  prés  de  Befançon , il  fe  déroba  la  nuit  avec  fa  troupe, 
éc  pafla  en  Suifle  dans  la  principauté  de  Neuchâtel.  11  demeura 
quclquc-tcms  à Laufane,  & pafla  de-làdans  la  Vallée  d’Aoft  pour 
aller  en  Piémont  au  lervice  du  Duc  de  Savoye.  On  a cru  que 
quelques  Lettres  qu’on  lui  avoit  écrites  dans  fa  marche  , 
avoient  jetté  de  ia  crainte  dans  fon  efprit,  fur  tout  depuis  qu’il 
s’étoit  veu  efeorté  par  la  Maréchauflee. 

Le  Duc  de  Savoye  qui  avoit  intérêt  de  faire  durer  la  révol- 
te des  Sevennes , avoit  fait  embarquer  cinq  cens  Religionnai- 
res  François  , la  plupart  Officiers  qui  lui  avoient  été  envoyés 
de  Hollande,  dans  le  deflein  de  faire  une  defeente  fur  les  cô- 
tes de  France,  pour  donner  courage  aux  Révoltes.  Il  fit  aufli 
embarquer  des  habits  pour  deux  mille  hommes , & beaucoup 
de  munirions  de  guerre.  Ces  Officiers  avoient  un  grand  nom- 
bre de  Commiflions  de  la  Reine  d’Angleterre  & des  Etats  Gé- 
néraux, pour  lever  plufieurs  régimens,  ou  pour  en- regimenter 
les  foulevés.  Ils  prétendoient  par-là  fie  mettre  à couvert  du  fu- 
plicc  que  méritent  des  fujets  rebelles.  Sur  cette  nouvelle  M. 
le  Comte  de  Touloufc  qui  étoit  pour  lors  à Toulon  fit  fortir 
du  port  quelques  vaifleaux  de  guerre  fous  le  commandement 
de  M.  de  Chateaumorant,  afin  de  croiler  fur  les  côtes  qui  étoient 
menacées,  & envoya  trois  galères  au  port  de  Cette,  où  les  en- 
nemis vouloicnt  débarquer.  Le  Maréchal  de  Villars  de  fon  cô- 
té envoya  quelques  troupes  réglées,  & des  milices  le  long  des 
côtes  , pour  empêcher  leur  jonétion  avec  les  Fanariques.  Ces 
cinq  cens  hommes  étoient  portés  fur  trois  tartanes  efeortées  par 
trois  fregattes  qui  furent  fort  maltraitées.  L’une  fut  prife  par 
M-  de  Chateaumorant,  la  fécondé  qui  fut  jettée  à terre  à fèc 
fur  la  mer  de  Gcnnes , fut  brûlée  , & la  troifiéme  fe  fauva  à 
Ville-Franche  avec  les  fregattes  qui  les  efeortoient , & par  la 
les  Camifards  furent  privés  des  grands  fecours  que  les  ennemis 
de  la  France  leur  avoient  promis. 

Pendant  ce  tcms-là  le  Maréchal  de  Villars  qui  chcrchoit  tous 
les  moyens  pour  réduire  ces  Rebelles  , fit  piller  plufieurs  villa- 
ges qui  leur  lervoicnt  de  retraite,  & fit  enlever  dans  la  plai- 
de plus  de  mille  moiflonneurs,  dont  la  plupart  étoient  Cami- 
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fards.  Ceux  qui  furent  reconnus  pour  tels  , furent  mis  en  pri- 
fon,  & on  renvoya  les  autres.  Comme  ils*étoit  flatté  de  met- 
tre fin  à cette  affaire , il  fut  très  fâché  de  voir  l’accommodement 
cchoüer,  & d’aprendre  qu'il  fe  faifoit  toujours  des  afl'einblces 
de  Religion,  où  les  nouveaux  convertis  couraient  en  foule.  II 
donna  ordre  à fes  troupes  de  faire  main-baffe  fur  toutes  les  af- 
femblées  de  cette  nature.  Il  partit  le  8 de  juin  de  Nifmes  pour 
aller  faire  brûler  le  village  de  Courtillet,  où  il  fit  palier  au  fil 
de  l’épée  tous  ceux  qui  s'y  étoient  aflfemblés.  Il  fit  faire  la  mê- 
me chofe  quelques  jours  après  à Manoblet  & à Colignac.  Par- 
mi toutes  les  voyes  dont  il  fe  fervit,  pour  réduire  les  Révoltés, 
il  promit  des  récompenfes  à ceux  qui  livreraient  les  chefs.  Une 
perfonne  l’aflura  qu’elle  feroit  prendre  Catinat. 

Le  29  de  juillet  M.  Planque  fit  inveftir  la  ville  de  Canau- 
les  : il  y furprit  cinq  Camifards  & fept  Prophéteflcs  qu’il  fit 
expédier  dans  le  moment.  Sa  troupe  n’ayant  d’abord  trouvé 
perfonne  dans  c.e  lieu,  il  la  fit  marcher  deux  lieuësen  arriéré» 
failant  mine  de  fe  retirer.  Mais  y étant  revenu  enfuite,  il  trou- 
va les  Camifards  de  retour  dans  leurs  maifons,  deforte  qu’il  en 
fit  arrêter  plufieurs.  On  y trouva  deux  magafins , dont  il  fit  en- 
lever les  grains , & donna  le  refte  des  provifions  aux  foldats. 
Suivant  la  promeUe  qu’on  avoit  fait  au  Maréchal  de  Villars , on 
l’avertit  que  Roland  avec  cinq  ou  fix  de  fes  principaux  Offi- 
ciers , étoit  dans  le  château  de  Caftelnau.  Il  envoya  le  1 y d’août 
des  ordres  à M.  Parat,  qui  commandoit  dans  Ufez.  Il  fit  partir 
fur  le  champ  tout  ce  qu’il  y avoit  d’Officiers  bien  montés  dans 
cette  ville  avec  trente  dragons.  Ils  allèrent  à toute  bride  à ce 
château  qui  en  étoit  éloigné  de  deux  lieues  & demie.  On  Pin-» 
veftit  en  arrivant.  Roland  & fes  gens  n’eurent  que  le  tems  de 
fortir  du  lit,  & de  fe  jetter  fur  leurs  chevaux  à poil.  Ils  furent 
joints  à cinq  cens  pas  du  château.  Quoique  le  Maréchal  de 
Villars  eut  bien  recommandé  de  prendre  Roland  en  vie,  un 
dragon  n’ayant  pû  s’empêcher  de  tirer  fur  lui,  le  tua  fur  la  pla- 
ce. On  prit  les  autiGfc  dont  les  principaux  étoient  les  nomrac'3 
Maillé,  Rafpard  , & Coutarel.  On  apporta  le  corps  de  Rolland 
à Nifmes,  où  fut  expofé  à la  vûë  du  peuple,  & brûlé  furl’ef- 
planade.  Maillé  & les  autres  furent  rompus  vifs. 

Ravenel  par  la  mort  de  Roland  devint  le  premier  chef  des 
Révoltés,  5c  battit  quelque-tems  après  un  de  nos  partis,  du- 
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quel  il  fît  quelques  prifonniers,  & ayant  fait  demander  à M.  de 
1 7°^  Villars  de  les  échanger , il  les  fit  tuer  n’ayant  point  reçu  de  ré- 
ponfe. 

Le  $ de  feptembre  le  Maréchal  de  Villars  fit  publier  une 
nouvelle  amniftie  , qui  fit  que  plufieurs  vinrent  le  rendre  pour 
en  jouir.  Le  nommé  Mauplet  chef  de  leur  Confeil,  Amas  fre- 
re  de  Roland , trois  Brigadiers  & vingt-ilx  autres  vinrent  fe  ren- 
dre , tous  bien  armes.  Ils  continuèrent  à venir  tous  les  jours  , 
ce  qui  fit  qu’il  ne  leur  reftoit  plus  que  trois  troupes  qui  ne  mon- 
toient  qu’à  cinq  ou  fix  cens  hommes.  Ces  trois  troupes  étoient 
toujours  divifées  en  huit  ou  dix  qui  étoient  dans  les  montai 
gnes.  Le  Maréchal  de  Villars  les  fit  chercher  par  plufieurs  trou- 
pes. Le  nommé  la  Rofe  étoit  à la  tête  d’une. 

Caftenet  qui  éroit  leur  Mufti  fe  vint  rendre  le  1 1 de  feptem- 
bre avec  deux  Lieutenans  de  Ravenel,  que  M-  de  Villars  fai- 
foit  chercher  avec  beaucoup  de  foin.  Ce  chef  des  Rebelles  s’en- 
nuya de  mourir  de  faim  dans  les  montagnes,  & fortit  le  24  du 
même  mois  avec  trois  cens  hommes  pour  chercher  du  pain , 
& piller  les  Catholiques.  Le  Maréchal  de  Villars  en  ayant  été 
averti,  fe  rendit  à Andufe,  & aprenant  qu’il  étoit  entré  dans 
le  bois  de  S.  Benelel  au  commencement  de  la  nuit,  il  com- 
manda deux  détachemens  fous  les  ordres  de  M.  Courten  Lieu  • 
tenant  Colonel  Suifle  , & Brigadier.  La  moitié  de  la  troupe  de 
Ravenel  n’étoit  armée  que  de  fourches  & de  bayonnettes  au 
bout  d’une  demie  pique.  M Courten  eut  ordre  de  s’aller  pof- 
ter  fur  la  riviere  du  Gardon  au-dellus  de  Neis.  Le  lendemain 
matin  Ravenel  qui  s’étoit  retiré  près  de  Mafl'ane  , fut  attaqué 
•vigoureufement  par  M.  Courten,  & ayant  perdu  près  de  deux 
cens  hommes,  il  voulut  fe  fauver  avec  ce  qui  lui  reftoit.  Mais 
trois  compagnies  de  dragons  de  Fimarcon,  & une  de  S Cer- 
nin  leur  coupèrent  chemin,  tandis  qu’un  détachement  de  Hay- 
nault  conduit  par  M.  de  la  Roche,  & un  de  Charolois  mené 
par  M.  Sellier  les  fuivoient  de  fort  près.  Le  refte  fut  diffipé, 
& prefqje  tous  furent  pris  ou  tués.  Le  ftmmé  Moyfe  leur 
Prophète,  qui  devoit  les  prêcher,  fut  du  nombre  des  derniers 
On  ne  perdit  dans  cette  affaire  qu’un  grenadier  de  Haynault , 
& quelques  dragons  de  Fimarcon.  Ravenel  fe  fauva,  & fut  fui- 
vi  de  très  peu  de  monde. 

Cette  défaite  ébranla  tous  les  autres  petits  chefs  des  Révol- 
tés. 
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tés.  Catinat  & cinq  autres  fc  rendirent  le  20  de  feptembre , 
on  les  renvoya  tous  à Geneve.  Il  y en  eut  plus  de  quatre  cens 
qui  raportérent  leurs  armes,  & donnèrent  caution.  Soixante  Ca- 
mifards  de  la  Paroifle  de  Frefenel  dans  les  hautes  Sevennes  ra- 
porterent leurs  armes,  dans  cette  Paroifle,  & prièrent  les  Ca- 
tholiques de  faire  revenir  le  Curé. 

Le  Maréchal  de  Villars  ayant  envoyé  plufieurs  détachemens 
à la  pourfuite  de  Joanni.  11  fe  vint  rendre  le  4 d’octobre  avec 
tout  ce  qu’il  avoit  de  gens  avec  lui  au  nombre  de  quarante-fix. 
Il  ne  reftoit  plus  que  la  troupe  du  nommé  la  Rofe  & celle  de 
la  Foreft  qui  puflent  s’apeller  troupes.  La  Rofe  fe  fournit  le  1 1 
d’octobre  avec  cinquante  hommes. 

Enfin  le  Maréchal  de  Villars  qui  mettoit  tout  en  ufage  pour 
achever  de  détruire  abfolument  le  refte  des  Camifards , envoya 
dans  le  mois  de  décembre  des  détachemens  à plufieurs  fois 
pour  battre  les  bois  & les  montagnes  qui  leur  fervoient  de 
retraites , & ces  troupes  détruifirent  la  plupart  de  leurs  maga- 
fins. 

• ‘ Ravenel  & quelques-uns  de  leurs  Prédicans  vinrent  implorer 
la  clémence  du  Roy.  Le  Maréchal  de  Villars  leur  fit  aufli  don- 
ner des  pafleports  pour  aller  à Geneve.  Les  Révoltés  rappor- 
tèrent pour  la  plupart  leurs  armes , & acceptèrent  l’amniftie.  Il 
n’y  avoit  plus  que  quelques  petites  troupes  dans  les  hautes  Se- 
vennes, dont  le  chef  fe  fàifoit  apeller  Turene.  Ces  miférablcs 
reftes  ne  meritoient  pas  grande  attention.  Ainfi  le  Maréchal  de 
Villars  eut  l’honneur  de  mettre  fin  à une  révolte  qui  étoit  devenue 
une  affaire  très-férieufe  , & dont  les  conféquences  auroient  été  à 
craindre  par  raport  à la  fituation  du  pays  où  elle  avoit  pris  naiflan- 
ce,  & dont  les  progrès  avoient  fait  d’abord  apréhender  de  dan- 
gereufes  fuites.  Les  Rebelles  j comme  je  l’ai  fait  voir  , étoient 
appuyés  & foutenus  par  les  ennemis  de  laFrance,  qui  leurs  avoient 
envoyé  de  grands  lecours  d’hommes , d'argent  & d’armes,  & 
cette  révolte  inteftine  occupoit  un  nombre  confidérablc  de  trou- 
pes, dont  le  Roy  avoit  befoin  ailleurs,  ayant  pour  lors  prefque 
toute  l’Europe  fur  les  bras.  Le  Maréchal  de  Villars  vint  à bout 
d’une  affaire  fi  difficile,  par  fa  fage  conduite,  ayant  fait  agir  à 
propos  la  douceur  & la  feverité  , & pris  fon  parti  avec 
vigueur , lorfqu’il  s’agit  d’affoiblir  les  Révoltés  par  les  armes. 
Il  mit  cette  Province  défolée  en  état  de  mettre  le  peu  de  Mé- 
Tome  iy.  Ooo 
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contcns  qui  reftoient  à la  raifon , ou  de  les  contenir  avec  peu 
de  troupes,  & : donna  lieu  à la  Cour  d’en  retirer  huit  bataillons 
de  Tes  troupes , qu’il  eut  ordre  de  faire  embarquer  pour  être  tranf- 
portées  en  Italie. 

Il  ne  refte  plus  pour  terminer  l’hiftoire  de  cette  campagne 
que  de  marquer  la  diftribution  que  le  Roy  fit  des  Officiers  Gé- 
néraux pour  mettre  les  frontières  en  fureté  contre  les  entrepri- 
fes  que  les  ennemis  auroient  pû  faire  pendant  l’hyver. 

Le  Maréchal  de  Villeroy  qui  commandoit  en  Flandre,  y ref- 
ta  une  partie  de  l’hyver , pendant  lequel  il  fit  plufieurs  voyages 
à la  Cour.  Le  Comte  de  Gaffé  commandoit  fous  fes  ordres  à 
Anvers  : M.  d’Artagnan  à Namur  : le  Comte  de  la  Mothe  à 
Oftende  : le  Duc  de  Villeroy  à Bruxelles  : & le  Chevalier  de 
Courcelles  à Luxembourg  , ayant  tous  fous  leurs  ordres  des 
Maréchaux  de  camp  & des  Brigadiers. 

Le  Marquis  d’Alégre  commandoit  fur  la  Mofelle,  ayant  avec 
lui  Mrs  de  Baliviere  & de  Stref  Maréchaux  de  camp,  un  Briga- 
dier de  cavalerie , & un  d’infanterie. 

Le  Comte  de  Druy  étoit  en  Loraine  avec  le  Comte  de  Beau- 
veau  Brigadier. 

Le  Maréchal  de  Marcin  refta  à Stralbourg  ayant  fous  fes  or- 
dres Mrs  de  Laubanie  & de  Vaillac  Lieutenans  Généraux,  Mrs 
de  Silly  & le  Comte  de  Broglio  Maréchaux  de  camp,  un  Bri- 
gadier de  cavalerie  & un  d’infanterie.  Le  Maréchal  de  Duras 
mourut  à Paris  le  1 1 d’oélobre  âgé  de  foixante-dix-neuf  ans. 

Voilà  un  détail  exaét  de  la  campagne  de  1704,  qu’on  trou- 
vera plus  étendue  que  celles  qui  l’ont  précédées , parce  que  j’ai 
été  obligé  d’anticiper  fur  l’année  où  nous  allons  entrer  i plu- 
fieurs entreprifes  ayant  été  poufiecs  prés  de  trois  mois  au-delà 
de  celle-ci,  entre  autres  le  fiége  de  Vçruë,  & celui  de  Gibral- 
tar. Cette  campagne  ne  fut  pas  aufli  avantageufe  à la  France 
que  la  derniere.  Le  feul  événement  arrivé  à Hochftet  contre-ba- 
lança  beaucoup  les  conquêtes  que  le  Duc  de  Vendôme  fit  en 
Piémont.  Elle  ne  fournit  rien  de  remarquable  en  Flandre, où  les 
ennemis  bombardèrent  Namur  fans  effet,  & où  le  peu  de  trou- 
pes qui  y refterent , fe  tinrent  fur  la  défenfive  de  part  & d’au- 
tre. Le  fort  de  la  guerre  fe  porta  en  Allemagne.  Les  Anglois 
& les  Hollandois  qui  virent  le  danger  où  étoit  l’Empereur  & 
l’Empire  après  les  renforts  que  le  Roy  de  France  avoit  fait  paffat 
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en'Bavicrc  , la  défaite  du  Comte  de  Stirum,  & laprifcd’Auf- 
bourg  par  l’Ele&eur  de  Bavière,  projetterent  de  faire  palier  le 
Rhin  à une  partie  de  leurs  troupes  fous  les  ordres  du  Duc  de 
Marlcboroug.  Pendant  qu’ils  s’y  préparoicnt,  le  Roy  fongeoit 
à envoïer  des  fccours  à l’Ele&eur.  11  paroilîoit  comme  importi- 
ble  de  les  faire  palier,  quoique  ce  fut  une  nécertîté,  les  Impé- 
riaux occupant  tous  les  paU'ages  qu’ils  avoient  bien  retranchés. 
J’ai  fait  voir  que  le  Maréchal  de  Tallard  fut  chargé  de  cette  en- 
treprile , & les  moïcns  dont  il  fe  fervit  pour  en  venir  à bout, 
malgré  l’oppofition  que  le  Prince  de  Bade  voulut  y apporter. 

Le  Duc  de  Marleboroug  étant  parti  de  Flandre  avec  une  grolTe 
armée , le  Maréchal  de  Villeroy  en  fit  autant  pour  le  cotoïer , 
après  avoir  laifie  au  Marquis  de  Bedmard  le  commandement 
des  troupes  qu’il  y lailfoit.  Le  premier  parta  le  Rhin  & alla  join- 
dre le  Prince  de  Bade,  qui  commandoit  les  troupes  de  l’Em- 
pire ; & le  Maréchal  de  Villeroy  refta  près  de  Landau , où  il 
fut  joint  par  le  Maréchal  de  Tallard.  Ils  firent  le  projet  d’atta- 
quer le  Lignes  de  Stolopffen  qui  étoient  gardées  par  le  Prince 
• Eugène.  Ils  avoient  même  pris  des  mefurespour  cette  attaque. 
Le  Maréchal  de  Tallard  devoit  en  faire  par  le  front  une  du 
côté  de  Bihel  & de  Stolopffen.  Le  Comte  de  Coigny  devoit 
en  faire  une  autre  au  Fort-Loüis  par  l’ifle  du  Marquifat,  pour 
prendre  les  lignes  par  les  flancs  , pendant  que  le  Maréchal  de 
Villeroy  feroit  conftruire  un  pont  fur  le  Rhin  plus  bas  vers  Nui- 
venbourg,  le  palier  avec  fon  armée,  & prendre  les  ennemis  par 
tes  derrières.  Ce  projet  étoit  beau , adroit  pù  réüllir,  & ouvrir 
un  partage  aifé  par  le  Wirtemberg  pour  aller  joindre  l’Eleéteur 
de  Bavière.  On  n’attendoit  plus  que  les  ordres  de  la  Cour,  pour 
lé  mettre  en  exécution;  mais  le  Roy  commanda  au  Maréchal 
de  Tallard  de  pafTer  par  les  montagnes  avec  fon  armée,  d’en- 
trer en  Suabe,  & de  joindre  l’Elcéleur  qui  s’étoit  porté  fur  le 
Danube  entre  Lavingen  & Dilingen,  pendant  que  le  Maréchal 
d’Arco-  étoit  campé  à Donawert,  pour  s’oppofer  au  partage  de 
ce  fleuve  que  le  Prince  de  Bade  & le  Duc  de  Marleboroug  fe 
préparoientàfaire.  Cefut  pendant  la  marche  de  M.  de  Tallard 
que  les  ennemis  forcèrent  le  Maréchal  d’Arco  dans  les  reîran- 
chemens  de  Schellemberg,  qui  n’ étoient  point  achevés,  & où 
H n’y  avoit  pas  aflez  de  troupes  pour  les  garder;  ce  qui  obligea 
l’Eleéleur  de  fe  retirer  fous  Aufbqurg,  où  il  le  retrancha,  en 
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attendant  le  Maréchal  de  Tallard  qiü  vcnoit  à fon  fecours.  Les 
ennemis  qui  avoient  perdu  cinq  ou  fix  mille  hommes  dans  cette 
attaque,  pafl'crent  le  Danube,  entrèrent  dans  la  Bavière,  dans  le 
dcfl'ein  d’attaquer  l’Eletteur  fous  Aulbourg  ; mais  ils  notèrent  le 
faire.  Ils  tentèrent  toutes  fortes  de  moïens  pour  l’obliger  de 
quitter  le  parti  de  France,  6c  fe  fervirent  même  de  Madame 
l’Electricc,  qui  alla  le  trouver  à Aulbourg  pour  l’y  obliger.  Ils 
brûlèrent  un  grand  nombre  de  villages  de  fon  pais;  mais  inu- 
tilement , puifqu’il  demeura  ferme  dans  le  parti  qu’il  avoit  pris. 

Ce  Prince  cnvoïaau  Maréchal  de  Tallard  pour  le  prier  de  preflfer 
fa  marche  Ce  Maréchal  étoit  alors  occupé  à faire  le  fiége  de 
Willingen , qu’il  avoit  entrepris,  afin  que  cette  ville  lui  lervitd’en- 
trepos  ; mais  qu’il  abandonna  par  cette  railbn.  Il  joignit  l’Eleo- 
teur  à Aulbourg,  ils  pafl'crent  enfemblele  Danube  à Lavingcn, 
prirent  les  châteaux  de  Dillingen  6c  d’Ochftct,  ôc  s’allerent  pof- 
ter  à Plintheim,  où  ils  furent  attaqués  dès  le  lendemain,  quoi- 
qu’ils ne  fe  fuflent  avancés  dans  ce  pofte  qu’à  deflein  d’y  faire 
repofer  leurs  troupes,  ôc  d’y  attendre  un  corps  confidérable  de 
l’Eleéteur,  qui  devoit  les  joindre  ; ôc  qu’ils  crufl'ent  que  les  en-  J* 
nemis  n’oferoient  les  y attaquer.  J’ai  fait  voir  de  quelle  ma- 
niéré on  perdit  une  bataille  qui  fit  changer  de  face  aux  affaires, 

6c  contraignit  les  armées  de  France  ôc  les  troupes  de  l’Ele&eur 
d’abandonner  la  Bavière  ôc  la  Suabe,  Ôc  de  repafler  les  mon- 
tagnes, après  avoir  laifl'é  une  garnifon  dans  Ulm,  pour  amufer 
les  ennemis,  qui  firent  cependant  une  fi  grande  perte,  qu’ils 
ne  furent  pas  en  état  de  les  fuivre.  Le  Maréchal  de  Villeroy  vint 
au  devant  des  troupes  battues  jufqu’à  Wilingen;  où  elles  fe  re- 
tiraient en  bon  ordre. 

Les  Impériaux  voulant  profiter  de  leur  vi&oire,  firent  aflié- 
ger  Ulm,  qu’ils  prirent  en  huit  jours  par  capitulation,  pendant 
que  lerefte  de  leurs  troupes  marcha  à Philifbourg,  où  elles  paf- 
ferenr  le  Rhin,  ôc  marchèrent  fur  la  Queiche,  où  le  Maréchal 
de  Villeroy  s’étoit  porté.  Mais  comme  il  n’eut  pas  aflez  de  rems 
pour  s’y  retrancher,  ôc  que  les  troupes  des  ennemis  étoient  de 
beaucoup  fupérieures  à celles  qu’il  commandoir,  il  fut  oblige 
de  fe  retirer  fur  la  Moter  ou  Moutre,  ôc  d’abandonner  Landat» 
à fes  propres  forces,  après  avoir  jetté  dans  cette  place  ce  qui 
étoit  nccefl'aire  pour  faire  une  vigoureuferéfiftance.  Le  Roy  des 
Romains  vint  en  perfonne  pour  avoir  l’honneur  de  cette  con- 
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quête,  & en  fit  le  fiége,aiant  le  Prince  de  Bade  fous  fes ordres  "" 
pendant  que  le  Duc  de  Marleboroug  commandoit  une  armée  *7°4- 
d’obfervation  qui  s’avança  fur  la  Loutre.  Cette  place  fut  bien 
attaquée,  & vigoureufement  défendue.  Les  ennemis  ne  s’en 
tendirent  maîtres  qu’après  bien  du  tems , & après  y avoir  per- 
du un  grand  nombre  de  foldats  & d’Officiers,  même  confidé- 
rables.  Elle  leur  auroit  coûté  plus  cher  & plus  de  tems  fans  l’ac- 
cident qui  arrivai  M.  de  Laubanie  qui  y commandoit,  & qui 
y perdit  la  veuë.  Sur  la  fin  de  l’année  les  ennemis  voulant  pro- 
fiter d’une  fupériorité  à laquelle  ils  n’étoient  point  accoutumés 
fe  rendirent  maîtres  de  Traerbac  fur  la  Mofelle,  & ce  fut  par 
la  prife  de  cette  place  qu’ils  terminèrent  cette  campagne  en 
Allemagne. 

Pendant  le  fiége  de  Landau  Madame  l’Ele&rice  de  Bavière 
fit  un  Traité  avec  le  Roy  des  Romains  félon  le  pouvoir  qu’elle 
en  avoit  reçu  de  l’Eletteur.  Elle  remit  aux  troupes  de  l’Empe- 
reur toutes  les  places  de  la  Bavière  moïennant  des  conditions 
que  ce  Prince  ne  tint  point , lorfqu’il  fe  vit  entièrement  le  maî- 
tre de  ce  pais;  ce  qui  ternit  la  réputation  qu’il  avoit  de  Prince 
religieux. 

J’ai  parlé  à la  fuite  de  la  campagne  ^Allemagne  des  trou- 
bles arrivés  depuis  quelques  années  en  Hongrie.  J’ai  pris  les 
chofes  dès  leur  naiflance  & les  ai  conduites  jufqu’à  la  fin  de  cette 
année.  Le  parti  des  Révoltés  s’étoit  fort  augmenté  pendant  cette 
campagne;  de  maniéré  que  les  Hongrois  eurent  de  grands  avan- 
tages fur  les  troupes  que  l’Empereur  y avoit  envoïces  & le  fi- 
rent trembler  plufieurs  fois,  comme  je  l’ai  fait  voir,  jufqucdans 
fa  Capitale.  Le  malheur  arrivé  aux  armées  de  France  à Hoch- 
ftet  ne  fut  pas  capable  d’ébranler  la  fermeté  du  Prince  deRagot- 
zy  qui  étoit  à leur  tête,  & ne  l’empêcha  pas  de  refufer  toutes 
les  propofitions  avantageufes  que  l’Empereur  lui  fit  faire  pour 
mettre  fin  à une  guerre  qui  occopoit  en  ce  païs  un  corps  con- 
fidérable.  J’aurai  occafion  d’en  parler  plufieurs  fois  dans  la  fuite 
de  cet  Ouvrage. 

Tous  les  préparatifs  que  l’on  fit  en  Italie  pour  cette  campa- 
gne , regardèrent  uniquement  le  Duc  de  Savoye  qu’on  avoit 
deflëin  de  pouffer  vivement,  pour  le  faire  repentir  d’avoir  aban- 
donné le  parti  des  deux  Couronnes  contre  fa  parole  & fes  trai- 
tés. Le  Duc  de  Vendôme  eut  le  commandement  de  l’armée 
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qui  devoit  agir  en  Piémont;  le  Grand- Prieur  commandoif  fur 
la  Secchia  une  autre  armée,  pour  tenir  en  échec  les  Impériaux, 
dont  l’armées  étoit  fous  les  ordres  du  Comte  de  Linange;  le 
Duc  de  la  Feüillade  qui  commandoit  en  Dauphiné,  devoit 
marcher  en  Savoyc,  avec  un  corps,  & ces  trois  Généraux  de* 
voient  agir  de  concert.  . 

Le  Grand-Prieur  commença  par  s’emparer  de  Rovere , de 
Robio,  & de  Rofafquc  , portes  qui  referroient  fort  les  Impé- 
riaux , qui  lui  donnoient  le  moyen  de  les  tenir  en  échec  & les 
empçchoient  d’envoyer  des  fccours  au  Duc  de  Savoye.  Il  les 
obligea  d’abandonner  les  retranchemens  d’Oûiglia , de  repafi'er 
l’Adige,  & lçs  poutl'a  dans  le  Trentin. 

Le  Duc  de  la  Feüillade  fit  de  bonne  heure  le  fiége  de  Suzc, 
dont  il  fe  rendit  maître  en  peu  de  tems  pour  avoir  un  porte, 
par  où  il  pût  entrer  en  Piémont  de  ce  côté-là.  11  s’empara  en-* 
fuite  du  Val-d’Aouft,  pour  s’ouvrir  une  communication  avec 
le  Duc  de  Vendôme,  & lui  envoyer  les  troupes  qui  ne  lui  fe- 
jroient  plus  néceflàires. 

Apres  ces  conquêtes  qui  n’étoient,pour  ainfi  dire,  qu’un  pré- 
lude aux  entreprifes  qu’on  avoit  projette  de  faire  en  Piémont, 
le  Duc  de  Vendôme  entra  en  campagne,  parta  le  Pô  devant 
l’armée  du  Duc  de  Savoye  qui  fembloit  lui  en  vouloir  difpu- 
ter  le  partage  5 mais  qui  fe  retira  à fon  aproche.  Il  la  fuivit 
battit  fon  arricre-garde,  & fit  prifonnier  le  Général  Vaubon- 
ne  qui  la  commandoit.  11  fit  enfuite  le  fiége  de  Verceil  défen- 
due par  treize  bataillons , il  s’en  rendit  maître  en  trente-deux 
jours  de  tranchée  ouverte,  & fit  la  nombreufe  garmfon  prifon- 
niere  de  guerre.  Ivrée  eut  le  même  fort  apres  vingt  jours  d’at- 
taque , & le  Duc  de  Savoye  fe  vit  privé  de  ces  deux  fortes  pla- 
ces & de  vingt-quatre  bataillons  qui  en  compofoiçnt  les  gar- 
jnifons. 

L’cntreprifc  de  Veruë  que  le  Duc  de  Vendôme  fit  après  ce» 
conquêtes,  parut  d’autant  plus  extraordinaire  , que  cette  place 
étoit  très-forte  par  ces  fortifications , que  le  Duc  de  Savoye 
n’avoit  rien  oublié  de  tout  ce  que  l'induftrie  peut  faire  mettre 
en  ulage , pour  rendre  un  fiége  long  & difficile  s & que  par  fa 
fituation  fur  le  Pô  elle  ne  pouvoit  être  invertie.  Le  Duc  de  Sa- 
voye demeura  campé  pendant  tout  le  fiége  avec  fon  armée  de 
l’autre  côté  de  la  rjviere,  dans  un  camp  qu’il  avoit  tendu  im- 
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praticable,  & conferva  prefque  jufqu’à  la  fin  une  communica- 
tion de  fon  armée  avec  la  place,  pat  le  moyen  d’un  pont  & des 
forts  qu’il  fit  faire  pour  le  couvrir,  de  maniéré  que,  comme  je 
l’ai  fait  connoître,  c’étoit  proprement  attaquer  une  armée  par 
un  point.  On  ne  doit  point  être  étonne  fi  ce  fiége  dura  fi  long- 
tems,  & s’il  fut  pouffé  fi  avant  dans  l’annce  où  nous  allons  en- 
trer. On  croyoit  même  qu’on  feroit  obligé  d'abandonner  l’en- 
treprife:  mais  la  perfévérancc  ôc  la  fermeté  du  General  qui  avoir 
prévu  toutes  les  difficultés , & qui  connoiffoit  de  quelle  nécef- 
fité  il  étoit  de  fe  rendre  maître  de  cette  place , pour  aller  juf- 
qu’à Turin,  & la  valeur  jointe  à la  patience  des  Officiers  & du 
foldat , firent  qu’on  en  vint  à bout.  11  s’y  paffa  un  grand  nom- 
bre d’adtions  remarquables  , entr’autres  l’attaque  de  Guerbi- 
gnan,  la  grande  fortie  que  firent  les  ennemis  en  plein  midy, 
& fur  tout  l’attaque  de  la  communication  qui  décida  du  fort  de 
cette  place. 

La  campagne  d’été  en  Efpagne  fut  bien  avantageufe  pour 
S.  M.  C.  Ce  Prince  qui  voulut  fe  mettre  lui-même  à la  tête 
de  fes  armées,  entra  en  Portugal  avec  le  Duc  de  Berwick,  & 
s’empara  de  vingt-deux  villes  ou  châteaux  fortifiés , dans  lefi» 
quel?  il  prit  aux  ennemis  un  grand  nombre  de  bataillons  & plu- 
fieurs  compagnies , fans  que  le  Roy  de  Portugal  & l’Archiduc 
qui  étoient  à la  tête  de  l’armée  Portugaife  & des  troupes  que 
l’Angleterre  y avoit  envoyées  ofaffent  s’y  oppofer.  On  a pré- 
tendu que  cette  inaétion  de  leur  part  étoit  caufée  par  les  grands 
defiéins  que  les  Anglois  & les  Hollandois  avoient  formés  con- 
tre les  principaux  ports  d’Efpagnc , par  le  moyen  de  quelques 
intelligences  que  l’Amirante  de  Caftille  prétendoit  y avoir  en 
faveur  de  l’Archiduc.  Ces  deux  nations  firent  effe&ivement  de 
grands  arméniens  pour  fe  rendre  maîtres  de  Barcelone,  devant 
laquelle  l’Amiral  Rôock  fe  prefenta  avec  une  groffe  armée  na- 
vale. Le  Prince  de  Darmftat  y mit  pied  à terre  avec  des  trou- 
pes de  débarquement  : mais  cette  entreprife  manqua  de  la  ma- 
niéré que  je  l’ai  fait  voir.  Cette  flotte  alla  enfuite  devant  Gi- 
braltar, dont  le  Prince  de  Darmftat  s’empara  fans  beaucoup  de 
peine  à caufe  de  la  foible  garnifon  qu’il  y avoit , & de  la  né- 
gligence que  la  Cour  d’Elpagne  eut  de  munir  un  porte  fi  im- 
portant, & dont  elle  fe  trouvera  privée  félon  les  apareuces  fort 
long-tems. 
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J’aifait  voir  que  fi  l’Angleterre  & la  Hollande  avoient  fait 
de  gros  arméniens  qu’ils  deftinoient  contre  l’Efpagne,  la  Fran- 
ce de  Ton  côté  en  fit  de  même  dans  Tes  ports  pour  leur  oppo- 
fer.  M.  le  Comte  de  Touloufe  partit  de  Breft  avec  une  efeadre 
pour  palier  la  Manche,  & aller  joindre  à Toulon  les  vaifleaux 
qu’on  y avoit  amenés  dans  le  deflein  de  compofer  une  armée  na- 
vale qui  put  tenir  tête  à celle  des  Anglois  & des  Hollandois.  Quoi- 
qu’on fut  certain  que  toute  l’armée  navale  des  ennemis  fut  dans 
la  Manche,  ce  Prince  entreprit  ce  dangereux  partage  & fe  ren- 
dit à Toulon.  Il  y fut  joint  par  les  vaifleaux  qu’on  avoit  armés 
dans  la  Méditerrannée.  Il  fit  voile  enfuite  pour  aller  chercher 
l’armée  des  ennemis  , qu’il  trouva  à la  hauteur  de  Malaga.  Il 
les  attaqua,  & après  un  combat  fort  long  & fort  opiniâtré,  il 
les  contraignit  de  lui  abandonner  le  champ  de  bataille,  après 
avoir  fait  périr  deux  de  leurs  plus  gros  vaifleaux  , & en  avoir 
mis  quantité  d’autres  hors  de  combat.  Ce  Prince  quoique  de 
beaucoup  inférieur  en  nombre  de  vaifleaux  aux  ennemis,  ga- 
gna cette  bataille , qui  fit  beaucoup  d’honneur  à la  Marine  de 
France.  La  viétoire  ne  produifit  pas  les  avantages  qu’on  s'en 
. étoit  promis  , de  reprendre  Gibraltar  fur  les  ennemis.  M.  le 
Comte  de  Touloufe  avant  que  de  rentrer  dans  les  ports  avec 
fon  armée  , laiflâ  une  efeadre  à M.  de  Pointis  pour  aider  à fai- 
re ce  fiége  avec  les  troupes , l’artillerie , & les  munitions  né- 
ccflâires.  L’armée  navale  que  les  Anglois  & les  Hollandois 
avoient  laiflee  à Lifbonne , porta  au  Prince  de  Darmftat  pen- 
dant le  cours  de  ce  fiége  tous  les  fecours  dont  il  avoit  bcloin; . 
ce  que  M.  de  Pointis  avec  Ion  efeadre  ne  put  jamais  empêcher 
étant  trop  foible  par  rapport  au  nombre  de  vaifleaux  que  les 
ennemis  avoient.  Il  voulut  même,  félonies  ordres  qu’il  en  avoit 
reçus  de  la  Cour  de  Madrid , aller  y combattre  les  vaifleaux  en- 
nemis : mais  il  lui  en  coûta  cinq  des  fiens  qu’il  fut  obligé  de 
faire  échoüer  & de  brûler  enfuite , après  en  avoir  retiré  tous 
les  équipages  : ce  qui  obligea  l’armée  d’Efpagne  à lever  le 
fiége  après  avoir  été  un  tems  très-confidérable  devant  cette 
place. 

Le  Maréchal  de  Villars  eut  la  gloire  de  mettre  fin  aux  ré- 
voltes des  Sevennes , qui,  avec  raifon,  avoient  donné  beaucoup 
d’inquiétude  à la  Cour  de  France,  étant  foutenus  par  les  An- 
glois le  Duc  de  Savoye , qui  y faifoit  palier  des  fecours.  Le 
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Jl  ombre  des  Rebelles  étoit  augmenté  à un  point  qu’ils  commi- 
rent des  defordres  infinis,  & mirent  en  peu  de  tems  une  par- 
tie de  la  province  de  Languedoc  dans  un  état  pitoyable.  J’ai 
fait  voir  les  moyens  dont  fe  lervit  ce  Général  pour  terminer 
une  fi  dangereufe  révolte  , qu’il  appaifa  de  maniéré  que  nous 
n’aurons  plus  guercs  d’occalion  d’en  parler  dans  la  fuite. 

On  peut  connoître  par  l’abrégé  que  je  viens  de  donner 
des  actions  qui  fe  pallerent  pendant  le  cours  de  cette  campa- 
gne , que  celle  d’Hochftet  fut  la  plus  préjudiciable  à la  France. 
La  perte  de  cette  bataille  fit  elpérer  à fes  ennemis  d’en  triom- 
pher aifément  avec  le  tems.  L’Empereur  & l’Empire  fe  trou- 
vèrent tout  d’un  coup  délivrés  des  juftes  apréhenfions  où  ils 
avoient  été  de  voir  bien-tôt  les  François  & les  Bavarois  aux 
portes  de  Vienne;  ce  Prince  fe  vit  maître  de  toute  la  Bavière 
de  Landau,  de  Traerbach,  de  vingt-fept  bataillons,  & de  qua- 
tre régi  mens  de  dragons  François.  Ce  ne  fut  pas  fur  ces  con- 
quêtes feules  que  les  Alliés  fondèrent  leurs  efpérances , mais 
encore  fur  la  perte  de  prefque  tous  les  chevaux  de  la  cavale- 
rie, qui  avoient  péri  en  Bavière,  fur  le  Rhin  & en  Italie , par 
une  fàcheufc  maladie  qui  s’y  mit.  Qui  n’eût  crû,  auffi-bien  que 
les  ennemis  qui  s’en  étoient  flatés,  que  la  France  ne  trouveroit 
jamais  affés  de  refTources  pour  remédier  à tant  de  malheurs , 
après  les  grands  efforts  qu’elle  avoit  faits  pour  pouffer  la  guerre 
suffi  vivement  qu’on  avoit  fait  en  Italie , pour  envoyer  des  fe- 
cours  aulîi  confidérablcs  d’hommes  & d’argent  en  Efpagne 
& en  Bavière  ? Cependant  au  grand  étonnement  de  toute  l’Eu- 
rope on  vit  au  commencement  de  la  campagne  où  nous  allons 
entrer , la  cavalerie  entièrement  remontée  ; les  troupes  recru- 
tées ; les  régimens  entiers  qui  avoient  été  faits  prifonniers  ré- 
tablis, & des  armées  atiffi  nombreufes  & même  plus  fiorifan- 
tes  que  dans  cette  campagne.  Les  fonds  ne  manquèrent  pas  pour 
cette  grande  dépenfé.  Tous  les  chevaux  dont  011  eut  befoin 
furent  tirés  de  la  Suifie,  & fournis  en  très-peu  de  tems  , ce  qui 
fit  que  les  Officiers  particuliers  qui  croïoicnt  n’en  trouver  qu’au 
poids  de  l’or  pour  leur  propre  ufage , en  achetèrent  en  Fran- 
ce à très  bas  prix  , les  Marchands  en  ayant  fait  de  grofles  pro- 
vifions , parce  qu’ils  efpéroient  que  le  grand  befoin  que  l’on 
en  avoir  les  feroit  vendre  très-cher. 

L’Infanterie  fut  rétablie  par  douze  mille  hommes  de  milice 
Tomejy.  Ppp 
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que  le  Roy  fit  fournir  par  les  Paroifies.  Toutes  ces  mefures 
bien  prifes  furent  caufe  qu’on  fe  vit  de  bonne  heure  en  état 
de  s’oppofer  aux  grands  dedans  que  les  malheurs  que  la  Fran- 
ce avoit  efluyés,  avoit  fait  projetter  aux  ennemis. 

Le  Roy  qui  voulut  augmenter  le  nombre  des  Officiers  Gé- 
néraux, fit  dans  le  mois  d’oélobrc  la  plus  grande  promotion 
qu’on  eut  encore  vue , puifqu’il  fit  foixante  Lieutenans  Géné- 
raux, foixante-dix-huit  Maréchaux  de  camp,  vingt-huit  Briga- 
diers d’infanterie , & quinze  de  cavalerie. 

Il  eft  jufte  que  j’en  donne  ici  la  lifte , comme  je  fai  prati- 
qué en  de  pareilles  occafions,  & que  je  fafle  connoitre  dans  cet 
ouvrage  ceux  qui  parleur  valeur  & leurs  fervices,  ont  mérité  les 
honneurs  militaires. 
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l e s. 

Le  Comte  d’Aubeterre. 
M.  de  P u 1 s e g u r. 

M.  d’ A r e n e s. 

Le  Marquis  de  Chamilly. 
M.  H e s s y. 

Le  Chevalier  d’ A s F e l d. 
M.  Forçat. 

M.  D E V A U D R A Y. 

Le  Marq.  de  Goesbriant. 
Le  Marquis  de  V i b r a y. 
M.  de  Berulle. 
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M.  L e’e  , Irlandois. 

M.  d’Oungton. 

M.  J u l i e n , Partifan. 

Le  Marquis  de  Moncault. 
Le  Marquis  de  Sainte- 
Hermine. 

Le  Comte  de  H o r n. 

Le  Comte  de  Nogent. 
Le  Comte  de  Marders- 
c h t i d t. 

Le  Comte  de  Vaillac. 
M.  D E V A L S E M e’. 

Le  Comte  de  Gevaudan. 
M.  DE  VlVANS. 

M.  du  Châtelet. 

M.  de  Geofreville. 
Le  Prince  de  Birckenfeld. 

ListedesMarechaux 
de  Camp. 

Le  MarquisDE  Coetenfao. 
Le  Marquis  de  Trenel. 
M.  DE  VlLLAlNE. 

M.  D E C h a z e r o n. 

Le  Marquis  de  Vertilly. 
M.  de  Mezieres. 

M.  d’ A c fi  y. 

Le  Marquis  de  Fiennes. 
Le  Chevalier  de  Plancy. 
M.  de  F o n b o i s A R D. 

Le  Marquis  de  Conflans. 
Le  Marquis  de  S i L l y , des 
dragons. 

Le  Comte  de  C o i g n y. 
Le  Marquis  de  Montpi- 
roux. 

M.  d’ Av  i g n o N. 

Le  Marquis  de  Sepville. 
Le  Marquis  de  Canxllac. 


Le  Chevalier  de  Baliviere. 
M.  deVillemur. 

Le  Marquis  de  la  Valliere. 
M.  de  Longuerue. 

M.  DE  LA  MesSELIERE. 
Le  Marquis  de  Moniplai- 

S IR. 

Le  Marquis  nî  la  Luzerne. 
LePrinc.DE  Bournonville. 
M.  de  Desseville. 

Le  Marquis  de  Janson. 
Le  Marquis  de  Gouffier. 
Le  Marquis  de  Villiers 
le  Morhier. 

Le  Prince  de  Talmond. 
Le  lîeur  de  Cill  y. 

M.  d’Ourches. 

M.  St  R El  F F. 

Le  Duc  de  Noailles. 

Le  Marquis  de  Ruffey. 
Le  Marquis  de  Fimarcon. 
Le  Marquis  de  Senecterre. 
Le  Comte  d*  Estrade  s. 

Le  Chevalier  de  Broglio. 
Le  Marquis  de  Broglio. 
Le  Heur  de  Prince’ 

Le  fieur  C o u r t e r. 

Le  fieur  Ju  e l. 

M.  D’  O R G E M O N T. 

Le  Chevalier  Bauyn. 

Le  Marquis  de  Villars- 
C h a n d i eu. 

Le  fieur  deGas  qju  e t. 

Le  fieur  de  M a r c e’. 

Le  fieur  de  Vraigne. 

Le  fieur  du  Tôt. 

M.  Parat. 

M.  de  la  Barre. 

Le  MarquisDE  Vieux-Pont. 
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Le  Marquis  de  Montsoreau. 
Le  Prince  de  Robecq^ 

Le  Comte  de  Caniuac. 
Le  fieur  de  Vergetot. 

Le  Marquis  de  Hautefeuil- 

L E. 

Le  Comte  d’ E v r.  e u x. 

Le  Comte  de  G u e r c h y. 
Le  Comte  de  Lille. 

M.  de  Muret. 

Le  Chevalier  de  Croissy. 
M.  d’Imec  ou  r t. 

Le  Chevalier  de  Luxem- 
bourg. 

M.  S P A R R. 

Le  Chevalier  de  M a u lé- 
vrier. 

Le  Comte  de  Sezane. 

Le  Marquis  de  Dreux. 

Le  Marquis  de  la  Freselie- 
r E. 

Le  Comte  de  Brancas. 
M.  V a l 1 E L L E. 

M.  D I L L O N. 

M.  de  Tournemine. 

M.  de  Montgeorge. 

M.  d e la  Counelaye. 
Le  Comte  Chamillart. 

Le  Marquis  de  Choiseuil 
Beaujrï’. 

Liste  des  Brigadiers 
d’Infanterie. 

Le  Marquis  de  N a n g i s. 

M.  D*  A L T E R M A T T. 

M.  d e S.  Simon. 

M.  DES  PoNTIS. 

Le  Chevalier  Gaimaldi. 
M.du  Gast-Belee- affaire. 
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Le  Marquis  de  Marcilly. 
M.  Bansin  d’Hutefort. 
Le  fieur  du  B 1 e z. 

Le  fieur  Camus  des  Tou- 
ches. 

Le  fieur  de  Lostange. 
Le  fieur  deValouse. 

M.  de  Choisinet. 

M.  d e Marignane. 

Le  Chevalier  de  Sourches; 
Le  fieur  de  Siougeat. 

Le  fieur  de  Chaumont. 

Le  Marquis  de  Maulevrier- 
Le  Comte  de  Montmoren- 
cy de  Conde’. 

Le  Marquis  de  Coetquen. 
Le  Marquis  de  Maulevrier 
Langeron. 

Le  Marquis  de  Broglie. 

Le  Marquis  du  Plessis- 
Chatillon. 

M.  de  Genouville. 

M.  de  la  Motte  Barace'- 
M.  de  Salières. 

M.  de  la  Combe. 

Le  fieur  Tardif. 

Liste  desBrigadiers 
de  Cavalerie. 

M.  de  Roqjuelaure. 
M.  de  Margon. 

M.  de  Grandval. 

M.  de  V e r a c. 

M.  deVatteville. 

Le  Marquis  de  S.  Pou  ange; 
Le  Marquis  de  Listenois. 
Le  Marquis  de  CarcaDO. 
Le  Chevalier  de  Livry. 
Le  Marquis  de  Beringhen. 
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Le  Prince  Maximilien  de  Le  Prince  d’Elbeuf. 

Rohan.  Le  fieur  de  Cio  ys, 

Le  Chevalier  delaVk.il.  Le  heur  de  L’Estang, 

HELE. 

Les  ennemis  ayant  un  grand  nombre  de  troupes  en  quartier 
d’hyver  fur  la  Mofelle , firent  de  très-gros  magalins  àCoblent3 
& aux  environs  , dans  le  defTein  d’entrer  en  France  par  ce  cô- 
té-là. Etant  maîtres  de  Traerbach,  ils  ne  voyoient  que  Thion- 
ville  qui  pût  s’y  oppofer.  Ils  firent  état  de  l’afliéger , pour  s’em- 
parer enfuite  de  Metz,  paûer  en  Loraine,  & pénétrer  dans  le 
Royaume.  Je  ferai  voir  les  mefures  que  le  Roy  prit  pour  rom- 
pre ces  projets. 

Je  viens  de  dire  que  les  Alliés  avoient  deffein  d’attaquer  la 
France  du  côté  de  la  Mofelle,  efpérant  d’y  trouver  moins  de 
difficulté.  La  prife  de  Traerbach  dont  ils  s'étoient  emparés  fur  la 
fin  de  la  campagne , faifoit  qu’ils  n’avoient  que  Thionville  ou 
Sarlouis  à prendre  pour  aller  à Metz,  qui  n’étoit  pas  en  état  de 
réfifter,  pour  entrer  enfuite  en  Loraine  où  ils  croyoient  que  les 
peuples  les  recevroicnt  à bras  ouvers.  Ce  projet  étoit  beau , 
& paroiffoit  plus  facile  à exécuter,  que  de  pouffer  la  guerre  en 
Flandre,  ou  lur  le  Rhin,  où  ils  trouvoient  quantité  de  places 
fortes  àaffiéger,  avant  que  d’aprocher  de  nos  frontières. 

L’Angleterre  & la  Hollande  à qui  le  Duc  de  Marleboroug 
avoit  fait  envifager  & agréer  ce  projet , s’étoient  épuifées  pour 
fournir  tout  ce  qui  étoit  néceffaire,  & prefquetous  les  cercles 
& les  Princes  de  l’Empire  firent , outre  leur  contingent  , des 
efforts  extraordinaires,  dans  la  vûë  de  réduire  la  France  en  l’at- 
taquant par  l’endroit  qu’ils  cftimoient  le  plus  foible. 

C’étoit  dans  cette  vûë  que  l’Empereur  meme  négligeoit  fes 
propres  interets  , puifquc  pour  y envoyer  un  plus  gros  corps  de 
troupes,  il  laifla  les  Rebelles  de  Hongrie  maîtres  de  la  campa- 
gne, & ne  donna  pas  au  Duc  de  Savoyc  les  fecours  qu’il  lui 
avoit  fait  efpérer,  ce  qui  fut  caufe  que  le  Duc  de  Vendôme 
prit  plufieurs  places  des  états  de  ce  Prince. 

Les  Alliés  employèrent  tout  l’hyver  à remplir  Trêves  & Co- 
blents  de  tous  les  fourrages  & les  munitions  néceffaires  pour  faire 
fubfifter  dans  ce  pais  une  armée  qu’ils  publioicnt  devoir  cire 
de  plus  de  cent  mille  hommes.  Le  Prince  de  Bade , le  Duc  de 
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Marleboroug,  le  Duc  de  Virtemberg,  le  Prince  héréditaire  de 
Melle  £c  un  grand  nombre  de  Princes  de  l'Empire  , dévoient 
fervir  dans  cette  formidable  armée.  Ils  ne  parlèrent  que  des 
grandes  forces  qu’ils  avoient  ailleurs  pour  agir  contre  la  France 
6c  l’Efpagne , & qu’ils  divifoient  en  fept  corps  , fans  compter 
les  armées  maritimes  que  les  Anglois  & les  Hollandois  dévoient 
mettre  fur  mer.  Ils  prétendoient  avoir  trente  mille  hommes  en 
Hongrie  pour  y pouflér  la  guerre  contre  les  Mécontens , tren- 
te mille  en  Italie  au  commandement  du  Prince  Eugene,  quin- 
ze mille  en  Portugal  commandés  par  Milord  Galloway  , tren- 
te mille  fur  le  Rhin  aux  ordres  du  Prince  de  Bade,  foixante 
mille  fur  la  Mofclle  fous  ceux  du  Duc  de  Marleboroug  , tren- 
te mille  fur  la  Mcufe  fous  ceux  de  M.  Dowerlcerque  , & au- 
tant fur  l'Efcault  près  d’Anvers. 

Le  Roy  inftruit  de  tous  les  projets  des  ennemis  prit  de  juf- 
tes  melures  pour  leur  oppofer  des  armées  dans  tous  les  en- 
droits où  ils  en  avoient.  S.  M.  nomma  le  Maréchal  de  Villars 
pour  commander  l’armée  qu’elle  deftinoit  fur  la  Mofelle , le 
Maréchal  de  Villeroy  pour  celle  de  Flandre,  & le  Maréchal  de 
Marcin  pour  celle  du  Rhin.  Ces  trois  Generaux  dévoient  fe 
concerter  cnfemble , de  maniéré  qu’ils  puffent  fe  fecourir  les 
uns  les  autres  mutuellement.  Après  que  le  Roy  eut  nommé  les 
Généraux  aufquelsil  donna  le  commandement  de  fes  armées, 
il  tint  un  Confeil  de  guerre  dans  le  mois  de  janvier,  où  fc 
trouvèrent  Monfeigneur,  M.  le  Duc  de  Bourgogne  , M.  Cha- 
millârt  Miniftre  & Sécretaire  d’Etat  de  la  guerre,  & les  Maré- 
chaux de  Villeroy , de  Villars  & de  Marcin , dans  lequel  les  pro- 
jets de  la  campagne  furent  arretés  pour  la  Flandre,  la  Mofelle 
£c  le  Rhin. 

Je  commencerai  contre  la  régie  que  j’ai  fuivie  jufqu’à  pre- 
fent  dans  tout  le  cours  de  cette  ouvrage,  par  faire  voir  ce  qui 
fc  pafla  fur  la  Mofelle,  puifquc  ce  fut  en  cet  endroit  que  la  cam- 
pagne s’ouvrit , St  je  parlerai  enfuite  des  armées  de  Flandre, 
6c  d Allemagne,  qui  n’agirent  que  fuivant  les  mouvemens  de 
la  première. 

L’Armce  qu’on  envoya  fur  la  Mofelle  étoit  compofée  de  foi- 
xantc  & quinze  bataillons , & de  cent  dix  efeadrons.  Elle  de- 
voir eue  renforcée  par  des  détachemcns  de  Flandre  & d’Alle- 
magne, à mcfurc  que  l’armée  des  Alliés  grofllroit.  Le  Maré- 
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chai  de  Villars  qui  étoit  deftiné  pour  la  commander  fut  honoré 
de  la  qualité  de  Duc  pour  récompenfe  des  fervices  qu'il  avoit 
rendus  au  Roy  & à l’Etat  , & pour  l’encourager  à lui  en  rendre 
de  nouveaux  dans  le  grand  pofte  que  S.  M.  lui  confioit.  Je  ne 
donnerai  pas  ici  un  ordre  de  bataille  de  cette  armée,  parce  qu’el- 
le changea  en  nombre  , à mefure  qu'il  en  étoit  befoin.  Je 
me  contenterai  de  marquer  les  Officiels  Généraux  qui  y fer- 
voient. 

Lieutenans  Généraux. 

Le  Comte  du  Bourg. 

Le  Marquis  d e Hauteeort. 

Le  Comte  de  Drdïs. 

Le  Comte  de  Roue  y. 

Le  Marquis  de  Sur  vil  le. 

M.  d e Legal. 

M.  de  Chamarande. 

Le  Marquis  de  la  Chastre. 

Le  Chevalier  du  R o s e l. 

M.  Le’e. 

Le  Comte  de  Manderscheidt. 

Le  Marquis  de  V 1 v a N s. 

Le  Marquis  du  Chastelet. 

Le  Maréchal  de  Villars  ayant  reçô  fes  ordres  de  la  Cour» 
en  partit  le  premier  de  février  pour  fe  rendre  à Metz.  Ilvifitaplu- 
fieurs  places  fur  la  Meufe  & fur  la  Mofelle,  5c  même  dans  le 
pays  de  Luxembourg,  5c  fit  la  revue  des  troupes  qui  y étoienc 
en  quartier.  Les  ennemis  en  conçurent  quelque  ombrage , 5c 
appréhendant  qu’il  n’eut  formé  quelque  delfein  fur  Treves,  ils 
firent  faire  pluficurs  abbatis  dans  les  bois , pour  couper  toutes 
les  avenues  de  cette  ville. 

Pendant  ce  tems-là  l’Ele&cur  de  Bavière  qui  avoit  reçû  des 
ordres  pour  faire  partir  les  troupes  de  Flandre  deftinées  à aller 
fur  la  Mofelle,  les  mit  en  marche  dans  le  courant  de  ce  mois. 
La  plus  grande  partie  y étoit  arrivée  le  20.  Le  Maréchal  de 
Villars  fit  aulfi-tôt  charger, un  grand  nombre  de  bâteaux  à Mets 
2c  à Thion ville,  d’une  grande  quantité  d’artillerie  5c  de  muni- 


Mare’chaux  de  Camp-. 

I.e  Marquis  de  L e v i. 

M.  de  Fontboisard. 

Le  Marquis  de  Conelans. 
M.  de  Si  L L Y. 

Le  Marquis  de  C o i gn  y. 
Le  Comte  de  L’ I s l e. 

Le  Comte  d’Evreux. 

M.  S T R E I F F. 

Le  Baron  de  S p A R. 

Le  Comte  d b B ro  g l i e. 

Le  Comte  Chamillart. 
Milord  C l are. 
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“ tions  de  guerre , & partit  ce  même  jour  20  de  Luxembourg 

* pour  fe  rendre  à Sirck  & à Sarlouis  , où  il  fit  aulïi  la  revûë  des 

troupes  qui  y étoient.  Il  y avoitpour  lors  trente- fix  mille  hom- 
mes à portée  de  s’aflembler  en  vingt  quatre  heures.  Il  paroifi- 
Toit  qu’il  avoit  en  vie  de  s’emparer  de  Trêves  > ce  qui  obligea 
les  Généraux  ennemis  d’ordonner  à toutes  leurs  troupes  qui 
étoient  en  ces  quartiers,  de  marcher  au  premier  ordre.  Ils  firent 
travailler  avec  toute  la  diligence  polïible  aux  lignes  & aux  ou- 
vrages qu’ils  faifoient  aux  environs  de  cette  ville. 

Le  Maréchal  de  Villars  volant  par  toutes  les  précautions  que 
les  ennemis  avoient  prifes,  qu’il  ne  pouvoit  réülTir  dans  cedef- 
fein , retourna  à Metz , où  il  donna  des  ordres  pour  décharger 
l’artillerie  & les  munitions  qu’on  avoit  préparées  pour  cette 
tentative.  Cela  n’empêcha  pas  que  le  Comte  de  Noyelles  qui 
commandoit  polir  les  ennemis  dans  ces  quartiers,  ne  vifitât 
toutes  les  avenues  de  Trêves  à cinq  lieues  à la  ronde,  & qu’il 
ne  donnât  les  ordres  néceflàires  pour  prévenir  les  delleins  que 
pourroit  avoir  le  Maréchal  de  Villars.  11  y fit  marcher  toutes 
les  troupes  qu’il  avoit  fait  avancer  à Coblents  , & celles  de 
Hefle  & de  Lunebourg,  qui  étoient  du  côté  de  Weilbourg. 

Pendant  l’abfence  de  M.  de  Villars  qui  étoit  allé  à la  Cour, 
M.  de  Balivicre  qui  commandoit  à Thionville , aïant  appris 
qu’un  parti  de  trois  cens  Hufl'ards&  de  deux  cens  hommes  d’in- 
fanterie Allemande  devoit  faire  une  courfedans  le  pais  Meflin, 
& palier  entre  deux  portes , dans  lefqucls  il  y avoit  quelques  trou- 
pes, en  fit  avertir  ceux  qui  y commandoient,  avec  ordre  de 
laifier  palier  les  ennemis  fans  fc  découvrir.  M.  de  Balivicre  for- 
title  10.  de  mars  à cinq  heures  du  foir  de  Thionville  avec  une 
partie  de  la  garnifon,  & s’alla  embulquer  au-delà  des  deux 
portes.  Il  y attendit  les  ennemis  qui  parurent  le  1 1 au  matin. 
Il  les  attaqua  brufquement , & les  repouflfa  avec  une  grande 
perte  de  leur  part.  Us  palïerent  en  fe  retirant  vers  les  deux  portes 
dont  j’ai  parlé,  & furent  pris  en  flanc  par  les  troupes  qui  y 
étoient , de  maniéré  qu’ils  furent  prcfque  tous  défaits,  & que 
ceux  qui  relièrent,  eurent  beaucoup  de  peine  à fe  fauver.  Le 
Commandant  du  parti  & le  refte  des  prifonniers  furent  conduits 
à Metz  avec  un  grand  nombre  de  chevaux. 

Un  Officier  des  Huflards  ennemis  habile  Partifan  fit  deman- 
der ayec  hauteur  quelques-uns  de  ces  prifonniers,  5c  menaça 
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de  couper  la  tête  à tous  les  François  qui  tomberoient  entre  fes 
mains.  Ce  Partifan  étant  forti  quelques  jours  après  avec  quarante 
de  fes  meilleurs  H u (Tards,  pour  aller  à la  guerre,  il  fut  enve- 
loppé, attaqué,  & battu  pat  un  de  nos  partis;  il  fut  blefle,  fait 
prilonnier,  & conduit  à Sar-Louis  avec  douze  hommes  de  fa 
troupe. 

Le  Maréchal  de  Villars  aïant  rendu  compte  au  Roy  du  fuccès 
de  fon  voïage , & aïant  eu  plufieurs  conférences  avec  S.  M.  & 
M.  Chamillart,  partit  de  la  Cour  pour  retourner  à Metz.  Si-tôt 
qu’il  y fut  arrivé,  il  donna  fes  ordres  pour  former  un  corps  de 
croupes  de  mille  grenadiers,  & de  trente  efeadrons  qu’il  tira  des 
garnilons  de  Luxembourg,  de  Thionville,  & d’autres  places 
voifines.  A ce  corps  il  joignit  quelques  pièces  de  canon.  Il  fe 
mit  en  marche,  & pafla  le  20  d’avril  la  Sare  à quatre  lieues 
au-deflous  de  Sar-Louis  près  le  château  de  S.  Jean,  dans  le 
deflein  de  faire  une  tentative  fur  Hombourg.  En  arrivant  auprès 
de  cette  place,  il  fit  fommer  le  Gouverneur  de  fe  rendre,  ce 
qu’il  refufa.  Il  tomba  fur  les  quartiers  des  ennemis,  fans  qu’ils 
en  enflent  été  avertis  ; mais  il  trouva  les  rivières  fi  débordées  , 
qu’on  ne  put  pafl'er  la  Blife  que  fur  un  feul  pont  qui  étoit  rom- 
pu & défendu  par  une  redoute,  & quelques  retranchemens.  M. 
de  Villars  fit  pafler  des  grenadiers  dans  quelques  nacelles.  Ils 
prirent  par  la  gorge  de  la  redoute  ceux  qui  la  défendoient,  & 
dans  le  mcmc-tems  il  les  faifoit  efcarmourcher  par  devant.  Le 
Commandant  fut  pris  avec  trente  foldats  des  troupes  de  l’Elec- 
teur Palatin.  On  raccommoda  le  pont  en  diligence,  & M.  de 
Streift  le  pafla , & courut  à un  quartier  de  cavalerie  des  enne- 
mis. Mais  comme  le  feu  les  avoir  avertis,  il  en  prit  peu.  Le 
Général  Butler  fe  lauva  avec  la  garnifon  des  deux  ponts.  Celle 
d Hornbach  échappa,  parce  que  le  Comte  de  Druïs  qui  y avoit 
marché  en  même-tems,  ne  put  pafler  la  rivière  de  Horn.  Le 
Maréchal  de  Villars  envoïa  le  Chevalier  du  Rofel  aux  deux 
ponts.  Il  prit  beaucoup  de  bagages  que  les  ennemis  n’avoient 
pù  emmener  en  fe  retirant.  11  y fit  cent  cinquante  prifonniers. 
On  apprit  par  eux  & par  des  déferteurs  de  plufieurs  quartiers 
des  ennemis,  que  les  garnifons  de  Keiferflauter-,de  Lanftron  & 
de  plufieurs  autres  quartiers  s’étoient  enfuis  du  côté  de  Mayence 
& de  Landau.  Sans  les  grandes  pluies  on  les  auroit  pouflîfsplus 
loin.  Elles  rendirent  les  chemins  fi  impraticables , & la  difette 
Tome  IV.  Qü<l 
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de  fourrage  faifoit  tellement  foufîrirla  cavalerie,  que  M.  de  Vil- 
I70^‘  lars  jugea  à propos  de  fe  retirer,  & de  repafler  la  Sare.  Il  avoit 
dcilein  de  furprendre  les  troupes  Danoifcs,  & celles  de  Hefie, 
qui  étoient  à S.  Vandel,  & aux  environs;  mais  aïantété  obligé 
de  s’arrêter  quelque-tems  devant  Hombourg  , le  Comte  de 
Noyelles  eut  le  tems  de  retirer  toutes  celles  qui  étoient  expo- 
fées:  outre  que  le  débordement  des  rivières  qui  furvint,  l’em- 
pêcha de  poufl'er  plus  loin.  Cette  marche  lui  coûta  quelques 
monde  par  la  défertion , & parce  que  plufieurs  foldats  s'écartè- 
rent pour  marauder;  ils  brûlèrent  même  la  petite  ville  de  Horn- 
bach.  11  fit  quatre-vingt  prifonniers  dans  cette  courfe,  après  la 
quelle  il  renvoïa  les  troupes  dans  leurs  quartiers  jufqu’à  l’ouver- 
ture de  la  campagne.  Les  ennemis  de  leur  côté  travailloient 
avec  diligence  pour  fe  mettre  en  état  d’exécuter  les  grands  pro- 
jets qu’ils  avoient  formés.  Le  Prince  de  Bade  étant  indifpoleà 
Raftat,  le'Duc  de  Marleboroug  s’y  rendit  pour  y conférer  avec 
lui.  Il  vifita  enfuite  les  lignes  de  Bihel,  & partit  le  23  de  may 
pour  fe  rendre  fur  la  Mofelle.  Il  arriva  à Trêves  le  2 6.  Tous 
les  Officiers  Généraux  étant  allés  au  devant  de  lui,  il  logea  chez 
le  Comte  de  Noyelles.  Le  27  il  fut  vifiter  le  pais  de  l’autre 
côté  de  la  Mofelle  , & la  Sare  au-deflus  de  Wafler-Billiek.  Il 
ordonna  le  28  à toutes  les  troupes  de  fe  tenir  prêtes  à marcher. 
Celles  d’Angleterre  arrivèrent  ce  jour  à une  licuë  de  Trêves. 
Le  30  il  envoïa  vifiter  exa&emcnt  les  gués  qui  étoient  fur  la 
Sare  entre  Coutz  & Sarbourg. 

Le  3 1 toutes  les  troupes  ennemies  fe  mirent  en  marche,  & 
allèrent  camper  en  ligne  à Coutz  fur  la  Sare.  M.  des  Roques 
premier  Diredcur  des  approches  & des  fortifications  des  Etats 
Généraux  arriva  à Trêves,  de  même  que  le  Général  Coehorn, 
& quantité  d’autres  Ingénieurs. 

Le  Maréchal  de  Villars  fe  mettoit  pendant  ce  tems-làenétat 
de  s’oppofer  aux  ennemis.  Il  fit  ruiner  tout  le  pats  qui  étoit de- 
vant lui,  quelques  villes  & villages  aux  environs  de  Luxem- 
bourg, & toute  la  campagne  au  tour  de  Sar-Louis  , afin  d’ôier 
aux  ennemis  le  moïen  de  fubfîfter.  Il  fit  établir  un  campa  Freif- 
troff,  & à Boufonville  près  de  Sar-Louis  aux  ordres  de  M.  de 
Streiff  Maréchal  de  Camp.  Il  commença  à aflcmblerles  troupes 
qui  dévoient  compofer  fon  armée,  dont  la  maifon  du  Roy  fai- 
foit partie,  du  côté  de  Thionville,  de  KonigfmarcK  à quatre 
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lieues  de  Trêves,  d’où  il  partit  pour  aller  reconnoître  tous  les 
endroits  le  long  de  la  Nide  jufqu’à  la  Sare,  & retourna  enfuite 
à la  tête  de  fon  armée. 

Le  lloy  en  avoit  deftiné  une  de  quarante  bataillons  & de 
foixantc  efeadrons  furie  Rhin,  aux  ordres  du  Maréchal  de  Mar- 
cin,  & une  autre  de  cinquante  bataillons  & de  fôixante-douze 
efeadrons  en  Flandre,  que  commandoit  l’Ele&eur  de  Bavière, 
& le  Maréchal  de  Villeroy  fous  lui,  dans  le  delfein  d’être  en 
état  de  tenir  tête  aux  ennemis  dans  ces  deux  endroits,  en  cas 
que  les  préparatifs  qu’ils  faifoient  furlaMofelle  nefufient  qu’une 
feinte.  S.  M.  avoit  donné  ordre  à l’Ele&eur  & au  Maréchal  de 
Marcin  de  détacher  des  troupes  de  leurs  armées  pour  groflir  celle 
delà  Mofellc,  fitôt qu’on  feroit  certain  que  le  Duc  deMarle- 
boroug  voudroit  agir  férieufement  de  ce  côté  ; ce  qu’ils  exécu- 
tèrent l’un  & l’autre,  à mefure  que  les  ennemis  faifoient  partir 
des  troupes  de  Flandre  & d’Allemagne  pour  svy  rendre.  Le 
Maréchal  de  Marcin  détacha  dès  le  mois  de  may  environ  fept 
mille  hommes  qui  arrivèrent  au  camp  du  Maréchal  de  Villars 
au  commencement  de  juin.  Ce  Général  fut  encore  renforcé 
dans  le  même-tems  de  deux  régimens  d’infanterie,  d’un  de  ca- 
valerie &.  d’un  de  dragons  qu’il  tira  de  Luxembourg.  Il  lui  ar- 
riva encore  quelque  détachement  de  Flandre,  parce  que  les  enne- 
mis envoïoient  des  troupes  de  ce  pais  fur  la  Mofelle. 

Malgré  tous  les  renforts  que  le  Maréchal  de  Villars  reçût, 
l'armée  ennemie  étoit  fort  fupérieure  à la  fienne.  Leur  deflèin 
étoit  d’afliéger  Sar-Louis  ou  Thionvillc.  La  prife  de  l’une  de 
ces  deux  placés  leur  auroit  donné  la  facilité  de  pénétrer  en 
France. 

L’attention  du  Maréchal  de  Villars  qui  avoit  pris  une  con- 
noiflance  exafte  d’une  frontière  où  il  falloit  foutenir  également 
trois  places  qui  étoient  de  conféquence  par  leur  fituatio  n .Lu- 
xembourg, Thionville  & Sar-Louis,  féparées  par  des  païs  très 
fâcheux  & très  difficiles,  fut  de  fe  porter  de  manière  qu’il  put 
mettre  ces  places  en  fureté  , principalement  Thionville  & Sar- 
Louis,  & que  le  Duc  de  Marleboroug  ne  le  pût  attaquer  qu’à 
fon  défavantage;  c’eft  à quoi  il  réü(ïit  en  s’allant  porter  auprès 
de  Sirck,  où  il  marcha  fur  la  fin  de  may.  Il  mit  la  gauche  de 
Ion  armée  à une  hauteur  apellée  Koniglberg  , & la  dreitfc  s c- 
rendant  fur  les  hauteurs  voifmes  vers  le  petit  village  de  Kerhn, 
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& fe  raprochant  du  ruifleau  de  KonifgfmacKeren;  de  maniéré 
qu’il  tenoit  un  pais  aflez  difficile  à garder.  Ce  porte  étoit  fi  avan- 
tageux , qu’il  ne  pouvoit  être  attaqué  que  par  le  front.  Il  fit  faire 
quelques  retranchemens  dans  les  lieux , où  il  les  crut  néceflâi- 
res.  il  fit  fàire  un  pont  fur  la  Mofelle  par  le  moïen  duquel  il 
pouvoit  toujours  donner  desfecours  à Luxembourg:  ileouvroit 
Thionville,  & pouvoit  tirer  fes  fubfiftances  de  cette  ville,  de 
Metz  & du  pais  de  Luxembourg,  il  étoit  à portée  de  fecourir 
Sar  - Louis , & d’y  marcher  promptement , fi  les  ennemis  y 
alloient.  Il  avoit  fait  ouvrir  un  bois  qui  va  du  haut  Sirck  à Lu- 
xembourg , & fait  faire  dans  le  meme  bois  des  abbatis  du  côté 
des  ennemis , pour  afiùrer  fa  marche.  Il  fit  pratiquer  enfuite  des 
routes  très  faciles  pour  arriver  plutôt  qu’eux  fur  la  Nide.  11  avoit 
fait  occuper  le  porte  de  Bouflonville  fur  cette  petite  rivière,  & 
même  le  château  de  Bourgueiche,  qui  étant  fitué  fur  le  flanc 
des  ennemis,  pouvoit  toujours  lui  donner  de  promptes  nouvel- 
les de  leur  marche,  & le  mettre  en  état  de  les  prévenir,  ou  du 
moins  d’arriver  aufll-tôt  qu’eux  fur  la  Nide,  & fur  Sar  - Louis  ; 
cependant  pour  n’avoir  aucune  inquiétude  pour  cette  place,  il 
y avoit  mis  onze  bataillons,  trois  cens  hommes  détachés  de 
l’armée,  un  efeadron  de  dragons  & quatre  compagnies  fran- 
ches. Cette  grofl'e  garnifon  affoibliffoit  à la  vérité  l’armée  ; mais 
l’importance  de  cette  place  demandoit  ces  précautions. 

Pendant  que  l’armée  du  Roy  étoit  dans  la  difpofition  qu’on 
vient  de  voir,  le  Duc  de  Marlcboroug  fe  mettoit  en  état  d’exé- 
cuter fes  projets.  Il  fit  marcher  le  2 de  juin  les  Anglois  qui 
étoient  campés  depuis  leur  arrivée  au-deflùs  de  la  montagne 
d’Apollon,  pour  aller  joindre  le  refte  de  fon  armée,  qui  étoit 
cainpée  à Confarbrich,  auflï  - bien  que  la  garnifon  de  Trêves, 
où  il  ne  laiflâ  qu’un  régiment  Walon , avec  quinze  hommes  par 
bataillon  de  l’infanterie  de  fon  armée. 

Le  lendemain  j il  fe  mit  en  marche  à une  heure  du  matin 
fans  battre,  avec  fon  armée  qui  parta  la  Sare  à Confarbrich, 
&alla  camper  aux  villages  de  Bourg,  & de  Faux,  à deux  petites 
licuës  de  Sirck. 

Le  même  jour  le  Duc  de  Marleboroug  s’avança  à fix  heures 
du  foir  à la  tête  de  fa  cavalerie  jufquefur  la  hauteur d’Anlpa ch, 
s’étendant  le  long  du  ravin  du  même-lieu  auprès  du  château 
du  Maulberg.  Le  Maréchal  de  Yillars  monta  à cheval,  fnivi  de 
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cinq  cens  cavaliers,  & alla  au  village  d'Anfpach,  où  il  fît  met- 
tre pied  à terre  aux  dragons,  qui  le  pofterent  dans  les  hayes, 
& monta  avec  fa  cavalerie  fur  la  hauteur  derrière  le  village  de 
Sirck,  le  ravin  d’Anfpach  entre  les  deux  armées.  Il  y demeura 
jufqu’à  neuf  heures  & demie  du  foir  qu’il  fe  retira.  Il  eut  le 
plaifir  de  faire  relier  la  cavalerie  ennemie  en  bataille  devant  lui, 
le  labre  à la  main  jufqu’à  la  nuit  fermée. 

Le  y l’armée  de  M.  de  Villars  fit  un  mouvement  très  beau , 
marchant  fur  deux  colonnes  , & changea  de  fituation.  La  pre- 
mière ligne  occupa  le  terrain  de  la  fécondé,  de  maniéré  quelle 
fit  face  où  elle  tournoit  le  dos.  Cette  armée  étoit  campée  en 
maniéré  de  fer  à cheval.  Dans  cette  fituation , qui  étoit  fort 
avantageufe  > il  arriva  ce  même-jour  à Sar-  Louis  plus  de  deux 
cens  déferteurs des  ennemis, que  M.  de  Choifi  envoïa  à Metz 
avec  une  efeorte.  Sur  le  foir  le  Maréchal  de  Villars  donna  ordre 
d’envoïer  tous  les  gros  bagages  de  l’armée  fous  le  canon  de 
Thionville,  où  ils  arrivèrent  le  lendemain.  Il  ordonna  aufli  qu’au 
premier  coup  de  canon  chacun  eût  à fe  rendre  aux  poftes  qu’on 
lui  avoit  marqués. 

Les  gros  bagages  de  l’armée  ennemis  partirent  le  jour  d’après 
pour  la  joindre  avec  tous  les  Ingénieurs  & la  grofle  artillerie. 
Le  détachement  qu’ils  attendoient  d’Allemagne  étant  arrivé," 
de  même  que  ceux  de  Flandre,  rendoient  leur  armée  fortéde 
près  de  cent  mille  hommes.  Elle  vint  camper  à la  veuë  de  M. 
de  Villars  aïant  mis  fa  droite  à Perle  fur  la  Mofelle,  & fa  gau- 
che au  château  de  Manfberg;  le  quartier  de  Milord  Churchil 
frere  du  Duc  de  Marleboroug,  au  village  de  Marchevainer,  & 
ce  Général  à Bragh.  La  fuppériorité  des  ennemis  fit  croire  à 
l’armée  du  Roy , qu’elle  alloit  être  attaquée,  d’autant  plus  qu’elle 
demeura  tout  le  jour  fuivant  fous  les  armes. 

Le  Maréchal  de  Villars  qui  connoifloit  la  bonté  de  fon  camp 
attendit  fierement  les  ennemis.  Cependant  comme  il  lui  étoit 
d’une  grande  importance  de  veiller  fur  la  Nide,  il  fit  occuper 
par  un  corps  de  dragons  le  terrain  que  tenoit  la  droite  de  fon  in- 
fanterie, & mit  la  brigade  de  Picardie  à portée  de  foutenir  ce* 
corps.  Il  fit  travailler  à quelques  retranchemcns  devant  la  bri- 
gade de  Coetquin , & les  fit  difeontinuer,  ne  voulant  y faire  tra- 
vailler qu’à  rnefure  que  l’ennemi  y arriveroit  avec  toutes  fes 
forces,  afin  de  ne  pas  rallentir  l’ardeur  de  les  troupes. 
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Pendant  tout  le  tems  que  les  armées  demeureront  en  préfen- 
cc-  le  Maréchal  de  Villars  fit  toûjours  travailler  à ouvrir,  & à 
préparer  les  chemins  pour  marcher.  Les  ennemis  de  leur  côté 
prenant  des  mefures  » & faifant  travailler  afin  de  pouvoir  s’y 
porter  promptement. 

Enfin  les  ennemis  aïant  reçu  tous  les  renforts  qu’ils  attendoienr, 
leurs  Généraux  reconnurent  avec  application  la  lituation  de  l’ar- 
mée du  Roy.  Le  defléin  de  Milord  Marlcboroug  étoit  de  la 
trouver  avec  une  partie  de  fes  troupes  pour  palier  la  Mofelle , 6c 
tâcher  de  lui  ôter  la  communication  avec  Thionville,  & d’o- 
bliger M.  de  Villars  à reculer;  mais  les  Généraux  Allemands 
furent  contraires  à ce  deflein.  Enfin  ne  pouvant  convenir  par 
la  diverfitédes  opinions,  &:  trouvant  également  difficile  d’atta- 
quer Sc  de  prévenir  le  Maréchal  de  Villars  fur  la  Nide;  ils  ré- 
folurcnt  de  fe  retirer.  Avant  que  de  le  faire.  Milord  Marlebo- 
roue;  fit  la  revue  de  fon  armée, qu’il  trouva  diminuée  de  quatre 
■ ou  cinq  mille  hommes , par  la  défertion  & la  maladie.  La  crainte 
qu’elle  ne  diminuât  encore,  la  grande  dilette  de  fourrage,  les 
ordres  réitérés  des  Hollandois,  pour  faire  revenir  leurs  troupes 
en  Flandre,  la  mcfintelligence  qui  étoit  entre  les  Généraux,  par 
leurs  fentimens  oppofés,  furent  caufe  qu’ils  tinrent  Confcil  pen- 
dant trois  jours.  Les  Impériaux  vouloicnt  qu’on  aflïégeât  Sar- 
Louis,  & Milord  Marlcboroug  qu’on  attaquât  l’armée  du  Roy. 
Gela  lui  fit  prendre  le  parti  d’abandonner  fes  grands  projets  qui 
croient  de  battre  M.  de  Villars,  de  marcher  droit  à Metz,  d’y 
faire  fubfifter  fon  armée  pendant  une  partie  de  la  campagne,  6c 
de  tomber  enfuite  fur  Luxembourg.  Ce  projet  étoitgrand  ; mais 
difficile  à exécuter,  ainfi  que  le  jugèrent  les  Généraux  Alle- 
mands, & auroit  eu  infailliblement  de  dangereufes  fuites  pour 
eux.  La  veille  de  fon  départit  écrivit  au  Maréchal  de  Villars, 
qu’il  fe  retireroitle  lendemain  avec  toutes  les  troupes  qui  étoient 
à la  folde  de  Hollande,  pour  aller  en  Flandre,  ôc  lui  marquoic 
que  le  Prir.ce  de  Bade  lui  avoit  donné  rendez-vous  pour  exécu- 
ter le  deflein  qu’ils  avoient  de  l’attaquer,  & de  fe  faifir  s’ils  pou- 
voient,  des  trois  Evêchés;  mais  que  n’étant  point  arrivé,  il  par- 
toit  fans  rufe  de  guerre,  plein  d’eftime  pour  lui,  & fort  fâché 
contre  !c  Prince  de  Bade. 

I.c  Duc  de  Marlcboroug  commença  le  16  à faire  défiler  fon 
artillerie  & fes  bagages,  ôc  fit  marcher  le  relie  de  fon  armée  à 
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minuit  avec  tant  de  filencc  que  le  Maréchal  de  Villars  n’en 
put  être  informé  qu’à  une  heure  de  jour  , les  brouillards  ayant 
empêché  jufque-là  qu’on  ne  découvrit  le  terrain  de  leur  camp. 
Si-tôt  qu’il  fut  averti,  il  la  fuivit  avec  quatorze  efeadrons, 
& une  parue  des  grenadiers  fans  pouvoir  la  joindre. 

Comme  les  jours  précédents  le  Duc  de  Marleboroug  avoit 
fait  jetter  des  ponts  fur  la  Mofelle  à Jehuit , environ  à une 
lieue  & demie  au-ddïus  de  Trêves,  pendant  qu’il  failbit  fon- 
der les  gués  de  la  Sare  , on  crut  avec  beaucoup  d’aparence 
qu’il  vouloit  faire  le  fiége  de  Sar-Loüis , ou  celui  de  Luxem- 
bourg , prétendant  que  cette  démarche  obligeroit  le  Maréchal 
de  Villars  à faire  un  mouvement  vers  l’un  ou  l’autre  côté: 
mais  comme  il  perfiila  à demeurer  dans  fon  polie,  le  Duc  de 
Marleboroug  par  cette  raifon,  & par  les  autres  que  je  viens  de 
rapporter,  fut  obligé  de  prendre  le  parti  de  la  retraite,  & d’a- 
bandonner une  entreprife , dont  les  apprêts  avoient  tant  coûte 
aux  Alliés,  par  les  grands  magafins  qu’ils  avoient  été  obligés 
de  faire  , pour  fournir  à la  fubfiftance  de  cette  prodigieufe 
armée  , à laquelle  ils  furent  obligé  de  faire  prendre  des  four- 
rages dans  un  pays  qui  en  produit  très-peu  5 ce  qui  met  cette 
frontière  plus  en  i'ùrctc  que  toutes  les  autres  du  Royaume  de 
France. 

Le  Duc  de  Marleboroug  en  rejetta  la  faute  fur  le  Prince  de 
Bade  qui  ne  lui  avoit  pas  amené  alfés-tôt  les  troupes  dont  ils 
étoient  convenus,  11  s’en  plaignit  hautement , auflî-bien  que 
des  Princes  & Etats  qui  s’étoient  exeufés  de  fournir  l’artillerie 
& les  munitions  de  guerre  gu’ils  avoient  promis.  11  fe  fervit  en- 
core pour  s’exeufer  du  prétexte  que  les  députés  de  Hollande 
l’avoicnt  prelTé  de  ramener  fes  troupes  en  Flandre  pour  faire 
ceflér  les  progrès  que  l’Eleéteur  de  Bavière  & le  Maréchal  de 
Villeroy  feilôient  en  ce  pays.  Ce  qu’il  y a de  certain,  c’efl  que 
la  France  fe  vit  délivrée  des  appréhendons  que  les  Alliés  avoient 
voulu  lui  donner,  & que  l’on  doit  attribuer  aux  mefures  juftes 
que  le  Confeil  du  Roy  prit  pour  s’en  mettre  à couvert , & au 
parti  que  le  Maréchal  de  Villars  fçut  fi  bien  prendre. 

Lorfqu’il  vit  qu’il  ne  pouvoir  joindre  les  ennemis  dans  leur 
retraite,  il  fit  un  détachement  de  grenadiers  & de  dragons  pour 
aller  du  côté  de  Luxembourg,  afin  de  s’y  jetter  en  cas  de  bc- 
fbin.  La  droite  de  l’armée  ennemie  dans  fa  marche  palfa  la  Mo-  ’ 
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felle  à Jehuit  & fa  gauche  fe  répliqua  pour  aller  à ConfarbriÜ 
où  elle  repafla  la  Sare,  &s’en  allaàTréves.  L’infanterie  enne- 
mie partit  des  environs  de  cette  ville  le  ig  avec  une  partie  de 
la  cavalerie  commandée  par  le  General  Churchil,  & le  Duc  de 
Marleboroug  fuivit  le  20  avec  le  relie  de  la  cavalerie,  après  avoir 
laifl'é  fur  la  Mofelle  fept  mille  Palatins,  & les  troupes  du  Cer- 
cle de  Weftphalie.  Il  donna  ordre  à quatre  mille  Hollandois  & 
à douze  mille  Pruffiens  d’aller  joindre  l’armée  Impériale  fur  le 
Rhin.  Si-tôt  que  le  Duc  de  Marleboroug  fe  fut  retiré  , le  Ma- 
réchal de  Villars  marcha  droit  à Trêves,  d’où  les  troupes  Pa- 
latines fe  rctiroicnt,  aulfi-bien  que  de  Sarbourg  , après  avoir 
brûlé  leurs  magazins  de  fourrages  , & jetté  les  fafcinesdans  la 
riviere.  Il  s’empara  de  ces  deux  places  , & fit  en  même-tems 
un  détachement  de  fon  armée  pour  aller  en  Flandre , confiftant 
en  trente-cinq  bataillons,  & cinquante  cfcadrons  de  cavalerie, 
du  nombre  defquels  étoit  la  maifon  du  Roy,  & treize  de  dra- 
gons. Il  le  fépara  en  trois  corps  , qui  marchèrent  à quelques 
jours  de  diftance  les  uns  des  autres.  Ils  prirent  la  route  de  Lu- 
xembourg & de  Namur  pour  aller  joindre  l’Eleéleur  de  Baviè- 
re & le  Maréchal  de  Villeroy  , qui  étoient  rentrés  dans  les  li- 
gnes. 

Le  13  le  Maréchal  de  Villars  décampa  de  Rhetel  pour  al- 
ler à Bouflonville  après  y avoir  laille  dix  mille  hommes  tant 
cavalerie  qu’infanterie  aux  ordres  du  Comte  de  Druys  pour 
garder  les  deux  ponts  fur  la  Mofelle. 

Le  24  il  marcha  vers  Sar-Loüis  avec  le  relie  des  troupes , qui 
campèrent  dans  la  prairie , & il  fit  faire  deux  ponts  fur  la  Sare 
pour  marcher  le  lendemain. 

Le  2 y il  fit  partir  la  Gendarmerie  avec  le  régiment  du  Roy, 
& deux  autres  régimens  d'infanterie,  celui  de  la  Reine  dragons, 
fous  les  ordres  des  Marquis  de  Surville  & de  la  Chaftre , & 
du  Comte  de  Roucy  Lieutenans  Generaux,  avec  Mrs  de  Le- 
vi,  de  Mezieres,  le  Baron  de  Spar,  Milord  Clare,  & le  Mar- 
quis de  Conflans  Maréchaux  de  camp.  Il  fit  fortir  de  Sar-Loüis 
huit  bataillons,  deux  régimens  de  cavalerie  , & deux  de  dra- 
gons pour  aller  àSarbrucx  fous  les  ordres  du  Comte  du  Bourg, 
& du  Chevalier  du  Rofel  Lieutenans  Generaux,  & du  Marquis 
de  Coignies  Maréchal  de  camp.  Il  laifla  deux  mille  hommes, 
dans  cette  place.  Je  continuerai  à faire  voir  ce  que  fit  le  Ma- 
réchal 
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réchal  de  Villars  le  rcfte  de  la  campagne  qu’il- finit  fur  le  Rhin, 
lorfque  j’aurai  parlé  des  armées  de  Flandre  depuis  quelles  y 
furent  afl'emblées. 

Il  elt  à propos  de  rappeller  en  cet  endroit  ce  que  j’ai  dit  ci- 
devant.  L’armée  des  deux  couronnes  étoit  fous  les  ordres  de 
l’Ele&eurde  Bavière,  lequel  avoit  avec  lui  le  Maréchal  de  Vil 


nos- 
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leroy,  & le  Maréchal  d’Arco.  Elle  étoit  compofée  de  cinquan-  FLAN- 
te  bataillons,  & de  foixantc-douzc  efeadrons,  après  que  les  dé-  DRE. 
tachemcns  de  la  Mofelle  furent  partis.  11  y avoit  dans  cette  ar- 
mée pour  Officiers  Généraux  , ceux  qui  fui  vent. 


LIEUTENANS  GENERAUX. 


Le  Marquis  de  Gace’. 
Le  Comte  de  Guiscard. 
Le  Comte  d’Art agnan. 
Le  Duc  de  Roqjjelaure. 
Le  Comte  de  Gassion. 
Le  Comte  de  la  Mothe, 
Le  Marquis  d’Alegre. 

Le  Duc  de  V illeroy. 

M.  de  Caraman. 

Le  Marquis  d’Antin. 


Le  Marquis  de  Liancour. 

M.  DE  SOUTERNON. 

Le  Comte  de  Saillant. 

Le  Duc  de  Guichb. 

Le  Marquis  de  Biron. 

Le  Prince  de  Rohan. 

Le  Chevalier  de  Courcelles. 
Le  Marquis  de  Vibraye. 

Le  Comte  de  Horn. 

Le  Prince  de  BirIunfeld. 


MARE’ CHAUX  DE  CAMP. 


M.  de  Bohan. 

M.  de  Montroux. 

M.  de  Puygicn. 

Le  Baron  Palavicini. 

M.  Courten. 

M..de  Villars  Chandieu. 
M.d’Ach  y. 


Le  Marquis  de  Bousolles. 
M.  du  Tôt. 

Le  Prince  de  Talmond. 

Le  Comte  de  Sezane. 

M.  de  la  Connf.laye. 

M.  de  Montgïorge. 


• Si-tôt  que  le  Maréchal  de  Villcroy  fut  arrivé  en  Flandre,  il  Fuji 
alla  conférer  à Bruxelles  avecl’Eleéteur  de  Bavière.  Il  en  partit  H v y. 
pour  aller  difpofer  tout  ce  qui  étoit  nécefiaire  pour  aflcmblcr 
l'armée  à Heiliflem  , fur  la  petite  Ghctte,  d’où  il  décampa  le 
ïg  de  may,  & cotoya  la  petite  riyiere  qui  cft  entre  la  Doignc 
Tome  J K.  Rrr 
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' ~ C ancien , 6c  traverfa  les  Mairies  d’Orpct.de  Jaudrin  tirant 
l~°S-  vers  la  Mihaigne. 

Le  20  il  campa  entre  Mcdorp  & Avennes,  le  21  , il  def- 
cendn  !e  long  de  la  Méhaine  hors  des  lignes.  Le  2 1 il  arriva 
dans  une  plaine  à une  lieue  de  Huy  , où  il  refta  jufqu’au  2 6 , 
jour  qu’il  alla  camper  à Yignamont , fur  la  hauteur  de  Huy. 

Le  r-j  le  Marquis  de  Gacé  fit  paûer  la  Meufe  à cinq  cens 
chevaux  au  gué  de  la  Maladrerie , qui  invertirent  cette  place  du 
côté  du  Condros.  Le  même  jour  le  Comte  de  Gacé  s'empara 
du  Fauxbourg  de  Star,  où  M.  de  S.  Maurice  Lieutenant  Colo- 
nel du  Royal  prit  porte  avec  un  détachement , le  lendemain 
28  la  place  fut  invertie  des  deux  côtés  de  la  Meufe.  Ce  me- 
me jour  l’Eletteur  de  Bavière  partit  de  Bruxelles,  & fe  rendit 
à l’armée  qui  étoit  campée  fur  deux  lignes  à Vignamant,  ôc 
qui  couvroit  le  fiége. 

Le  30  on  ouvrit  la  tranchée  , & le  même  jour  la  ville  fe 
rendit  par  capitulation,  la  garnifon  l’ayant  abandonnée.  Elle  fe 
retira  au  nombre  de  quatre  bataillons  dans  le  château , & dans 
les  cinq  Forts  voifins , qu’on  nomme  le  Picard,  le  Rouge , le  Jo- 
feph,Trogné,  & Tard-avifé.  Les  Magiftrats  portèrent  les  clef* 
à M.  de  Gacé  avant  qu’il  y eut  aucune  batterie  dreffée. 

La  nuit  du  30  au  3 1 la  tranchée  fut  ouverte  devant  le  Fort 
Picard  , 6c  le  Fort- Rouge.  La  nuit  fuivante  on  la  pouffa  fur  la 
droite  devant  le  Fort  Jofeph.  On  fit  deux  batteries  de  canon 
& une  de  mortiers  , qui  commencèrent  à tirer  fur  les  deux  pre- 
miers Forts  le  premier  de  juin  au  matin,  auffi-bien  qu’une  au- 
tre batterie  de  mortiers , qu’on  avoit  faite  dans  le  fauxbourg  de 
Star,  pour  les  battre  à revers. 

La  nuit  du  premier  au  2 de  juin  on  travailla  à pcrfe&ionner 
une  nouvelle  batterie  de  douze  pièces  de  canon  pour  battre  en 
brèche  le  Fort  Picard , & on  pouffa  un  autre  boyau  pour  s’ap- 
procher plus  près  de  ce  Fort.  On  travailla  auffi  à une  nouvelle 
batterie  de  canon  au  fauxbourg  de  Star  , pour  battre  le  châ- 
teau du  côté  de  la  Meufe. 

La  nuit  du  2 au  3 on  éleva  deux  batteries  pour  battre  le  Fort 
Jofeph.  Ce  même  jour  trente  pièces  de  canon  qu’on  avoit  mi- 
les en  batterie  contre  le  château , tirèrent. 

On  fit  un  détachement  de  deux  cens  hommes  pour  aller 
prendre  langue  du  côté  de  Liège.  Il  en  rencontra  un  des  enne- 
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mis,  beaucoup  plus  nombreux  qui  l’attaqua,  & lui  tua  ou  blcf- 
fa  quarante  hommes , parmi  lefquels  étoient  deux  Capitaines  & 
deux  Cornettes.  . •. 

La  nuit  du  j au  4 le  Marquis  de  Gacé  fit  attaquer  fur  les 
onze  heures  du  matin  par  deux  détachemens  de  cinq  cens  grena- 
diers foutenus  d’un  détachement  du  régiment  des  Gardes  Fran- 
qoil'es,  les  Fôrts  Picard  & Rouge  en  mêine-tcms.  Ces  troupes 
y entrèrent  après  trois  heures  & demie  de  réliftance,  & l’on 
ne  fit  que  douze  prifonniers,  le  refteaïant  étépalfé  au  fil  de  l’é- 
pée, ou  s’étant  fauve  dans  le  château.  On  y perdit  un  Lieute- 
nant aux  Gardes,  &M.  d’Avéjan  Capitaine  du  meme  corps  y fut 
bleffé.  Il  y eut  vingt-cinq  foldats  tant  tués  que  bleffés.  * 

Le  y 011  éleva  une  fécondé  batterie  de  fept  pièces  de  canon 
qui  commencèrent  à tirer  le  7.  Toutes  ces  batteries  qui  conti- 
nuèrent le  8 & le  $ à battre  la  place,  étoient  à la  portée  du 
fufil,  & les  alfiégés  ne  failoient  plus  feu  que'  d’une  pièce  de 
canon,  toutes  les  autres  aïant  été  démontées.  On  ne  jugea  pas 
à propos  d’attaquer  le  Fort  Jofeph,  ni  celui  de  Tard-avifé,  par- 
ce que  M.  de  Gacé  avoit  été  bien  informé  que  les  troupes  qui 
y étoient,  manquoient  de  vivres,  & qu’elles  feroient  obligées 
de  capituler,  lorfque  la  garnifon  du  château  fc  rendroit. 

Le  10  la  brèche  fe  trouvant  fort  avancée,  & toutes  les  def- 
fenfes  ruinées,  le  Marquis  de  Gacé  réfolut  d’y  donner  l’aflaut: 
£c  comme  il  y avoit  au  pied  de  la  muraille  abbatuc  un  relais 
de  rochers  fort  efearpé,  & difficile  à monter,  il  avoit  ordonne 
de  faire  des  échelles. 

Les  grenadiers  commandés  pour  cette  attaque  eurent  ordre 
de  s’avancer  fur  la  fin  de  la  nuit  au  pied  du  rocher  pour  y drelfer 
les  échelles  afin  d’y  monter  à la  pointe  du  jour,  lorfque  le  li- 
gnai feroit  donné  ; mais  M.  de  Cronfton  Gouverneur  du  châ- 
teau s’étant  apperçû  de  quelques  mouvemens , & voïant  la  brè- 
che praticable,  prit  le  parti  de  battre  la  chamade  fur  les  dix 
heures  du  foir,  & demanda  une  capitulation  honorable.  Le 
Marquis  de  Gacé  ne  voulut  le  recevoir  qu’à  diferétion  On  fit 
avancer  pendant  la  nuit  les  échelles  au  pied  du  rocher,  & on 
en  appliqua  un  grand  nombre  malgré  les  oppofitions  qui  appor- 
tèrent les  ennemis,  qui  roulèrent  des  pierres  & des  boulets  du  • 
haut  -de  la  brèche  , lefquels  blelTerent  quelques  Officiers , & 
quelques  foldats.  M.  de  Cronftron  fit  fkirc  pendant  quelque- 
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tems  d’autres  propofitions,  que  M.  de  Gacé  rejetta,  lui  aïanc 
fait  dire  qu’il  croit  trop  tard,  & qu’il  vouloit  l’avoir,  lui  & fa 
garnifon  à difcrétion.  Le  Gouverneur  offrit  enfin  de  le  rendre 
prifonnier  de  guerre  avec  proteftation , que  fi  on  ne  les  vouloit 
recevoir  à cette  condition,  il  étoit  réfolu  de  foutenir  l’afiaut ; 
ce  que  M.  de  Gacé  accepta,  pourvu  que  la  garnifon  des  Forts 
qui  n’avoient  pas  été  attaqués,  eut  leunême  fort.  Les  comman- 
dans  firent  quelques  difficultés;  mais  enfin  ils  s’y  fournirent  le 
i i apres  midi.  On  prit  d’abord  porte  au  château , où  l’on  trou- 
va plus  de  cinq  cens  hommes.  On  entra  enfuite  dans  les  Forts 
Jofeph,  de  Trogné, & de  Tard-avifé  , de  maniéré  que  treize 
cens*  dix-fept  foldats  & quatre-vingt-feize  Officiers  qui  com- 
pofoient  quatre  bataillons,  furent  faits  prifonniers  de  guerre , 
& conduits  à Namur  le  i 3 , pour  être  dirtribués  dans  les  places 
de  Flandre.  On  trouva  dans  la  place  trente-deux  pièces  de  ca- 
non , dont  dix-huit  étoient  de  bronze , dix  mortiers , & beau-  " 
coup  de  munitions  de  guerre.  M.  de  Gacé  n’y  eut  que  deux 
cens  hommes  tués  ou  bielles  11  eut  ordre  de  faire  râfcr  les  Forts 
de  Star  & Jofeph. 

Cette  ville  eft  fituéefur  la  Meufe  au  païs  de  Liège,  & avoit 
beaucoup  fouffert  dans  les  dernieres  guerres,  aïant  été  prife  êc 
reprife  pendant  L’efpace  de  dix  ou  douze  ans  quatre  fois.  Le  châ- 
teau eft  allez  fort,  quoiqu’irrégulicr.  Ce  fut  le  Cardinal  de  la- 
Marck  Evêque  de  Liège  qui  le  fit  bâtir  fur  un  rocher  elcarpc 
du  coté  delà  Meufe,  qui  commande  également  les  deux  par- 
ties de  cette  ville  que  la  riviere  fépare. 

Pendant  que  M.  de  Gacé  étoit  occupé  à cette  expédition , 
& que  l’Electeur  de  Bavière  le  couvroit  avec  l’armée  de  Fran- 
ce, celle  des  ennemis  s’afiembloit  fur  la  montagne  de  S.  Pierre, 
où  elle  fut  jointe  le  12  de  niai  par  douze  régimens  Anglois,  & 
où  elle  demeura  jufqu’à  l’arrivée  du  Duc  de  Marleb.  roug , qui 
s’y  rendit  le  13.  II  tint  aulfi-tôt  un  Confeil  de  guerre  avec 
tous  les  Généraux  qu’il  avoit  fous  fes  ordres,  après  lequel  on 
monta  l’artillerie  fur  des  affûts,  & les  munitions  fur  des  cha- 
riots. Le  refte  des  troupes  Angloifes  y arriva  le  lendemain  avec 
quelques  autres  troupes  Hollandoifes. 

• Le  14  cette  armée  alla  camper  à Loen,  où  le  Duc  de  Mar- 
lcboroug  en  fit  la  revue  ce  même-jour,  & fc  rendit  le  foir  à 
Maftricht,  d’où  il  partit  le  iy  pour  fe  rendre  fur  la  Mortelle. 
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En  mcme-tcms  les  troupes  Angloifes  pail'erent  la  Meule  lur  un 
pont  de  batteaux  qu’on  avoitfaità  Navayne,6c  prirent  la  me-  ,7°y> 
me  route. 

Cette  armée  demeura  Tous  les  ordres  de  M.  Dowerkerqus 
qui  fit  tirer  une  ligne  fur  la  montagne  de  S Pierre  aux  endroits 
les  plus  accefiibles , &.  fe  retira  dans  fes  rctranchcmcns  après  le 
départ  du  Duc  de  Marleboroug , & des  troupes  Angloifes  avec 
celles  qui  lui  reftoient , lelquclles  montoient  en\  iron  à vingt- 
fix  mille  hommes. 

Après  que  l’armée  de  France  eût  pris  Huy , elle  demeura  qua- 
tre jours  dans  l’inaftion.  L’Elefteur  fit  feinte  de  faire  partir  un 
détachement  pour  aller  vers  la  Mofelle,  & derenvoïer  fa  grofle 
artillerie  àNamur.  11  contremanda  l’un  & l’autre  tout  d’urreoup, 

& marcha  le  1 y de  juin  à deux  lieuës  de  Liège.  Il  prit  fon  quar- 
tier à Fontaine,  & à Lcchey.  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  & 
la  ville  envoïerent  le  même  jour  fix  Députés  pour  capituler;  mais 
comme  on  ne  convint  pas  des  conditions,  l’Elefteur  fit  attaquer 
le  1 8 à onze  heures  du  matin  la  ville,  dans  laqucl'e  fes  trou- 
pes entrèrent  deux  heures  après,  en  aïant  enfoncé  les  portes. 

La  gamilon  après  quelque  réfiftance  fe  retira  dans  la  Citadelle, 
qu’on  devoir  attaquer  le  21 , quoique  l’Elefteur  eut  envoie  fur 
la  Mofelle  un  détachement  de  dix-huit  bataillons,  & de  trois 
mille  chevaux,  qu’il  fit  contremander,  parce  que  ce  Prince  fut 
inftruit  de  la  retraite  du  Duc  de  Marleboroug  de  devant  l’ar- 
mée du  Maréchal  de  Villars,  & qu’il  marchoit  à grandes  jour- 
nées avec  la  plupart  de  fes  troupes  pour  revenir  en  Flandre.  Ce- 
la obligea  S.  A.  E.  d’abandonner  l’entreprife  qu’elle  vouloit 
faire  fur  la  Citadelle  de  Liège , & de  fe  retirer  dans  fes  lignes , 
après  avoir  fait  fauterune  partie  des  fortifications  de  Huy,  où  il 
n’avoit  lSiffé qu’un  bataillon,  ne  comptant  pas  de  pouvoir  gar- 
der cette  place’dans  la  lituation  où  alloient  être  les  choies.  L’E- 
lefteur attendit  dans  cet  état  les  détachemens  de  la  Mofelle: 

& quoiqu’après  cette  jonftion  l’armée  de  France  dût  être  forte 
de  cent  dix-neuf  bataillons  Ôc  de  cent  foixante  efeadrons , il 
prit  cependant  le  parti  d’y  demeurer , &.  de  prendre  des  précau- 
tions pour  les  bien  garder;  celle  de  Milord  Marleboroug  , & de 
M.  d’Owerkerque  étant  encore  de  beaucoup  fupérieure. 

Pour  revenir  à la  marche  du  Dac  de  Marleboroug  dont  je  ne 
prêtons  pas  donner  un  journal  exaft,  parce  qu’il  ne  trouva  au- 
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cane  oppofirion,  je  me  contenterai  de  dire  qu'il  partit  du  camp 
d'Elft  la  nuit  du  17,  fe  retirant  vers  Treves,  pour  fe  rendre  en 
-Flandre.  • 

Le  22  cette  armée  arriva  à Waldesheim,  où  M.  de  Mar-, 
leboroug  féjourna.  Il  fit  un  détachement  de  cent  hommes  par 
bataillon  & de  cinq  cens  grenadiers,  pour  prendre  les  devans, 

& allqr  au  fecours  de  Liège.  Il  alla  joindre  fa  cavalerie  qui  étoit 
à une  journée  en  avant.  Toute  fon  infanterie  fuivit  & arriva  à 
Hcugom  près  de  Maftricht  le  30  , où  elle  féjourna  le  premier 
de  juillet.  Toute  fa  cavalerie  joignit  en  même-tems  l’armée  de 
M.  d’O'xerkerque  , qui  étoit  fur  la  montagne  de  S.  Pierre.  Le 
2 toute  cette  infanterie  pafl'a  la  Meul'c  fur  deux  ponts  de  bat- 
teaux  au-dcllus  de  Maftricht,  & alla  à Hannef,  pendant  que  l'ar- 
mée de  M d’Owcrkerquc  marchoit  en  même  tems  à côté. 

Le  3 ces  armées  féjournerent,  & le  lendemain  4 celle  de 
Milord  Marleboroug  allai  Val  les  Beguines,  où  étoit  le  quar- 
tier général,  pendant  que  M.  d’Owerkerque  marchoit  à Tou- 
rine. 

Le  y les  ennemis  firent  un  détachement  de  douze  bataillons 
& de  douze  efeadrons  pour  aller  attaquer  Huy , aufquels  ils  joi- 
gnirent encore  quelques  autres  troupes.  Ce  corps  étoit  comman- 
dé par  le  Lieutenant  Général  Schut,  lequel  fit  occuper  le  6 la 
moitié  de  la  ville  qui  eft  du  côté  de  la  Mcufe. 

Le  lendemain  les  deux  armées  ennemies  firent  un  mouve-  ' 
ment,  le  quartier  général  demeura  à Val  les  Beguines,  & l’ar- 
mée de  M.  d’Owerxerque  avança  jufqu’à  Vignamont  pour  cou- 
vrir le  fiége. 

Le  8 ils  commencèrent  à battre  les  deux  Forts  dont  ils  s’em- 
parèrent le  lendemain.  Ils  étoient  gardés  par  cent  cinquante 
hommes  dont  ils  firent  quelques  uns  prifonniers,  & le  refte  fe 
retira  dans  le  château.  Ils  le  battirent  enfuite  avec  leur  artille- 
rie, & y aïant  fait  brèche , le  Commandant  battit  la  chamade 
le  1 2 & fe  rendit  prifonnier  de  guerre  avec  fa  garnifon  , qui 
étoit  de  cinq  cens  hommes. 

Le  détachement  qui  fut  employé  à ce  fiége,  alla  rejoindre 
l’armée  de  M.  d’O^erkerque  le  16  à Vignamont , à la  réfervç 
de  deux  régimens  qui  demeurèrent  dans  la  place- 

Les  ennemis  tinrent  ce  même  jour  un  confeil  de  guerre , 
où  étoient  les  Généraux , & les  députés  des  Etats  de  Hollandç. 
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11  y fut  réfolu  d’attaquer  l’armée  de  France  dans  ces  lignes, 
qu’ils  envoyèrent  pour  cet  effet  reconnoître.  Quoiqu'elles  fuf- 
fent  très-bonnes  & défendues  par  un  très  grand  nombre  de  trou- 
pes, elles  avoient  néanmoins  une  fi  grande  étendue,  qu’o'n  ne 
doit  point  être  furpris  fi  les  ennemis  y entrèrent.  Elles  com- 
jnençoient  à Marche  aux  Dames  fur  la  Meufe  & alloient  ga- 
gner la  riviere  de  Ghette  au-defius  de  Hannut , en  traverfant 
la  Méhaigne,  5c  fuivant  cette  riviere  elles  alloient  finir  à Loeu- 
ve.  La  Ghette  depuis  cet  endroit  lervoit  de  ligne  jufqu’à  Dieft, 
où  elle  fe  jette  dans  la  riviere  de  Dyle.  Cette  derniere  riviere 
qui  parte  à Arfcot  5c  à Malines  fervoit  auffi  de  ligne  jufqu’à 
celle  du  Rupel,  dans  laquelle  elle  fe  perd,  5c  celle-là  dans  l’Ef- 
caut,  ce  qui  faifoit  plus  de  vingt  lieues  d’étenduë.  Quoique 
l’Elefteur  ôc  le  Maréchal  de  Villeroy  euflent  pris  toutes  les  pré- 
cautions néceflàires  pours’oppofer  aux  ennemis  dès  qu'ils  appri- 
rent les  mouvemens  qu’ils  faifoiejn pour  les  attaquer,  cependant 
ils  y réüflirent,  mais  par  furprife  comme  on  le  connoîtra  par 
le  détail  qui  fuit. 

Il  fut  réfolu  dans  le  Confeil  dont  j’ai  parlé  qu’ils  marche- 
roient  le  17  pour  attaquer  les  lignes  auprès  de  Heilis- 
heim  , & pour  y parvenir  M.  d’Owerkerque  partit  de  Vigna- 
mont  avec  l’année  des  Etats  Généraux,  5c  alla  fe  porter  devant 
les  lignes  qui  étoient  de  l’autre  côté  de  la  Méhaigne,  aux  en- 
virons de  Meflelen,  afin  que  l’Ele&eur  de  Bavière  portât  une 
partie  de  fes  troupes  de  ce  côté-là. 

Le  foir  le  Duc  de  Marleboroug  fit  un  détachement  de  fon 
armée  , comme  on  en  éroit  convenu  , de  vingt  bataillons  com- 
mandés par  le  Comte  de  Noyelles,  pour  furprendre  les  portes 
de  Ncerhefpcn  5c  de  Hiltesheim.  Ce  détachement  fut  fuivi  de 
prés  par  le  refte  de  l’armée , 5c  fe  mit  en  marche  aullï-tôt  que 
que  la  retraite  fut  battue,  félon  les  ordres  qu’ils  en  avoient  re- 
qûs.  M.  d’Owerkerque  devoir  pafler  la  Méhaigne  dans  le  mê- 
me tems. 

Si-tôt  que  l’Eletteur  eut  eft  avis  de  là  marche  de  M.  d’Ower- 
kerque & qu’il  venolt  dans  le  defTein  d’attaquer  fes  lignes,  n’y 
ayant  eû  que  ces  troupes  qui  fuflent  en  mouvement  pendant  ce 
jour  là , il  ordonna  fur  le  foir  que  toute  l’infanterie  prendroit  les 
armes  dès  que  la  retraite  feroit  battue,  ôc  que  la  cavalerie  feroit 
prête  à monter  à cheval.  11  ordonna  auffi  a tous  les  Officiers  Gc- 


t 


170  y 


r 


Digitjzed  by  Google 


ÎC4  HISTOIRE  MILITAIRE 

t-jof.  néraux  & particuliers  qui  étoient  charges  de  la  garde  des  portes 
fur  la  ligne,  de  prendre  toutes  les  mefurcs néceflaires  pourn’ê- 
tre  point  furpris.  S.  A.  E.  eut  avis  pendant  la  nuit  queM.  d'O- 
werkerque  avoit  reparte  la  Méhaigne  , & que  fon  armée  mar- 
choit  du  côté  de  S.  Tron.  L'obfcurité  de  la  nuit  étoit  fi  gran- 
• de  qu’à  peine  fc  voyoit-t’on. 

Le  Maréchal  de  Villcroy  de  fon  côté  étoit  fort  alerte  i & 
depuis  le  i-j  jufqu’au  1 6 il  ne  fe  coucha  point , & repofa  tout 
habillé.  Comme  toutes  les  troupes  étoient  par  quartiers  réparés, 
le  Duc  de  Roquelaure  eut  ordre  de  fe  mettre  en  marche  avec 
la  gauche  pour  fe  porter  fur  la  grande  Ghette.  Les  lignes  étant 
plus  foibles  de  fon  coté,  le  Maréchal  de  Villeroy  lui  envoya 
trois  régiment  de  dragons  de  furcroît.  Toutes  les  autrçs  troupes 
eurent  ordre  de  fuivre  les  difpo Tirions  qu’on  avoit  faites,  & de 
prendre  les  pertes  qu’on  avoit  réglés  quelque  tems  auparavant 
en  cas  d’attaque. 

Apres  la  difpofition  générale  que  firent  les  ennemis  de  la 
maniéré  que  je  l’ai  marqué  ci-dellùs,  ils  en  firent  une  particu- 
lière dont  je  vais  donner  le  détail, & faire  voir  l’exécution. 
Ayant  appris  les  précautions  que  l'Eleûeur  de  Bavière  & le 
Maréchal  de  Villeroy  avoient  prifes  chacun  de  fon  côté,  ils  ré- 
folurent  d’attaquer  les  lignes  par  la  gauche  , Tachant  qu’elles 
étoient  moins  étendues  de  ce  côté-là.  Ils  avoient  envoyé  la 
veille  tous  leurs  gros  bagages  à Tourine  , & ils  firent  retirer 
toutes  les  gardes  des  portes  avancés.  Le  Baron  de  Honfpefch 
fut  commandé  avec  douze  efeadrons , chaque  cavalier  ayant  eû 
ordre  de  fe  fournir  d’une  botte  de  fourage,  qui  au  lieu  de  faf- 
cines  dévoient  fervir  à combler  les  lignes. 

Le  Baron  de  Velderen  fut  aurti  commandé  en  même-tems 
avec  onze  bataillons  qui  eurent  ordre,  aurti-bien  que  les  dou- 
ze efeadrons , de  fe  tenir  prêts  à marcher  à huit  heures  du  foir. 
La  petite  artillerie,  les  çharettes  & les  chariots  chargés  de  pou- 
dre & de  plomb  , de  planches,  & de  toutes  fortes  d’outils,  eu- 
rent ordre  de  fe  rendre  dans  le  même-tems  fur  l’aile  droite  de 
leur  première  ligne,  à la  queue  d’un  régiment  marqué,  où  dè- 
voit  fe  trouver  M.  Schutz  Lieutenant  Général, avec  les  dix  ba- 
taillons, & les  douze  efeadrons  qui  avoient  été  employés  au 
fiége  de  Huy.  On  commanda  à fix  heures  du  foir  fix  cens  tra? 
vailleurs,  qui  furent  tirés  de  onze  batailjçns,  & qui  curent  or- 
dre 
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dre  de  fe  joindre  à la  petite  artillerie.  Tout  le  détachement  com- 
mença à marcher  fur  trois  colonnes  dans  l’ordre  fuivant. 

Les  douze  efcadrons  commandés  par  le  Général  Hompefch 
qui  formoicnt  la  première  colonne , prirent  fur  la  gauche , <3c 
marchèrent  par  la-  plaine  julqu’à  Sainte  Gertrude,  environ  à 
mille  pas  de  Hefpen.- 

Les  onze  bataillons  qui  formoient  la  fécondé  colonne  mar- 
chèrent fur  la  droite  de  ces  efcadrons  jufqu’à  environ  mille  pas 
du  château  de  Wauge. 

Les  fix  cens  travailleurs,  l’artillerie,  & les  chariots  avec  le 
détachement  du  Général  Schutz  , faifoient  la  troifiéme  colonne 
âc  marchoient  à la  droite  des  onze  bataillons  , aïant  deux  ef- 
cadrons  à leur  tête. 

Tous  les  grenadiers  des  onze  bataillons  étoient  à la  tête , con- 
duits par  le  Quartier  Meftre  Général  Cadogan. 

Les  guides  s’étant  un  peu  égarés  à caufe  de  l’obfcurité  de 
la  nuit , l’attaque  fut  retardée  d’environ  une  heure  & demie , 
de  forte  que  ces  troupes  ne  purent  arriver  devant  les  lignes  que 
le  1 8 à quatre  heures  du  matin. 

Ces  détachemcns  firent  alte  environ  à mille  pas  des  lignes, 
d’où  les  ennemis  détachèrent  deux  Lieutenans  à la  tête  de  tren- 
te grenadiers  chacun  , qui  marchèrent  par  un  chemin  bas  au- 
de-là  dupont  qui  étoit  proche  du  château  de  Wauge.  On  n’eut 
pas  la  précaution  de  rompre  ce  pont.  On  s’étoit  contenté  de 
le  fermer  d’une  forte  barrière  qui  ne  fe  trouva  point  gar- 
dée, ce  qui  fit  que  les  ennemis  l’abattirent  fans  oppofition.  En- 
fin les  grenadiers  ayant  paffé  à travers  un  marais,  donnèrent  la 
première  attaque  aux  lignes  qui  n’étoient  défendues  en  cet  en- 
droit que  par  environ  quarante  hommes  , lefquels  apres  avoir 
fait  leurs  décharges , abandonnèrent  leur  pofte , donnant  ainfi 
occafion  aux  grenadiers  ennemis  & à leurs  Hufl'ards  de  fran- 
chir les  lignes , & de  pourfuivre  les  troupes  Françoifes  qui  fe 
tetiroient.  Le  Baron  de  Weldercm  & fes  onze  bataillons  qui 
défiloient  par  le  même  chemin  aïant  pafl'é  le  pont , & le  ma- 
rais, gagnèrent  pareillement  les  lignes  au-delà  defquclles  ils  pri- 
rent pofte,  s’étant  mis  le  retranchement  à dos.  L’Electeur  apprit 
en  montant  à cheval  la  marche  des  ennemis,  qu’ils  avoient  forcé 
le  pofte  du  château  de  Wauge,  & qu’ils  avoient  des  troupes  far- 
inées dans  les  lignes.  Il  enyoïa  aulfi-tôt  ordre  à M.  de  Caraman, 
Tome  ir  S f f 
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au  Marquis  d’Antin  & au  Prince  de  Birkenfeld  de  le  fuivre  avec 
les  vingt-un  bataillons  qui  étoient  à leurs  ordres  du  côté  de  Non- 
doue.  S.  A.  E.  marcha  au  trot  & au  galop  avec  fa  cavalerie  con- 
finant en  trois  'efcadrons  des  gardes  Walonnes,  un  de  Tes  cara- 
biniers, un  des  grenadiers  à cheval , vingt-deux  de  cuiralfiers  » 
& de  carabiniers  de  Bavière,  fix  Efpagnols,  & deux  François* 
Il  trouva  en  arrivant  une  ligne  de  cavalerie  ennemie  formée» 
& une  fécondé  derrière  qui  ne  tarda  pas  à l’être;  les  ennemis 
pafiant  alors  à toute  bride  fur  le  pont  du  moulin  de  Wauge, 
dans  le  fond  duquel  le  Comte  de  Noyelles  avoit  pofté  onze 
bataillons,  Içavoir  cinq  dans  un  chemin  creux,  & fix  dans  un 
village  fitué  dans  le  fond. 

L’Elcftcur  forma  en  arrivant  une  ligne  de  trois  petits  efca- 
drons, aïant  les  brigades  de  los-Rios  & de  Gondrin  derrière. 
Les  ennemis  firent  faire  d’abord  des  décharges  fréquentes  de 
l’infanterie  dont  on  vient  de  parler  fur  cette  cavalerie  , qui  en 
fouftrit  beaucoup.  M.  de  Caraman  arriva  dans  le  moment  avec 
fes  vingt-un  bataillons  pourfe  mettre  en  fécondé  ligne;  mais  iL 
n’en  eut  pas  le  tems  : car  le  Général  Hompcfch  aïant  pafle  le 
chemin  creux  à la  faveur  de  l’infanterie  qui  y étoit,  chargea  avec 
un  nombre  fi  fupéricur  la  cavalerie  de  l'Eleéteur,  qu’il  la  rom- 
pit. Elle  fe  rallia  devant  l’infanterie  de  M.  de  Caraman,  & fut 
encore  attaquée  fi  brufqucment,  quelle  fut  rompue  une  fécon- 
dé fois,  & abandonna  l’infanterie  d^js  la  plaine.  M.  de  Cara- 
man fe  voiant  à la  merci  de  quatre-vingt  efcadrons  ennemis, 
prit  le  parti  de  former  un  bataillon  quarré  de  deux  brigades  , à 
la  tête  dcfquelles  il  étoit,  & fe  retira  avec  beaucoup  d’audace 
jufqu’au  défilé  de  Nodouë.  Les  quatre  bataillons  d’Alfiace  & de 
Eurftcmberg  furent  chargés  plufieurs  fois  par  toute  la  cavalerie 
Angloife,  qui  fut  reçue  par  un  fi  grand  feu , qu’elle  n’en  appro- 
cha plus;  & ces  bataillons  fe  retirèrent  avec  une  fermeté  extraor- 
dinaire. Les  brigades  des  gardes  Françoifes  & Suilfes  alloienc 
palier  le  défilé  de  Nodouë,  lorfquc  l’Eleéïcur  de  Bavière  prit 
le  parti  de  leur  faire  faire  alte,  jugeant  que  fi  les  troupes  arri- 
voient  à la  file  & hors  d’haleine,  elles  feroient  chargées  & bat- 
tuës  en  arrivant  : qu’ainfi  ce  feroit  une  bataille  perduë  en  détail , 
fans  avoir  pû  faire  charger  les  troupes  en  même-tems;  qu’il 
valoit  bien  mieux  loufFrir  ce  petit  échec , & fonger  au  gros  de 
l’aükiic  ; que  pour  cela  il  falloir  fans  perdre  de  tems  prendre  les 
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devans  fur  l’ennemi  pour  fauver  Louvain,  Liere,  Malines  & 
Anvers;  que  pour  cet  effet  ilialloit  marcher  promptement,  en 
laiffant  l’ennemi  dans  Ton  porte.  Cet  avis  aïant  été  fuivi,  l’Elec- . 
teur  & le  Maréchal  de  Villeroy  ne  fongerent  plus  qu’à  retirer 
les  troupes  qui  étoient  derrière  le  défilé  de  Nodouë.  Ils  formè- 
rent quelques  elcadrons  de  cavalerie  avec  trois  régi  mens  de 
dragons  qui  n’avoient  point  été  de  l’affaire  de  la  cavalerie,  <3c 
firent  la  retraite  en  très  bon  ordre,  fans  avoir  été  fui  vis.  Toutes 
les  troupès aïant  palïé  le  défilé,  fe  joignirent  & marchèrent  vers 
Judoigne,  par  où  paffa  une  des  colonnes,  & delà  à l’Abbaye 
d’Eckeren  fous  le  canon  de  Louvain,  où  elle  avoit  fes  magazins, 
& beaucoup  de  bagages.  L’avant-garde  arriva  à huit  heures  du 
foir,  & l’arriere-gardc  à deux  heures  après  minuit.  S.  A.  E.  <5c 
le  Maréchal  de  Villeroy  ordonnèrent  lefoirdeuxponts,  l’unau- 
deffusde  Louvain,  & l’autre  au-dcffous.  Les  premières  troupes 
y pall’erent  à trois  heures  du  matin.  Le  1 8 l’artillerie  & les  ba- 
gages prirent  le  chemin  de  la  ville.  A onze  heures  tout  fut  parte 
& les  ponts  rompus.  La  droite  de  l’armée  fut  portée  à l’Abbaye 
de  Trorbanck  -Sc  Necriche;  le  centre  où  étoit  l’Elc&eur, à Be- 
thlem  & Corbcck,  & la  gauche  à Louvain,  la  ligne  faifantun 
coude,  & aïant  la  riviere  de  Dyle  devant  elle.  M.  de  Caraman 
fut  porté  avec  un  corps  de  dragons  & d’infanterie  vis-à-vis  le 
centre  vers  le  Demcr. 

Le  Comte  de  Gacé  occupoit  les  lignes  d’Arfcot,  qui  étoient 
les  dernieres  faites , depuis  l’endroit  où  la  Dyle  tombe  dans  le 
Demer,  julqu’au  village  d'Arfcot. 

Le  Marquis  d’Alégre  & le  Comte  d’Horn  Lieutenans  Géné- 
raux furent  faits  prilonniers.  Dom  Beniftc  Brigadier  & M de 
Perafte  Commandant  les  gardes  Efpagnoles , y furent  tués.  Dom 
Valere  bleffé,  & quelques  Colonels  & Officiers  Efpagnols  y 
furent  aurti  tués  ou  pris , avec  quatre  cens  chevaux , & dix  piè- 
ces de  canon.  La  perte  qu’on  y fit  fut  de  fept  à huit  cens  hom- 
mes. Le  Duc  de  Roquelaure  & le  Marquis  de  Biron  y eurent 
chacun  un  cheval  tué  fous  eux. 

Entre  les  Officiers  de  remarque  faits  prifonniers  étoient,  outre 
ceux  dont  je  viens  de  parler,  M.  de  Lougrony  Brigadier  de  ca- 
valerie , & Infpcéleur  Général  de  la  cavalerie  d’Efpagne , M. 
Geraldo  Brigadier,  & Capitaine  des  gardes  de  l’Ele&cur,  M. 
Santou  Brigadier  de  troupes  d’Efpagne,  M.  d’Epinoy  Colonel 
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tics  gardes  de  l’Eleéteur  de  Cologne,  M.  de  Riviere  Colonel 
de  cavalerie  d’Efpagne,  M.  Saucanoy  Colonel  des  Cuirafliers 
de  Bavière,  le  Baron  de  Montigny  Colonel  des  Cuiralïicrs  de 
Bavière,  M.  Spina  Colonel  des  troupes  de  Cologne,  leComtc 
de  Hofseirken  Colonel  des  troupes  de  Bavière,  le  Conlte  de 
Rémond  Chambellan,  & Lieutenant  Colonel  des  gardes  cara- 
binieres  de  Bavière,  M.  Deyflcn- Dorpt  Lieutenant-Colonel 
des  carabiniers  de  Bavière,  M.de  Montaulieu  Commandant  d’un 
bataillon  du  Royal- Artillerie  de  France,  quatorze  Capitaines 
ou  Majors,  & environ  quarante  fubalterncs. 

La  perte  des  ennemis  ne  fut  pas  moins  grande  aïant  pendant 
un  atïcz  long-tems  eflùié  le  feu  de  plufieurs  pièces  de  canon  à 
trois  coups,  qui  firent  un  grand  ravage  dans  leurs  bataillons  ôc 
leurs  efeadrons. 

Pendant  que  l’EIefteur  & le  Maréchal  de  Villeroy  marchoient 
pour  occuper  le  porte  dont  je  viens  de  parler , les  ennemis  en- 
treront de  tous  côtés  dans  les  lignes,  & s’étant  formés , ils  avan- 
cèrent au-delà  du  chemin  creux  pour  les  fuivre.  Ils  firent  alte 
en  cet  endroit  pour  attendre  le  gros  de  leur  armée  qui  s’étoit 
mile  en  marche  à onze  heures,  Sc  qui  étant  arrivée  dans  le  mê- 
me endroit,  fe  mit  en  bataille,  & s’avança  vers  Tillemont,  où> 
le  Duc  de  Marleboroug porta  fon  aile  gauche,  & fa  droite  àRu- 
ftruck.  Il  s’empara  de  cette  ville,  où  il  prit  le  régiment  deMont- 
luc,  coniîftant  en  un  bataillon* 

Les  ennemis  décampèrent  à fix  heures  du  matin  & s'avancè- 
rent vers  Louvain.  En  arrivant  ils  portèrent  quelques  efeadrons 
qui  efcarmouchercnt  avec  quelques-uns  des  nôtres.  L’Ele&eur 
avoit  fait  mettre  deux  pièces  de  canon  fur  une  demie-lune  qui 
donnoit  fur  le  grand  chemin,  Icfqucllcs  empêcheront  les  enne- 
mis d’avancer.  Leur  armée  fe  mit  en  bataille  pour  attendre  l’ar- 
tillerie, & campa  enfuite  à Vlierbeck,  où  étoit  le  quartier  gé- 
néral du  Duc  de  Marleboroug.  L’aile  gauche  de  l’armée  de  M. 
d’Owcrkerque  étoit  à Loo,  fa  droite  au  cloître  du  S.  Efprit,. 
où  l’aîle  gauche  de  l’armée  du  Duc  de  Marleboroug  commen- 
çoit  fa  droite , s’étendant  par-  delà  Vlicrbecx.  L’Electeur  de 
Bavière  retira  deux  bataillons  qu’il  avoit  à Dieft.  ’ 

Le  1 51  les  ennemis  envoïerent  un  Trompette  au  Bourge- 
meftre  de  Louvain  pour  lui  dire  de  faire  ouvrir  les  portes,  ou 
de  leur  donner  cinq  tonnes  d'or,  Sc  qu’on  ne  leur  donnoit  que 
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deux  heures  pour  s’y  réfoudre,  après  lequel  rems  ils  les  brule- 
roient,  s’ils  n'acccptoient  ces  propofitions.  Les  Magiftrats  répon- 
dirent qu’ils  étoient  les  maîtres  de  faire  ce  qu'ils  voudroient. 

Le  '23  le  Maréchal  de  Vilicroy  alla  rcconnoîtrc  un  camp 
avec  cinq  cens  chevaux  de  la  maifon  du  Roy , 3c  de  la  gendar- 
merie à deux  licués  de  celui  qu’on  occupoit,  afin  de  fuivreles 
ennemis  s’ils  alloient  à Namur:  3c  comme  il  y avoit  un  pont 
fur  la  rivière  quieft  à Herale,  à un  quart  de  lieue  de  Louvain, 
les  bourgeois  le  rompirent , & lâchèrent  les  éclules  ; de  forte  que 
de  ce  côté-là  la  plaine  étoit  toute  innondée. 

Le  28  les  ennemis  eurent  une  allarme  à la  droite  de  leur  ar- 
mée, caufée  par  deux  efeadrons  de  nos  Huflàrds,  qui  en  atta- 
quèrent la  garde  avancée,  qu’ils  repouflerent,  en  prirent  une 
partie  Sc  contraignirent  le  piquet  de  l’armée  des  Alliés  de  mon- 
ter à cheval  ; ce  qui  obligea  nos  Hufi'ards  de  fe  retirer. 

Les  Hulfards  ennemis  reconnurent  ce  jour-là  la  Dyle,  tant 
au-defius  qu’au  délions  de  Louvain.  Le  Duc  de  Marlcboroug 
forma  enfuite  le  deflein  d’en  tenter  le  pafl'age  vers  Corbeck  , 
Necryche  3c  Florival.  L’Eleéleur  en  aïant  été  averti,  prit  fes 
mefures  pour  les  recevoir,  3c  fit  mettre  l’armée  en  bataille,  3c 
elle  y palla  la  nuit.  11  fit  joindre  fon  armée  par  le  Comte  de  la 
Mothe&  par  le  Comte  de  Gacé,  avec  leurs  camps  volans,auflî- 
bien  que  par  huit  bataillons  qui  étoient  dans  Anvers,  & quel- 
ques autres  desgarnifons  des  places  qui  étoient  à couverts  les 
ennemis  en  aïant  fait  autant  de  leur  côté. 

Le  19  Milord  Marleboroug  détacha  fur  les  cinq  heures  du 
foir  le  Lieutenant  Général  Heukelom,  avec  fix  bataillons,  3c 
neuf  bataillons  de  l’armée  de  M.  d’Owerkcrquc.  Ce  déta- 
chement fut  joint  par  douze  bataillons  3c  onze  efeadrons 
de  celle  du  Duc  de  Marleboroug.  Ils  rapcllcrent  toutes  les 
gardes  avancées , 3c  les  troupes  qui  étoient  dans  des  pof- 
tes  à neuf  heures , 3c  n’y  laiflerent  que  cinquante  dragons. 
Ce  Général  fit  marcher  cinquante  hommes  à la  tête  de  cha- 
que colonne  d’infanterie  3c  de  cavalerie,  3c  un  meme  nombre 
aux  colonnes  de  l’artillerie  3c  des  bagages  , aïant  chacun  de3 
outils  pour  travailler  aux  chemins  en  cas  de  befoin.  Chaque 
foldat  eut  ordre  de  fc  pourvoir  d’une  botte  de  paille  pour  s’en 
fervir  dans  Foccafion , 3c  il  fut  défendu  fous  de  peines  tres-ri- 
goureufes  de  faire  aucun  feu.  A neuf  heures  3c  demie  ils  mi- 


170  J. 


Llî  JH* 

N EMTS 
SONT  RI- 

ioussï’s 

SUR  LA. 

Dyli, 


Digitized  by  Google 


J,0  HISTOIRE  MILITAIRE 

" rent  toutes  leurs  tentes  à bas  fans  bruit.  Pour  lors  le  Duc  de 

I7°5'-  Viirtemberg  > de  le  Comte  d Oxenrtx  rn  marchèrent  avec  les 
deux  détachemens,  tous  les  pontons  & pluGeurs  pièces  de  ca- 
non vers  Corbeck  & Necrilche,  où  ils  arrivèrent  fur  les  dix 
heures.  A minuit  les  deux  armées  fe  mirent  en  marche  pour 
fuivre  & foutenir  les  détachemens  , qui  commencèrent  avant 
le  jour  à.jettcrdes  ponts  furlaDyle.  M.  de  HeuKelom  à Nee- 
ïilche,  le  Duc  de  VirtembergàS.  Jorifwcrt , & le  Comte  d’O- 
xenftern  à Hauthcver  & à Corbeck,  foutenus  par  quarante  piè- 
ces de  canon  qu’ils  pollerent  lur  une  hauteur,  & dont  ils  com- 
mencèrent à tirer  à trois  heures  du  matin  ; le  feu  dura  jufqu’à 
fept,  aulü  vif  que  G fçût  été  un  feu  de  moufqueterie.  M.  de 
Heukelom  Gt  d’abord  paifer  onze  bataillons , trois  mille  grena- 
diers , & trois  régimens  de  dragons  qui  le  faiGrent  des  deux 
villages  , & en  occupèrent  les  hayes  & les  jardins.  Ils  furent 
fuivis  de  l’infanterie  du  Duc  de  Marleboroug,  qui  déGlaen  mê- 
me-tems  fut  les  ponts  à mefure  que  les  troupes  qui  avoient  pat 
fé , lui  donnoient  du  terrain. 

L’Electeur  inftruit  du  mouvement  des  ennemis,  prit  le  par- 
ti de  marcher  pour  aller  à leur  rencontre.  Les  dragons  de  Bre- 
tagne & de  Palteur,  qui  faifoient  l’avant-garde , étant  arrivés  à 
leur  portée  , commencèrent  à les  charger , mais  ils  futent  re- 
- poulies  par  le  grand  nombre , & M.  de  la  Hautetouche  y re- 
çût un  coup  de  fuGl  dans  la  cuille.  La  première  colonne  de  l’in- 
fanterie de  l’armée  du  Roy  arriva  fur  ces  entrefaites , & arrêta 
la  vigueur  des  ennemis.  Elle  attaqua  les  villages  qu’ils  occu- 
poient,  & les  en  chaûa.  On  fit  aulG-tôt  avancer  douze  pièces 
de  canon  à trois  coups  far  le  bord  de  la  riviete,  lefquelles  ti- 
rèrent au  milieu  des  bataillons  ennemis  qui  étoient  de  l’autre 
côté,  & en  firent  un  grand  carnage. 

L’Eleûeur  trouvant  que  la  chofe  n’alloir  pas  affés  vite,  char- 
gea pied  à terre  à la  tête  des  dragons  à pied  avec  la  plus  gran- 
de intrépidité  , repoufla  au-delà  de  la  riviere  les  troupes  en- 
nemies qui  étoient  encore  en  deçà , & les  obligea  de  la  repaf- 
lèr  avec  beaucoup  de  précipitation  & de  défordre,  étant  tou- 
jours battus  pendant  leur  paflàge  par  l’artillerie  & la  moufque- 
terie. 

Dans  l’autre  attaque  le  Duc.de  Wirtemberg  trouva  plus  de 
difficulté  à paifer  la  riviere  , y aïant  en  cet  endroit  pluGeurs 
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bataillons  qui  lui  endifputerent  le  partage.  llfutrepoufledans  tou- 
tes les  tentatives  qu’il  voulut  faire , fie  même  avec  tant  de  vi- 
gueur, que  fes  troupes  furent  Suivies  par  celles  du  Roy  jus- 
qu'au delà  de  la  rivière.  M.  Marlcboroug  en  fit  avertir  M. 
d’OwerKcrque  qui  loutenoit  cette  attaque  avec  fon  armée,  & 
qui  lui  fit  connoître  l’impoffibilité  de  pouvoir  Surmonter  tous 
les  obftacles  qu’ils  trouvoient  de  ce  côté,  d’autant  plus  que  tou- 
te l’armée  de  l’Eleéleur  s’étoit  avancée  pendant  cette  attaque 
fur  le  bord  de  la  riviere,  ce  qui  fit  prendre  le  parti  au  Duc  de 
Marlcboroug  de  fe  retirer  après  un  combat  de  deux  heures  af- 
fés  vif.  Il  alla  camper  avec  fon  armée  à Tourine  du  côté  de 
Tillcmont,  & M.  d’Owcrkerque  avec  la  fienne  à Bofl'ut.  Cela 
fe  pall'a  le  30  dejuillet:les  ennemis  firent  une  perte  considéra- 
ble dans  cette  occafion,  celle  de  l'armée  de  Fiance  ne  fut  que 
de  huit  Officiers  , & de  Soixante  foldats  qui  furent  tués  ou 
blefics  au  commencement  de  l’aétion,  & la  plupart  dragons  de 
Bretagne.  Pendant  le  refte  de  l’action  on  ne  perdit  pas  un  Seul 
homme , parce  que  les  quarante  pièces  de  canon  dont  j’ai  parlé 
qui  étoient  portées  de  l’autre  côté  de  la  riviere,  ne  firent  au- 
cun dommage  aux  troupes,  étant  placées  de  telle  maniéré  qu’el- 
les ne  pouvoient  tirer  que  de  haut  en  bas  , & que  tous  leurs 
coups  étoient  perdus,  outre  que  [dans  bien  des  endroits  leurs 
troupes  fervoient  de  plaftron  à celles  de  France. 

Le  Duc  de  Marleboroug  en  fe  ^tirant  voulut  d'abord  faire 
marcher  la  droite  de  fon  armée  à l’Abbaye  du  Parc,  que  Scs 
troupes  avoient  abandonnée,  mais  il  fut  obligé  de  s’arrêter  par- 
ce que  le  Maréchal  de  Villeroy  qui  s’étoit  bien  imaginé  qu’il 
voudroit  reprendre  ce  porte , avoit  marché  avec  dix  mille  hom- 
mes de  la  droite  de  l’armée,  & après  avoir  parte  quelque  gués 
de  la  Dyle  , il  s’étoit  campé  dans  ce  porte  , de  forte  que  le 
Duc  de  Marleboroug  fut  obligé  d’aller  vers  Tillemont,  comme 
je  l’ai  marqué. 

Les  ennemis  s’étant  retirés  parurent  embaraflës  fur  leurs  pro- 
jets, & étoient  bien  fâchés  de  ne  pouvoir  profiter  de  leur  Supé- 
riorité & de  l’avantage  qu’ils  avoient  eu  d’entrer  dans  les  li- 
gnes. Le  Duc  de  Marleboroug  s’occupa  à faire  des  revues,  il 
alla  vifiterle  premier  d’août  les  lignes  entre  Tillemont  ôc  Na- 
mur , & les  payfans  reçurent  ordre  de  s’y  rendre  pour  les  com- 
bler. 
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“ Le  2 il  mit  deux  cens  hommes  dans  le  pofte  de  Florial  qui 

ctoit  de  leur  côté. 

Le  3 Milord  Marleboroug  fit  la  revue  de  fon  armée,  & le  len- 
demain il  fit  celle  de  l’armée  de  M d O werkerque.  Ce  même  jour 
l’Ele&eur  pafl'a  au-delà-  de  la  Dylc  avec  une  grofle  efeorte.  Ses 
Huflàrds  pafferent  la  rivicre , & allèrent  attaquer  les  gardes  qui 
couvroient  la’maifon  du  Duc  de  Marleboroug;  ce  qui  obli- 
gea ce  Général  de  fortir  de  Souliet,  mais  ils  furent  vivement  re- 
poufié. 

Les  ennemis  aïant  abandonné  Arfcot , l’Eledeur  de  Bavière 
y envoya  M.  de  Verbôom  Brigadier , avec  cent  pionniers  pour 
travailler  aux  fortifications,  afin  de  mettre  ce  polie  en  fureté, 
&.  de  dilputer  le  pafl'age  du  Demcr. 

Le  6 Milord  Marleboroug  fit  un  détachement  fous  les  or- 
dres du  Comte  de  Vandernath  pour  couvrir  les  travailleurs  qui 
ralôient  nos  lignes  depuis  Wafl'ciges  jufque  vers  Arfcot.  Il  com- 
manda dans  le  meme-tems  un  très-grand  nombre  de  chariots 
de  la  Mairie  de  Bofleduc , de  la  Baronie  de  Brcda,  & d’autres 
endroits  pour  voiturer  des  fafeines  & des  vivres  à Tillemonc 
& à Dicft,  où  il  fit  état  d’établir  desmagafins  pour  la  fubfiftan- 
ee  des  armées 

L’Elcélcur  de  Bavière  fit  faire  deux  grands  fourrages  le  7 & 
le  p.  Tous  les  Officiers  reçûrent  ordre  de  coucher  chacun  à 
leur  pofte  & à leur  corpsJ|làns  qu’il  leur  fut  permis  de  loger, 
& on  fit  faire  des  chemins  en  avant,  afin  de  pouvoir  fuivre  les 
ennemis  en  cas  qu’ils  marchafl'ent  vers  la  fourcc  de  la  Dyle. 

Le  12  les  ennemis  reçurent  un  grand  convoi  de  pain  de 

Maftricht. 

Le  13  on  fit  des  réjoüifTances , l’armée  étant  en  bataille, 
pour  la  prife  de  Chivas. 

Le  14  on  fit  un  fourrage  général  entre  Bruxelles’5c  Malines. 
On  apprit  que  les  ennemis  avoient  envoyé  ce  jour-là  leurs  gros 
équipages  à S.  Tron  , ce  qui  fit  que  l’EIeéteur  donna  ordre  à 
ceux  de  fon  armée  de  fe  tenir  prêts. 

Le  1 y les  ennemis  décampèrent  de  Meldert,  5r  de  Boffut , 8c 
allèrent  camper  leur  droite  à Griftour  & leur  gauche  à Cor- 
bais,  proche  du  Mont  Wilbert,  8c  diftribucrcnt  du  pain  à leurs 
troupes  pour  fix  jours.  Le  Duc  de  Marleboroug  avoit  defléin 
de  faire  encore  quelques  tentatives  pour  dépofter  notre  armée, 

il 
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H envoya  à Tillemont  tous  fes  malades  & fes  blefles , & reti- 
ra toutes  les  gardes  & les  portes  avances  à dix  heures  du  loir. 
A minuit  les  quartiers  maîtres  &les  fourriers  s’aflemblerent  der- 
rière l'artillerie,  afin  de  marcher  avec  l'avant-garde  compofée 
de  quelques  efeadrons,  pour  marquer  le  campement , ce  qu’ils 
firent  le  i y à trois  heures  du  matin.  Ils  battirent  la  générale  à 
trois  heures  & demie,  & l’afle  mblée  à quatre.  L’armée  de  M. 
d'OwerKerque  commença  à fe  mettre  en  marche,  & fut  fuivie 
par  celle  du  Duc  de  Marleboroug.  Ces  armées  marchèrent  fur 
cinq  colonnes;  fçavoir,  deux  de  cavalerie,  deux  d’infanterie  , 
une  d’artillerie  , & des  bagages.  Elles  arrivèrent  dans  cet  ordre 
à Corbais  , où  elles  campèrent  , & où  le  Duc  de  Marlebo- 
roug prit  fon  quartier. 

L’Eleéteur  de  Bavière  ayant  appris  la  marche  des  ennemis ,' 
envoya  aulîi- tôt  à Bruxelles  les  régimens  de  Picardie  & de 
Bcarn , & un  détachement  au  Fort  de  Montery  , qui  eft  à un 
quart  de  lieuë  de  cette  ville,  en  cas  que  les  ennemis  voulufl'ent 
l’attaquer.  M.  le  Maréchal  de  Marcin  qui  étoit  parti  d’Allemagne 
arriva  le  même  jour  à Louvain.  L’Eleéteur  demeura  fort  tran- 
quille dans  fon  camp  ; fçavoir,  une  partie  de  fon  armée  près  de 
Louvain,  & l’autre  près  de  Neeryfche. 

Le  1 6 les  ennemis  envoyèrent  les  quartiers  maîtres  avec  deux 
cens  pionniers  pour  racommoder  les  chemins  fur  l’aîle  gauche 
de  leur  première  ligne.  Ils  battirent  la  générale  & l’aflemblée 
à la  même  heure  que  le  jour  precedent  , & ces  armées  mar- 
chèrent fur  leur  gauche  par-delà  le  Mont  S.  Hubert.  Elles  paf- 
ferent  un  pont  qui  étoit  à main  droite  du  château  de  S.  Etienne 
fur  un  bras  de  la  Dyle  & allèrent  jufqu’à  Genap,  qui  fut  le 
quartier  général  des  deux  armées,  où  ils  mirent  la  droite,  & la 
gauche  à Promelles.  Le  foir  Milord  Marleboroug  commanda 
M.  Scholts,  deux  Brigadiers  avec  quatorze  bataillons  de  fon 
armée  & fix  de  celle  de  M.  d’Owerkerque  avec  vingt  efeadrons, 
le  tout  fous  les  ordres  du  Général  Churchil,  de  M.  Bulau  Lieu- 
tenant Général, du  Comte  du  Blou  & de  M.  Murray,  qui  eu- 
rent ordre  de  fe  tenir  prêts  à marcher.  • 

L’Eledeur  de  Bavière  qui  étoit  demeuré  tranquille  jufqu’à 
ce  qu’il  eut  pénétré  le  deflein  des  ennemis,  connut  qu’ils  vou- 
loicnt  l’attaquer  par  les  bois  de  Soignies  , & pafler  la  riviero 
d’Yche  qui  couvroit  fon  armée  de  ce  côté-là  à fa  fource;  ce 
Tome  lff.  T 1 1 
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qui  l'obligea  de  décamper  de  Louvain,  & de  s’aller  pofter  la 
droite  au  bois  de  Soignies,  auprès  du  village  N eeryfche,  met- 
tant devant  lui  la  riviere  d’Yche.  On  fit  en  arrivant  dans  ce  camp 
un  détachement  de  lix  cens  chevaux  de  la  Al  ai  l'on  du  Roy  pour 
.accompagner  S.  A.  E.  & les  Maréchaux  de  Villeroy  & de  lar- 
cin, afin  de  s’approcher  des  ennemis  pour  reconnonre  leur  mar- 
che;.mais  on  les  fit  rentrer  parce  qu’on  trouva  trois  mille  che- 
vaux ennemis  à la  hauteur  d’Hulpen,  qui  la  couvroient. 

L’Electeur  eut  quelques  nouvelles  ce  jour-là  que  les  ennemis 
avoient  dellcin  de  s'emparer  de  N.  D.  de  Hall,  pour  delà  palier 
dans  Sas-de-Gand.  11  y envota  un  détachement  qui  partit  à 
quatre  heures  du  foir  pour  fe  Jaiûr  de  ce  polie. 

Le  1 7 le  Colonel  Palteur  fameux  Partifan  envo'ia  dire  à l’E- 
lecteur que  de  fon  polie  de  Waterloo  lur  la  chaufl'ée  de  Nivelle 
à Bruxelles,  où  ilétoit  avec  deux  régimens  de  dragons,  il  voïoic 
la  tête  de  l’armée  des  ennemis. 

Milord  Marleboroug  étoit  effectivement  décampé  à cinq  heu- 
res du  matin,  avoit  marché  vers  Placenoot,  delà  à Gomom  5c 
à Obaix  , & campé  fur  une  ligne  de  telle  maniéré  que  l’aile 
droite  de  fon  armée  s’étendoit  jufqu’à  Hulpcn  au  bord  de  la  forer 
de  Soignies  fur  la  riviere  de  Lane,  ix  la  gauche  jufqu’à  Braine 
l’Alleud,  le  quartier  général  étant  à Franchimont.  Le  Colonel 
Palteur  envoïa  avertir  l'Eleéteur  de  cette  liruation.  Ce  Prince 
avec  les  Maréchaux  de  Villeroy  & de  Marcin  fe  tranfporta.duns 
la  plaine  de  Lane,  & vit  que  la  droite  des  ennemis  étoit  prête 
d’y  camper.  Leur  armée  embrafloit  toute  la  forêt  de  ce  côté-là 
& ne  pouvoit  attaquer  le  tronc  de  l’armée  du  Roy  II  ne  leur 
étoit  pas  aifé  de  marcher  à Bruxelles  fur  la  chaulîée  de  Water- 
loo; & M.  de  GrimaLdi  Lieutenant  Général  dans  les  troupe* 
d’Efpagneoccupoit  le  partage  du  Vivier  d’Oye  avec  dix. bataillon* 
& douze  efeadrons.  Ce  pall'age  étoit  à la  tête  de  deux  chauflCes  » 
dont  l’une  va  à Nivelle,  & l’autre  tomboit  dans  le  village  d* 
Hulpcn.  Leur  dellein  étoit  de  donner  à l’Elcéteur  de  la  jalouf» 
pour  Bruxelles,  afin  de  le  déporter  ; mais  leur  feinte  ne  fit  rie» 
changer  à'  fa  difpolition. 

Le  même- jour  1 6 après  midy  le  Duc  de  Marleboroug  fit  un 
détachement  confidérable  pour  attaquer  le  porte  de  Waterloo  jl 
la  tête  de  la  forêt  de  Soignies.  11  étoit  défendu  par  le  Colonel 
Palteur,  aYCQ  fon, régiment  de  dragons,  celui  de  Bretagne,  6c 
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le  fécond  bataillon  de  Béarn.  Ils  attaquèrent  ce  pofte  vers  les  r.'  : 
iîx  heures  du  foir;  il  fut  deffendu  avec  beaucoup  de  valeur 
pendant  une  heure  Sc  demie  ; mais  le  Colonel  Pafteur  voïant 
que  les  ennemis  venoient  en  colonne  par  des  taillis  quife  trou- 
vèrent dans  le  bois  h la  droite  de  la  chauffée,  & qu’il  alloit  être 
enveloppé,  prit  le  parti  de  le  retirer  à une  demie  lieuë  delà, 
ce  qu’il  fit  entrés  bon  ordre,  failant  continuellement  des  déchar- 
ges fur  les  ennemis,  qui  non-feulement  ne  le  luivirent  point} 
mais  ne  trouvèrent  pas  à propos  de  tenir  long-tems  ce  polte  ; ce  • 
que  le  Colonel  Pafteur  aïant  appris,  il  le  reprit  la  même  nuit, 

& s’y  maintint.  Il  fit  cent  prifonniers  aux  ennemis  dans  cette 
occafion , & leur  tua  ou  bluffa  un  grand  nombre  de  foldats. 

Le  17  les  ennemis  fe  mirent  en  marche  à trois  heures  du 
matin.  La  première  ligne  de  leur  armée  paffa  par  un  très  mau- 
vais défilé  au-delà  de  Hulpen  fur  un  pont  quiétoitfur  lariviere 
de  ce  nom , & traverfa  enfuite  un  bois  jufqu’à  la  plaine  devant 
Overyfche.  La  fécondé  paffa  jufqu’à  la  même  plaine;  leur  ar- 
tillerie & leurs  bagages  fuivirent  ces  colonnes.  Ils  fe  mirent  en 
bataille  entre  les  ruiffeaux  de  Lane  & de  l’Yfche  vis-à-vis  l’ar- 
mée du  Roy,  comme  s’ils  avoient  eu  deffein  de  l’attaquer.  Mi- 
lord Marleboroug  & M.  d’Owerkerque  viliterent  quatre  poftes 
qu’ils  projettoient  d’attaquer,  & tintent  enfuite  un  Confeil  de 
guerre. 

L’Eletteur  de  fon  côté  décampa  & alla  occuper  le  pofte 
d’Overyfche  qu’il  avoit  reconnu  quelquë-tems  auparavant.  II 
appuïa  la  droite  de  fon  armée  à la  forêt  de  Soignies  & la  gau- 
che à la  Dyle,  aïant  le  ruiüeau  d’Yfchè  devant  lui,  depuis  la 
forêt  jufqu’à  Neeryfche;  & voïant  la  gauche  des  ennemis  Vis-à- 
vis  Hulpen,  où  ils  avoient  jetté  quelques  troupes,  il  jugea  bien 
qu’ils  pouroient  faire  pafler  dans  ce  tems-là  un  corps  de  troupes 
par  le  chemin  du  Prieuré  de  Groënandael  à Boisfort,  pour  ga- 
gner les  derrières  de  la  forêt  ; ce  qui  leur  auroit  donné  le  pafià-» 
ge  libre  vers  la  plaine  de  Watermaer  pour  s’avancer  fur  la  hau- 
teur de  Bruxelles.  S.  A.  E pour  prévenir  leurs  deffeins  envoïa 
aufli-tot  des  ordres  à M.  Grimaldi  d’occuper  & de  deffendre  le 
pofte  de  Boisfort,  avec  le  corps  de  troupes  qu’il  commandoit 
& qui  étoit  porté  au  vivier  d’Oye,  confiftant  en  deux  brigades 
d’infanterie  & douze  efcadrôns. 

Les  ennemis  envoïerent  un  gros  détachement  commandé 
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par  le  General  Churchil,  qui  entra  dans  le  bois  de  SoignieS,& 
s’avança  jufqu’à  Groënandael , où  il  eut  ordre  de  fe  porter.  M. 
Grimaldi  en  aïant  été  averti  s’avança  vers  la  prairie  de  Groë- 
nandael , & donna  un  détachement  à M de  W erboon  pour  mar- 
cher au-delà  de  Boisfort,  afin  de  taire  tête  aux  ennemis  au  dé- 
bouché de  Groënandael,  où  Tes  premières  troupes  les  rencon- 
trèrent, comme  ils  commençoient  à déboucher.  Elles  efearmou- 
cherent  avec  l’avant-garde  des  ennemis,  qui  avoit  déjà  rempli 
la  chauffée,  & une  partie  des  bois  au-delà  de  Groënandael.  II 
impofa  d’abord  aux  ennemis  par  fa  bonne  contenance,  & les 
tint  dans  le  défilé,  pendant  que  M.  de  Grimaldi  & le  Baron  de 
Câpres  Maréchaux  de  camp  s’avancèrent  en  toute  diligence  avec 
la  brigade  du  Chevalier  dcLeide  pour  la  foutenir,  apres  avoir 
donné  ordre  à M.  d’Afchy  Maréchal  de  camp  de  marcher  avec 
fes  dragons,  à Mrs.  de  Merey  & de  Sclve  Brigadier  d’infante- 
rie de  fuivre  avec  la  brigade  de  Picardie,  & à M.  d’Avelda 
Brigadier  d'infanterie  d’Efpagne , de  refter  avec  la  brigade  de 
Grimaldi,  da-ns  les  retranchemens  qu'on  avoit  faits  au  vivier 
d’Oye. 

Cette  bonne  difpofition  fît  palier  l'envie  aux  ennemis  d’exé- 
cuter le  projet  qu’ils  avoient  de  ce  côte-là;  & l’Eleâeurqui  avoit 
plus  particulièrement  connu  leurs  deflcins,  fit  occuper  tous  les 
défilés  qui  étoient  au  nombre  de  huit.  11  porta  des  troupes  dans 
un  vallon  proche  de  la  riviere,  & fit  mettre  dans  le  village  de 
Hoelberg  quelques  pièces  de  canon  qui  canonnerent  les  en- 
nemis. 11  fit  mettre  le  feu  à plufieurs  maifons  qui  étoient  par- 
delà  la  riviere,  pendant  que  l’aile  gauche  des  ennemis  fe  met- 
toit  en  bataille  vis-à-vis  d’Overyfche , & leur  droite  vers  Néeryf- 
che.  Ils  commandèrent  trois  cens  hommes  pour  charter 
quelques  travailleurs  que  l’Eleéleur  avoit  employés  au  village, 
de  Hoelberg  ; mais  comme  ils  étoient  foutenus  par  des  troupes, 
ces  trois  cens  hommes  furent  vigoureulêment  repouflês.  Les 
Hufiards  ennemis  vinrent  attaquer  une  de  nos  gardes  avancées, 
qui  les  repouflà  fort  vivement  : & comme  on  croïoit  que  les 
ennemis  venoient  attaquer  l’armée  du  Roy , les  Maréchaux  de 
Villeroy  & de  Marcin  firent  les  difpolitions  néceflaires  pour  les 
bien  recevoir.  Vers  le  foir  les  ennemis  firent  encore  une  ten- 
tative du  côté  de  Huldenberg,  où  ils  furent  repouflés  avec  la 
même  vigueur. 
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Milord  Marleboroug  voi'ant  que  toutes  Tes  manoeuvres  ne  lui 
réüflifloient  pas,pafià  la  Dyle  à Waure  &.  marcha  entre  cette 
riviere  & le  ruifleau  de  Lane. 

Le  ap  à onze  heures  du  matin  il  fe  trouva  à la  hauteur  d’O- 
veryfche  où  étoit  le  quartier  de  l’Eleéteur  de  Bavière,  & d’où 
l’on  avoit  eû  la  précaution  de  faire  fortir-  les  équipages.  Les 
Huflfards  ennemis  y entrèrent;  mais  les  dragons  qui  legardoient 
lesrepouflerent  vigoureulement,  &lespourluivirent  jufqu’àleur 
armée. 

Vers  les  quatre  heures  après  midy  le  Duc  de  Marleboroug 
réfolut  d’attaquer  l’armée  du  Roy  par  fon  centre,  où  étoit  la 
brigade  des  gardes  Françoifes.  M.  le  Duc  de  Guiche  étant  à la 
tête  fit  border  le  ruifleau  d’Yl’che,  qui  étoit  devant  lui, par  les 
deux  compagnies  de  grenadiers  des  gardes,  commandées  par 
M.  de  Mongon,  & par  des  piquets.  Il  ordonna  aux  autres  com- 
pagnies d’être  fous  les  armes  prêtes  à les  foutenir. 

Cette  brigade  étoit  dans  cette  difpofition  lorfque  le  Duc  de 
Marleboroug  parut  fur  le  coin  de  la  hauteur  d’un  bois,  d’où  il 
devoit  être  témoin  de  l’attaque.  Ce  Général  fit  un  détachement 
de  fix  cens  grenadiers  Ecoflois  qui  fe  gliflerent  à la  faveur  d’un 
bois  fort  près  du  ruifleau.  Ils  étoient  foutenus  de  quatorze  ba- 
taillons de  fes  meilleures  troupes.  Le  Duc  de  Guiche  avoit 
cinq  pièces  de  canon  à fon  pofte.  Si-tôt  qu’il  vit  le  détachement 
à la  demie  portée  du  canon,  il  les  fit  tirer,  avec  tant  de  fuccès, 
qu’à  la  l'econde  décharge  les  ennemis  prirent  la  fuite  & le  reti- 
rèrent dans  le  bois.  L’Officicr  qui  les  commandoit , les  rallia 
& les  mena  à portée  de  pouvoir  efcarmoychcr,  avec  les  gre- 
nadiers des  gardes  Suifles.  Pendant  ce  tems-là  l’Officier  Géné- 
ral qui  étoit  chargé  de  cette  attaque,  éxamina  la  fituation  du 
pofte,  & la  contenance  de  nos  troupes.  11  alla  en  rendre  compte 
au  Duc  de  Marleboroug,  & lui  dit  qu’il  n’y  avoit  pas  d’appa- 
rence de  le  pouvoir  emporter,  fans  rifquer  la  perte  de  la  plus 
grande  partie  de  leur  infanterie,  ce  qui  fit  que  les  Députés  des 
Etats  Généraux  furent  d’avis  de  faire  la  retraite. 

Le  18  à la  pointe  du  jour  l’armée  ennemie  commença  à 
marcher  & fit  paroitre  une  tête  fur  les  hauteurs  d’Ovcryf- 
che , qui  groflifloit  peu  à peu  , & fut  fuivie  d une  colonne  de 
cavalerie  qui  s’étendoit  fur  la  droite  le  long  du  ruifleau.  Une 
autre  colonne  entra  en  même  - tems  dans  la  Forêt  de  Soir 
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"nies  fur  la  chauffée  de  Hulpen  , prenant  fa  marche  vers  Groë- 
nandaël,  6c  fit  femblant  de  vouloir  aller  à Bruxelles,  pour  obli- 
ger 1 Electeur  de  quitter  Ton  pofte , ce  qui  étoit  le  premier  but 
de  cette  manoeuvre.  Mais  S.  A.  E.  connoiffant  celui  de  M. 
de  Grimaldi  ne  branla  pas.  11  détacha  feulement  la  brigade  Ir- 
landoife  commaudée  par  Milord  Clare  pour  le  foutenir  en  cas 
de  befoin. 

Les  ennemis  voyant  que  la  marche  de  leur  infanterie  fut  la 
chauffée  de  Grocnandacl  vers  Bruxelles  , ne  produifoit  aucun 
changement,  à la  fituation  de  l’armée  du  Roy,  la  firent  reve- 
nir pour  rejoindre  leur  armée.  L’Electeur  ne  fut  pas  long-tems 
fans  s’en  apercevoir,  parce  qu'il  vit  bicn-tôt  paroître  une  co- 
lonne  d’infanterie  qui  fuivoit  leur  cavalerie  fur  les  hauteurs  au- 
delà  du  ruiffeau  d’Yfche , <3c  qui  continuoit  toujours  fa  marche 
vers  leur  droite.  Tous  les  partis  6c  les  delcrteurs  confirmèrent 
que  les  deux  armées  ennemies  étoient  en  marche,  & affuroient 
que  c’étoit  dans  le  deffein  de  combattre  l’armée  du  Roy. 
On  vit  effectivement  qu’ils  faifoient  leurs  difpofitions  pour 
cela. 

L’Eleéteur  de  fon  côté  en  fit  autant  pour  fe  mettre  en  batail- 
le ôc  pour  profiter  de  l’avantage  de  fon  pofte.  Comme  les  en- 
nemis avoient  fait  une  grande  marche,  ils  ne  purent  être  en  ba- 
taille que  vers  les  cinq  heures  du  foir,  occupant  tout  le  terrain 
depuis  la  Dyle  jufqu’à  la  Foret  de  Soignies.  Ils  firent  avancer 
cinq  ou  fix  cens  hommes  qui  defeendirent  jufqu’aux  bords  de 
l’Yfche  près  du  château  de  Huldenberg  5 mais  ils  en  furent 
bicn-tôt  chafl'és. 

Toute  la  journée  du  1 8 fc  paffa  de  part  & d’autre  à fe  po£ 
ter,  & -donna  le  tems  à l’Ele&cur  de  faire  revenir  une  partie 
du  détachement  de  Grimaldi,  6c  de  faire  faire  quelques  ouvra- 
ges pour  mieux  accommoder  fon  pofte. 

Le  ip  on  vit  à la  pointe  du  jour  tont  le  camp  des  ennemis 
tendu  fans  apercevoir  aucune  dilpofition  d'une  attaque.  Sur  le 
midy  on  vit  lever  les  tentes  , & un  mouvement  de  quelques 
troupes  qui  marchoient  vers  leur  gauche  5 & à trois  heures 
après  midy  toute  leur  armée  femit  en  marche,  & alla  camper 
entre  la  Lanc  6c  la  Dyle , la  droite  à Caurcnfart,  6c  la  gauche 
au-deffus  de  Limale. 

Le  20  les  ennemis  fc  repoferent  6c  firent  travailler  à jette# 
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des  ponts  fur  la  Dyle  pour  repaffer  cette  rlviere. 

Le  ai  ils  achevèrent  leurs  ponts  au  nombre  de  fix  ; fur  lef- 
quels  ils  paflferent  la  Dyle  le  lendemain,  & allèrent  camper  aux 
environs  de  Corbais  fur  le  chemin  de  Louvain  à Namur.  Le 
Duc  de  Marlcboroug  prit  fon  quartier  à Corbais  , M.  d’Ovcr- 
ierque  prit  le  lierç  à Niei  S.  Martin  , & le  Général  Dopft  à 
Niel  Pierreux.  Ils  lejoumeretn  le  23  qu’ils  fouragerent  pour 
deux  jours.  Ils  firent  dirtribuvr  du  pain  pour  quatre  jours,  & 
donnèrent  de  nouveaux  ordres  pour  rafer  nos  lignes  , dont  le 
travail  avoic  été  fulpendu  à taule  de  leur  marche.  Par  le  parti 
qu’on  vient  de  voir  que  prit  l'Elc&eur  & par  a belle  manœu- 
vre , il  rompit  tous  les  projets  que  les  ennemis  avoient  formes 
d’attaquer  l’armée  du  Roy,  ou  de  la  déporter,  il  foutint  Bru- 
xelles & Louvain,  & mit  les  ennemis  au  peint  de  ne  pouvoir 
profiter  de  l’avantage  qu’ils  avoient  eû  en  partant  les  li- 
gnes. Le  Duc  de  Marleborougfit  retomber  le  mauvais  fucccs  de 
cette  entreprife  fur  les  députés  des  Etats  Généraux  qui  s’oppo- 
ferenr  au  defléin  qu’ils  croyoient  qu’il  avoit  d’attaquer  l’armée  du 
Roy.  Il  s’en  plaignit  hautement  par  une  lettre  qu’il  écrivit  aux 
Etats  de  Hollande.  Ce  prétexte  pour  le  juftifier  paroiffoit  plau- 
fible,  mais  il  eft  certain  que  l’Eleéteur  & les  Maréchaux  de  Vil- 
leroy  & de  Marcin  avoient  pris  de  fi  julles  mefures  que  les  en- 
nemis furent  obligés  d’abandonner  un  projet  dont  l’exécution 
leur  aurait  coûté  la  perte  d’une  partie  de  leur  armée,  fans  e£< 
pérance  de  réülfir. 

Lorfque  les  ennemis  décampèrent  S.  A.  E.  s’avança  fur  le 
bord  de  la  rivière,  pour  les  mieux  obferver.  Ce  Prince  fe  trou- 
va fi  près  d’eux,  qu’il  n’en  étoit  qu’à  la  portée  dupiftolet.  Quel- 
ques dragons  ennemis  voulurent  tirer  fur  lui,  mais  leurs  Géné- 
raux les  en  empêchèrent  ; ce  qui  obligea  l’Eleâeur  de  leur  en- 
voyer un  de  les  Aides  de  camp  pour  les  en  remercier.  S.  A. 
E.  les  falua  d’un  coup  de  chapeau  en  leur  fouhaitant  un  boa 
voyage. • 

Les  ennemis  relièrent  jufqu’au  26  à Corbais  , 8c  décampe-- 
rent  ce  jour-là  à la  pointe  du  jour.  Ils  allèrent  camper  à Maifi- 
bais&  Peruvez , Milord  Marleboroug  ayant  fon  quartier  à la' 
Ramée. 

Le  12  de  feptembre  il  fit  un  détachement  de  ry.  bataillons 
& de  pareil  nombre  d’elcadrons  fous  les  ordres  de  M.  Dedem 


Pxrsi  as 
Loewe 

PAR.  I ES- 

Allie’sv 


Digitized  by  Google 


*7«L 


yaff  HISTOIRE  MILITAIRE 

Lieutenant  Général,  pour  aller  faire  le  ficge  de  Lœwe  petite 
place  fur  la  Ghettc , qui  n’éroit  conüdérable  que  par  les  ma- 
rais qui  l’environnent,  de  par  un  château  qui  auroit  pû  fe  dé- 
fendre quelque-tems.  Ce  détachement  y arriva  le  même  jour, 
& l’inveftit  auffi-tôt.  Le  Général  Dedem  y fit  ouvrir  la  tran- 
chée le  lendemain  au  foir.  11  fit  drellér  plulieurs  batteries  le  $ 
aufquelles  on  continua  de  travailler  le  4.  La  nuit  fuivante  le 
Baron  Dumont  Gouverneur  de  la  place,  voïant  que  les  enne- 
mis ayoient  vingt  pièces  de  canon  de  vingt-quatre  en  batterie, 
dix  de  fix , douze  gros  mortiers  & cinquante  petits , écrivit  à 
M.  Dedem  que  l'Electeur  de  Bavière  lui  avoit  ordonné  qu’en 
cas  qu’il  fût  alliégé  dans  cette  place  , il  n'attendit  pas  qu’elle 
pût  être  confiance  par  le  feu  , les  maifons  n'étant  couvertes 
que  de  paille,  & que  voïant  que  fes  batteries  pouvoient  pro- 
duire cet  effet,  il  lui  demandoit  un  pafleport,  afin  qu’il  pût  lui 
en  voïer  un  Officier,  & lui  expliquer  les  conditions  fous  les- 
quelles il  vouloit  lui  remettre  la  place.  M.  Dedem  l’aïant  ace 
cordé,  l’Officier  fut  envoie  & demanda  que  la  garnifon  pût 
fortir  avec  tous  les  honneurs  accoûtumés  : mais  M.  Dedem  le 
renvoya  avec  la  réponfe,  qu’il  n’avoit  d’autres  conditions  à ef- 
pérer  que  celle  de  fe  rendre  prifonnjer  de  guerre  avec  fa  gar- 
nifon. Le  Gouverneur  fit  d’abord  quelques  difficultés;  mais  en- 
fin il  fe  rendit  le  lendemain  y.  Sa  garnifon  confiftoit  en  un 
bataillon,  dont  la  moitié  étoit  malade.  Les  Officiers  fprtirent 
avec  leurs  épccs  : les  malades  furent  envoyés  à Louvain,  & le 
refte  à Maftricht.  Les  ennemis  trouvèrent  dans  cette  place  dix- 
huit  cens  facs  de  farine , plufieurs  pièces  de  canon , & d’autres 
munitions  de  guerre  & de  bouche.  Ils  y mirent  M.  Els  Bri- 
gadier pour  y commander  avec  huit  cens  hommes.  Ils  y per- 
dirent environ  cent  vingt  hommes. 

Les  ennemis  aïant  achevé  de  rafer  les  lignes  pendant  ce 
tcms-là , depuis  la  Méhaigne  jufqu’à  cette  place  , ils  en  firent 
enlever  les  paliffadcs  pour  s’en  lérvir  à fortifier  les  lieux  où  ils 
avoient  dcfTein  de  laifler  des  troupes  pendant  l’hyver.  Les  ar- 
mées de  part  & d’autre  refterent  dans  l’inadfion  jufqu’au  dix- 
huit  ; & pendant  ce  tcms-là  il  fe  fit  des  fourrages  pour  la  fut»- 
fiftance  de  leur  cavalerie  fans  aélion  de  quelque  importance. 
Ce  même  jour  les  deux  armées  des  ennemis  fe  joignirent,  5c 
allèrent  camper  à Montegre  & à Webberlom.  Ils  firent  en  y 
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arrivant  un  détachement  pour  aller  s’emparer  d’Arfcot  & des 
partages  aux  environs  : ce  détachement  demeura  toute  la 
nuit  devant  cette  ville  à caufe  que  l’Eleétcur  y avoir  laillc  deux 
cens  hommes  d’infanterie  <5c  trois  efcadrons  , & qu’ils  nvoient 
rompu  le  pont.  Mais  ces  troupes  aïant  reçû  ordre  d’abandon- 
ner cette  ville,  elles  le  firent  le  lendemain,  de  forte  que  le* 
ennemis  en  prirent  pofléftion. 

Leurs  deux  armées  paflerent  enfuite  le  Demer,  & allèrent 
camper  près  d'Arlcot , où  ils  mirent  leur  quartier  général  » 
d’où  le  Duc  de  Marleboroug  alla  le  21  à Bréda  pour  conférée 
avec  M.  Buys  Penfionnaire  d’Amfterdam. 

Avant  que  de  fuivre  le  refte  des  mouvemens  que  les  armée* 
firent  le  refte  de  la  campagne;  je  vais  parler  d'un  avantage  que 
les  ennemis  eurent  du  côté  d’Anvers,  afin  de  ne  rien  obmet- 
tre  de  ce  qui  regarde  l’un  & l’autre  parti. 

J’ai  fait  voir  ci-devant  que  les  Alliés,  outre  les  armées  com- 
mandées parle  Duc  de  Marleboroug  & M.  d'Ovx  erxerque , 
avoient  Lifte  proche  Anvers  un  corps  de  troupes  de  dix  ou 
douze  mille  hommes  , aux  ordres  du  Baron  Spar.  Le  Comte 
de  la  Mothe  étoit  de  ce  côté-là  avec  un  camp  volant,  pour  la 
garde  des  lignes  de  Vaes,  & de  celles  qui  étoient  auprès  d’An- 
vers. A ce  camp  il  avoit  joint  quelques  payfans  ou  milices, 
n’aïant  pas  afles  de  troupes  réglées  pour  les  défendre. 

Le  Général  Spar  qui  en  étoit  inftruit  fit  le  projet  d’y  entrer; 
& le  mit  en  marche  pour  cet  effet  le  3 d’août  de  fon  camp  de 
Rernen  a fix  heures  du  foir,  avec  un  gros  détachement  de  gre- 
nadiers, joint  à d’autres  troupes,  qu’il  fit  fuivre  par  le  refte  de 
fon  camp  , lequel  fe  mit  en  marche  à huit  heures.  Ce  détache- 
ment arriva  à minuit  à Rabot , où  le  Baron  Spar  après  avoir 
reconnu  les  lignes  en  cet  endroit,  fit  fa  difpofition  pour  les  at- 
taquer le  lendema  n.  11  fit  jetter  deux  ponts  furie  Canal  entre 
Bruges  & Gand  pour  le  pafl’er.  On  commença  à faire  feu  de 
part  & d’autre.  Les  grenadiers  ennemis  attaquèrent  une  redou- 
te, dont  ils  fe  rendirent  maîtres,  & contraignirent  enfuite  les 
troupes  qui  gardoient  les  lignes  de  les  abandonner,  n’étant  pas 
afles  nombre  fes  pour  les  garder  par  tout. 

Dès  que  le  Baron  Spar  vu  que  le  premier  détachement  avoit 
parte , & qu’il  s’étoir  emparé  de  plufieurs  portes  , il  dépécha  un 
exprès  à M.  Sader  qu’il  avoit  laiflé  pour  conduire  le  gros  de  fon 
Tome  IV.  Vuu 
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— corps , pour  lui  dire  de  hâter  fa  marche.  Il  le  fit  & arriva  fut 
A7 °.S-‘  les  fix  heures  du  matin.  Il  fe  rendit  enfuite  maître  de  quatre 
redoutes  qui  étoient  entre  Gand  & Bruges. 

Les  «ennemis  ne  perdirent  dans  cette  action  que  fept  ou  huk 
foldats  , & n’eurent  de  blefles  qne  M.  deLaris  Colonel  & un 
Officier  fubalterne,  ils  firent  cent  cinq  foldats.,  & neuf  Offi- 
ciers prifonniers.  Le  Général  Spar  campa  fur  le  bord  du  canal 
l’aïant  mis  derrière  lui. 

Sur  cette  nouvelle  l’Elefteur  détacha  des  troupes  pour  allée 
joindre  le  Comte  de  la  Mothe  : ce  qui  obligea  le  Baron  Spat 
de  repaffer  le  canal  quelques  jours  après  , s’étant  contenté  de 
ruiner  une  partie  des  lignes,  d’encloücr  trois  pièces  de  canon 
qu’il  y avoir  trouvées,  & de  prendre  quelques  otages  pour  les 
contributions.  Il  décampa  avec  beaucoup  de  précipitation , par- 
ce que  le  Comte  de  la  Mothe  s’étoit  mis  en  marche  pour  lui 
• couper  la  retraite.  Il  marcha  entre  Bruges  Ôc  le  Sas-de-Gand, 
& alla  à Maldeghem  de  le  1 1 à Middelbourg. 

Quelques  jours  avant  cette  entreprife  de  la  part  des  ennemis j 
M.  de  la  Croix  fameux  partifan  de  France  fit  une  marche  de 
fix  jours  & de  fix  nuits  avec  un  détachement  pour  exécuter 
avec  plus  de  fecret  un  projet  qu’il  avoir  formé , femblable  à 
plufieurs  autres  dont  nous  avons  vû  le  fucccs  en  divers  en- 
droits de  cet  ouvrage.  J1  arriva  le  30  de  juillet  aux  environs 
de  Cologne  à deux  heures  du  matin , & furprit  par  efcalade  les 
ouvrages  avancés  de  cette  place  dont  il  palfa  au  fil  de  l’epée  les 
foldats  des  corps  de  gardes  : il  brûla  enluite  les  magafins  & les 
fourrages  qui  y étoient  en  allés  grand  nombre,  & encloüa  dix- 
huit  pièces  de  canon  de  fonte,  fans  autre  perte  que  d’un  loldat 
tué.  Les  habitans  eurent  tant  de  frayeur  d’une  telle  hardieflè, 
que  fi-tôt  qu’ils  l’apprirent,  la  plupart  forment  de  la  ville  pour 
fc  fauver  de  l’autre  côté  du  Rhin.  Les  troupes  qui  y étoient 
n’oferent  mêmeparoître  fur  les  remparts  Un  détachement  que 
M.  de  la  Croix  avoit  envoyé  pendant  ce  tems-làd’un  autre  cô- 
té, fit  prendre  la  fuite  à deux  bataillons  ennemis.  M.  de  Jg. 
Croix  fe  retira  après  cette  expédition  fans  nulle  oppofition 

Pour  revenir  aux  affaires  de  Flandre  après  la  conférence  que 
Milord  Marleboroug  eut  avec  M.  Buys  à Breda,  qui  roula  prin- 
cipalement fur  l’augmentation  des  forces  de  terre  & de  mçr 
que  l’Angleterre  propofoû  aux  Hollandois  fous  de  certaines  coju- 
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dirions  : les  armées  de  part  & d’autre  ne  firent  aucuns  mouve* 
mens  que  pour  la  commodité  des  fourrages. 

Celles  des  ennemis  allèrent  camper  le  28  de  feptembre  à 
Herentals  , où  elles  demeurent  le  refte  de  ce  mois , & une 
partie  de  celui  d’octobre.  L'Eleéteur  alla  avec  celle  de  France 
vers  Liere  , où  elle  s’étendit  depuis  cet  endroit  le  long  des  li- 
gnes. Il  mit  M.  d’Artagnan  à Louvain  avec  neuf  bataillons  SC 
le  régiment  de  cavalerie  Condé.  Il  laifla  l'aile  gauche  de  fa 
cavalerie  en  deçà  de  la  Dyle  pour  la  garder  avec  la  maifon  da 
Roy,  la  Gendarmerie  & trois  régimens  de  dragons  , & pour 
foutenir  la  nouvelle  ligne  du  Dcmcr  depuis  Wcrkcren  jufqu’à 
Boifchot  fur  la  Neethe.  Il  y mit  cinquante  efeadronsde  cavale- 
rie & fix  de  dragons. 

Il  polla  le  Comte  de  Gafle  à Navararaune  avec  huit  efca- 
drons,tant  de  cavalerie  que  de  dragons,  & le  Comte  de  Guif* 
card  à Hayen,  avec  onze  bataillons  & cinq  efeadrons  de  dra- 
gons. 

Le  jo  de  feptembre  la  maifon  du  Roy  fut  féparée  de  la  gran- 
de armée  qui  étoit  à Ballaft,  & fut  en  votée  avec  la  Gendar- 
merie au  de  là  de  Liere,  de  maniéré  qu'elle  formoir  toute  la- 
gauche  de  l’armée,  étant  aufli  fous  les  ordres  .du  Comte  de 
Galle,  dont  le  quartier  éroit  à Oteghen.  Les  nouvelles  ligne» 
croient  gardées  fort  éxactemcnt  par  de  petits  portes,  & des  fen- 
tinelles  de  cinquante  pas  en  cinquante  pas.  Le  piquet  de  l’in- 
fanterie & les  Officiers  Généraux  couchoient  au  Bivouac.  Il  y 
avoit  une  patrouille  de  la  maifon  du  Roy  qui  marchoit  pendant 
la  nuit  dedans  de  dehors  les  lignes  On  fit  des  trous  pour  paf- 
fer  vingt  cavaliers  de  front  depuis  une  batterie  nommée  des 
bourgeois,  proche  Mcrkem  furie  chemin  d’Anvers  jufqu’à  Ote- 
ghen. On  fit  élever  aufli  un  nouveau  Fort  entre  Damme  & Bru- 
ges. 

L’EIeéteur  envoïa  encore  cinq  à fix  cens  hommes  à Sant- 
vliet,  outre  un  bataillon  qui  y étoit  déjà  fous  les  ordres  de  M. 
d’Enrragues  Colonel  d’infanterie.  Les  eaux  qui  environnoient 
ce  Fort,  faifoient  lapins  grande  partie  de  les  forces. 

Le  6 d'o&obre  les  Maréchaux  de  Villeroy  & de  Marcin  quit- 
tèrent leur  quartier  de  Hoel  pour  aller  loger  au  château  da 
Ramay. 

Le  même  jour  le  Comte  de  GaÛion  paflâ  la  Neethe  avec 

. _V  u u ij 


Digitized  by  Google 


f 24  HISTOIRE  MILITAIRE 

" of  cinq  cens  chevaux  pour  aller  charger  les  fourrngeurs  ennemis? 

' ’ ma  s comme  ils  l'e  retirèrent  fort  vite  à l'on  approche,  il  n’en 

put  prendre  qu’une  vingtaine. 

Les  ennemis  envoyèrent  renforcer  la  garnifon  de  Dieft  par 
un  régiment  de  dragons  & un  bataillon  M.  de  Caudeker  Bri- 
gadier y commandoit.  Le  Duc  de  Marleboroug  partit  le  1 1 
de  fon  armée  pour  aller  à la  Haye,  où  il  arriva  le  lendemain; 
il  retourna  le  18  à fon  camp,  ôc  donna  des  ordres  pour  faire 
marcher  les  gros  équipages  le  ip. 

L’EIeâeur  ayant  appris  que  les  ennemis  dévoient  marcher 
le  20,  alla  le  17  avec  les  Maréchaux  de  Villeroy,  de  Marcin 
& le  Comte  Darco  acompagnc  d’un  corps  de  cavalerie  fur 
la  hauteur  au -de  -là  d’Herenthout  pour  reconnoitre  leur 
camp.  Les  troupes  de  l’avant-garde  trouvèrent  une  garde  de  ca- 
valerie qu’elles  pouflerent  juiques  dans  leur  camp,  furquoi  les  en- 
nemis firent  monter  leur  piquet  à cheval.  Cela  donna  le  tems  à 
S.  A.  E.  de  reconnoitre  la  fituation  de  leurs  armées,  fit  la  marche 
qu’elles  pouvoient  faire  pour  fortir  de  ce  camp  : fie  comme  il 
avoit  remarqué  que  l’on  pouvoit  tenter  quelque  chofe  fur  leur 
* arriéré- garde,  il  ordonna  défaire  conftruire  des  ponts  fur  la  Nee- 
the  à côté  de  celui  de  Seghem  Ôc  de  celui  d’Hellebrugge  afin 
de  déboucher  avec  facilité  dans  la  plaine  d’Hherenthout. 
Ech«c  di  Le  ip  au  matin  l’Eleâeur  ayant  appris  que  le  Duc  de  Mar- 
l’armere  leboroug  étoit  revenu  de  la  Haye,  fie  qu’il  avoit  fait  marcher 
garde  de  le  ip  fon  artillerie  fie  fes  gros  équipages  au-delà  de  la  Neethe, 
l’armi’e  & qUe  leur  armée  devoit  marcher  le  lendemain  ôc  paffer  cette 
desi  rivierefur  plufieurs  colonnes,  il  fit  un  détachement  de  quaran- 
Allji  t te-huit  efeadrons  fie  de  deux  mille  grenadiers  pour  tâcher  de 
donner  fur  leurarriere-garde,  fie  les  fit  partir  la  nuit.  Ces  trou- 
pes arrivèrent  dans  la  bruyere  d’Herenthout  avant  le  jour.  Il 
fit  porter  de  l’infanterie  dans  les  villages  de  Gerenrhaut,  Bou- 
vet ôc  Noorderwiche  devant  le  camp  des  ennemis.  S.  A.  E. 
marcha  accompagnée  des  Maréchaux  de  Villeroy  ôc  de  Mar- 
cin à la  tête  d’un  détachement  de  cavalerie.  Elle  apprit  que  les 
ennemis  étoient  en  marche  avant  quatre  heures  du  marin , ôc 
envoya  un  parti  au-delà  d’Herenthout  pour  en  être  plus  fine- 
ment inrtruit.  11  rapporta  que  l’arme  e du  Duc  de  Marleboroug 
paffoit  la  riviere  de  Neethe  proche  de  Grobendoneck , ôc  celle 
de  M.  d’Owerkerquc,  un  peu  au-delTous  delà  ville  fur  Ex  ponts 
avec  affez  de  précipitation. 
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L’Eledeur  lur  cette  nouvelle  s’avança  vers  le  camp  des  en- 
nemis', & à fon  arrivée  il  fit  pouffer  une  tete  de  troupes  fur 
les  hauteurs  par-delà  Herenthout,  où  elle  le  polla  avec  les  Ma- 
réchaux de  Villcroy  & de  Marcin.  Il  en  fit  avancer  une  autre 
jufque  dans  le  camp  de  M.  d’Owcrkerque , qui  étoit  à la  gauche 
d’Herenthout,  où  l’on  ne  trouva  plus  perfonne;  mais  l’on  vit 
encore  toute  la  cavalerie  de  la  droite  de  l’armée  du  Duc  de 
Marleboroug  en  bataille  devant  fon  camp  ; toute  la  gauche  & 
le  corps  de  bataille  aïant  déjà  parte  la  nviere:  & comme  il  y 
avoir  un  marais  entre  nos  troupes  & cette  droite,'  on  ne  put 
aller  4 eux.  L’on  apperçût  dans  ce  tems-là  encore  une  colonne 
de  l'armée  de  M.  d’Owerxerque  qui  s'étoit  jettée  en  arriéré  près 
d’une  demie  lieuë  derrière  fon  camp.  L’Eledeur  ordonna  dans 
le  moment  d’y  faire  marcher  ces  troupes,  & s’avança  en  atten- 
dant jufqu’au  moulin  d'Hcrenrals,  qui  étoit  dans  le  camp  des 
ennemis.  Il  remarqua  que  leurs  Généraux  faifoient  tellement 
hâter  la  marche  de  leurs  troupes,  que  les  Tiennes  n’eurent  le 
tems  de  les  joindre,  que  lorfque  l’arriere-garde  des  ennemis  qui 
étoit  compofée  de  plufieurs  battaillons,  fut  portée  avantageu- 
fement  près  de  la  riviere  pour  couvrir  leur  cavalerie,  qui  paffoit 
avec  précipitation , partie  furies  ponts,  & partie  par  des  gués. 
L’Eledeur  les  aïant  trouves  dans  cette  fituation  , ne  put  faire 
autre  chofe  que  charger  trois  troupes  de  cavalerie  qui  faifoient 
l’arriere-garde , tout  le  refte  étant  parte.  On  leur  tua  cinquante 
hommes  & on  leur  prit  quelques  Officiers,  entre  autres  un  Co- 
lonel. L’Eledeur  & les  Maréchaux  de  Villeroy  & de  Marcin 
s’avancèrent  jufqu’à  la  portée  du  fufil  de  leurs  ponts,  & trouvè- 
rent la  plûpart  de  l’armée  ennemie  en  bataille  de  l'autre  coté 
de  la  riviere  affez  près  des  remparts  d’Herentals. 

L’Eledeur  de  Bavière  ordonna  à M . de  Verboom  d’aller  avec 
un  détachement  de  dragons  reconnoître  fi  les  ennemis  avoient 
abandonné  cette  ville , & en  cas  que  cela  fut , d’y  entrer  & de 
faire  mettre  pied  à terreaux  dragons  pour  faire  feu  fur  le  flanc 
desennemis.il  y alla,  & trouva  que  les  ennemis  avoient  quitte 
la  première  porte  à l’aproche  de  nos  Huffards  ; enfuite  il  entra 
dans  la  ville  qu’il  trouva  remplie  de  bagages,  & que  la  garde 
des  ennemis  qu’il  avoit  trouvée  à cette  porte  avec  l’efcorte  des 
bagages,  étoit  au  pont  qu’il  falloit  paffer  pour  gagner  la  porte 
du  côté  des  ennemis,  & le  rempart  d'où  l’on  pouvoir  les  tirer 
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“ en  flanc.  Aïant  trouvé  car  obfltacle,  il  fit  attaquer  les  ennemi» 

*1°$"  qui  furent  bien  - tôt  forcés  , 6c  conduits  à coups  de  fulil  hors 
de  la  porte,  qu’ils  gagnèrent  ailement  à la  faveur  des  bagage! 
qui  étoient  dans  la  rué.  Il  fit  occuper  ce  pofte , & mit  des  Ca- 
rabiniers que  l’Electeur  lui  avoit  envoies  avec  des  dragons  à 
pied  fur  les  remparts  , pour  faire  feu  fur  les  ennemis,  qui  pen- 
dant ce  tems-là  dcfiloient  pour  pourfuivre  leur  marche.  Le» 
chofes  étant  en  cet  état,  & l’Eleéteur  votant  qu’il  n’y  avoit  pa» 
inoïen  de  rien  rifquer  fur  les  ennemis,  qui  avoient  déjà  tou» 
patte  la  riviere,  entra  dans  la  ville  avec  les  Maréchaux  de  Vil- 
leroy  & de  Marcin,  & ordonna  défaire  piller  les  bagages;  ce 
qui  fut  bien-tôt  exécuté.  Après  cela  S.  A.  E fortit  de  la  ville, 
& fit  retourner  au  camp  toute  la  cavalerie  qui  étoit  arrivée  à 
la  hauteur  d'Herentals,  aufli-bien  que  les  grenadiers  qui  n’a» 
voient  pû  fuivre. 

On  fit  dans  ce  lieu-  là  un  grand  butin  de  chevaux  au  nom- 
bre de  0112e  cens  de  trait  & ,de  felle,  de  munitions  & de  har* 
des  qui  étoient  chargées  fur  la  place , & des  charettes  qui  étoient 
dans  les  rués  & dans  plusieurs  maifons  de  la  ville,  dont  la  plu- 
part étoient  aux  Officiers  de  l’infanterie  de  l’armée  de  M.  d’O* 
werKcrque.  On  tua  & blefla  plulieurs  cavaliers  des  ennemis.  Je 
on  prit  plufieurs  de  leurs  Officiers.  De  notre  côté  il  n’y  eut 
qu’un  Lieutenant  de  Cuiraflîcrs  de  l’Elcfteur  tué  5 tout  fut  aban- 
donné au  pillage  des  troupes. 

Cette  adion  fie  pafl'a  à la  vue  de  l’armce  ennemie:  le  al 
Varmcc  de  M.  de  Marleboroug  alla  camper  à Brecht,  & celle 
de  M.  d’Owerkt  rque  à Rykoutzel.  Le  23  à Voeftavifel,  & à 
Calinhout,  où  cette  dernière  armée  devoit  relier  pour  couvrir 
le  Fort  de  Santvliet  dont  ils  avoient  réfolu  le  liège.  Je  où  leur 
Puise  di  Ër°ffe  artil’crie  arriva  le  24. 

Sant-  Le  Duc  de  Marleboroug  & M.  d’Owerkerque  allèrent  recon- 

yhet,  noitre  ce  Fort,  & y firent  ouvrir  la  tranchée  le  2 6.  Ils  avancè- 
rent fort  près  delà  comre-efcarpe,  ce  qui  fit  que  la  nuit  du  26, 
àu  27  les  afliégts  l’abandonnèrent. 

Le  27  les  ennemis  tireront  une  ligne  parallèle  fur  le  glacis; 
& achevèrent  les  batteries  de  canon  & de  mortiers  qu’ils  avoient 
commencées  la  nuit  précédente;  ils  y perdirent  huit  homme* 
& en  eurent  une  vingtaine  blefTés.  Les  batteries  tirèrent  ce  mê- 
me jour,  & le  2S  au  Hoir  ils  lé  logeront  fur  la  contre-cfcarpe 
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]&c  commencèrent  à travailler  à la  descente  du  foffé.  Comme 
ie  canon  avoit  fait  deux  brèches  fuffifatKes  pour  monter  à l’af-  17°î* 
faut,  6c  que  les  ennemis  failoient  Jours  difpofitions  pour  cela , 

Je  Commandant  battit  ia  chan  . ùe  le  ap  à cinq  heures  du  foir, 

& la  garnil'on  fut  laite  prifo,  ^..ro  de  guerre.  On  laifla  aux  Offi- 
ciers leurs  épées  de  leurs  équipages.  Les  ennemis  apres  avoir 
retiré  ce  qui  étoitdans  la  v ace,  la  démolirent;  ne  ctoïant  pas 
la  pouvoir  garder  dans  la  lune.  Le  détachement  qui  avoit  fait  ce 
fiége  fous  le  Comte  de  N oy elles  rejoignit  l’armée  des  ennemis 
le  3 de  novembre.  Elle  le  mit  en  marche  le  4,  & alla  camper 
à Hoogoftraten  , d'où  elle  continua  le  lendemain  à marcher 
vers  Turnhout,  Moll,  & Balen,  pour  aller  camper  à Bréey  de 
Péer.  / 

Le  Duc  de  Marleboroug  aïant  quitté  fon  armée  pour  aller  à pRm  db 
Breda,  l’Electeur  de  Bavière  détacha  a.iffi-tôt  Mrs.  d’Artagnan  Diisi, 
& Grimaldi  avec  dix-huit  bataillons,  & quarante-deux  efeadrons  PAA  m* 
pour  aller  afliéger  Dieft.  Cette  place  ctoit  d’une  grande  utilité  D Arta“ 
aux  ennemis,  qui  avoient  efpéré  aïant  ce  polte  bien  fortifié,  GliAN* 
avec  Loeuve  & Halen  de  faire  une  première  ligne  pour  couvrir 
toutes  les  petites  villes,  & les  autres  quartiers  qu’ils  vouloient 
établir  à la  tête  du  Demer.  C’étoit  pour  cette  raifon  qu’ils  y 
avoient  mis  une  forte  garnifon,  8c  qu’ils  avoient  travaillé  avec 
diligence  à la  fortifier  : ce  qui  détermina  l’Eleéteur  à en  faire 
le  fiége,  pour  rompre  ces  projets. 

M.  d’Artagnan  la  fit  invertir  le  2 y à la  pointe  du  jour.  Il  y 
fit  ouvrir  la  tranchée  dès  le  foir  même,  & elle  fut  poulfée  bien 
avant.  On  travailla  fans  perdre  de  tems  à drefl'er  des  batteries 
de  canon  de  de  mortiers,  qui  le  jour  fuivant  battirent  la  place. 

M.  d’Artagnan  trouvant  à propos  de  faire  attaquer  un  ouvrage 
qui  couvroit  la  porte  de  Montaigu,  d’où  paroifl'oit  dépendre  le 
fuccès  de  ce  fiége,  le  Chevalier  de  Simiane  fut  chargé  de  l’atta- 
que, avec  onze  compagnies  de  grenadiers.  Il  les  partagea  en 
trois  corps, dont  l’un  devoir  attaquer  par  la  gauche  de  l’ouvrage 
qui  aboutilfoit  directement  à la  gorge;  le  fécond  par  le  centre, 

& le  troifiétue  à la  droite  qui  ctoit  la  plus  difficile,  étant  fort 
expofée  au  feu  du  rempart  de  la  ville.  Comme  il  n’y  avoit  poinc 
de  brèche,  on  fit  apporter  des  échelles,  afin  d’efcalader  l’ou- 
vrage. Le  tout  étant  ainfi  difpofé,  on  donna  le  fignal.  Les  gre- 
nadiers partirent  avec  tant  de  précipitation  de  de  rapidité,  de 
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montèrent  à l’aflaut  avec  tant  de  valeur,  le  Chevalier  de  Simia- 
ne  à leur  tete , qu’ils  entrèrent  dans  1 ouvrage  l’épée  à la  main 
& tuerent  tout  çe  qui  voulut  réiilkr.  Luùairodura  cinq  quarts 
d'heure,  les  ennemis  s étant  défendus  julqu’a  la derniere  exr.é- 
mité.  Iis  turent  pourfuivis  jufqu'à  la  porte,  dont  ils  levèrent  le 
pont-levis,  & laillerent  à la  merci  les  grenadiers  qui  relièrent 
de  hors.  On  le  logea  dans  cet  ouvrage  jul'que  fur  le  bord  du 
folié.  Les  afliégés  voiant  qu'on  le  préparoit  à donner  l’allant  au 
corps  de  la  place,  battirenr  la  chamade  & le  rendirent  prifon- 
niers  de  guerre  au  nombre  de  quatre  bataillons,  & autant  d’ef- 
cadrons  de  dragons;  à condition  que  les  Officiers  & les  loldats 
ne  leroient  point  dépouillés.  Cette  garnilon  fut  conduite  à 
Bruxelles  au  nombre  de  quinze  cens  cinquante-deux  lbldatsou 
dragons,  &.  cent  foixante-quinze  Officiers  Amli  l’entreprifeque 
les  ennemis  firent  du  Fort  de  Sar.tvliet,  leur  coûta  la  perte  de 
cette  place,  & des  troupes  qui  y étoient.  Le  pro,et  que  l’Elec- 
teur en  avoit  forme,  fitqu’ilne  s’oppol'apasaleur  cntreprife,  hja- 
çhant  bien  qu’il  s’en  dédommageait. 

Aprçs  cette  expédition  l'Electeur  fit  marcher  un  corp6  de  ca- 
valerie & de  dragons  à Halen,  où  les  ennemis  avoient  deux 
çens  hommes  qui  furent  faits  prilonmers  de  guerre,  ce  qui  fut 
marqué  par  la  capitulation  de  Dielt.  Les  troupes  Angloifes  com- 
mencèrent le  i-j  de  novembre  à marcher  pour  entrer  en  quar- 
tiers d’hyver,  & le  Duc  de  Marleboroug  prit  la  polie  pour  aller 
en  Allemagne  conférer  avec  le  Prince  de  Bade  & d'autres 
Rrinces  de  l’Empire. 

L’armée  de  M.  d’Owerkerque  fe  fépara  le  id  apres  qu’on 
çut  nommé  les  Officiers  Généraux  qui  dévoient  pafier  l’hyver 
fur  la  frontière 

Le  Général  Salifch  commandoit  fur  la  Meufe  avec  les  Lieu- 
tenans  Généraux  Dorprf,  & Hompel'ch. 

Le  Comte  d’Oxeinftein  en  Braban  avec  les  Lieutenans  Géné- 
raux Dompté,  & le  Baron  Spar. 

L’Eleéteur  fépara aufli  l’armée  deFrance  dans  lemême-tems; 
& les  troupes  marchèrent  dans  les  quartiers  qui  leur  avoient 
été  deflinés. 

Les  Maréchaux  de  Villeroy  & de  Marcin  refterent  fur  la 
frontière. 

Le  Comte  de  Çaçé  Lieutenant  Général  alla  à Anvers  avec 
M-  de  Montgeorge  Maréchal  de  Camp.  Le 
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Le  Duc  de  Villeroy  à Bruxelles,  avec  M.  Palavicin  Maré- 
chal de  Camp. 

M.  de  Saillant  à Namur,  avec  M.  du  Tôt  Maréchal  de  Camp. 

Le  Comte  de  la  Mothe  à Bruges  & à Oftende,  avec  M.  de 
la  Connelaye. 

M.  de  Soutetnon  à Malines , avec  M.  de  Puyguion  Maréchal 
de  Camp. 

Le  Chevalier  de  Courcelles  Lieutenant  Général  à Luxem- 
bourg. 

Mrs.  de  Tournefort,  de  Nefle,  de  Vienne.de  Buzenval.de 
Tournain,  de  Villefort,  de  Greder,  de  laMothe  «5c  de  Ponts, 

Brigadiers  furent  difperfés  dans  toutes  les  places  fous  les  ordres 
des  Officiers  Généraux  que  je  viens  de  nommer. 

Avant^que  de  parler  des  mouvemens  que  fit  le  Maréchal  de  _ 
Villars  apres  la  retraite  des  ennemis  de  deflus  la  Mofelle,  il  eft  „ 
à propos  de  commencer  par  faire  voir  ce  qui  fe  palTa  fur  , *9*^ 
le  Rhin,  depuis  que  l’armée  qui  étoit  deftinée  à y fervir,  y fut  D 
afl'emblée,  jufqu’à  ce  que  le  Maréchal  de  Villars  l’eut  jointe.  MAGNE 
Cette  armée  étoit  compofée  de  quarante  bataillons  & de  foi-  ^ 17°i' 
Xante  efeadrons,  & commandée  parle  Maréchal  de  Marcinqui 
avoit  pour  Officiers  Généraux. 


LIEUTENANS  GE’NE’RAUX. 


M-  de  Lanion.  • 

M.  DE  MACNAC. 

Le  Chevalier  du  Rom. 
Le  Duc  de  Charost. 
Le  Marquis  de  Saillv. 
M-  d’Imecour. 


M.  de  Cheladet. 

M.  de  Mornay. 

M.  d’Orincton. 

M.  de  Ste.  Hermine. 
M.  de  Vailiac. 


MARE’CH^-UX  DE  CAMP. 


M.  DE  BUGNY. 

M Youl. 

M.  DI  Gasquet. 

M.  DE  Pb’RY. 

Le  Marquis  de  Vieuxpont. 


Le  Comte  de  Montsorbav. 
M.  de  Canillac. 

Le  Comte  de  Fimarcon. 

Le  Comte  de  Choiseul-Beau- 
pre\ 


Le  Maréchal  de  Mardn  avoit  ordre  de  faire  des  déta* 
Tome  IV.  Xu 
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chcmcns  de  cette  armée  pour  aller  joindre  le  Maréchal  de 
Villars  fur  la  Molelle , à mefure  que  le  Prince  de  Bade  qui 
comnlandoit  l’armée  Impériale  , en  feroit  de  la  lienne. 

Lorl'que  le  Maréchal  de  Marcin  arriva  à Stralbourg  , les  en- 
nemis n’étant  pas  encore  alfemblés , il  diftribua  fa  cavalerie  dans 
jes  villages  de  l’Alface,  aux  environs  de  cette  ville  , & porta 
fon  infanterie  le  long  des  lignes  de  la  Motern  depuis  Drufen- 
heim  jufqu’au  près  de  la  montagne  de  Lietemberg. 

Ce  Général  avoit  fait  conftruire  ccs  lignes  fur  la  fin  delà  der- 
rière campagne , & on  les  avoit  perfedionnées  pendant  l’hy- 
yer.  Il  avoit  commencé  la  conftruétion  d’un  pont  fur  le  Rhin 
auprès  deDrufenheim,  afin  d’y  faire  paflèr  fa  cavalerie  , 8c  de 
la  faire  fubfifter  de  l’autre  côté  de  ce  fleuve;  mais  ayant  ap- 
pris que  le  Prince  de  Bade  avoit  envoyé  un  gros  détachement 
de  fon  armée  vers  Hombourg  , il  en  fit  un  de  la  lienne  de 
quinze  bataillons;  & de  vingt  efeadrons,  commandés  par  le 
Comte  de  Lanion  Lieutenant  Général,  pour  oblérver  celui  des 
ennemis , foit  qu’il  voulut  palier  en  Loraine  , ou  qu’il  voulut 
joindre  le  Duc  de  Marleboroug  fur  la  Molelle;  en  ce  cas  il 
avoit  ordre  de  joindre  le  Maréchal  de  Villars. 

Le  Prince  de  Bade  de  fon  côté  ayant  été  délivré  d’une  gran- 
de indifpofition  qui  l’avoit  retenu  Long-tems  à Raftar,  fc  ren- 
dit le  27  de  mai  au  camp  que  le  Comte  de  Thungen  avoit 
afl'emblé  près  de  Landau,  & le  lendemain  il  envoya  ordre  à 
tous  les  régvmens  Impériiux  & aux  autres  de’ l’Empire  de  quit- 
ter les  portes  où  ils  étoient,  pour  joindre  ce  camp.  Quelques 
jours  après  il  fe  mit  en  marche  pour  aller  joindre  le  Duc  de 
Marleboroug  fur  la  Molelle,  avec  deux  régimens  Impériaux  de 
cavalerie,  & un  de  dragons,  qui  fut  l'uivi  de  quelque  infante- 
rie, & fut  joint  près  de  Mayence  par  les  troupes  de  Wirtem- 
berg  & par  quelques -autres,  qui  tÀtes  enlèmble  montoient  à 
vingt-trois  bataillons  & cinquante- un  efeadrons.  Le  Général 
Thungen  8c  le  Duc  de  Wirtemberg  demeurèrent  fur  le  Rhm 
avec  rrente-fix  bataillons,  & trente -trois  efeadrons,  outre  les 
troupes  Saxonnes  qui  dévoient  le  joindre. 

* Le  Maréchal  de  Marcin  fut  obligé  de  faire  partir  encore  uk 
fécond  détachement  de  douze  efeadrons  le  14  de  juin  aux  or- 
dres de  M.  Youl  Maréchal  de  camp  pour  joindre  le  Maréçhai 
de  Villars.  -■ 
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Le  i y il  partit  de  Haguenau  où  il  étoit  arrive  deux  jours  au- 
paravant, après  avoir  lailVé  quatre  bataillons  dans  les  lignes  au 
commandement  de  M.  dePery  Maréchal  de  camp,  & cent  cin- 
quante hommes  par  bataillon  pour  les  travaux  de  Haguenau  & 
de  Drufenheim  11  paffa  la  Motern,  ou  Moutre  à l’Abbaye  de 
Neubourg  avec  quinze  bataillons  & vingt-fept  efeadrons,  ou- 
tre le  régiment  de  dragons  de  Vaflé  qui  devoir  venir  le  join- 
dre. Il  alla  camper  à Merltviller  & le  lendemain  \6  à Direm- 
bach. 

Les  ennemis  de  leur  côté  avoient  marché  fur  la  Loutre,  ou 
Lautcr,  & occupoient  alors  Lauterbourg , 'Weiflembourg , & 
tous  les  po lies  qui  étoient  fur  cette  riviere,  auflï-bienque  quel- 
ques autres  qui  étoient  en  avant  comme  Scltz  le  château  de 
Rodern , celui  d’Hatten , & la  petite  ville  de  W ert , où  il  y 
avoir  un  château  fur  la  riviere  de  Sur  à une  lieuë  du  camp  que 
le  Maréchal  de  Marcin  occupoit.  Ce  château  étoit  afles-bon, 
& avoit  un  double  fbflc  rempli  d’eau  retenue  par  une  digue;  il 
y avoit  cinq  cens  hommes  en  garnifon. 

Le  Maréchal  de  Marcin  voulut  s’entendre  maître,  & n’ayant 
avec  lui  qu’une  artillerie  de  campagne,  il  donna  ordre  au  Mar- 
quis de  la  Frélelliere  qui  la  commandoit , d’envoyer  chercher 
à Strafbourg  quatre  pièces  de  canon  de  vingt-quatre,  & quatre 
mortiers.  Mais  ayant  appris  le  1 8 par  un  Courier  que  lui  en- 
voya le  Maréchal  de  Villars  , la  retraite  du  Duc  de  Marlebo- 
roug  de  deflùs  la  Mofelle,  & qu’il  s’en  rctournoit  en  Flandre 
avec  les  troupes  Angloifes , & celles  qui  étoient  à la  folde  de 
Hollande,  il  fufpendit  cette  expédition, ne  doutantpas  que  le 
Prince  de  Bade  ne  revint  fur  le  Rhin  avec  toutes  les  troupes  de 
l’Empire  qui  en  étoient  parties.  Le  Commandant  de  Wbrt  qui 
avoit  appris  qu’on  devoit  l’attaquer,  abandonna  la  place  le  len- 
demain avec  fa  garnifon.  Le  Maréchal  de  Marcin  en  ayant  été 
averti  y envoya  aulFi-tôt  M.  de  Nocé  Lieutenant  Colonel  de 
Vermandois,  avec  trois  cens  hommes,  & donna  des  ordres 
pour  démolir  le  château , afin  que  quand  il  feroit  obligé  de  Ce 
retirer,  ce  pofte  ne  fervit  plus  à inquiéter  les  lignes  de  la  Mo- 
tern. 

Le  2 y le  Maréchal  de  Marcin  apprit  par  un  courrier  du  Ma- 
réchal de  Villars  dépêché  deSar-Louis,  qu’il  avoit  envoyé  en 
Flandre  la  maifqn  du.  Roy , & un  gros  corps  d’infanterie , Sc  à* 
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Luxembourg  quatre  bataillons,  & deux  régimens  de  dragons; 
qu’il  avoit  laille  fur  la  Mofelle  quinze  bataillons  & vingt  cf- 
cadrons,  à qui  il  avoit  ordonné  d'aller  en  Flandre,  fi  les  enne- 
mis abandonnoient  tout  à fait  T rcves  & la  Mofelle , & qu’il  s’é- 
toit  mis  en  marche  avec  le  relie  de  fcs  troupes  pour  le  venir 
joindre.  Il  apprit  par  un  fécond  couricr  que  les  ennemis  avoient 
abandonné  Sarbourg,  & que  la  cavalerie  qui  étoit  dans  Trêves  , 
en  étoit  déjà  partie  pour  aller  fur  le  Rhin,  & qu’on  croyoitque 
leur  infanterie  la  fuivroit  bien-tôt. 

Le  27  il  reçût  un  troifiéme  Courier,  par  lequel  il  le  prioit  d'en- 
voyer chercher  à Strafbourg  huit  pièces  de  canon  de  vingt- 
quatre  & quatre  mortiers , ce  qui  fut  exécuté  par  le  Marquis 
de  la  Fréfelliere. 

Le  Maréchal  de  Villars  s’étant  mis  en  marche  de  Sar-Louis  , 
arriva  le  3 de  juillet  à Wert,  où  il  campa  l'on  armée  pendant 
que  le  Maréchal  de  Marcin  marcha  avec  la  fienne  à Gunftat, 
où  il  prit  fon  quartier.  Ce  Général  fe  rendit  à Wert,  où  il  con- 
féra avec  le  Maréchal  de  Villars  , & lui  rendit  compte  de  la 
fituation  des  ennemis  qui  étoient  fur  la  Loutre,  dont  ils  gar- 
doient  les  paflages. 

Le  4.  les  deux  armées  fe  mirent  en  marche  à la  pointe  du 
jour,  & ne  firent  plus  qu’une  armée  , pour  laquelle  on  fit  un 
nouvel  ordre  de  bataille.  Elle  étoit  compofée  de  foixante  ba- 
taillons & de  cent  efeadrons.  Il  y avoit  dix -huit  Lieutcnans 
Généraux  & quinze  Maréchaux  de  camp.  Elle  marcha  fur  qua- 
tre colonnes  droit  à Wciflcmbourg  , dans  le  deflein  d’attaquer 
les  ennemis  s’ils  vouloient  défendre  leurs  lignes  de  ce  côté-là. 
Le  Maréchal  de  Villars  marcha  a l'avant-garde  avec  tous  les 
Pluflards,  au  nombre  de  fix  cens,  dix  efeadrons  tant  cavalerie 
que  dragons,  & les  gardes  ordinaires.  Si -tôt  qu’il  fut  arrivé 
fur  la  hauteur  de  Veilfembourg,  il  appcrcût  de  l’autre  coté  de 
la  Loutre  cinq  régimens  des  ennemis  que  le  Général  Thungen 
avoit  laifiés  pour  nousobferver,  & retirer  la  garnifon  de  Weif- 
fembourg.  Ils  étoient  auprès  d’un  moulin  qui  eft  entre  Aillât 
& cette  ville,  & dévoient  être  joints  par  la  tête  des  troupes 
qui  venoient  de  la  Mofelle,  conduites  par  le  Prince  de  Hohen- 
follern 

Le  Maréchal  de  Villars  détacha  auffi-  tôt  trois  régimens  de 
dragons  qui  mirent  pied  à terre,  & qui  ayant  pafijj  la  riviere  à. 
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un  guc  auprès  du  moulin  , chargèrent  les  ennemis,  tes  batti- 
rent, & les  mirent  en  fuite.  Ils  leur  ruerent  fix  vingt  hom- 
mes, 6c  firent  cinquante  prifonniers,  parmi  lefquels  il  y avoir 
un  Major  & fept  ou  huit  autres  Officiers.  Le  Général  Thun- 
gcnavoit  apris  la  jon&ion  de  ces  deux  armées,  & s'étoit  retiré 
avec  celle  de  l'Empire  à Lauterbourg  , les  troupes  de  la  M o- 
felle  ne  l’ayant  pas  encore  joint.  Ce  pofte  étoit  excellent  ayant 
la  ville  de  Lauterbourg  qui  couvroit  fa  gauche  , dont  la  tête 
étoit  bien  fortifiée , & le  refte  de  fon  camp  étant  environné 
d’un  bois  dans  lequel  il  avoit  fait  faire  de  grands  abatis,  & ayant 
le  Rhin  derrière  lui  avec  un  pont  pour  communiquer  avec  les 
troupes  qui  étoient  dans  les  lignes  de  Stoloffen. 

Le  Maréchal  de  Villars  campa  fon  armée  fur  les  hauteurs 
d’Alftat  & prit  fon  quartier  à Weiffem bourg.  Sçachant  que  le 
Prince  de  Bade  n’étoit  pas  encore  arrivé  au  camp  des  ennemis 
avec  les  troupes  qu’il  amenoit  de  la  Mofelle , il  prit  le  parti  de 
marcher  dès  le  lendemain  y auprès  de  Lauterbourg  pour  tâ- 
cher de  déporter  le  Général  Thungen.  11  plaça  pour  cet  effet 
douze  efcadrons  à fon  avant-garde,  mille  grenadiers,  & deux 
brigades  d’artillerie  qui  marchèrent  à la  pointe  du  jour , à la 
tête  de  laquelle  fe  mit  le  Maréchal  de  Marcin.  Ils  furent  fui- 
vis  de  toute  l’armée  qui  marchoit  fur  plufieurs  colonnes  Cette 
avant-garde  arriva  fur  les  huit  heures  du  matin  à une  portée  de 
canon  de  Lauterbourg.  Le  Maréchal  de  Villars  y étant  arri- 
vé , & ayant  éxaminé  avec  le  Maréchal  de  Marcin  la  fituation 
du  camp  des  ennemis , ordonna  à Mrs  de  la  Fréfelliere  & de 
Quincy , Auteur  de  cette  hiftoire , de  prendre  deux  cens  grena- 
diers, & de  s’approcher  le  plus  près , qu’ils  pouroient  de  Lauter- 
bourg , afin  de  reconnoître  les  endroits  propres  à placer  des  bat- 
teries pour  battre  cette  ville  & le  camp  des  ennemis.  Ils  s’ap- 
prochèrent fi  près, qu’ils  firent  retirer  le  Général  Thungen  avec 
une  troupe  qui  l'accompagnoit.  Il  s’étoit  avancé  pour  éxarainer 
la  marche  de  l’armée  du  Roy.  Ces  Mrs  àïant  porté  leurs  gre-  ‘ 
nadiers,  en  firent  marcher  feulement  quatre  devant  eux  & re- 
connurent un  terrain  favorable  & propre  à mettre  cinquante 
pièces  de  canon  en  batterie.  Les  ennemis  leur  tirèrent  plufieurs 
coups  de  canon,  dont  fut  bleflé  à mort  M.  de  Tibergeau  Offi- 
cier du  Roïal  artillerie , qui  les  avoit  voulu  fuivre , & il  en  mou- 
lut quelque-tems  après. 
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Le  Marquis  de  la  Fréfelliere  demanda  mille  travailleurs  pour  les- 

1 7°  S • batteries,  & fix  cens  pour  faire  des  boïaux  de  communication,  qui 

furent  aulli-tôt  commandés  avec  un  grand  nombre  de  fafeines,  fie 
qui  eurent  leur  rendes -vous  fur  les  huit  heures  du  foira  la  tête  de 
l'artillerie,  aufli-bicn  qu’un  détachement  dc.grenadiers  qu’on  de- 
voit  pofter  en  avant  en  un  lieu  qu’on  avoit  reconnu,  pour  couvrir, 
les  trav  ailleurs,&  les  trois  bataillons  deChampagnc.ôtles  foutenir 
M.  de  la  Fréfelliere  divifa  fon  artillerie  en  fept  brigades,  & par-, 
tagea  les  deux  bataillons  du  Roial  artillerie  , Sx  les  canonniers  > 
en  fept,  qu’il  attacha  à fept  brigades,  & quatre  canonniers,  fie 
quatre  loldats  à chaque  pièce  de  vingt  quatre , 5c  à chaque  mor- 
tier, Sx  deux  canonniers  Sx  deux  foldats  à chaque  pièce  de  huit, 
& de  quatre.  Cette  dil'pofition  étant  faite  le  Comte  de  Lanion 
Lieutenant  Général  , le  Comte  de  Chamillart  Maréchal  de 
camp,  & M.  de  Damas  Brigadier  étant  de  jour,  fe  trouvèrent 
au  rendçz-vous.  Ils  fe  mirent  en  marche  fi-tôt  que  le  jour  fiit 
baille,  avec  M.  de  la  Fréfelliere  Sx  M.  de  Quincy , aïant  trente 
grenadiers  devant  eux,  Ôc  étant  luivis  des  travailleurs,  avec- 
chacun  deux  outils,  & une  fafeine , ils  pafTercnt  l’endroit  que 
M.  de  la  Fréfelliere  avoit  remarqué  pour  faire  les  batteries  ; ce 
qu’ils  firent  contre  fon  fentimeat , Sx  approchèrent  jufqu’à  la 
portée  du  piltolet  du  cite  min  couvert  des  ouvrages  qui  cou-.' 
vroient  la  porte  de  Lauterbourg.  Les  ennemis  les  aïant  enten-o 
dus,  Sx  même  vus  à la  faveur  du  clair  de  lime,  firent  une  dc-> 
charge  qui  renverfa  les  grenadiers,  dont  il  relia  quelques  uns  fur  ■ 
la  place,  Sx  de  laquelle  le  Comte  de  Chamillart  eut  un  cheval 
tué  fous  lui:  deux  autres  chevaux,  Sc  un  valet  de  chambre  qui- 
le  fuivoit,  furent  auiti  tués.  Cependant  malgré  le  grand  feu  qui- 
conrinuoit,  le  Comte  de  Chamillart  ralî'cmbla  les  grenadier* 
& les  pofta  dans  le  lieu  qu’on  avoit  reconnu,  pour  couvrir  les 
travailleurs. 

Cet  inconvénient  fit  perdre  un  tems  aflez  confidérable,  fie 
les  Maréchaux  de  Vitlars  & de  Marcin  s’y  étant  rendus,  ilscon* 
vinrent,  qnc  comme  les  nuits  étoient  fort  courtes,  on  n’auroie 
pas  le  tems  de  faire  toutes  les  Batteries  qu’on  avoit  projettées», 
Sx  ordonnèrent  de  n’en  faire  qu’nne  de  huit  pièces  de  canon , 
qui  fut  en  état  de  tirer  le.  lendemain  à la  pointe  du  jonr,  fit  qui» 
barrit  la  droite  de  fattnlée  des  ennemis.  Cendant  ce  tems-là  le. 
Maréchal  de  Villars  prit  quinze  bataillons  qui.  étoiem,  camp»; 
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:<ïe  l'autre  côté  de  la  Loutre.  Il  en  tira  les  grenadiers  qu’il  fit 
marcher  devant  lui,  & s’approcha  des  retranchement  des  en- 
nemis en  coulant  le  long  de  la  rivière.  Il  en  approcha  de  fi  près 
qu’il  perdit  trente  grenadiers  qui  furent  tues.  Le  Maréchal  de 
Villars  reconnut  qu’ils  étoient  li  bien  poftés,  & fi  bien  retran- 
chés qu’on  ne  pouvoir  fonger  à les  attaquer. 

On  continua  à canonncr  les  ennemis  tout  le  long  du  jour  juf- 

• qu’au  foir  qu’on  retira  le  canon  de  la  batterie  , & les  troupes 
après  l avoir  ruinée.  Le  Maréchal  de  Villars  détacha  ce  même 
•jour  M.  de  Silly  Maréchal  de  camp  avec  cinq  cens  hommes 
d’infanterie , une  brigade  de  cavalerie  & deux  pièces  de  canon 
de  vingt-quatre  pour  s’emparer  de  la  tour  deSeltz,  des  châteaux 
de  Rodern  & de  Hatten , dont  il  le  rendit  maître  en  trois  jours. 
On  y perdit  le  Major  de  Vermandois,  un  Capitaine  de  grena- 
diers de  la  Fond,  & on  eut  environ  cinquante  hommes  tant 
tués  que  bleffés.  On  prit  dans  ces  trois  endroits  environ  quatre 
.cens  hommes  à diferétion. 

Le  7 les  ennemis  drellèrent  quelques  batteries  contre  b droite 
•de  notre  armée  qui  étoit  à portée  de  Lauterbourg  , & qu’ils 
-canonnerent.  Sur  le  foir  leurs  Hufiards  vinrent  le  préfenter  aux 
gardes  du  camp,  les  nôtres  y étant  arrivés,  ils  cfcarmoucherent 
les  uns  contre  les  autres.  Ceux  des  ennemis  étant  en  pins  grand 
nombre  gagnoient  toujours  du  terrain,  lorlque  Mrs.  de  la  Fré- 
felliere  & de  Quincy  qui  paflbient  par  hazard,  aflemblerent 
deux  troupes  de  dragons  qu’ils  joignirent  à une  garde  de  cava- 
lerie, & prirent  une  compagnie  de  canonniers  qu’ils  trouvèrent 
à portée,  & qu’ils  pofterent  dans  des  hayes.  Ils  fe  mirent  enfuite 
chacun  à la  tête  d’une  troupes  de  dragons,  avec  lefquelles  ils 
avancèrent  pour  foutenir  nos  Hufiards , & pouflerent  ceux  des 
ennemis  fort  loin;  mais  aïant  appperçû  que  les  ennemis  avoient 

• porté  de  leur  coté  de  l’infanterie  dans  des  hayes  à droite  & à 
gauche,  ils  n’avancerent  pas  plus  loin.  Cette  manœuvre  donna 
le  tems  à M.  de  Magnac  Lieutenant  Général  de  jour,  & au  pi- 

•quet  de  l’armée  d’arriver;  ce  qui  obligea  les  ennemis  de  rentrer 
•dans  Lauterbourg.  Nous  perdîmes  un  Lieutenant  de  canonniers,, 
qui  fut  tué  d’un  coup  de  canon,  & quelques  dragons  & Hufiards. 
'Cette  efcarmouche  fe  paflâ  fous  le  canon  de  Lauterbourg. 

M.  de  Silly  aïant  pris  les  trois  polies  dont  on  a parlé,  le 
Maréchal  de  Villars  décampa  le  10,  pour  aller  à Veiûèniboug- 
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il  fit  d’abord  partir  les  gros  & les  menus  équipages,  & l’armée 
fuivit  l'ur  trois  colonnes , pendant  que  l’arnere-garde  compofée 
de  quatre  etcadrons  de  carabiniers , de  fix  de  cavalerie  , deux 
de  dragons,  de  mille  grenadiers,  & de  deux  brigades  d’artille- 
rie, fe  mettoit  en  bataille  dans  la  plaine,  fail'ant  face  à l’armée 
ennemie.  Cette  arnere-garde  ne  le  mit  en  marche  que  lorlque 
toutes  les  colonnes  furent  défilées;  commençant  par  les  grena- 
diers, les  deux  brigades  d’artillerie,  & enfuite  les  douze  efca- 
drons  de  front,  filivis  de  quatre  efcadrons  de  Hufl'ards.  Ces  en- 
cadrons firent  face  de  tems  en  tems  jufqu’à  ce  qu’ils  eurent  ga; 
gné  un  défilé,  après  lequel  ils  fie  mirent  en  colonnes. 

La  droite  de  l’armée  fut  poftée  fur  les  hauteurs  de  Veiflcm- 
bourg  vis-à-vis  cette  ville  , & la  gauche  tirant  vers  Langen- 
çhlettal , la  rivière  derrière. 

Le  Général  de  Thungen  pendant  ce  tems -là  demeura  dans 
fon  camp  de  Lauterbourg  où  il  reçût  les  troupes  qui  venoient 
de  la  Mofelle.  Le  Prince  de  Badeétoit  allé  aux  eaux  de  Dems , 
pour  une  bleflùre  qui  s’étoir  ouverte 

Le  13  on  fit  un  fourrage  commandé  par  M.  d'Imecour  Lieu- 
tenant Général  avec  mille  chevaux , & fix  cens  hommes  de 
pied. 

Le  1 s>  on  en  fit  un  fécond  près  de  Barberot.  Comme  on 
eut  avis  que  les  ennemis  avoient  fait  marcher  un  corps  de  trou- 
pes vers  Landau,  on  commanda  deux  mille  chevaux,  & qua- 
tre mille  hommes  d’infanterie  aux  ordres  de  M de  Ste  Her- 
mine Lieutenant  Général,  & M.  de  Bligny  Maréchal  de  camp. 
Les  Maréchaux  de  Villars  & de  Marcin  s’y  trouvèrent  avec  la 
plupart  des  Officiers . Généraux.  Ce  fourrages  fe  fit  fort  tran- 
’ quillement , les  ennemis  n’aïant  pas  trouvé  à propos  de  rien 
tenter. 

Le  Maréchal  de  Villars  aïant  eû  avis  que  les  ennemis  fe  difi- 
pofoient  à faire  un  pont  fur  le  Rhin  à l’Ifle  de  Dalunde  dont 
ils  étoient  maîtres,  détacha  le  23  le  Marquis  de  Coigny  Ma- 
réchal de  camp  & Colonel  Général  des  dragons  avec  deux  ba- 
Pmsi  de  taillons,  & deux  régimens  de  dragons  pour  aller  camper  à 
Hom-  Statmatt,  & s’y  oppofer. 

bourû  Pendant  que  le  Maréchal  de  Villars  étoit  campé  à Veiflem- 
LB  bourg  pour  confirmer  tous  les  fourrages  qui  étoient  aux  envi- 
BiRxrue»  rons  > & *»ême  jjifqu’auprès  de  Landau , il  fit  le  projet  de  faire 
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le  fic'ge  de  Hombourg.  Il  avoit  laiflc  fur  la  Mofelle  le  Marquis  de 
Conflans  Maréchal  de  camp  avec  quinze  bataillons  & quinze  cfca- 
drons , pour  s’oppofer  aux  tentatives  que  les  ennemis  auraient  pu 
faire  fur  cette  frontière  pendant  qu’il  étoit  en  Alfacc.  Le  Mar- 
quis de  Refuge  Lieutenant  Général  qui  commandoit  à Metz, 
eut  ordre  de  faire  cette  entreprife,  & de  prendre  pour  cet  effet 
le  corps  du  Marquis  de  Conflans.  Il  tira  de  l’artillerie  de  Metz 
& de  Sar-Louis,  qu’on  fit  conduire  par  des  chevaux  du  pais, 
avec  des  chariots  chargés  des  munitions  de  guerre  & des  vi- 
vres néccflaires.  Cette  artillerie  étoit  commandée  par  M.  dp 
Relions  Lieutenant  Général  d'artillerie  , qui  avoir  ordre  de  fe 
jetter  dans  Sar-Louis  en  cas  de  fiége. 

Le  Marquis  de  Refuge  arriva  le  23  devant  Homhourg,  qu’il 
fit  inveftir  le  24.  On  travailla  le  jour  fuivant  à faire  des  bat- 
teries » mais  le  Commandant  ne  jugea  pas  à propos  d’atten- 
dre qu’il  yeutune.bréchcpour  capituler.il  battit  la  chamade  le 
16  , & la  g'arnifon  forte  de  huit  ou  neuf  cens  hommes  en  for- 
tit  le  27  , avec  armes  & bagages  fans  aucun  canon , & fut  con- 
duite à Manhcim.  Le  Marquis  de  Refuge  avoit  ordre  de  faire 
la  garnifon  prifonniere  de  guerre  : mais  aïant  appris  que  les  en- 
nemis avoient  détaché  un  gros  corps  pour  lui  en  faire  lever  le 
fiége,  il  l’a  reçût  à capitulation,  n’aïant  point  cûavis  que  le  Ma- 
réchal de  Villars  avoit  détaché  de  fon  armée  le  Comte  du 
Rourg  Lieutenant  Général  le .27  avec  dix  bataillons,  &.onze 
efeadrons  pour  aller  aux  Deux  Ponts,  afin  d’être  à portée  de  le 
fecourir. 

Après  la  prife  de  Hombourg  le  Marquis  de  Conflans  alla 
camper  à Blifcaftel  fur  la  Blife  à deux  lieues  , & le  Marquis  de 
Refuge  fe  rendit  avec  une  partie  de  fes  troupes  à Trêves,  pour 
faire  râfer  les  lignes  que  les  ennemis  y avoient  faites,  & fit  for- 
tifier l’Abbaye  de  S.  Martin.  Le  Comte  du  Bourg  alla  rejoin- 
dre l’armée  avec  les  troupes  qui  étoient  fous  fes  ordres. 

Le  Maréchal  de  Villars  reçût  des  nouvelles  de  l’entrée  des 
ennemis  dans  les  lignes  de  Flandre , & eut  ordre  de  la  Cour 
en  meme-rems  d’y  envoïer  fix  cens  chevaux  , avec  quarante 
pièces  de  canon  de  fon  équipage  d’artillerie  pour  les  laifler  à 
Metz  en  paffant  , parce  qu’elles  lui  étoient  inutiles.  Ils  parti- 
rent le  28  aux  ordres  de  M.  de  S.  Perrier  Lieutenant  d’artille- 
rie, avec  quelques  autres  Officiers  de  ce  corps,  & furent  efeor- 
Tome  Iff  Y y y 
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tes  par  le  régiment  d’infanterie  de  la  Reine  jufqu’àHaguenau. 
11  avoit  ordre  de  joindre  enfuire  le  Marquis  de  Coigny  à Stat- 
mar.  11  refta  encore  à l’armée  du  Maréchal  de  Villars  quarante 
pièces  de  canon,  dont  il  y en  avoit  huit  de  vingt -quatre,  <5c 
quatre  mortiers. 

Le  2 y le  Maréchal  de  Marcin  reçût  ordre  de  la  Cour  de  fe 
rendre  en  Flandre.  11  quitta  l’armée  le  jour  fuivant.  Ce  même 
jour  on  envoïa  à Herlifen  par  delà  la  Moutre  tous  les  chevaux 
de  la  cavalerie  qui  étoient  attaqués  de  maladie , 5c  qui  étoienc 
en  grand  nombre. 

Le  Prince  de  Bade  arriva  des  eaux  à Raftat  le  50,  & le  Gé- 
néral Thungcn,  ôc  les  autres  Généraux  ennemis  s’y  rendirent 
aulfi-tôt  du  camp  de  Lautcrbourg , pour  conférer  fur  les  mou- 
vemens  qu’ils  pouroient  faire  le  relie  de  la  campagne.  Dès  que 
ces  Généraux  furent  de  retour  à leur  camp,  ils  donnèrent  ordre 
à l’armée  Impériale  de  fe  tenir  prête  à marcher.  Elle  étoit  ren- 
'forcée  de  manière  qu’elle  croit  pour  lors  de  foixante-huit  ba- 
taillons 5c  de  cent  treize  cfeadrons , fans  compter  les  troupes 
qui  étoient  dans  les  lignes  de  Stoloffen. 

Le  premier  d’août  ie  Maréchal  de  Villars  décampa  de  Veifc 
fembourg , après  avoir  confumé  tous  les  fourrages  des  environs» 
& fait  démolir  une  partie  des  murailles  de  cette  ville.  Il  alla 
camper  à Surbourg  où  étoit  le  quartier  général , la  gauche  ap- 
puïécr  en  cet  endroit,  5c  la  droite  à Bartfdorff,  le  long  du  Ri- 
deau de  la  Sur,  aïant  cette  rivière  devant  elle.  Les  vivres  pré- 
cédés de  deux  cens  dragons  marchèrent  après  le  campement  à 
Haguenau,  où  l’armée  devoit  fe  rendre.  Elle  marcha  fur  trois 
colonnes,  l’artillerie,  les  gros  & les  menus  bagages  dans  le  cen- 
tre, aïant  une  colonne  fur  la  droite  & une  fur  la  gauche.  11  7 
eut  mille  grenadiers  pour  l’arriere-garde,  douze  efeadrons,  les 
Huflards  , 5c  deux  brigades  d’artillerie.  Le  Comte  de  Mercy, 
à la  tête  d’un  gros  corps  d’artillerie  voulut  tenter  d’attaquer  cet- 
te arriéré  garde,  mais  il  l’a  trouva  en  fi  bon  ordre  qu’il  ne  jugea 
pas  à propos  de  le  faire. 

L’arrnée  féjourna  le  2.  Le  Maréchal  de  Villars  reçût  un  cou-? 
Tierdu  cabinet,  par  lequel  il  eut  ordre  d'envoïer  quelques  trou- 
pes en  Italie.  Le  3 il  fit  partir  fur  les  cinq  heures  du  foir  les 
Luit  pièces  de  canon  de  vingt-quatre  , les  quatre  mortiers,  5c 
le  parc  de  l’artillerie. 
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Le  4 l'armée  marcha  i'ur  «ois  colonnes , celle  de  Ja  droite 
pafla  la  Moutre  à l’Abbaïe  de  Neubourg , celle  de  la  gauche  à 
Bicheviller,  & celle  du  milieu  à Haguenau.  On  tailla  à chaque 
colonne  pour  arriéré -garde  cinq  cens  grenadiers  & fix  clca- 
drons  , à 1a  queue  de  la  colonne  du  milieu  deux  brigades 
d’artillerie.  L’armée  alla  camper  à Vierchen,  &.  le  Maréchal  de 
Villars  alla  avec  le  Marquis  de  la  Frefelliere,  & M.  de  la  Houf- 
faye  Intendant  de  l’armée  au  Fort- Louis. 

Le  y toute  la  cavalerie  avec  la  brigade  de  Champagne  alla 
pafler  le  Rhin  à Kell,  & y campa.  On  tailla  à Stralbourg  quatre 
pièces  de  canon  de  vingt-quatre,  & deux  mortiers, le  relie  de 
l'infanterie  & l’artillerie  demeura  à Vierchen. 

Le  8 1a  brigade  de  Bourbonnois  alla  joindre  les  troupes  qui 
étoient  à Kell.  On  travailla  à faire  un  pont  fur  le  Rhin  à Ganf- 
heim,  pour  y faire  pafler  l’infanterie  & deux  brigades  d'artillerie, 
qui  étoient  avec  elle. 

Le  <j  on  fit  pafler  fur  le  pont  de  Kell  trente  pièces  de  canon 
avec  deux  brigades  d’infanterie,  qui  allèrent  au  camp  de  Kell 
où  étoit  le  Maréchal  de  Villars  , qui  avoit  taille  avec  le  relie 
de  l’infanterie , le  Marquis  d'Hautefort  chargé  de  la  conftruc- 
tion  dupont.  Il  fit  pafler plufieurs bataillons  dans l’Illede Ganf- 
heim  où  ils  le  retranchèrent  pour  foutenir  ceux  qui  y travail* 
loient. 

Le  io  le  Maréchal  de  Villars  décampa  de  Kell  avec  les  trou- 
pes qui  y étoient,  pour  aller  à Bifchen.  Il  les  fit  marcher  fur 
troiscolonnes  , & fe  mit  à ta  tête  de  celle  du  milieu,  aïant  de- 
vant lui  les  Huflards,  trois  vieilles  gardes,  deux  efeadrons  de 
carabiniers,  & deux  brigades  d’artillerie.  Les  autres  colonnes 
marchèrent  fur  1a  droite  & fur  1a  gauche  avec  les  mêmes  pré- 
cautions, parce  qu’on  s’aprochoit  des  ennemis  qui  étoient  dans 
les  lignes  de  StolofFen. 

Lorfque  le  Maréchal  de  Villars  fut  auprès  de  Bifchen  il  fit 
mettre  la  cavalerie  qui  étoit  à l’avant-garde , en  bataille  fur  le 
bord  du  ruifleau  qui  pafle  à Bifchen,  & s’avança  avec  les  Huf- 
fards  , & les  trois  gardes  de  cavalerie  à Freyftctt,  où  aboutif- 
foit  le  pont  que  le  Marquis  d’Hautefort  avoit  fait  faire  à Ganf- 
heim.  Cet  Officier  acheva  de  jetter  les  derniers  bateaux  fur 
le  bras  qui  eft  depuis  Lille  jufqu'au  bord,  & fur  lequel  tout  le 
relie  de  l’infanterie  pafla,  excepté  quelques  bataillons  qui  refte- 
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rcnt  au  commandement  du  Comte  du  Bourg,  avec  lefquels  il 
alla  auprès  de  Drufenheim. 

Nos  Huflards  en  arrivant  auprès  de  Freyftct  rencontrèrent 
une  troupe  de  Hufl'ards  ennemis,  qui  s’étoicnt  avances  pour 
nous  oblerver.  Ils  les  pouflerent,  &c  les  firent  rentrer  dans  un 
bois  qui  eft  entre  Bifchen  & la  riviere  de  Renchen.  Pendant  que 
l’infanterie  pafl'oit  le  Rhin  & que  les  colonnes  arrivoient  dans 
le  camp,  le  Maréchal  de  Villars  apprit  que  les  ennemis  gardoient 
un  gué  fur  la  Renchen.  11  prit  fur  le  champ  le  parti  de  les  en 
chaflèr,  afin  d’avoir  cette  riviere  & ce  paflagc  libre.  11  ordonna 
pour  cet  effet  à M.  de  Silly  Maréchal  de  Camp  de  jour  de  mar- 
cher avec  trois  troupes  de  cavalerie  précédées  par  les  Huflards, 
& fuivies  de  dcifx  efeadrons  de  Carabiniers , avec  lefqüelles  il 
traverfa  le  bois  qui  peut  avoir  un  quart  de  lieue.  Le  Maréchal 
de  Villars  y marcha  lui-même  avec  plufieurs  Officiers  Généraux 
& arriva  au  gué  qu’il  trouva  gardé  par  trois  cens  honfimes  d’in- 
fanterie , qui  étoient  retranchés  de  l’autre  côté  de  la  riviere.  M. 
de  Villars  fit  avancer  deux  cens  hommes  d’infanterie,  qui  for- 
cèrent le  gué  prefque  fans  réliftancc  ; les  ennemis  s’étant  retirés 
dans  des  hayes. 

M.  de  Silly  pafla  dans  la  plaine  avec  les  Huflards , & les  trois 
troupes  de  cavalerie,  pour  les  couper,  & tomba  fur  foixante 
chevaux,  dont  il  en  prit  vingt-fix  ôc  en  tua  quelques  autres. 
L’infanterie  ennemie  fc  retiroit  toujours  de  haye  en  haye,  tirant 
quelques  coups  de  fufil  fur  nos  Huflards  & les  trois  troupes  qui 
la  cotoïoient  ; elle  fe  jetta  enfin  dans  un  bois  près  de  Lichte- 
nau. 

M.  de  Silly  mit  fes  trois  troupes  en  bataille  entre  cette  ville 
& le  bois,  & envoïa  prier  le  Maréchal  de  Villars  de  lui  envoïer 
quelque  infanterie  pour  forcer  les  ennemis , lui  mandant  qu’il 
leur  avoit  coupé  le  paflage.  Comme  on  l'avoir  averti  qu’on  avoir 
vû  cinq  cens  chevaux  ennemis,  il  avoit  envoie  ordre  de  faire 
marcher  quelques  régimens  de  dragons  de  la  gauche,  & quel- 
ques efeadrons  de  cavalerie,  à la  tête  defquels  étoit  le  Prince 
Charles.  Le  régiment  de  dragons  de  Liftenois,  & celui  de  Ri- 
chebourg  étant  arrivés,  le  Maréchal  de  Villars  les  envoïa  à 
M.  de  Silly.  M.  de  Zaide  Brigadier  Commandant  les  dragons 
s’étant  mis  à la  tête  avec  le  Marquis  de  Liftenois,  l’Officier  qui 
conduifoit  les  trois  cens  hommes  ennemis , qui  s’en  apperçût , 
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Prit  le  parti  de  palier  en  bon  ordre  auprès  des  trois  troupes  de 
M.  de  Silly,  & de  fe  retirer  dans  Lichtcnau,  où  il  entra  effecti- 
vement ; mais  il  fut  fuivi  de  fi  près  par  le  régiment  de  dragons 
de  Liltenois  qui  avoit.mis  pied  à terre,  de  même  que  celui  de 
llichcbourg , qu’ils  entrèrent  prel'que  aüili-tôt  qu’eux , après  avoir 
forcé  ceux  qui  en  gardoient  la  porte:  pendant  que  le  relie  des 
ennemis  fe  jetta  dans  les  maifons  adroite  & à gauche,  où  ils 
fe  défendirent  quelque-tems  en  faifant  feu  par  les  fenêtres  ; mais 
ils  y furent  enfin  forcés;  les  dragons  en  tuerent  une  partie  , Sc 
firent  le  relie  prifonniers  au  nombre  de  cent  trente.  Le  Marquis 
de  Liftenois  pouffa  à l’autre  porte  de  la  ville,  dont  il  fit  garder 
les  avenues. 

Le  Maréchal  de  Vilîars alla  à Lichtcnau,  après  avoir  laide  le 
Prince  Charles  à la  tête  delà  cavalerie  dans  la  plaine,  lltraverfa 
la  ville,  & s’avança  fur  une  hauteur  d’oùil  découvritles  lignes 
des  ennemis , & votant  qu’ils  ne  paroill’oient  point,  il  le  re- 
tira. 

On  perdit  dans  cette  aétion  M.  de  Zaide  Brigadier,  Comman- 
dant les  dragons , qui  fut  tué  d’un  coup  de  fufil  tiré  par  une  fe- 
nêtre, en  ordonnant  aux  dragons  qui  étoient  près  de  lui  d’y 
tirer;  M.  Heuriot  Capitaine  de  dragons,  & cinq  dragons  y fu- 
rent aulfi  tués  : un  Officier  & douze  dragons  y furent  bielles. 

Le  lendemain  12  le  Maréchal  de  Villars  alla  avec  un  déta- 
chement de  deux  mille  grenadiers  & de  quinze  cens  chevaux 
au-delà  de  Lichtenau,  & s’approcha  de  l’Abbaye  de  Sclwart- 
fach  pour  y reconnoîtrc  un  camp  & pour  examiner  les  revers 
de  l’ille  de  Dalunde , fur  laquelle  il  avoit  quelques  defleins } 
mais  n’y  aïant  trouvé  ni  fourrages  ni  eau,  il  fe  contenta  de  re- 
connoître  les  lignes  des  ennemis  du  côté  de  Stolopffen  ; après 
quoy  il  revint  dans  fon  camp  de  Bifchen,  où  la  droite  de  l'on 
armée  ctoit  appuïée , & fa  gauche  tirant  vers  le  bois  de  Ren- 
chen  aïant  derrière  lui  le  Rhin , où  le  pont  qu’on  y avoit  fait 
fubfiltoit.  Il  relia  dans  ce  camp  jufqu’au  1 7 , quoiqu’il  n’y  eut 
point  de  fourrages.  Il  ell  fort  bon,  & M.  de  Turenne  l’avoit 
occupé  la  campagne  qu’il  fut  tué;  on  y voit  encore  quelques 
retranchemens  qu’il  y avoit  fait  faire. 

D’abord  que  le  Comte  de  Thungen  qui  étoit  demeuré  à Lau- 
terbourg  tout  le  tems  que  M.  de  Villars  avoit  campé  à Veif- 
fembourg,  fut  inftruit  de  la  marche  de  l’armée  du  Roy,  ilpafia 
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— “ le  Rhin  fur  le  ponr  qu’il  avoit  derrière  lui , <Sc  alla  camper  pref 

' ‘ des  lignes  de  Stolopften,  où  le  Prince  de  Bade  le  rendit  avec 

les  autres  Généraux.  Le  1 2 toute  l’armée  ennemie  fut  r.flem- 
blée  derrière  les  lignes,  excepté  treize  bataillons  ôc  vingt-fept 
efeadrons  Palatins  qui  demeurèrent  dans  le  camp  de  Lauter- 
bourg , fous  les  ordres  du  Comte  de  Nallau-Weilbourg.  L e Prin- 
ce de  Bade  li-rôt  qu’il  fut  arrivé  tint  un  confeil  de  guerre  , 
dans  lequel  il  fut  rclblu  qu’ils  fortiroient  de  leurs  lignes,  Ôc 
qu’ils  s’approchcroient  de  l’armée  du  Roy,  le  plus  qu’ils  pou- 
r oient. 

Le  1 6 au  matin  les  ennemis  forrirent  de  leurs  lignes  fur 
pluficurs  colonnes,  & marchèrent  à Achern,  où  ils  campèrent 
après  avoir  envoie  lix  bataillons  de  renfort  au  Comte  de  Nafl'au- 
•Weilbourg.  s 

Lorfque  le  Maréchal  de  Villars  arriva  au  camp  de  Bifchen, 
il  détacha,  félon  les  ordres  qu’il  en  avoit  reçu  de  la  Cour,  le* 
régimens  de  la  Reine  & Dauphin,  de  trois  bataillons  chacun 
pour  les  envoïer  en  Italie.  C’elt  à quoy  fut  réduit  le  détache- 
ment qu’on  lui  avoit  demandé  pour  l’armée  que  nous  y avions, 
fur  ce  qu’il  avoit  repréfenté  que  les  ennemis  s’étant  beaucoup 
fortifiés,  & étant  fupérieurs  à lui , ils  pourroient  être  en  état  fur 
la  fin  de  la  campagne  de  faire  quelque  entreprife.  Cependant 
ce  détachement,  quoique  médiocre,  fut  caufe  que  le  Prince  de 
Bade  fortit  de  fes  lignes,  aiant  crû  qu’il  y avoit  un  plus  grand 
nombre  de  troupes  parties,  & que  par  conféquent  notre  armée 
étoit  fort  affoiblie. 

Le  Maréchal  de  Villars  qui  ne  fut  point  inftruit  de  la  marche 
des  ennemis , aïant  confirmé  le  peu  de  fourrages  qui  éroienc 
aux  environs  de  fon  camp,  en  décampa  le  17.  11  n’y  étoit  ve- 
nu que  pour  y faire  fubfifter  fon  armée  aux  dépens  des  enne- 
mis, & pour  mieux  reconnoître  les  lignes  de  StoloptFen.  Une 
partie  de  fon  armée  prit  le  chemin  de  Kcll,  & l’autre  qui  étoit 
le  gros  de  fon  infanterie  pafla  le  Rhin  à Gantheim  , lur  le  pont 
qu’on  y avoit  confervé.  Les  troupes  qui  allèrent  à Kell,  mar- 
chèrent fur  trois  colonnes , l’aile  droite  par  la  gauche  le  long 
» du  bois , l’aile  gauche  par  la  droite  , l’infanterie  , l’artillerie 
te  les  bagages  par  le  grand  chemin  qui  étoit  au  milieu  de  ces 
deux  colonnes.  Le  Comte  de  Chamillart  Maréchal  de  camp  de 
jour  commandoit  l’arriere-garde  compofée  de  fix  dcadrons  de 
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cavalerie,  de  fix  de  dragons,  de  deux  brigades  d’artillerie,  & 
de  mille  grenadiers  qui  et  oient  commandés  par  M.  de  Trcffef- 
fon  Brigadier. 

L'armée  marchant  dans  cet  ordre,  le  Maréchal  de  Villnrs  ap- 
prit par  un  rendu  que  le  Prince  de  Bade  ctoit  forti  de  fcs  lignes 
le  jour  précédent  à la  pointe  du  jour,  qu’il  avoir  campé  à Eche- 
ren  Pur  l'on  flanc,  de  que  Ion  armée  marchoit  acluollement  pour 
aller  gagner  Wilftet.  Cette  nouvelle  aïant  été  confirmée  par 
d’autres  rendus,  il  envola  auffi-tôt  un  Aide  de  Camp  pour  ordon- 
ner qu’on  ne  rompit  point  le  pont  de  Ganshcim  , & qu'on  fit 
repallér  au  contraire  l’infanterie  qui  y avoir  paffé  le  Rhin  : mais 
le  pont  s’étant  trouvé  rompu , 6c  l’infanterie  pafl'ée,  il  prit  des 
précautions  pour  continuer  fa  marche  avec  les  troupes  qui  lui 
reftoient,  6c  félon  le  rapport  qu’on  lui  avoit  fait,  aïant  lieu  de 
craindre  pour  l'on  avant-garde, il  s’y  tranlporta,  & envoïa  plu- 
fieurs  dctachcmens  pour  être  plus  particulièrement  inftruit  de 
la  marche  des  ennemis.  11  fit  marcher  fes  troupes  autant  que 
terrain  le  pouvoit  permettre  par  efeadrons  & par  bataillons, 
& établit  autant  qu’il  le  put,  des  communications  entre  les  trois 
colonnes,  en  faifant  couper  les  haïes  qui  s’y  oppofoienr.  Sa  mar- 
che fc  faifant  de  cette  maniéré,  l’avant-garde  arriva  à la  redou- 
te de  Kcll  qui  eft  fur  le  bord  de  la  Kinche.  Les  troupes  eu- 
rent ordre  de  fc  mettre  en  bataille  dans  une  plaine  qui  eft 
auprès,  à mefures  qu’elles  y arriveroient  , pendant  que  les 
équipages  pafl'oient  la  Kinche  fur  le  pont  qui  eft  en  cet  en- 
droit. 

Après  que  le  Maréchal  de  Villars  eut  pourvu  de  cette  ma- 
niéré à fon  avant-garde , il  retourna  à fon  arriere-garde  qui  paf- 
fa  en  bon  ordre  le  ruifleau  qui  coule  à Bifchen.  Les  grenadiers 
fe  mirent  en  bataille  le  long  de  ce  ruifleau  : les  deux  brigades 
d’artillerie  paflerent  après,  lui  vies  de  douze  efeadrons , 6c  des 
Hulfards , ians  qu’il  parut  aucune  troupe  des  ennemis. 

Les  partis  que  le  Maréchal  de  Villars  avoit  détachés,  & qui 
avoient  cû  ordre  de  pouffer  jufqu’à  la  montagne  pour  être  ins- 
truits au  jufte  fi  les  ennemis  avoient  fait  quelques  mouvemens, 
rapportèrent  que  le  Prince  de  Bade  étoit  refté  campe  à Achcrn, 
6c  qu’ils  n’avoient  rien  trouvé  en  campagne , excepté  le  Che- 
valier de  Nefle,  qui  aïant  trois  cens  chevaux  avec  lui,  trouva 
un  corps  de  nulle  chevaux  des  ennemis.  Il  attaqua  d’abord  les 
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premières  troupes  qui  parurent , mais  aïant  reconnu  le  grand 
nombre  dont  elles  étoient  fuivics,  il  fe  retira  en  bon  ordre 
aiant  été  blefle  de  deux  coups  de  piftolet,  & apres  avoir  perdu 
douze  cavaliers  de  fon  détachement.  Il  fit  quelques  prifonniers, 
par  lefquels  il  apprit  que  le  Prince  de  Bade  n’étoit  lorti  de  Tes 
lignes,  que  parce  qu’il  crut  que  M.  de  Villars  avoit  envolé  un 
gros  détachement  de  fon  armée  en  Italie,  & qu’il  avoit  cû  nou- 
velle qu’il  devoir  faire  un  grand  fourrage  ce  jour-là.  Si  cepen- 
dant il  avoit  marché  à Wililet,  comme  les  rendus  l’avoient  af- 
furé,  le  Maréchal  de  Villars  auroit  été  dans  la  nécelïité  de  le 
combattre  avec  le  peu  de  troupes  qu’il  avoit  avec  lui , parce 
qu’il  eût  été  obligé  pour  paflcr  la  Kinche,  de  prêter  le  flanc  à 
l’ennemi  pendant  une  demie  licuë  dans  une  plaine,  où  l’ar- 
méç  du  Roy  auroit  été  fùrcmcnt  battue.  Ce  qui  fait  connoître 
qu’un  Général  manque  fouvent  bien  des  occafions  à la  guerre 
faute  d’être  bien  inflruit  de  ce  qui  fe  pafle  chés  fon  ennemi , & 
qu’il  ne  doit  jamais  épargner  les  foins,  les  peines , ni  l’argent 
pour  en  avoir  une  parfaite  connoifiànce. 

L’armée  de  M.  de  Villars  campa  à Kell , où  elle  demeura 
jufqu’au  21. 

Le  Prince  de  Bade  de  fon  côtérepafla  dans  fes  lignes  le  ip, 
& dès  le  lendemain  il  paflà  le  Rhin  fur  le  pont  qu’il  avoit  à 
Lauterbourg  avec  toute  fon  armée , excepté  les  troupes  qu’il 
Jaifia  dans  les  lignes  pour  les  garder. 

Le  Maréchal  de  Villars  en  aïant  eû  avis  le  même  jour  fur 
les  fix  heures  du  foir  donna  ordre  à M.  de  Quincy  de  faire  par- 
tir dans  le  moment  l’artillerie  qui  étoit  campée  entre  le  Rhin 
& Strafbourg , hormis  les  deux  brigades  qui  étoient  au  camp 
de  Kell,  le  même  ordre  fut  donné  à tous  les  équipages  pour  al- 
ler à Herr. 

Le  lendemain  2 1 l’armée  repafla  le  Rhin  & alla  camper  à 
Wierchem  , le  Comte  du  Bourg  pafla  la  Motern  le  même  jour 
avec  plufieurs  bataillons,  & dix-huit  pièces  de  canon,  & joi- 
gnit le  Marquis  de  Coigny  à Statmatt  dans  la  plaine  du  Fort- 
Louis.  Il  avoit  pour  lors  avec  lui  vingt  bataillons , & trente- 
çinq  efeadrons. 

Le  Maréchal  de  Villars  féjourna  à Wierchen  pour  attendre 
des  nouvelles  du  parti  que  prendroit  le  Prince  de  Bade , afin 
de  marcher  du  côté  da  Fort-Louis,  fi  ce  Prince  tournoitde  ce 
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côté-là , ou  du  côte  d’Ingweiller  qui  étoit  le  foible  des  lignes 
de  la  Motern. 

Le  23  le  Maréchal  de  Villars  apprit  que  le  Prince  de  Bade 
étoit  forti  de  fon  pofte  de  Lauterbourg , & qu’il  avoit  marché 
à Lanchletal,  où  il  campoit,  la  droite  de  fon  armée  à ce  vil- 
lage, & la  gauche  à Salembach,  ce  qui  lui  fit  prendre  le  parti 
d’aller  à Bichevvillcr,  où  il  mit  fa  droite  & fa  gauche  à Rotte- 
weiller  , afin  d’être  à portée  d'aller  dans  la  plaine  du  Fort- 
Louis  , fi  le  Prince  de  Bade  y marchoit  pour  y attaquer  le  Com- 
te du  Bourg,  à qui  il  envoïa  encore  quatre  réginiens  de  dra- 
gons. 

Le  2 y on  apprit  que  les  ennemis  avoient  marché  à fept  heu- 
res du  matin  pour  aller  à Sultz,oùils  avoient  mis  leur  droite 
& leur  gauche  à Atten , ce  qui  obligea  M.  de  Villars  d'ordon- 
ner à l’infanterie  de  mettre  fes  armes  en  état  ,&  à l’armée  de  fe 
tenir  prête  à marcher. 

Le  z S on  apprit  que  les  ennemis  avoient  marché  à Wcrte, 

qu’ils  dévoient  décamper  le  lendemain,  & laifler  leurs  gros 
équipages  en  ce  lieu.  M.  de  Villars  envoïa  ordre  au  Comte  du 
Bourg  de  le  venir  joindre  avec  toutes  les  troupes  qui  étoient, 
fous  (es  ordres,  & de  laifler  feulement  dans  la  plaine  du  Fort- 
Louis  un  détachement  de  mille  hommes  d'infanterie  , & 
douze  efeadrons  au  commandement  du  Comte  d’Andefy  Bri- 
gadier , d’autant  plus  que  l’inondation  à laquelle  on  avoit  tra- 
vaillé pour  mettre  le  Fort-Louis  en  fureté  avec  peu  de  troupes, 
étoit  parfaite.  Il  détacha  en  même-tems  M.  de  Silly  Maréchal 
de  camp  avec  quatre  régimens  de  dragons  , pour  aller  fur  les 
hauteurs  de  Pfaffenhoftén , &c  envoïa  à Schcweighaufen  la  brigade 
d'infanterie  de  Condé. 

Le  18  le  Maréchal  de  Villars  apprit  à quatre  heures  du  ma- 
tin par  M.  de  Silly  que  les  ennemis  marchoient  fur  trois  colon- 
nes pour  s’approcher  des  lignes  du  côté  de  Pfaffenhoflfen , & ap- 
prit dans  le  même-tems  par  un  Exprès  dépêché  par  M.  d’Andefy 
qu’ils  faifoient  marcher  une  tête  du  côté  de  la  plaine  du  Fort- 
Loüis.  Sur  ces  nouvelles  M.  de  Villars  fit  battre  la  générale  avec 
ordre  de  ne  point  détendre.  Sur  les  fix  heures  il  reçût  un  couru  r 
de  M.  de  Péry  qui  commandoit  dans  Haguenau,  lequel  lui  cor- 
firmoit  ce  que  Mrs.  de  Silly  & d’Andefy  lui  avoient  mandé.  Il 
jiç  voulut  point  cependant  s’ébranler  qu’il  ne  fçut  pofitivement 
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fi  les  ennemis  faifoient  marcher  des  troupes  du  côté  du  Fort- 
Loüis. 

Il  apprit  fur  les  huit  heures  qu’ils  paroiffoient  fur  les  hauteurs 
vis-à-vis  Pfaffcnhoffen.  Cet  avis  lui  fit  prendre  la  réfolution  de 
changer  fon  camp,  qui  faifoit  face  à la  Motern,  & d'appuïerfa 
droite  à Hagncau , &c  fa  gauche  à Bicheweiller  5 ce  qu’il  fit  fur 
les  deux  heures  après  midy. 

On  apprit  par  un  Officier  deferteur  que  le  Prince  de  Bade 
n’avoit  qu’une  partie  de  fon  armée  avec  lui;  qu’il  avoit  laifle 
huit  mille  hommes  à Surbourg,  & cinq  mille  fur  la  hauteur  de 
Benheim  dans  le  deflein,  fi  le  Maréchal  de  Villars  fe  poftoit 
avec  toutes  fes  forces  vers  Pfaffcnhoffen,  de  pouvoir  avec  les 
troupes  qu’il  avoit  laifle  à Surbourg  & à la  hauteur  de  Benheim, 
entrer  dans  la  plaine  du  Fort-Louis , dont  il  auroit  fait  enfuite 
aifément  le  licge  : & qu’en  cas  qu’il  laiflàt  peu  de  troupes  du 
côté  de  Pfaffcnhoffen , il  put  entrer  dans  les  lignes  de  ce  côté- 
là.  Dans  cette  fituationil  paroiffoit  bien  difficile  àM.de  Villars 
de  prendre  un  parti  qui  put  le  mettre  à couvert  de  l’un  ou  de 
l’antre  de  ces  deffeins.  Les  lignes  avoient  fept  lieuës  d étendue; 
il  avoit  outre  cela  la  plaine  du  Fort-Loüis  à foutenir.  S’il  avoit 
pofté  fon  armée  à Pfaffenhoften , qui  étoit  le  feul  moïen  pour 
empêcher  que  le  Prince  de  Bade  ne  pénétrât  dans  les  lignes  de 
ce  côté-là,  il  n’ auroit  plus  été  à portée  de  foutenir  le  Comte  de 
d’Andefi  dans  la  plaine  du  Fort-Loüis,  & auroit  perdu  cette 
place  qu’il  vouloit  conferver.  Toutes  ces  raifons  lui  firent  pren- 
dre le  parti  dé  demeurer  entre  Bicheweiller  & à Haguenau, 
comme  je  l’ai  marqué,  étant  en  état  dans  ce  camp,  de  fecourir 
le  Fort-Loüis,  & de  faire  paroître  feulement  quelques  troupes 
vers  Pfaftenhoffen»  pour  faire  connoître  aux  ennemis  qu’on  vou- 
loit foutenir  les  lignes  de  ce  côté-là.  Il  envoïa  ordre  au  Marquis 
de  Coigny  qui  s’y  étoit  tranfporté,  parce  que  M.  de  Silly  étoit 
tombé  malade,  de  faire  retirer  les  troupes,  fi-tôt  que  les  enne- 
mis fe  préfenteroient  férieufement  pour  attaquer  les  lignes.  II 
-ordonna  en  même-tems  de  faire  defeendre  de  Strafbourg  des 
bateaux  vers  Drufenheim  pour  faire  un  pont  fur  le  Rhin , afin 
d'aller  attaquer  l’ifle  de  Dalunde,  dans  le  deffein  de  donner  de 
la  jaloufie  aux  ennemis  pour  les  lignes  de  Stoloffen,  & empê- 
cher M.  de  Bade  de  s’en  éloigner.  Mais  cela  n’empêcha  pas  ce 
Prince  de  fuivre  fon  projet , puilqu’il  marcha  aux  lignes  vers 
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Pfaffenhoffen  fur  trois  colonnes,  dans  le  deffein  de  faire  trois 
attaques.  Pendant  qu’elles  marchoient  il  s’avança  pourreconnoî- 
tre  les  lignes , & aïant  apperçu  qu’il  y avoit  fort  peu  de  troupes 
& quelles  s’ébranloient  même  pour  fe  retirer  à fon  approche, 
il  donna  ordre  au  Comte  de  Mercy  de  marcher  avec  un  corps 
de  cavalerie  à la  gauche  de  Pfaffenhoffen  pendant  que  les  Huffards 
enrreroient  au-deffus,  & un  gros  détachement  de  grenadiers 
vers  la  baffe  Motern. 

Si-tôt  que  le  Marquis  de  Coigny  les  vit  marcher  il  retita 
les  troupes  qui  étoient  dans  lngweiller  & dans  Pfaffenhoffen, 
qu’il  joignit  à celles  qu’il  avoit  avec  lui,  & le  retira  en  bon  or- 
dre faifant  prendre  les  devants  à l’infanterie , & reliant  à l’ar- 
riere-garde;  mais  le  Maréchal  de  Villars  y étant  arrivé  avec  un 
détachement  de  cavalerie  voulut  faire  retirer  les  munitions  qui 
étoient  dans  Pfaffenhoffen  ; & pour  cet  effet  il  y envoïa  la  com- 
pagnie de  grenadiers  de  laChau,  qui  y arriva  dans  le  moment 
que  le  Comte  de  Mercy  paffoit  les  lignes.  11  la  fit  envelopper 
& la  prit  prifonniere  de  guerre,  nos  troupes  fe  retiroient  pen- 
dant ce  tems-là.  Le  Comte  de  Mercy  les  fuivit  avec  la  cava- 
lerie qu’il  avoit,  à laquelle  fe  joignit  fon  régiment  de  cavalerie, 
& celui  de  la  Tour.  Le  Maréchal  de  Villars  fit  tourner  pluficurs 
efeadrons  contre  lui;  ce  qui  fit  qu’il  y eut  pluficurs  efcarmouches, 
mais  aïant  apperçii  qu’il  étoit  fuivi  par  toute  l’armée  des  enne- 
mis , il  ne  fongea  plus  qu’à  fe  retirer.  On  perdit  dans  cette  retraite 
la  compagnie  de  grenadiers  de  la  Chau,  qui  fut  prife,  douze 
cavaliers  qui  furent  tués,  & une  vingtaine  de  blefles.  Le  Comte 
de  Grammont  Capitaine  de  cavalerie  dans  S.  Poüange,  fut  fait 
prifonnier,  avec  lix  cavaliers.  Les  ennemis  y eurent  un  Capi- 
taine , un  Lieutenant  & trente-fix  cavaliers  tués  ou  bleffes. 

Le  Prince  de  Bade  fit  paffer  les  lignes  & la  Motern  à toute 
fon  armée,  & envoïa  ordre  aux  troupes  qu’il  avoit  laiffées  à Sur- 
bourg de  le  venir  joindre.  Il  campa  (a  gauche  à Pfaffenhoffen , 
& fa  droite  à Graffendorf;  & quoiqu’il  fut  dans  un  pofte  fort 
avantageux , fon  armée  refta  toute  la  nuit  en  bataille. 

Le  lendemain  25  le  Maréchal  de  Villars  changea  l'on  camp  , 
& appuïa  là  droite  à l’ouvrage  couronné  de  Haguenau , & fa 
gauche  à l’Abbaye  de  Mariendal,  qu’il  fit  occuper  par  de  l’in- 
fanterie. Cette  Abbaye  joint  le  bois  de  Haguenau,  dont  une 
_ partie  étoit  devant  fon  camp.  Ce  bois  eft  fort  clair,  & aifé  à 
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traverfcr;  & comme  il  n’y  avoit  pas  aflez  de  terrain  pour  con- 
tenir toutes  fes  troupes,  il  fit  faire  un  crochet  à une  partie  do 
la  cavalerie  de  l'aile  gauche  qui  s’étendoit  jufqu’à  Bilcheweiller. 
Il  fit  conduire  fur  l'ouvrage  à corne  de  Haguenau  huit  pièces 
de  canon,  dont  trois  rcgardoient  la  plaine  qui  cft  entre  cette 
ville  & le  bois  de  Scheweigbaufen  ; & les  cinq  autres  flanquoient 
le  long  de  la  première  ligne  de  l’armée.  11  fit  occuper  par  de 
l’infanterie  deux  cenfes  qui  croient  à une  portée  de  canon  en 
avant  du  camp.  " 

Sur  les  cinq  heures  du  foir  on  eut  avis  que  quelques  troupes 
de  cavalerie  paroiflbient  dans  la  plaine  du  bois  de  Scheweig- 
haufen. Le  piquet  monta  à cheval,  & les  fitrepaffer  le  bois.  Il 
parut  que  c’étoit  le  Prince  de  Bade  qui  s’étoit  avancé  pour  re- 
connoître  la  fituation  de  notre  armée. 

Le  30  fur  les  cinq  heures  du  matin  des  rendus  dirent  au 
Maréchal  de  Villars  que  le  Prince  de  Bade  marchoit  pour  l’atta- 
quer, ce  qui  lui  fut  confirmé  par  les  Officiers  qui  comman- 
doient  les  gardes  avancées,  ôc  qui  avoient  vû  plufieurs  efca- 
drons  avec  leurs  étendarts,  qui  débouchoient  du  bois  de  Sche- 
weighaufen. Il  fit  mettre  d’abord  l’armée  en  bataille  dans  la  fi- 
tuation où  elle  étoit  campée,  & on  diftribua  l’artillerie  le  long 
de  la  première  ligne.  11  s’avança  vers  le  bois  avec  fept  ou  huit 
troupes  qu’il  fit  foutenir  par  douze  efeadrons  qu’il  prit  de  la 
droite.  Le  Comte  de  Chamillart  Maréchal  de  camp  de  jour  fe 
mit  à la  tête  des  premières  troupes,  avec  lefquellcs  il  poufla 
dans  le  bois  huit  efeadrons  des  ennemis  qu’il  fuivit  jufqu’à  Sche- 
weighaufen, & revint  enfuite  rejoindre  l’armée. 

D’autres  rendus  aflùrerent  M.  de  Villars  que  le  Prince  de 
Bade  marchoit  à Hochfeld , ce  qui  lui  fit  prendre  le  deflein  de 
fuivre  les  ennemis  fi  le  Prince  de  Bade  prenoit  cette  route, 
parce  qu’il  auroit  pu  par  la  fuite  lui  couper  la  communication 
avec  Stralbourg,  d’où  il  droit  fes  convois,  & lui  pouvoir  aufit 
ôter  les  fourrages  qu’il  auroit  tirés  des  villages  des  environs  î 
mais  comme  tous  les  avis  qu’il  recevoit  étoient  différens,  & 
le  laiffoient  trop  incertain  pour  prendre  un  bon  parti , il  prit 
celui  de  marcher  avec  toute  fon  armée  , & de  s’approcher  le 
plus  qu’il  pourroit  des  ennemis  afin  d’être  plus  fur  de  leurs  mou- 
vemens.  Il  fit  pour  cet  effet  marcher  l’armée  par  fa  droite  à 
deux  heures  fur  deux  colonnes  , l’une  de  cavalerie , & l'autre 


Djgitized  by  Google 


DE  LOUIS  LE  GRAND. 

d’infanterie,  l’artillerie  dans  le  milieu.  Il  fit  faire alte aux  colon- 
nes lorfqu’elles  furent  arrivées  auprès  du  bois  de  Schcweighau- 
fen,  & le  traverfa  avec  vingt  efcadrons.  Il  trouva  les  Huîfards 
ennemis  qu’il  fit  pouffer  par  M.  de  Verleil  Maréchal  des  logis 
de  l’armée  & Colonel  des  Huîfards,  qui  y fut  blcffé.  Il  s’avan- 
ça par  la  gauche  au-delà  du  bois  , pour  chercher  un  endroit  où 
il  pût  camper  près  des  ennemis  ; mais  n’aïant  point  trouvé 
d’eau , il  retourna  dans  fon  meme  camp. 

Le  3 1 on  apprit  que  l’armée  ennemie  n’a\  oit  faitaucun  mou- 
vement, que  les  troupes  que  le  Prince  de  Bade  avoit  envolées 
la  veille  vers  notre  camp,  étoienr  pour  favorilér  un  fourrage 
qu’ilavoit  fait  faire  vers  Hochfcld,  & pour  reconnoître  la  fitua- 
tion  de  notre  armée,  que  les  ennemis  avoienr  pafTé  toute  la 
nuit  au  Bivouac  , qu’ils  tenoient  leurs  chevaux  toujours  fcellés , 
qu’ils  avoiem  fait  repaffer  la  Moternà  leurs  gros  équipages , & 
que  la  marche  de  M.  de  Villars  avoit  obligé  le  Prince  de  Bade 
à prendre  ces  précautions. 

Le  premier  de  feptembre  on  prit  un  courrier  qui  alloit  de 
Lauterbourg  à leur  armée,  par  lequel  on  apprit  qu’il  de  voit  par- 
tir un  grand  convoi  de  cette  endroit  pour  leurs  troupes.  Sur 
cet  avis  le  Maréchal  de  Villars  détacha  le  Chevalier  du  Rofet 
Lieutenant  Général  avec  deux  mille  grenadiers,  & deux  mille 
chevaux  pour  tâcher  de  l’enlever , ce  qui  auroit  obligé  le  Prin- 
ce de  Bade  de  repallcr  la  Motern  , fon  armée  manquant  abfo- 
lument  de  pain  ; mais  ce  Prince  aïant  été  averti  du  deffein  de 
M.  de  Villars,  il  envoïa  ordre  à celui  qui  étoit  chargé  du  con- 
voi , de  ne  point  partir  de  Lauterbourg. 

Pendant  que  le  Chevalier  du  Rofel  étoit  en  marche,  le  Ma- 
réchal de  Villars  prit  vingt  efcadrons  pour  aller  reconnoître  plus 
particulièrement  le  camp  des  ennemis,  parce  qu’il  attendoit  le 
retour  d’un  courrier  qu’il  avoir  envoie  à la  Cour,  pour  y don- 
ner avis  de  l’entrée  des  ennemis  dans  les  lignes , & pour  avoir 
des  ordres  fqr  le  parti  qu’il  prenoit  dans  cette  conjoncture.  Il 
s’aprocha  fort  près  de  leur  camp  , & reconnut  la  marche  qui  fe 
pouvoit  faire  fur  plufieurs  colonnes  pour  y arriver. 

Le  2 le  Maréchal  de  Villars  envoïa  ordre  au  Chevalier  du 
Rofel  qui  s’étoit  approché  de  Lauterbourg  , de  tâcher  de  fur- 
prendre  ce  polie,  parce  qu’on  l’avoit  alfuré,  qu’il  étoit  très-mal 
gardé  , ce  qui  ne  s’étant  pas  trouvé  vrai , & M.  du  Rofel  aïant 
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etc  inftruit  du  contraire,  il  ne  tenta  rien. 

Le  courrier  que  le  Maréchal  de  Villars  avoit  envoie  à la 
Cour  arriva  le  4.  Le  Roy  lui  permettoit  de  combattre  les  en- 
nemis s'il  en  trouvoit  l’occalion  favorable.  Ce  Général  confi- 
dérant  qu’il  lui  étoit  comme  impoflible  de  faire  lubfifter  long- 
tems  dans  ion  camp  fa  cavalerie  qui  depuis  quclques-tems  n’a- 
voit  que  de  la  paille,  quelle  étoit  obligée  d’aller  chercher  fort 
loin,  & avec  de  greffes  elcortcs,  & qui  d'ailleurs  dépérifloit, 
tous  les  jours  ; d’un  autre  côté  faifant  réflexion  que  s’il  aban- 
donnoit  ce  camp , les  ennemis  le  verroient  maîtres  de  s’empa- 
rer du  Fort-Louis,  de  Haguenau,  & de  Drufenheim,  aïant  eu. 
d’ailleurs  avis  que  les  troupes  Palatines  & de  Brandebourg  qui 
étoient  à la  folde  de  la  Hollande  au  nombre  de  dix  bataillons, 
& de  vingt  efeadrons , lefquelles  étoient  parties  quelques  jours 
avant  la  marche  du  Prince  de  Bade  pour  aller  en  Flandre  , & 
qui  s’étoient  avancées  pour  cet  effet  à Mayence  ; que  ces  trou- 
pes , dis-je , avoient  eu  ordre  de  venir  rejoindre  l’armée  de 
l’Empire  : toutes  ces  raiforts  lui  firent  prendre  le  parti  de  mar- 
cher au  Prince  de  Bade  pour  le  combattre.  11  envoïa  ordre  au 
Chevalier  du  Rofel  de  revenir,  aulU-bien  qu’aux  troupes  que 
commandoit  le  Comte  d’Andefy  dans  la  plaine  du  Fort-Louis, 
excepté  cinq  cens  hommes  d’infanterie  pour  garder  les  innon- 
dations.  Il  envoïa  un  pareil  ordre  au  Comte  de  Ravignan  Bri- 
gadier, qui  étoit  avec  quelques  bataillons  à Ofténdorf,  endroit 
où  l’on  avoit  confirait  un  pont  fur  le  Rhin,  après  1 avoir  fait  rom- 
pre, &de  ramener  une  brigade  d’artillerie  qu’il  avoit  avec  lui. 
Il  fit  revenir  pareillement  M.  de  Vivans  de  S.  Crifto  qu’il  avoit 
envoie  à Strafbourg  avec  quelque  cavalerie,  pour  s’oppoler  aux 
partis  que  le  Prince  de  Bade  envoïeroit  de  ce  coté-là. 

Pour  mieux  couvrir  fon  deflein  & pour  obliger  le  Prince  de 
Bade  de  faire  fortir  quelques  gros  détachemens  de  fon  armée  , 
il  fit  partir  le  j fur  les  quatre  heures  du  foirle  Comte  de  Mon- 
foreau  Maréchal  de  camp  avec  mille  chevaux  pour  aller  à Sur- 
bourg. II  lui  donna  un  ordre  fecretde  rentrer  le  foir  même  dans 
le  camp,  & ordonna  aux  chefs  des  corps  de  fe  tenir  prêts  à mar- 
cher vers  le  minuit  pour  aller  aux  ennemis.  L’armée  fe  mit  en 
marche  à fept  heures  du  foir  fur  cinq  colonnes.  La  cavalerie 
& l’infanterie  de  la  droite  faifoient  les  deux  colonnes  de  la  droite 
commandées,  la  première  par  M.  de  Lanion,  de  l’autre  par  le 
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Marquis  d’Hautefort.  La  cavalerie  & l’infanterie  delà  gauche, 
fai  l'oient  pareillement  les  deux  colonnes  de  la  gauche,  l’une 
commandée  par  M.  le  Comte  du  Bourg,  & l’autre  par  M.  de 
Chamarande.  L’artillerie  faifoit  la  colonne  du  milieu  aux  ordres 
du  Marquis  de  la  Fréfellicre.  Les  gros  équipages  eurent  ordre 
d aller  à Stralbourg  & les  menus  tous  Haguenau. 

Cette  marche  fut  fort  belle:  les  cinq  colonnes  traverferen; 
le  bois  de  Shcweighaufen  marchant  à même  hauteur,  débou- 
chèrent le  bois  en  meme-tems,  & fe  déplièrent  à droite  & à 
gauche  dans  une  plaine  qui  étoit  devant  le  camp  des  ennemis , 
& l’artillerie  prit  fans  embaras  fon  polie  à droite  & à gauche. 

Les  Impériaux  étoient  poltés  leur  droite  appuïée  au  village 
de  Ringcldorff,  & leur  gauche  à celui  de  Dawendorff,  failant 
face  à l’Alfacc.  Cette  armée  faifoit  un  crochet  tirant  vers  la 
Motern:  tout  leur  campoccupoit  une  hauteur  égale  partout, 
qui  avoit  le  ruiûéau  de  Scheweighaufen  lequel  couloit  dans  une 
ravine  qui  étoit  devant  eux  ; ce  qui  rendoit  l’attaque  par  leur 
front  impraticable.  On  ne  pouvoit  les  tourner  par  leur  droite , 
parce  qu’il  y avoit  un  bois  fort  épais  qui  la  couvroit.  Il  y avoit 
une  pareille  difficulté  à leur  gauche;  ce  qui  fit  juger  au  Maré- 
chal de  Villars  & aux  autres  Officiers  Généraux  ce  polie  trop 
bon  pour  longer  à l'attaquer.  Pendant  que  Ton  mettoit  notre  ar- 
mée en  bataille  le  Prince  de  Bade  fit  tirer  trois  coups  de  canon 
pour  rappcllcr  les  fourageurs  de  fon  armée , & connoillant  la 
bonté  de  fon  poflc , il  fe  contenta  de  tenir  les  troupes  à la  tête 
de  leur  camp  fans  faire  monter  1a  cavalerie  à cheval.  Sur  les 
deux  heures  le  Maréchal  de  Villars  fit  tirer  trois  coups  de  canon 
pour  défier  le  Prince  de  Bade  : mais  il  étoit  trop  habile  pour 
fortir  de  fon  camp. 

M.  de  Villars  voïant  qu’il  n’y  avoit  rien  à faire,  donna  ordre 
à l'armée  de  fe  retirer.  Elle  le  fit  dans  le  même  ordre  qu’elle  étoit 
venue.  On  fit  quelques  prifonniers , & l’on  prit  quelque  chevaux 
avec  quantité  de  boeufs. 

Si-tôt  que  le  Maréchal  de  Villars  fut  arrivé  à Bifchcweiller , 
il  eut  nouvelle  que  le  convoi  des  ennemis  devoit  partir  le  len- 
demain de  Lauterbourg.  Il  détacha  dans  le  moment  le  Comte 
de  Lanion  avec  deux  mille  chevaux  pour  tâcher  de  le  joindre. 
Ce  Comte  partit  à neuf  heures  du  foir,  & le  trouva  à Wcrte 
bien  retranché,  êc  efeortépar  autant  de  troupes  qu’il  en  avoit. 
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Il  attendit  le  jour  pour  examiner  s’il  pourroit  l’attaquer  5 mais 
n’ aïant  pas  aû'cz  de  troupes  pour  cela,  & l'on  détachement  man- 
quant de  pain,  il  fut  obligé  de  revenir  au  camp  Le  Maréchal 
de  Villars  qui  comprit  de  quelle  conféquence  il  étoit  de  dé- 
truire ce  convoi,  détacha  fi-tot  qu’il  fut  de  retour,  cinq  mille 
hommes  aux  ordres  du  Comte  de  Lanion,  qui  s’offrit  d’y  re- 
tourner avec  le  Comte  d’Evreux  & le  Marquis  de  la  Fréfelliere 
Maréchaux  de  camp.  Us  le  mirent  on  marche  le  7 à ncufheures 
du  loir,  & débouchèrent  le  lendemain  8 de  la  forêt  d’Haguenau 
à la  pointe  du  jour  vers  Efchbach.  Le  Comte  de  Lanion  déta- 
cha deux  partis,  l’un  pour  aller  à Wcrte,  & l’autre  à Grierlbach 
pour  fijavoir  des  nouvelles  du  convoi.  Le  premier  raporta  qu’il 
étoit  parti  de  Werte.  Sur  cette  nouvelle  le  Comte  d’Evrcux  fe 
mit  à la  tête  de  deux  cens  chevaux,  & de  cent  dragons  avec 
lefquels  il  s’avança  à Guntershoft,  où  il  trouva  environ  trois  cens 
hommes  d'infanterie  qu’il  voulut  faire  attaquer:  mais  le  Comte 
de  Lanion  aïant  eû.  nouvelle  que  le  convoi  étoit  abfolument 
pafle,  il  ne  le  trouva  pas  à propos.  Il  fut  obligé  de  fe  retirer  fans 
avoir  pû  joindre  ce  convoi  qui  étoit  d’autant  plus  néceflaire  au 
Prince  de  Bade,  que  fes  troupes  manquoient  de  pain  depuis 
long-tcms  , & avoient  vécu  pendant  quelques  jours  de  celui  que 
les  païfans  du  pais  étoient  obligés  de  lui  fournir. 

Le  y le  Maréchal  de  Villars  fit  un  fourrage  à Brumpt,  qui 
pouvoir  être  dangereux.  M.  Lée  Lieutenant  Général  & M de 
Eimarcon  Maréchal  de  camp  le  firent  fans  aucune  oppolition  de 
la  part  des  ennemis.  M.  de  Villars  y alla  lui-même  avec  plu- 
fieurs  Officiers  Généraux. 

Le  10  on  apprit  que  les  troupes  de  Brandebourg  & les  trou- 
pes Palatines  qui  venoient  pour  rejoindre  le  Prince  de  Bade, 
étoient  à deux  journées  de  fon  armée,  ce  qui  fit  qu’on  ordonna 
aux  gros  équipages  qui  étoient  revenus  de  Stralbourg  de  fe  tenir 
prêts  à partir  le  lendemain  1 1. 

Le  12  le  Maréchal  de  Villars  fit  affembler  les  Officiers  Gé- 
néraux pour  tenir  confeil  fur  le  parti  qu’il  y avoit  à prendre  dans 
la  conjoncture  préfente.  Il  fut  arrêté  que  le  renfort  que  les  en- 
nemis attendoient  les  aïant  joints,  il  falloit  néceflairement  aban- 
donner le  camp  de  Bichewciller,  parce  que  le  Prince  de  Bade 
pouvoit  s’avancer  fans  rifquer  vers  Wierchcn,  & couper  les  con- 
vois qu’on  tiroir  de  Stralbourg,  outre  que  l'armée  manquoit 
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abrolament  de  fourrage , & que  le  Prince  de  Bade  Ce  trouvoit 
en  état  de  la  faire  périr.  Il  ne  fut  plus  queftion  que  de  décider 
fi  on  évacucroit  Haguenau  & Drufenheim , ou  fi  on  envoïeroit 
dans  ces  places  les  troupes  & les  munitions  néceffaires  pourfou- 
tenir  un  fiége.  - La  plûpart  des  Officiers  Généraux,  furent  d’avis 
qu’il  falloit  prendre  le  premier  parti , parce  que  les  troupes  qu’on 
y mertroit , feroient  prifonnieres  de  guerre  > mais  M.  de  Péry 
Maréchal  de  camp  qui  commandoit  dans  Haguenau  fut  d’un 
avis  contraire , & s’obligea  de  défendre  cette  place  & d’avoir 
après  une  capitulation , pourvû  qu’on  voulut  lui  donner  deux 
mille  hommes  & quelques  pièces  de  canon,  qu’il  demanda, 
avec  des  munitions.  Le  Maréchal  de  Villars  décida  pour  ce  fen- 
timent,  & commanda  vingt  hommes  par  bataillon,  ce  qui  fai- 
foit  deux  mille  hommes  qui  furent  joints  à trois  bataillons  qui 
y croient.  On  y envoïa  huit  pièces  de  canon  de  huit , & il  y en 
avoit  déjà  huit  autres.  11  y avoir  quarante  milliers  de  poudre , 
qu’on  augmenta  jufqu’à  cinquante  milliers  5 on  y mit  auffi  des 
boulets  6c  d'autres  munitions  à proportion.  On  envoïa  au  Fort- 
Louis  un  détachement  de  mille  hommes  d’infanterie  , & l'on  y 
fit  entrer  les  cinq  cens  hommes  qui  gardoient  les  innondations  , 
outre  trois  bataillons  qui  y étoient.  On  mit  dans  Drufenheim 
quatre  cens  hommes  aux  ordres  de  M.  de  Conche  Commandant 
d’un  bataillon  du  régiment  Dauphin. 

Le  13  on  apprit  que  les  troupes  de  Brandebourg  & les  troupes 
Palatines  féjournoient  à Kintfels  , & qu’elles  y attendoient  un 
convoi  pour  l’armée  de  M.  de  Bade.  Un  de  nos  Partifans  prit 
auprès  de  Vafelou  cent  dix  chevaux  aux  ennemis  qui  étoient 
aux  fourrages.  On  donna  ordre  aux  gros  équipages,  & aux  vi- 
vandiers qui  n’étoient  pas  encore  partis  de  le  faire  à onze  heu- 
res du  foir. 

Le  Maréchal  de  Villars  aïant  appris  que  les  Brandebourgeois 
croient  arrivés  à Wert , ordonna  à l’artillerie  de  fe  mettre  en 
marche  à minuit,  & la  fit  fuivre  par  les  menus  équipages  qui 
paûferent  par  Offendorf  après  qu’ils  eurent  défilé.  Il  fit  marcher 
l’armée  fur  deux  colonnes  après  avoir  pourvû  à la  fureté  du 
Fort-Louis , & y avoir  encore  envoie  le  fécond  bataillon  de 
Provence , & un  convoi  de  vivres.  L’armée  alla  pafler  la  ri- 
yiere.d’Ill  à une  lieuë  de  Strafbourg , & campa  dans  l’Ifle  de 
Ruperchau , le  quartier  général  étant  à ce  village.  On  fut  d’a- 
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bord  furpris  de  voir  l’armée  dans  ce  camp  ; mais  on  cefla  de 
l’être,  lorfqu’on  vit  un  pont  fur  le  Rhin  à la  pointe  de  cette 
lfle,  & qu’on  fut  inftruit  que  M.  de  Villars  n’y  étoit  venu  que 
pour  y faire  pafi'er  le  lendemain  l’infanterie  & l’artillerie , pen- 
dant que  la  cavalerie  iroit  palier  fur  le  pont  de  Kell , pour  mar-  • 
cher  droit  aux  lignes  de  Stoloffcn , & s’en  emparer  , & qu’il 
avoit  pris  toutes  les  mefures  nécefiaires  pour  cette  entreprife. 
Ce  projet  auroit  été  beau  s’il  avoir  pû  réülftr,  & auroit  rompu 
toutes  les  mefiires  du  Prince  de  Bade  : mais  comme  l’armée 
avoir  parte  la  riviere  d’Ill  fur  un  leul  pont  pour  arriver  au  Ru- 
perchau,  ou  il  n’y  avoit  qu’un  chemin  pour  y parvenir,  lequel 
étoit  coupé  par  plufieurs  petits  bras  du  Rhin,  fur  lefqucls  il  y 
avoit  de  très-mauvais  ponts,  Sc  que  la  marche  étoit  fort  lon- 
gue ; toutes  ces  difficultés  firent  que  la  moitié  des  troupes  & 
de  l’artillerie  ne  put  y arriver  , ce  qui  retardoit  beaucoup  la 
marclve  du  lendemain.  D’ailleurs  M de  Villars  aïant  conlidéré 
qu’il  étoit  obligé  de  porter  des  vivres  & des  fourrages  pour 
lix  ou  lept  jours,  & que  le  Prince  de  Bade  par  ce  retardement 
fe  trouvoit  à portée  de  fe  rendre  dans  fts  lignes  prel'que  aulïi- 
tôt  que  lui  par  Mlle  deDalunde,  où  il- pouvoir  en  lix  heures 
faire  un  pont  fur  le  bras  du  Rhin  qui  la  fépare,  & pouroit  par 
conféquent  non  feulement  empêcher  qu’on  ne  vint  à bout  de 
cette  entreprife,  mais  encore  attaquer  l’armée  du  Roy  avec 
toutes  fcs  forces.  Ces  confidcrations  firent  que  M.  de  Villars 
de  l’avis  de  les  Officiers  Généraux  abandonna  ce  pro,ct.  11  fit 
retirer  dès  le  loir  même  le  régiment  d’Aunis , qu’il  avoit  en- 
volé pour  couvrir  le  pont  qu’il  avoit  fait  faire  , & il  le  fit  rom- 
pre. 

Le  lendemain  1 y il  alla  reconnoîtrc  tin  camp  fur  le  ruifleau 
de  Suvel  , & y fit  marcher  l’armée  ce  même  jour.  Elle  fut 
portée  la  droite  au  vitlage  d’EIen,  & lagauche  à Mundelsheim, 
d'où  elle  faifoit  un  crochet  qui  s’étendoit  jufqu’au  village  deNi- 
der  Ce  camp  étoit  fort  bon  par  le  front , étant  fur  une  émi- 
nence , ix  aïant  le  ruifleau  de  Su«  el  devant.  Sa  droite  étoit 
couverte  par  des  innondations  qu’on  fit  faire  dans  la  prairie: 
mais  il  y avoit  fur  la  gauche  des  hauteurs  qui  le  commandoient, 
Sc  qui  contiennent  une  cfpace  d’environ  une  demie  lieue,  qu'oa 
ne  pouvoit  occuper,  l’armée  n’érant  pas  afl'és  nombreufe.  On 
comptoit  d'y  envoler  des  troupes,  fi  les  ennemis  s’écorcnt  pr£- 
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Tentés  de  ce  côtç-là  : mais  il  étoit  difficile  d'occuper  une  plaine 
qui  commençojt  au  bas  de  ces  hauteurs,  qui  avoit  une  demie  • 
lieue  d’étendue  jufqu'à  Volfen  qui  efl:  fur  le  canal  de  Molsheim,, 
ce  qui  rendoit  ce  pofte  difficile  à foutenir  contre  une  armée 
fuperieure. 

Le  16  le  Prince  de  Bade  marcha  fur  la  Sor,  où  il  campa  Ton 
armée  la  droite  à Brumpt,  & la  gauche  à -Wierchcn  , où  il  prit 
Ton  quartier.  11  détacha  le  meme  jour  le  Comte  de  Frife  avec 
neuf  bataillons,  autant  d’efeadrons,  & quelques  grenadiers  pour 
attaquer  Drufenhcim  , 6t  pour  s’emparer  de  quelques  redoutes 
vers  l'Ifle  de  Dalundc,  afin  d’y  jetter  uu  pont  fur  le  Rhip  pour 
communiquer  avec  les  lignes  de  Stololfçn  , 6c  tirer  les  vivres 
néceflàircs  pour  Ton  armée. 

Le  Prince  de  Bade  fit  occuper  Hochfcld  pour  couvrir  les  Prise  de. 
fourrageurs  6c  tous  les  polies  fur  la  Sor  depuis  Wierchcn  juf-  Drusen- 
qifà  Herlisheim.  Le  Comte  de  Frife  à Ton  arrivée  trouva  les  HE,M 
redoutes  lur  le  Rhin  abandonnées,  & fit  un  pont  fur  ce  fleuve  *’AR  L,ES 
entre  Drufenheim  6t  Herlisheim.  \ Lllï  ** 

Le  17  le  Maréchal  de  Villars  prit  un  efeadron  de  chaque 
régiment,  ôc  alla  reconnoître  la  fituation  des  ennemis  jufqu’au 
delà  du  bois  de  Hert,  & un  de  fes  partis  enleva  aux  ennemis 
un  grand  nombre  de  chevaux , qui  étoient  aux  fourrages. 

Le  i<?  le  Comte  de  Frife  ouvrit  la  tranchée  devant  Drufen- 
heim, 6c  conduifit  fes  approches  jufqu’à  une  portée  de  mouf- 
quet  des  ouvrages.  Il  voulut  attaquer  une  redoute  qui  couvroit 
une  digue  laquelle  donnoit  de  l’eau  au  folle  de  la  place  : mais 
il  la  manqua  après  avoir  eu  plus  de  cent  hommes  tant  tués  que 
blcfl'és  , ce  qui  obligea  le  Prince  de  Bade  d’y  aller  lui-même  6e 
d’y  faire  conduire  quelques  pièces  de  gros  canon.  • 

Le  20  le  Lieutenant  Colonel  Rubia  poufià  le  travail  jufqu’à 
la  redoute  qui  couvroit  leur  pont  6c  fit  faire  des  épaulcmcns 
pour  fe  mettre  à couvert  du  grand  feu  des  afiiégés.  Il  perdit 
dans  ce  travail  fix  hommes,  6c  en  eut  neuf  de  blefl'és. 

Ce  même  jour  le  Maréchal  de  Villars  eut  un  de  ces  partis 
cotnpofé  de  vingt  carabiniers  , de  vingt  dragons  6c  de  vingt 
Huflards,  qui  fut  battu  par  un  des  ennemis  de  trois  cens  hom- 
mes: mais  une  partie  de  ces  Huflards  prirent  vingt  chevaux  aux 
ennemis  près  de  Lavanccnau. 

AL  de  YillatS  apprit  ie  21  qu’un  parti  de  M.  de  Péri  qui 
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Couimandoit  dans  Haguenau , avoit  brûlé  les  moulins  de  Pfaf- 
fenhoften,  & neuf  cens  lacs  de  farine  qui  apartenoient  aux  en- 
nemis. 

Le  23  il  fit  faire  un  fourrage  aux  ordres  du  Comte  de  Mor- 
nay  Lieutenant  Général,  & du  Marquis  de  la  Fréfcllicre  Maré- 
chal de  camp.  Ce  même  jour  M.  de  Vivans  de  S.  Crifto  que 
M.  de  Villars  avoit  envoïéà  Saverneavec  un  détachement,  at- 
taqua un  camp  de  Hufl'ards  des  ennemis  à Hochfeld  , dont  il 
tua  un  grand  nombre,  & en  prit  vingt- deux.  Il  fe  retira 
après  avoir  brûlé  leur  camp.  Pendant  que  le  Comte  de  Mor- 
nay  faifoit  fon  fourrage  entre  notre  camp  & celui  des  ennemis  ; 
le  Maréchal  de  Villars  prit  dix  efeadrons  & une  troupe  de  Huf. 
fards  avec  lefquels  il  alla  reconnoitre  les  ennemis  par  leur  flanc 
droit. 

Le  24.  Le  Comte  de  Frife  aïant  battu  avec  plufieurs  pièces  de 
canon  Drufenheim  dont  les  fortifications  n’étoient  que  de  terre, 
les  éboula  de  maniéré  qu’il  pouvoit  y donner  l’aflaut.  M.  de  Con- 
che  battit  la  chamade,  & fut  prifonnier  de  guerre  avec  fa  gar- 
nifon  qui  étoit  de  deux  cens  quatre-vingt-fix  hommes , le  Com- 
te de  Frife  y trouva  quatre  petites  pièces  de  canon  de  fer,  trois 
cens  moufquets,  douze  quintaux  de  poudre  & quelques  facs  de 
farine.  Il  fe  fervit  de  ce  Fort  pour  couvrir  la  tête  du  pont  qu’on 
avoit  fait  fur  le  Rhin. 

Le  2 y le  Prince  de  Bade  alla  reconnoitre  Haguenau  & dé- 
tacha de  fon  armée  le  Comte  de  Thungen  avec  dix  bataillons 
de  Prufle,  cinq  de  Saxe,  autant  de  Wirtemberg,  & vingt  ef- 
eadrons. Il  avoit  fous  fes  ordres  les  Lieutenans  Généraux  Ef- 
fra,  Arnheim,  Wacherbath  & Horn,  & les  Généraux  Majors 
HerlacK  & Ethvagen,  & ce  Prince  fe  pofta  à Wierchen  pour  cou- 
vrir le  fiége. 

Le  Général  Thungen  inveftit  cette  place  le  28  de  feptem- 
btc , & fit  les  préparatifs  pour  l’ouverture  de  la  tranchée  qu’il 
fit  faire  par  deux  endroits  la  nuit  du  2 g au  3 o.  Le  jour  fuivant 
il  fit  travailler  à des  batteries,  & les  travailleurs  efliiïerent  un 
très-grand  feu  de  la  place  qui  leur  fit  perdre  confidérablémcnt 
de  monde  , aufli-bien  que  le  jour  précédent.  M.  de  Péry  aïant 
pris  la  précaution  de  mettre  des  détachemens  dehors , ce  qui  fit 
qu’il  fut  averti  dès  le  moment  qu’on  ouvrit  la  tranchée. 

Le  2 d’ o&obre  les  ennemis  eurent  quelques  pièces  de  canon 
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en  état  de  tirer,  & le  j leurs  attaques  furent  pouflees  jufqu’à 
foixante  toifes  de  la  paliflade.  Ils  battirent  en  brèche  ce  jour-là 
& le  fuivant  avec  quatorze  pièces  de  canon. 

Le  y les  afliégéans  allèrent  à la  fappe  pour  épargner  leur 
inonde,  en  aïant  déjà  bien  perdu  jufqu’à  ce  jour,  parce  que  M. 
de  Péry  avoit  toûjours  fait  faire  un  très-grand  feu  avec  beau- 
coup de  fuccès.  Ce  même  jour  M.  de  Péry  aïant  confidéré  que 
les  brèches  de  fa  place  étoient  fort  grandes  , que  fon  chemin 
couvert  avoit  tant  d’étendue  qu’il  n’avoit  pas  afles  de  troupes 
pour  le  défendre,  & que  fi-tôtqueles  ennemis  en  feroient  maî- 
tres, il  ne  pouroit  fe  garantir  d'être  emporté  d’aflfaut  5 y aïant 
deux  grandes  brèches  aux  murailles  qui  avoient  été  battues  par 
trente-trois  pièces  de  canon , envoïa  fur  les  fix  heures  du  foir 
M.  de  la  Chau  pour  propofer  au  Comte  de  Thungen  de  fe  ren- 
dre au  bout  de  trois  jours  s’il  n’étoit  pas  fecouru  avant  ce  tems, 
à condition  qu’il  fordroit  lui  & fa  garnifon  avec  tous  les  hon- 
neurs accoûtumés.  M.  le  Comte  de  Thungen  à qui  M.  de  la 
Chau  Colonel  d’infànterie , & le  Lieutenant  Colonel  de  Char- 
mafel  préfenterent  les  articles,  leur  répondit  qu’il  étoit  inutile 
de  les  lire,  & qu’il  n’y  auroit  point  d’autre  traitement  à atten- 
dre que  celui  d’être  prifonniers  de  guerre.  M.  de  la  Chau  après 
avoir  infifté  inutilement  lui  dit  que  M.  de  Péri  étoit  encore  en 
état  de  fe  défendre  long-tems  & que  toute  fa  garnifon  périroit 
plutôt  que  de  fe  rendre  de  cette  maniéré  ; & en  aïant  rendu 
compte  à M.  de  Péry  : ce  Commandant  fit  alTembler  les  prin- 
cipaux Officiers  de  fa  gai’nifon,&  leur  déclara  en  fecret  qu’il 
avoit  pris  le  parti  de  fortir  la  nuit  fuivante  de  la  place  avec  tou- 
tes fes  troupes.  Ils  lui  répréfenterent  envain  l’impoflibilité  qu’il 
y avoit  de  le  faire,  & le  danger  d'une  telle  réfolution;  il  leur 
répondit  qu’il  le  vouloit  & qu’il  prenoit  la  chofe  fur  lui.  Et  afin 
que  les  bourgeois  ne  fe  doutalTent  pas  de  fon  deflein , de  crainte 
qu’ils  n’en  donnaflent  avis  aux  ennemis,  il  fit  des  difpofitions 
comme  s’il  vouloit  faire  une  grande  fortie  fur  eux  ; & fous  ce 
prétexte  il  leur  ordonna  fous  peine  de  la  vie  de  ne  point  fortir 
de  leurs  maifons  jufqu’au  lendemain  matin,  & leur  fit  faire  dé- 
fenfe  fous  les  mêmes  peines  de  fouffrir  aucun  foldat  chez  eux. 
Il  alfembla  enfuite  toute  fa  garnifon  à qui  il  fit  prendre  les  ar- 
mes, & la  fit  defeendre  dans  le  chemin  couvert.  Il  dit  à M. 
d’Harlia  Colonel  d'infanterie  qu’il  le  laiüoit  avec  quatre  cens 
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hommes,  & lui  ordonna  de  faire  faire  un  feu  continuel  fur  les 

l7°5*  attaques  pour  couvrir  fa  marche,  St  de  fe  retirer  après  par  la 
porte  Se  le  chemin  qu’il  lut  marqua.  Il  fortit  enluitc  avec  le  refte 
de  la  gsrnifon  à neuf  heures  & demie  du  loir  par  la  porte  de 
Saverne,  aïant  remarqué  que  la  place  n’étoit  point  inveflie  de 
ce  CQtc-là,  Sc  qu’il  n’y  avoit  que  deux  gardes  de  cavalerie.  Ce- 
pendant comme  il  falloir  qu’il  paflat  au  milieu  d'elles,  il  prit  le 
parti  d’attaquer  la  plus  foible  qu’il  combattit,  Sc  prit  enluite  le 
chemin  de  Saverne;  quoiqu’il  dût  craindre  que  le  Prince  de 
Ilade  qui  étoit  campé  à Wicrchen  Sc  à Bmrnpt,  comme  je  l’ai 
marqué,  ne  le  coupât  s’il  cnétoit  averti.  Mais  enfin  il  fut  allez 
heureux  pour  que  la  garde  de  cavalerie  qu’il  avoit  battue  aufli- 
bien  que  celle  qui  étoit  auprès,  s’enfuit  du  côté  de  Schweig- 
baul'cn,  croïant  que  c’étoit  unefortieque  les  afliégés  failoicnt; 
ce  qui  fut  caufe  que  ni  M.  de  Bade  , ni  M.  Thungcn  n’eurent  - 
aucun  avis  de  cette  manoeuvre»  d’autant  plus  que  ce  dernier 
Général  n’étant  occupé  que  du  grand  feu  qu’on  faifoit  du  côte 
des  attaques  , Sc  croïant  que  toutes  les  mefures  que  M.  de 
Péry  avoit  prifes , Sc  dont  il  avoit  été  averti , n’étoient  que  pour 
faire  une  fortie,  il  fe  mettoit  en  état  de  la  foutenir.  M.  de  Péry 
fit  une  fi  grande  diligence  qu’il  arriva  le  6 à la  pointe  du  jour 
fur  la  Sor  qu’il  paflaà  Dit^eiller  à une  licuëde  Saverne.  Ilap- 
perçût  en  cet  endroit  M.  de  Mcrcy  qui  le  pourfuivoit  avec  mille 
chevaux;  mais  il  ne  paûa  pas  la  riviere.  Il  fe  rendit  enfuite  à 
Saverne  oit  il  arriva  en  huit  heures. 

M.  d’Harlin  qui  ne  fortit  de  Haguenau  qu’une  heure  après 
Clivant  fes  ordres,  laifla  cent  hommes  feulement  malades  ou 
blellés  qui  n’av  oient  pû  fuivre , parmi  lefquels  il  y en  avoit  trente, 
pour  efearmouchcr  Sc  amufer  les  ennemis;  Sc  aïant  aulïi  trou- 
vé le  chemin  libre,  il  arriva  à Saverne  quelques  heures  après. 

Il  laifla  les  clefs  aux  principaux  bourgeois  avec  ordre  de  n’aver- 
tir les  ennemis  de  fa  retraite  que  fur  les  cinq  heures  du  matin 
ce  qu’ils  exécutèrent,  Sc  caufcrcnt  une  grande  furprife  au  Comte 
de  Thungcn. 

rendant  que  les  ennemis  étoient  occupés  à ce  liège,  le  Ma- 
réchal de  Villars  détacha  M.  de  Streif  Maréchal  de  camp  avec 
quinze  cens  chevaux , lequel  pafla  le  Rhin  fur  le  pont  de  Kcll 
le  2 d’oclobre.  Il  avoit  ordre  de  pénétrer  avec  ce  détachement 
dans  la  Suabe  Sj  dans  le  Wurtemberg,  pour  y établir  des  con- 
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tributions,  & de  pafler  pour  cela  dans  la  vallée  de  Valkric  qu’il 
trouva  gardée  par  huit  cens  hommes;  ce  qui  fit  qu’il  ne  put  pafler 
outre.  11  eut  même  bien  de  la  peine  à fc  retirer  aïant  été  pres- 
que enveloppé  avec  fon  détachement.  11  fut  donc  obligé  de 
revenir  par  Brifach , fans  avoir  pû  exécuter  ce  projet. 

Le  Maréchal  de  Villars  fit  partir  ce  même  jour  le  régiment 
de  Richebourg  pour  aller  à Savernc  dans  le  defiein  d’ctre  à por- 
tée d’inquiéter  les  ennemis  dans  leurs  fourrages,  & pour  défen- 
dre ce  porte  en  cas  que  le  Prince  de  Bade  voulut  s’en  emparer 
après  la  prife  d’Haguenau. 

Le  7 M.  de  Péry  vint  rejoindre  l’armée  avec  les  mille  hom- 
mes qu'on  avoit  détachés  des  bataillons , aïant  laide  à Saverne 
les  trois  régimens  de  la  Chau,  de  Rofe,  & deCharmafel  félon 
les  ordres  que  lui  avoit  envolés  le  Maréchal  de  Villars.  Le  Roy 
le  récompenla  de  l’a&ion  qu’il  venoit  de  faire,  par  un  brévet 
de  Lieutenant  Général,  & M.  d’Harlinfut  fait  Brigadier. 

Sur  la  nouvelle  que  le  Maréchal  de  Villars  reçût  le  1 1 que 
le  Prince  de  Bade  avoit  defiein  d’aller  à Savernc,  il  prit  la  ré- 
folution  d’y  marcher  avec  toute  fon  armée  pour  coniervcr  ce 
partage  qui  auroit  donné  de  la  facilité  aux  ennemis  pour  péné- 
trer en  Lorraine  ; mais  comme  fa  cavalerie  étoit  confidérablc- 
ment  diminuée  par  la  grande  quantité  de  chevaux  qui  étoient 
morts  de  maladie , il  ordonna  aux  Majors  de  préparer  les  bottes 
& les  felles  des  cavaliers  démontés,  voulant  en  cas  de  befoin 
prendre  une  partie  des  chevaux,  des  vivres,  des  Officiers  d’in- 
fanterie & des  équipages  des  Officiers  Généraux , fe  propofanc 
de  donner  l’exemple  le  premier  pour  les  monrer,  & être  en  état 
de  renir  tête  à l’ennemi , en  cas  qu’il  voulut  faire  de  nouvelles 
conquêtes. 

Le  Prince  de  Bade  demeura  jufqu’au  ip  dans  l’inaéfion.  Les 
troupes  qui  avoient  été  emploïées  au  fiége  de  Haguenau,  re- 
joignirent ce  même  jour  fon  armée.  On  leur  prit  dans  un  four- 
tage  cent  vingt-trois  chevaux. 

Le  20  le  Maréchal  de  Villars  eut  avis  que  les  ennemis  faifoient 
faire  plufieurs  ponts  fur  la  Sor  dans  le  defiein  de  marcher  à lui; 
ce  qui  lui  fit  prendre  des  précautions  pour  être  en  état  de  les 
attendre  dans  fon  porte. 

Le  2 1 fur  les  neuf  heures  les  gardes  avancées  le  firent  avertir 
que  l’on  voïoit  plufieurs  elcadrons  qui  débouchoient  le  bois  de 
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Hert.  On  crut  cffeélivement  fur  cet  avis  & fur  celui  qu’on 
avon  eû  la  veille,  qu’on  pourroit  bien  être  attaqué.  M.  de  Vil- 
lars  monta  à cheval , & fit  tirer  trois  coups  de  canon  pour  ra- 


peller  les  fourrageurs.  Il  marcha  avec  les  Huflards,  fe  faifanc 
fuivre  par  le  piquet  de  la  cavalerie , & s’avança  près  d’une  lieue 
vers  les  ennemis.  Il  ne  trouva  que  fix  troupes  de  cavalerie  des 
ennemis , ôc  une  de  Huflards,  qu’il  fit  pouffer  jufqu’au  bois,  où 
les  ennemis  entrèrent,  & où  ils  avoient  pofté  cent  cinquante 
hommes  d’infanterie,  dans  le  defl'ein  d’attirer  les  troupes  deM. 
de  Villars  fous  leur  feu  ; mais  il  ne  jugea  pas  à propos  d’avancer 
plus  loin.  Les  ennemis  faifoient  pendant  ce  tems-là  un  fourrage 
fur  leur  droite,  & c’étoit  pour  le  couvrir  qu’ils  avoient  fait  pa- 
roître  ces  troupes , & qu’ils  avoient  fait  faire  des  ponts  fur  la  Sor. 
On  leur  prit  dix  ou  douze  chevaux , & on  leur  tua  quelques 
Huflards.  On  envoïa  ce  même-jour  les  chevaux  des  vivres  à 
Strafbourg , pour  rempqter  la  cavalerie,  & pour  rapporter  les 
felles  qui  y étoient. 

Le  2$  le  Prince  de  Bade  décampa  de  Wierchen  aïant  fait 
partir  la  veille  fes  gros  équipages  qui  avoient  repafle  la  Mo- 
tçrn  fur  des  ponts  vers  PfafFenhoffen , & alla  camper  à Kin- 
willer.  Le  Maréchal  de  Villars  qui  en  fut  inftruit , marcha  à 
JBrumpt  avec  le  piquet  pour  reconnoître  fa  marche,  & tâcher 
de  charger  fon  arriere-garde.  Il  trouva  celle  des  ennemis  coin- 
pofée  de  deux  mille  chevaux , qui  étoient  en  bataille , & il  ne 
jugea  pas  à propos  de  les  attaquer,  parce  qu’on  ne  pouvoit  al- 
ler à eux  que  par  un  défilé,  & qu’ils  avoient  devant  eux  la  Sor, 
dont  ils  avoient  fait  rompre  tous  les  ponts. 

On  fourragea  le  30  les  villages  qui  étoient  entre  notre  ar- 
mée & la  Sor,  les  ennemis  n’aïant  pas  ofé  le  faire. 

Le  2 de  novembre  le  Maréchal  de  Villars  fit  partir  de  l’ar- 
mée les  régimens  Efpagnols  qui  y étoient  pour  aller  à Saverne; 
afin  de  pourfuivre  leur  marche  vers  Metz , où  ils  dévoient  re- 
cevoir leur  ordre.  Ces  troupes  confiftoient  en  quatre  batail- 
lons, fix  efeadrons  de  cavalerie,  & trois  de  dragons. 

Le  s>  le  Prince  de  Bade  partit  de  Kinwiller  , & alla  camper 
fa  droite  à Haguenau  & fa  gauche  à Bicheweiller.  Il  fit  retran- 
cher ce  camp  par  des  redoutes  qu’il  fit  faire  à la  tête  des  deux 
chemins  qui  alloient,  l’un  auprès  de  Bicheweiller , & l’autre  à 
j’Ahbaye  de  Mariendal,  Il  fit  tirer  une  ligne  depuis  cette  Ab- 
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baye  jufqu’à  l’ouvrage  couronné  de  Haguenau , & aïant  été 
fortement  follicité  par  l’Electeur  Palatin  de  faire  le  fiége  de 
Hombourg,  parce  que  les  courfes  fréquentes  que  faifoit  lagat- 
nil'on , incommodoient  fort  fon  pais , il  réfolut  de  le  tenter , 
quoique  ce  fut  contre  fon  fentiment , à caufe  des  mauvais  tems. 
Il  fit  marcher  pour  cet  effet  ce  même  jour  le  Comte  de  NafTau 
Weilbourg  avec  un  détachement  des  troupes  Palatines,  de  cel- 
les de  Brandebourg  & de  Saxe,  qui  compofoient  environ  dix 
mille  hommes,  avec  de  l’artillerie  pour  s’avancer  vers  cette 
place.  Ce  détachement  partit  de  Neuviller  en  même-tems  qu’il 
alloit  avec  le  relie  de  fon  armée  à Haguenau. 

Le  i o la  neige  & la  gelée  firent  prendre  le  parti  au  Maré- 
chal de  Villars  de  mettre  toute  fa  cavalerie  dans  les  villages 
d’Enen,  de  Souflevierchen , de  Reilet,  de  Mondelsheim,  d’O- 
bernider,  & dans  d’autres  aux  environs,  & il  fit  quelques  prépa- 
ratifs pour  envoïer  lecourir  Hombourg. 

Le  1 2 il  fit  partir  le  Chevalier  du  Rofel  Lieutenant  Géné- 
ral & M.  de  Silly  Maréchal  de  camp  avec  neuf  bataillons, 
trois  régimens  de  cavalerie  & deux  de  dragons,  avec  ordre  de 
s’avancer  fur  la  Sare , pour  obfcrver  le  Comte  de  Naflau.  Il 
apprit  le  jour  fuivant  que  les  ennemis  n’avoient  pû  continuer 
leur  marche  à caufe  des  mauvais  chemins  qui  avoient  rendu  le 
tranfport  de  leur  artillerie  impofïible,  & que  le  détachement 
du  Comte  de  Naflau  retournoit  à l’armée  de  M.  de  Bade,  ex- 
cepté les  troupes  de  Brandebourg,  qui  avoient  pris  le  chemin 
de  leur  pais. 

Le  1 4 le  mauvais  tems  continuant , M.  de  Villars  fit  can- 
tonner toute  l’armée  dans  les  villages  le  long  du  canal  de  Molf- 
heim  jufqu’à  Saverne , & mit  dans  Strafbourg  neuf  bataillons 
d’augmentation  qui  y dévoient  hyverner,  ôc  faifoient  avec  les 
huit  autres , le  nombre  de  dix-fept. 

Le  même  jour  un  de  fes  partifans  prit  un  des  Aides  Majors 
Généraux  du  détachement  du  Comte  de  Naflau  avec  une  com- 
pagnie de  grenadiers , qui  marquoit  un  camp  vers  Biche  , & 
l’on  prit  le  Courier  qui  portoit  les  quartiers  d’hyver  des  troupes 
de  Brandebourg. 

Le  1 6 le  Maréchal  de  Villars  apprit  que  le  détachement 
du  Comte  de  Naflau  avoit  rejoint  l’armce  de  Bade  , que  ce 
Prince  la  faifoit  cantonner  dans  les  villages  le  long  de  la  Mo- 
Tome  IF.  B b b b 
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tcrn , 5c  que  fa  cavalerie  croit  fort  diminuée  par  la  maladie 
dont  elle  étoit  aulli  attaquée. 

Le  22  le  Maréchal  de  Villars  reçut  ordre  de  congédier  l’ar- 
mée. Il  commença  par  les  Officiers  Généraux , & donna  or- 
dre aux  troupes  qui  dévoient  hyverner  en  Franche  Comté  d’y 
marcher,  ce  qu’elles  firent  le  2 y.  Le  relie  demeura  cantonné 
jufqu'à  ce  qu’on  fut  certain  que  les  ennemis  euffent  marché 
dans  leurs  quartiers  d’hyver,à  caufe  qu’il  étoit  de  conféquence 
de  veiller  fur  Saverne. 

Le  Prince  de  Bade  pendant  ce  tems-!à  travailloit  à bloquer 
le  Fort-Louis,  & à le  mettre  hors  d’état  de  recevoir  aucun  fecours 
prétendant  faire  tomber  cette  place  fans  être  obligé  d’en  faire 
le  fiége.  11  fit  pour  cet  effet  prendre  porte  à lix  cens  hommes 
commandés  par  M.  de  Stein  Lieutenant  Colonel  dans  une  Iile 
près  du  Fort-Louis , cequifaifoit  qu’il  ne  pouvoit  rien  entrer  ni 
fortir  par  le  Rhin.  Il  fit  ruiner  les  moulins  qui  étoient  fur  ce 
fleuve,  afin  d’oter  le  fecours  qu’en  pouroit  retirer  la  garnifon 
de  cette  place.  Il  fépara  fo«  armée  quelque-tems  après  le  re- 
tour du  Comte  de  Nalîau,  5c  tailla  du  coté  de  Haguenau  quin- 
ze mille  hommes  d’infanterie,  5c  cinq  mille  chevaux,  dont 
fix  mille  entrèrent  dans  Haguenau  : le  relie  fut  diftribué  à Bi- 
V ciller,  que  le  Prince  de  Bade  fit  fortifier  , à Drufenheim,  à 
l’Abbaye  de  Neubourg,  à PfalTenhoffen , à Ingweiller,  dans  les 
portes  le  long  de  la  fViotern,  5c  dans  les  villages  aux  environs 
de  la  plaine  duFort-Louis,  qu’il  fit  fortifier  par  des  abatis  qu’il 
fit  faire  dans  les  bois  qui  l’environnent.  Il  renforça  les  troupes 
des  lignes  de  Stoloffen  de  trois  bataillons.  Ce  Prince  demeura 
pendant  l’hyver  à Raftat , pour  veiller  lui -même  à la  confer- 
vation  de  ces  portes  , 5c  le  Général  Thungen  demeura  à Ha- 
guenau. 

Le  Maréchal  de  Villars  aïant  été  inftruit  de  la  marche  des 
troupes  ennemies  dans  leurs  quartiers  d’hyver,  y envoïa  le  ref- 
te  des  fiennes,  qui  furent  dirtribuées  dans  l’Alfacc.  Le  Cheva- 
lier du  Rofel  alla  à Trêves  pour  y commander , M.  de  Silly  à 
Thionville,  le  Chevalier  de  Courcelles  à Luxembourg,  le  Com- 
te de  Druy  en  Lorraine,  ôc  fur  la  Sare  avec  M.  de  Balivicre, 
& M.  de  Signey  Maréchaux  de  camp,  5c  pour  Brigadiers,  Mrs 
de  Perniangle , de  Malbach  , 6c  de  Quoad.  M de  Chcladet 
Lieutenant  Général;  le  Comte  de  Broglio  Marécrtal  de  camp. 
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& le  Chevalier  de  la  Vrilliere  Brigadier,  àStralbourg.  Le  Com- 
te de  Lanion  Lieutenant  Général , M.  de  Strcif  Maréchal  de 
camp,  6c  le  Comte d’Àndefy  Brigadier,  à Huningue. 

L Empereur  voïant  les  difficultés  infurmontablcs  qu’il  y avoit 
pour  lui,  de  continuer  la  guerre  contre  les  Hongrois , ôc  con- 
noill'ant  l’impollibilité  de  les  réduire  par  la  force,  voulut  en- 
core tenter  la  voie  des  traités.  C’cft  pourquoi  il  donna  ordre  au 
Baron  de  Sir.nay  & à l’Archevcque  de  Colocza  d'agir  pour  tâ- 
cher de  renouer  les  négociations  avant  le  commencement  de 
cette  campagne  , quoiqu’on  put  dire  que  la  guerre  ne  fc  fai- 
foit  pas  moins  l’hyver  que  l’été,  les  Mécontcns  aïantpaflc  plu- 
fieurs  fois  le  Danube  à la  faveur  des  glaces  , & €ait  plulieurs 
courtes  dans  les  pais  héréditaires  de  l’Empereur. 

Le  Comte  de  Rabutin  qui  étoit  toujours  en  Tranfilvanie, 
trouva  moïen  avec  deux  mille  hommes  de  furprendre  un  corps 
confidérabledes  Mécontens  qu’il  défit,  & dont  il  fit  un  grand 
nombre  de  prifonniers.  Cet  avantage  le  mitplus  au  large,  car  il 
avoit  toujours  été  jufque-là  dans  les  retranchemens  d’Ermenfi- 
tat , d’ou  il  ne  fortoit  point  à caufe  de  la  foiblefle  de  fes  trou- 
pes, & parce  que  les  Mécontens,  comme  je  l’ai  fait  voir  dans 
la  campagne  précédente,  avoient  cinq  armées  qui  les  rendoient 
maîtres  de  la  campagne , enforre  que  les  Comtes  de  Bcrzini 
êc  E itéra  fi  alllcgérent  Papa  dans  les  formes , & s’en  rendirent 
maîtres  en  peu  de  tems.  Ils  s’emparèrent  enfuite  des  villes  de 
Modem , de  Pofing  & de  S.  Georges  qui  étoient  les  clefs  de 
Prelbourg , & qui  leur  en  ouvrirent  le  chemin  , de  forte  que 
l’Empereur  fut  obligé  d’en  renforcer  la  garnifon.  Les  Mécon- 
tens firent  encore  des  courfes  fi  fréquentes  dans  la  Moravie  que 
la  ville  de  Hradifch  fur  la  Morava  fut  obligé  de  fe  rendre. 

Ce  fut  dans  ce  tems-là  que  l’Empereur  tomba  dans  une  ma- 
ladie qu’on  crut  d’abord  fort  légère,  mais  qui  devint  bien -tôt 
dangereufe,  puifqu’il  mourut  le  y de  mai  âgé  de  foixante-cinq 
ans  moins  un  mois  & cinq  jours;  étant  né  le  p de  juin  1640. 
Il  avoit  été  élu  Roy  de  Bohême  en  16y4.de  Hongrie  en  1 6 y y , 
& Empereur  le  18  de  juillet  1 «S- y 8.  L’Arciiiduc  Jofeph  fonfils 
aîné,  Roy  des  Romains  monta  fur  le  trône  Impérial  fans  au- 
cune oppolïtion,  & même  fans  une  éleétion  particulière.  Ce 
Prince  fit  d'abord  aflurer  les  Hongrois  qu’il  ne  prenoit  aucune 
part  aux  injures  dont  l’Empereur  fon  pere  fe  cro’oit  oftenfé, 
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qu’il  étoitr  dans  la  difpofition  de  les  traiter  avec  douceur  , en 
*7°^’  leur  accordant  les  conditions  avantageul'es  que  le  feu  Empereur 
avoit  propoféc,  & qu'il  feroit  avec  eux  un  accommodement  fin- 
cere , qui  leur  produiroit  une  paix  folide  ; mais  les  Hongrois 
n’écouterent  pas  plus  ces  proportions,  que  les  menaces  qu’il  leur 
fit  faire  en  même-tems  de  les  attaquer  avec  cinquante  mille 
hommes. 

Le  Prince  Ragotzy  fit  au  contraire  de  grands  préparatifs  pour 
entrer  en  campagne.  Il  rendit  tontes  fes  troupes  complétés, 
les  divifa  en  difterens  corps,  & fit  des  courfes  jufqu’aux  envi- 
rons de  Bude,  en  forte  que  l’une  de  fes  armées  en  pilla  le  faux- 
bourg  qu’on  appelle  des  Rafciens  , & fit  enlever  un  nombre 
prodigieux  de  beftiaux  ; ce  qui  y augmenta  la  famine  , aufli- 
bien  que  dans  la  ville  de  Peft , dans  laquelle  il  n’entroit  point 
de  vivres  depuis  qu’elle  étoit  bloquée. 

Le  Prince  Ragotzy  difpofa  fes  troupes  de  cette  maniéré.  Le 
Comte  Otskai  étoit  avec  plus  de  dix  mille  hommes  fur  la  Mo- 
rava.  Le  Comte  Berzini  étoit  avec  un  pareil  nombre  près  de 
Neuhaufel.  Le  Prince  Ragotzy  bloquoit  Peft  avec  quinze  mille 
hommes  5 le  Comte  de  Budiani  étoit  un  peu  plus  bas  avec  un 
autre  corps , & le  Comte  Caroli  étoit  aux  environs  du  Grand 
Varadin  & de  Giulapour  faire  des  courfes  jufqu’aux  portes  d’A- 
rad,  tandis  que  le  Comte  de  Forgatz  étoit  en  Tranfilvanic,  où. 
il  avoit  emporté  plufieurs  villes  d’aflaut. 

L’Empereur  envoïa  les  Généraux  d’Herbeville , & Cloker- 
berg  pour  ferrer  les  Mécontens  d’un  côté,  pendant  que  le  Gé- 
néral Rabutin  en  feroit  de  même  du  fien. 

Le  Prince  Ragotzy  alla  reconnoître  la  ville  de  Peft  , après 
avoir  pris  des  mefures  pour  faire  venir  du  gros  canon  de  Caflo- 
vie,  afin  de  faire  le  fiége  de  cette  place  dans  les  formes,  au  lieu 
du  blocus  qu’il  avoit  formé  : ce  qui  obligea  l’Empereur  d’en- 
voïer  ordre  au  Comte  de  Cloxerberg  d’en  approcher  avec  le 
corps  qu’il  commandoit,  pour  veiller  à la  défenfe  d’une  place 
de  cette  conféquencc.  Il  y jetta  un  nouveau  régiment;  mais  il 
ne  put  exécuter  les  autres  ordres  qu’il  avoit  eût  de  pénétrer  en- 
fuite  en  Tranfilvanic  pour  fecourir  le  Comte  de  Rabutin  qui 
venoit  de  perdre  encore  deux  petites  villes  voifines  de  Clau- 
fembourg. 

Le  Prince  Ragotzy  aïant  reçu  fon  artillerie  & groili  fon  ar- 
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mée  jufqu’à  vingt  mille  hommes,  pafla  la  riviere  de  Gran  qui 
fc  jette  dans  le  Danube  à Gran,  ou  Strigonie,  de  forte  qu’il  fe  l7°S' 
trouvoit  dans  le  voifinagc  de  Neuhauiel  foutenu  du  Comte  de 
Bcrzini,  lequel  avec  fon  corps  de  dix  mille  hommes  s’étoit  ap- 
proche de  Leopolftat,  pendant  que  le  Général  Otskai  étoit  entre 
Trenfchin  & la  Morava  pour  le  féconder. 

Ce  fut  dans  ce  tems-là  que  le  Général  d’Herbcville  attaqua 
près  de  Leopolftat  le  Comte  Otskai  dans  fes  retranchemens , 

& que  ce  Comte  fut  forcé  par  les  régimens  de  la  Tour  & de 
Hanover.  La  perte  des  Mécontens  ne  fut  pas  grande;  mais  ils 
abandonnèrent  ce  porte  avec  beaucoup  de  précipitation,  & le 
Général  Otskai  s’étant  égaré,  on  le  crut  tué.  Cet  avantage  fit 
préfumer  au  Général  d’Herbeville  qu’il  pouvoit  faire  quelques 
autres  entreprifes  fur  les  Mécontens;  cependant  il  trouva  de 
grandes  difficultés  à ravitailler  Leopolftat  aïant  été  fort  inquiété 
par  les  Hongrois  qui  n’avoient  point  combattu,  lefquels  étoient 
du  côté  de  Comore  : outre  que  le  Comte  de  Bcrzini  pafla  en 
même-tems  le  Vaag,  & alla  au  fecours  de  Leopolftat;  mais  le 
Général  d’Hcrbeville  prit  la  précaution  de  ne  pas  s’engager  dans 
des  lieux  où  il  put  être  enveloppé,  & au  lieu  de  ravitailler  cette 
place,  comme  il  en  avoit  d’abord  formé  le  deflein,  il  fe  retira 
dans  l’ifle  de  Schut. 

La  Tranfilvanie  étoit  pour  lors  preflee,  ce  qui  fit  que  l’Em- 
pereur lui  envoïa  des  ordres  d’y  marcher  pour  fecourir  le  Com- 
te de  Rabutin  & faire  lever,  s’il  pouvoit  en  partant,  le  blocus 
du  Grand-Varadin , d’où  dépendoit  le  falut  de  tout  ce  qui  lui 
reftoit  près  de  la  Teifle.  Ce  n’étoit  pas  une  petite  affaire  pour 
ce  Général  de  pouvoir  gagner  les  partages , & de  furmonter  tous 
les  obftacles  qu’il  devoit  rencontrer.  11  abandonnoit  outre  cela 
aux  courfes  des  Mécontens  tout  le  refte  de  la  Moravie,  de  la 
Stirie  & de  Autriche.  L’éloignement  du  pais  qu’il  avoit  à fe- 
courir, & la  facilité  que  les  Hongrois  avoientde  profiter  de  fort 
abfence,  le  firent  balancer  quelque-tems  à exécuter  les  ordres 
de  l’Empereur:  mais  le  danger  où  étoit  la  Tranfilvanie,  & les 
ordres  réitérés  qu’il  recevoit  de  Vienne,  le  déterminèrent  enfin 
à fortirde  l’ifle  de  Schut, après  y avoir  laiflé  trois  régimens  au 
Comte  de  Palfi , qui  dévoient  être  joints  par  d’autres  qu'on  lui 
deftinoit. 

Le  Prince  Ragotzy  aïant  eû avis  de  fa  marche,  fufpeudit  pour 
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quclque-tcms  le  fiége  de  Peft,  & fe  rendit  en  diligence  fur  la 
I ci. Ve  pour  lui  en  difputer  le  pafiugc  ; mais  comme  Bude  & 
Peft  étoient  toujours  bloques , le  General  d’Hcrbeville  s’y  rendit 
pour  les  vifiter.  Il  fit  auprès  de  Bude  la  reveuë  de  fon  armée  , 
6c  l’aïant  trouvée  trop  foible  pour  exécuter  l’entrcprilë  dont 
on  le  chargcoit,  il  fe  fortifia  de  toutes  les  troupes  que  com- 
mandoient  les  Comtes  Palfi  6c  de  CloKerbcrg.  Il  iailfa  la  Hongrie 
dégarnie  de  troupes  excepté  les  garnil'ons  qui  étoient  dans  les 
places , 6c  prit  fa  route  droit  à la  Teille , fur  les  bords  de  laquelle 
il  apprit  que  le  Prince  Ragotzy  lattendoit  à la  tête  d’une  armée, 
6c  qu'une  autre  étoit  allëmblée  fur  la  rivière  de  Jugina  au-defiits 
de  Catana. 

Les  Comtes  Otskai  & Caroli  ne  manquèrent  pas  de  profiter 
de  fon  ablence;  ils  firent  de  grandes  courl'es  dans  la  Stirie  , la 
Moravie  & l'Autriche.  Le  Général  d Hcrbevillc  voulant  éviter 
la  rencontre  du  Prince  Ragotzy  qui  l’attendoit  au  palfage , fe 
détourna  un  peu  fur  la  gauche,  6:  prit  la  route  de  Tetoiian,  où 
il  palfa  la  Teille  fur  un  pont  qu’il  y fit  jetter  promptement. 

Le  Prince  Ragotzy  apres  avoir  tenu  confeil,  jugea  que  cepaf- 
firge  n’étant  pas  fortifié,  il  valoit  mieux  le  laifler  palier , ôc  pé- 
nétrer en  Tranfilvanie,  s il  ne  trouvoit  pas  une  occafion  favo- 
rable de  le  combattre;  que  les  Impériaux  perderotent  leurs 
troupes  dans  cette  province  éloignée  d'Allemagne,  où  elles  fe- 
raient dénuées  de  tout  fccours,  6c  qu’il  lalloit  feulement  pour 
l'affamer  faire  le  dégât,  éc  ruiner  devant  lui  le  pats,  afin  qu’il 
ne  trouvât  pas  dequoi  les  faire  fubfiilcr  ; 6c  comme  il  y avoit 
pour  lors  une  fufpcnfion  d’armes,  il  ne  trouva  pas  à propos  d’a- 
gir, ni  d’y  donner  atteinte. 

L’Empereur  qui  penfoit  toujours  à terminer  cette  guerre  par 
un  accommodement,  avoit  fait  confentir  le  Prince  Ragotzy  à 
prendre  Tirnaw  pour  être  le  lieu  de  l’alfemblée  afin  d’y  travailler. 
Ce  Prince  avoit  pris  à peu  près  le  terns  qui  lui  étoit  nécellaire 
pour  en  avertir  tous  les  Comtes,  apportant  pour  railon  que 
n'aïant  pris  les  armes  que  pour  la  Nation  6c  fes  libertés,  il  ne 
vouloir  rien  faire  que  du  confcntement  général  de  tous  les 
Hongrois. 

Le  Général  d’Herbeville  prit  aufii-tôt  laroute  du  Grand  Va- 
r clin.  Son  armée  avoit  été  renforcée  d’un  grand  nombre  de 
Rafciens , enfortc  qu’elle  étoit  de  près  de  trente  - cinq  mille 
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hommes.  Celle  des  Mécontens  qui  la  cotoïoit  pour  la  referrer 
n’étoit  que  de  quinze  mille  hommes. 

Quoique  l’Empereur  fit  tout  fon  poflible  pour  en  venir  à un 
accommodement,  les  hoftilités  ne  cefloient  point,  & tout  ce 
qu'il  put  obtenir  du  Prince  Ragotzy,  fut  un  pafl'eport  pour  les 
Envoies  d’Angleterre  & de  Hollande,  afin  qu'ils  puflent  le  ren- 
dre à Prclbourg  & delà  à Tirnav. 

Les  Comtes  de  Vrattiflau  & de  Sinfendorf  furent  nommés 
pour  Plénipotentiaires  de  la  part  de  l’Empereur.  Le  Prince 
Ragotzy  infifta  toujours  lur  les  préliminaires  qu’il  avoir  deman- 
dez, «Se  que  l’Empereur  n’avoit  nul  defiein  de  lui  accorder,  par- 
ce qu’il  auroit  perdu  pour  fa  maifon  non-feulement  la  Hongrie, 
qu’il  étoit  venu  à bout  de  faire  déclarer  Royaume  héréditaire} 
mais  encore  la  Tranfilvanie  qu’il  regardoit  comme  une  dépen- 
dance de  ce  Royaume:  & comme  il  étoit  bien  perfuadé qu’il  ne 
fortiroit  point  de  cette  grande  affaire  fans  donner  au  Prince  Ra- 
gotzy quelque  fatisfacti'on,  il  lui  fit  propofer  de  lui  donner  le 
Comté  de  Burgau  en  Principauté  de  l’Empire  pour  lui  & fes  en- 
fans;  mais  ce  Prince  perfifta  toujours  dans  la  réfolution  inébran- 
lable d’avoir  la  Tranfilvanie  par  préliminaire , en  fouveraineté 
indépendante. 

L’Empereur  ne  fe  rebuta  pas  encore  & fit  tenter  une  nou- 
velle conférence,  <5c  pour  donner  plus  de  poids  à l’affemblée, 
il  nomma  l’Evêque  d’Ofnabruk,  frere  du  Duc  de  Loraine  pour 
un  de  fes  Plénipotentiaires  avec  le  Comte  de  Vrattiflau.  Ils 
accompagnèrent  les  Envoies  d’Angleterre  & de  Hollande  Mé- 
diateurs jufqu’à  Prclbourg,  pour  conférer  avec  le  Comte  Bcr- 
ziny  & les  autres  chefs , que  le  Prince  Ragotzy  avoit  nommés 
pour  fe  trouver  à l’aflemblée , lefquels  ne  manquèrent  pas  de 
s’y  rendre.  L’Empereur  voulut  fe  fervir  d’un  autre  moïen.  Il 
fit  fortir  la  Princefle  Ragotzy  d’un  Couvent  où  elle  étoit  , 
& après  lui  avoir  fait  lui  & toute  fa  Cour  tous  les  honneurs 
poflibles , il  mit  tout  en  ufage  pour  lui  perfuader  de  faire  fes 
efforts,  afin  d’obliger  le  Prince  fon  mari  à accepter  le  Comté 
de  Burgau  à la  place  de  la  fouveraineté  de  Tranfilvanie.  Elle 
répondit  à S.  M.  I.  qu’elle  s'emploierait  avec  plaifir  à repré- 
fenterà  fon  mari  tout  ce  qui  pourrait  le  porter  à un  accommo- 
dement , & que  S.  M.  n’avoit  qu’à  lui  expliquer  fes  intentions, 
aufquelles  elle  fe  conformerait  autant  qu’il  lui  ferait  poflible. 
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~-0r  Toute  les  conférences  dont  j’ai  parle,  ne  fervirent  qu’à  pro- 
longer la  ceflation  d’armes , & à donner  occalion  d’en  convo- 
quer d’autres,  dont  le  Général  d’Herbeville  profita,  puifqu’il 
ne  trouva  pas  d’oppofition  à fa  marche  de  la  part  des  Mé- 
contens,  julqu’à  ce  qu’il  fut  arrivé  fur  les  frontières  de  Tranlil- 
vanie.  Les  Hongrois  renouvellcrcnt  dans  ce  tems-là  leur  con- 
fédération & continuèrent  le  Prince  Ragotzy  pour  chef  de  leur 
parti.  Ce  Prince  jura  de  fon  côté  qu’il  ne  feroit  jamais  la  paix 
que  leurs  libertés  & leurs  privilèges  ne  fuflent  rétablis  au  mê- 
me état  qu’ils  croient  avant  les  aflcmblées  de  Prelbourg  & d’Oe- 
dembourg. 

Ce  fut  ainfi  qu’en  plaine  paix  les  deux  partis  travailloient  plus 
que  jamais  à la  guerre,  de  forte  qu’on  regardoit  de  tous  côtés 
la  fufpenfion  d’armes  comme  un  amufement.  Les  courfes  fe 
continuoient  dans  la  Stirie  & dans  la  Moravie  comme  aupara- 
vant, & le  Général  d’Herbeville continuoit  toujours  fa  marche. 
Il  avoit  fait  lever  le  blocus  du  Grand  Varadin , & les  troupes 
que  le  Prince  Ragotzy  avoit  chargées  de  le  harceler  , ne  firent 
que  l’incommoder  pour  les  vivres.  Elles  marchoient  devant  fon 
armée,  & faifoient  retirer  tous  les  païlàns  , en  forte  que  lors- 
qu'il arrivoit,il  ne  trouvoit  ni  hommes  ni  vivres,  excepté  des 
bleds  qu’il  faifoit  tirer  des  folles  où  on  les  avoit  enterres. 

Le  Général  d’Herbeville  arriva  enfin  dans  un  endroit  que  le 
Prince  Ragotzy  avoit  fait  embarafler  par  des  abbatis  de  bois, 
piais  il  trouva  moïen  par  de  bons  guides  de  palier  par  des  en- 
droits qui  paroifioient  impraticables. 

Les  Hongrois  furent  fort  furpris,  lorfqu’ils  apprirent  que  les 
Impériaux  avoient  parte  par  des  lieux  où  ils  ne  les  attendoient 
pas.  Les  Mccontens  furent  obligés  de  le  retirer,  l’armée  Alle- 
mande étant  de  trente-cinq  mille  hommes,  comme  je  l’ai  mar- 
qué, depuis  qu’elle  avoit  été  jointe  par  les  Rafciens.  Le  Gé- 
néral d'Herbeville  attaqua  quelques  régimens  Hongrois  qui  fai- 
foient l’arriere-garde  , & les  battit  auprès  de  Sio. 

Ce  fut  là  la  prétendue  bataille  que  ce  Général  voulut  faire 
entendre  qu’il  avoit  gagnée  fur  les  Méconrens.  Ce  vain  triom- 
phe n’étoit  fondé  que  fur  une  retraite  prudente  que  fit  le  Prin- 
ce Ragotzy  qui  fe  trouvoit  trop  foible  pour  l’attendre , & fur 
la  défaite  de  fes  régimens.  Néanmoins  les  partifans  de  l’Em- 
pereur & de  fes  Alliés  firent  fonner  bien  haut  ce  gain  imagi- 
naire 
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naire  d’une  bataille.  Cependant  le  bruit  qu’ils  en  répandirent, 
n'eut  pas  l’effet  qu’ils  avoient  publié  , qui  étoit  de  réduire  le 
Prince  llagotzy  à accepter  la  paix,  puii'que  l’Empereur  fit  tous 
Tes  efforts  pour  tâcher  de  renouer  les  négociations  à Tirnaw. 

Les  plénipotentiaires  & les  Médiateurs  y retournèrent  ^vec  de 
nouvelles  propofitions.  On  promit  qu’on  donneroit  au  Prince 
Ragotzy  des  équivalons  pour  Tes  prétentions,  & une  entière  fa- 
tisfaélion  aux  Hongrois  dans  une  diette  qui  feroit  tenue  exprès 
pour  écouter  leurs  griefs. 

Le  Conue  Berzini  ne  put  écouter  fans  indignation  les  offres 
de  l’Empereur,  qu’il  qualifioit  de  captieufes,  & répondit  qu’il 
n’y  avoir  aucun  équivalent  qui  put  balancer  ni  valoir  les  efpé- 
ranccs  du  Prince  Rogotzy  , & que  les  intérêts  des  Hongrois 
étoieiit  tellement  liés  avec  ceux  de  ce  Prince,  qu’ils  ne  met- 
troient  point  bas  les  armes,  qu’il  ne  fut  content , qu’on  vouloit 
des  effets  & non  des  promefles,  & qu’en  un  mot  li  l’Empereur 
n’étoit  pas  réfolu  à leur  accorder  leurs  préliminaires,  & le  ré- 
tablillêment  de  leurs  loix  & de  leur  liberté  , il  n’y  avoit  qu’à 
rompre  les  conférences. 

La  campagne  finit  par  cette  conférence,  & par  l’arrivée  du 
Général  d’Herbeville  en  Tranfilvanie,  ce  qui  mit  le  Comte  de 
Rabutin  en  état  de  tenir  la  campagne,  comme  je  le  ferai  voir 
l’année  fuivante  > car  il  s’étoit  jufque-là  tenu  couvert  fous  les 
murs  d’Hermenftat.  Plufieurs  villes  de  la  Tranfilvanie  qui  n’é- 
toient  plus  fous  la  puiflànce  de  l’Empereur,  y rentrèrent  ; mais 
les  peuples  confervoient  toujours  la  même  haine  contre  les  Al- 
mands,  & la  même  inclination  pour  le  Prince  Ragotzy. 

Avant  que  de  quitter  l’Allemagne  je  ne  puis  m’empêcher  Soulive- 
de  parler  des  mouvemens  que  les  peuples  de  Bavière  firent  MENT  D£S 
pour  s’oppofer  aux  mauvais  traitemens  qu’ils  fouflfroient  de  la  PEUrLES 
part  les  Généraux  que  l’Empereur  avoit  envoies  en  ce  pais,  gAVDIBRB 
lefquels  -violoient  en  tous  points  les  traités  que  Madame  l’Elcc- 
trice  de  Bavière  avoit  été  contrainte  de  faire  avec  S.  M.  I.  Je 
crois  qu’il  eft  d’autant  plus  néceflaire  d’en  faire  mention  , que 
ce  qui  s’y  pafl'a  pendant  cette  année , a beaucoup  de  raport  avec 
les  affaires  de  France , & ne  laifl'a  pas  de  faire  faire  quelque  di- 
verfion  à l’Empereur. 

Je  fuis  obligé  de  reprendre  les  chofesd’un  peu  loin  pour  don- 
ner plus  d’intelligence  de  ce  qui  fie  pafl'a  en  ce  pais. 

Tome  iy.  Ccçc 
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Les  garnifojis  Eavaroifes  de  Brunau  , de  Berghaufen  & de 
Schardin , furent  païées  & congédiées  au  commencement  de 
cette  année,  félon  l’accord  qui  avoit  été  fait.  L’Empereur  nom- 
ma pour  commander  dans  la  première  de  ces  places  le  Com- 
te de  Trithcm,  & le  Comte  de  Kufstein  dans  l’autre.  Par  ce 
moïen  toutes  les  places  fortes  de  Bavieré  furent  fous  la  domi- 
nation de  l’Empereur  qui  exigea  de  cet  état  loixantc  & dix  mille 
portions  valant  cinq  écus  chacune  , furquoi  il  falloit  déduire 
les  quartiers  ou  logemens  des  troupes  qui  y dévoient  hyver- 
ner.  Ce  fut  le  Prince  Eugenequi  fut  chargé  de  mettre  en  exé- 
cution le  traité  dont  j’ai  parlé  dans  l’année  précédente,  & qui 
après  l’avoir  conduit  à fa  fin , laiiTa  le  Général  d’Herbeville  pour 
commander  dans  la  Bavière,  &.  s’en  retourna  à Vienne. 

La  première  infraction  que  les  Impériaux  firent  au  Traité  » 
fut  à l’occafion  d’un  voïage  que  fit  l’Elcétrice  de  Bavière  le  i S 
defévrieràBerdolfgaden,  dans  l’Archevêché  de  Saltzbourg pour 
aller  à la  rencontre  de  la  Reine  Doiiairiere  de  Pologne  famere. 
A peine  fut-elle  partie  que  le  Général  Comte  de  Gronsfeld  en- 
voïadire  à Régence  de  Munich  que  l’Empereur  prétendoit  qu’on 
rafat  les  fortifications  de  cette  capitale,  qu’on  remit  toute  l’ar- 
tillerie qui  y étoit  à fes  Commifl'aires  ; & qu’en  cas  de  refus  il 
avoit  ordre  d’y  faire  marcher  des  troupes  pour  les  y contrain- 
dre, ce  qui  furprit  d’autant  plus  les  Bavarois,  qu’ils  croïoienc 
qu’après  avoir  remis  à S.  M.  I.  toutes  les  places  fortes  de  l’Etat» 
paie  de  gros  fublides,  & fourni  des  quartiers  d’hyver  à un  fi 
grand  nombre  de  troupes  Impériales  & auxiliaires  , fans  y 
être  obligés,  on  les  laifferoit  du  moins  en  repos  dans  Munich. 
Il  eft  vrai  que  par  le  traité  il  étoit  ftipulé  que  l’artillerie  & les 
munitions  de  guerre  de  cette  ville  feroient  remifes  aux  Cotn- 
miflaires  Impériaux  , & que  les  nouvelles  fortifications  qu’on  y 
avoit  faites  depuis  1700  , feroient  rafées  : mais  il  eft  certain 
que  le  Roy  des  Romains  qui  fit  ce  traité , donna  fa  parole 
qu’il  n’auroit  point  d’effet , pourvu  que  les  peuples  n’entreprifiène 
rien  fur  l’Empereur. 

Ce  Prince  y envoïa  trois  CommilTaires  qui  croient  le  Comte 
de  Wratifiau  , pour  avoir  l’adminiftration  générale  des  affai- 
res de  cet  Electorat,  le  Comte  de  Lambcrg , pour  avoir  l’inf- 
. pection  des  milices,  & le  Comte  de  Molas,  pour  faire  la  fonc- 
tion d’intendant  des  Finances. 
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Ils  commencèrent  par  faire  râfer  les  fortifications  de  Mu- 
nich, & firent  enlever  toute  l’artillerie  & les  munitions.  Le 
Traité  portoit,  qu’on  ne  démoliroit  point  les  places  fortes  de  cet 
Ele&orat  : cependant  Ici  Impériaux  commencèrent  à le  faire; 
il  étoit  marqué  que  les  Etats  de  Bavière  feroient  confervcs  dans 
leurs  privilèges,  ils  y donnèrent  atteinte  , en  forçant  les  peu- 
ples à païer  de  groflès  contributions , outre  le  contingent  de 
l'Electorat. 

Ces  duretés  obligèrent  un  grand  nombre  de  peuples  de  tout 
âge  & de  tout  fexe  d’abandonner  leur  patrie  pour  fie  retirer  en 
Suifle,  d’où  pluficurs  pafièrent  enfuitc  auprès  de  leur  Prince  à 
Bruxelles. 

L’Empereur  Léopold  mourut  le  y de  mai,  comme  je  l’ai  mar- 
qué , & fon  fils  aîné  Jofeph  , Jacob  , Jean  , Antoine  , 
Ignace,  Euftache;car  il  portoittous  ces  noms,  fuivant  la  c<5ù- 
tuine  des  Princes  & des  PrincdTes  de  la  Maifon  d’Autriche, 
qui  en  ont  prcfque  toujours  un  grand  nombre;  fon  fils  aîné, 
dis-je,  monta  furie  Trône  Impérial  en  vertu  de  fon  Election  de 
Roy  des  Romains,  qui  avoit  été  faite  le  24.  de  février  itfpo. 
Les  peuples  perdirent  beaucoup  à ce  changement,  puifqu’ils 
furent  traités  depuis  avec  beaucoup  plus  de  dureté,  & même 
fans  aucun  ménagement. 

Les  Commiflaires  Impériaux  commencèrent  par  fe  faifir  de 
toutes  les  matières  qui  fe  trouvèrent  dans  l’Hôtel  desMonnoyes 
de  Munich,  deftinées  à faire  des  efpéces  d’or  & d’argent , qu’on 
eftimoit  monter  à la  valeur  de  quinze  cent  mille  florains,  & 
comme  ils  les  envoïerent  à Vienne,  les  Bavarois  murmurèrent 
beaucoup  de  cette  injuftice.  Ils  firent  emprifonnerplufieurs  per- 
fonnes  fous  de  faux  prétextes  , & chaflerent  indignement  de 
leurs  maifons  les  ComteffesdeTorigny , Secfelh,  de  Rethbcrg, 
de  Walht,  de  Taufxirken,  & la  Baronne  Pnelmeyer,  fouillè- 
rent les  papiers  les  plus  fecrets  de  leurs  familles,  enlevèrent  les 
effets  qu'ils  voulurent , & firent  mettre  le  fcellé  à tous  leurs, 
appartemens.  Toutes  ces  injuftices  leur  furent  faites , parce  que 
leurs  maris  avoient  fuivi  l’Eleéteur  leur  Prince , auprès  duquel 
iis  occupoient  les  principales  places  de  fa  maifon. 

Ces  Commiflaires  injultes  faifoient  mille  avanies  aux  plus, 
riches  de  l'Etat,  afin  que  fur  les  moindres  murmures  ou  défio- 
béilfances  à la  féverité  de  leurs  ordres , ils  puflent  avoir  des 
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prétextes  de  confifquer  leurs  biens  qu’ils  tournoient  à leur  pro* 
fit,  & dont  ils  envoïerent  à la  banque  de  Venife  des  fommes 
immenfes  par  le  moïcn  des  Juifs. 

Toutes  ces  infrattions  au  traité,  ic  toutes  ces  cruautés  fu- 
rent prétextées  fur  une  prétendue  confpiration , qui  n’étoit  qu’u- 
ne chimere  fi  vifible  que  les  Impériaux  mêmes  par  la  fuite  fu- 
rent obligés  d’avotier  qu’ils  n’en  avoient  jamais  rien  reconnu, 
que  parce  que  les  nouveliftes  de  Hollande  leurs  en  avoient 
appris. 

Pendans  ce  tems-là  l’Ele&rice  de  Bavière  qui  avoit  été  à 
Venife,  follicitoit  un  pafleport  de  l’Empereur  pour  retourner 
dans  fes  Etats  ; mais  il  fut  toujours  retardé  fous  de  différents  prér 
textes. 

Les  Commiffaires  Impériaux  aïant  fçû  que  cette  Princefle 
at'bit  laifle  une  partie  de  fes  pierreries  & d’autres  bijoux  en  dé- 
port à Madame  de  Schobingen  qui  avoit  été  fa  Dame  d’hon- 
neur , pour  les  garder  jufqu’à  fon  retour , ils  les  lui  enlevè- 
rent , & firent  porter  à Ingolftat  les  meubles  du  Palais  de  Mu- 
nich. 

Le  Comte  de  Leveftin  que  l’Empereur  avoit  envoie  en  Ba- 
vière à la  place  du  Comte  d’Herbeville  qui  alla  en  Hongrie, 
fit  dans  le  même-tems  publier  un  ordre  dans  cet  Etat  portant 
que  tous  les  hommes  depuis  l'âge  de  dix-huit  ans  jufqu’à  trente- 
cinq,  enflent  à fe  trouver  le  2 y de  feptembre  dans  les  endroits 
marqués  pour  en  choifir  lix  mille  qu’on  devoit  envoïer  en  Italie, 
Sx  autant  en  Hongrie.  Les  Bavarois  en  furent  fi  irrités  qu’ils  re- 
fuferent  abfolument  d’obéir,  donnant  pour  raifon  qu’il  n'y  avoit 
que  leur  Souverain  qui  eut  droit  de  les  faire  marcher,  à moins 
que  ce  ne  fut  pour  la  défenfe  de  leur  pais,  & non  pour  aller 
ailleurs.  La  plupart  fe  fauverent  en  Suifle , & d’autres  fe  cachè- 
rent où  ils  purent  trouver  des  retraites.  Les  Impériaux  en  arrê- 
tèrent un  grand  nombre  qu’ils  mirent  en  prifon  les  fers  aux 
pieds. 

Les  Etats  de  Bavière  firent  fur  cela  des  remontrances  aux 
Commiffaires  Impériaux , leur  repréfentant  qu’on  n’avoit  jamais 
agi  de  la  forte,  même  envers  les  ennemis,  & en  pais  de  con- 
quête. Ils  eurent  pour  toute  réponfe  que  c’étoit  la  volonté  de 
l’Empereur , qu’ils  feroient  exécuter  malgré  tous  les  mutins.  Ils 
députèrent  à l’Empereur  l’Evêque  de  Farnbach,  le  Comte  de 
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Tcrring , & le  premier  Bourguemeftre  de  Straubingen  pour  aller 
lui  expofer  le  déplorable  état  de  cet  Elettorat,  les  vexations 
qu’on  y comniettoit  en  fon  nom  & fous  fon  autorité,  & pour 
fuplier  S.  M.  1.  de  remédier  par  fa  bonté  aux  défordres , & aux 
abus  qui  fe  commettoient  afin  d’éviter  les  effets  du  défefpoir , 
auquel  des  peuples  fideles  & accablés  pouroient  fe  porter.  Mais 
ces  juftes  remontrances  n’aïant  pas  été  écoutées  ni  reçues  favo- 
rablement, on  ne  doit  pas  être  furpris  fi  ces  peuples  lafles  de 
pareils  traitemens,  fe  fouleverent.  Ils  demeurèrent  allez  tran- 
quiles  tant  qu’on  ne  fit  autre  chofe  que  d’enlever  l’artillerie,  les 
armes  & les  munitions  de  guerre  des  places  fortes  qu’on  râfa. 
Ils  ne  parurent  point  s’intéreflêr  au  pillage  qu^n  fit  des  meu- 
bles & des  autres  effets  qui  étoient  dans  le  Palais  de  Munich, 
dans  les  autres  maifons  de  l’Elcéteur,  ni  chez  la  principale  No- 
blelle.  Ils  fupporterent  l’accablement  des  nouvelles  taxes  & le 
logement  à diferétion  des  troupes  dont  on  remplit  leurs  mai- 
fons ; mais  l’ordre  que  la  Cour  Impériale  donna  d’enrôler  mal- 
gré eux  douze  mille  hommes  pourfervirde  recrues  aux  troupes 
de  Hongrie  & d’Italie,  la  violence  avec  laquelle  on  voulut  faire 
cette  levée  obligea  quelques  païfans  du  haut  Palatinat  de  fe  fau- 
ver  dans  les  bois  : & comme  on  avoit  deffein  de  les  y faire 
mourir  de  faim , ils  s’attroupèrent  au  nombre  d’environ  huit 
mille , aufquels  fe  joignirent  quelques  Mécontens  de  Bohême, 
qui  ne  firent  autre  chofe  que  de  faire  des  courfes  pour  avoir  du 
pain. 

Bien  loin  que  l’Empereur  remédiât  à ce  foulevement  par  quel- 
que adoucifement,  il  envoïa  ordre  au  Prince  de  Bade  de  faire 
marcher  quelques  régimens  de  troupes  réglées  en  Bavière,  pour 
mettre  à feu  & à fang  les  Paroiffes  de  ceux  qui  s’étoient  abfen- 
tés,  & qui  refufoient  de  s’enrôler. 

Si-tôt  que  les  troupes  que  le  Prince  de  Bade  y avoit  en  votées, 
y furent  arrivées,  les  païfans  révoltés  fe  diffiperent;  mais  ils  fe 
rafiemblerentquelque-tems  après,  & firent  beaucoup  de  défor- 
dre.  On  prétendit  qu’ils  y étoient  excités  par  une  partie  de  la 
Noblefle. 

Les  Impériaux  découvrirent  dans  le  mois  d’oâobrc  à Bcnf- 
perg  entre  Straubingen  & Neuftad,  neuf  mille  quintaux  de  fa- 
rines, deux  pièces  de  canon,  & une  grande  quantité  d’armes  à 
feu  dont  ils  s’emparèrent.  Ils  arrêtèrent  trois  Eccléfiattiques  foup- 
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çonnés  de  (apporter  ces  peuples,  qui  fur  la  fin  de  novembre 
s’étant  augmentés  jufqu'à  vingt  mille  s'emparèrent  de  Burgaw,  de 
Vilshoftu,  de  Walerbourg  & de  Lrunau,  &;  firent  prifonniere  de 
guerre  la  garnifon  & le  Commandant  de  cette  derniere  place. 
Ils  fe  rendirent  maîtres  quelque-tems  apres  par  capitulation  de 
Scharding  , où  il  n’y  avoit  que  quatre  cens  foldats.  Dans  le 
commencement  ils  fe  contentoient  de  déformer  les  garnirons 
des  lieux  dont  ils  s’emparoient,  obligeant  feulement  les  Offi- 
ciers & les  foldats  de  forcir  de  leur  pais,  avec  promefle  de  n’y 
plus  rentrer  : mais  depuis  qu’ils  apprirent  que  les  Impériaux  fai- 
foient  pendre  ceux  de  leurs  compatriotes  qu’ils  faifoient  prifon- 
niers,  ils  fircnt*le  même  traitement  en  reprelailles  à quelques 
Officiers  &.  foldats  de  l’Empereur  ; faifant  fçavoir  à fes  Com- 
miflaires  que  pour  un  Bavarois  qu’ils  (croient  mourir  injufte- 
nient,  & contre  les  loix  de  la  guerre,  ils  feroicnc  pendre  ou 
arquebufer  trois  fujets  de  l’Empereur. 

Après  la  prile  de  Scharding,  les  Bavarois  marchèrent  à Strau- 
bingen , pour  en  faire  le  liège 5 le  Baron  de  Secfeld  & le  Comte 
de  Lutzbourg  fe  mirent  à la  tête  de  deux  mille  hommes  de 
troupes  réglées  qu’ils  avoient  formés  des  foldats  cafl’és  lorfque 
les  Impériaux  entrèrent  en  Bavière.  Ils  firent  publier  un  Mani- 
fefte,  par  lequel  après  avoir  expofé  les  mauvais  traitemens  qu’ils 
avoient  foufrerts,  & les  raifonsqui  les  avoient  obligés  de  pren- 
dre les  armes,  ils  oflfroient  aux  Princes  d’Allemagne  de  les  met- 
tre bas,  dès  qu’on  auroit  fait  fortir  de  leur  pais  les  troupes  étran- 
gères qui  le  ravageoient , & qu’on  auroit  laide  au  Prince  Electo- 
ral le  gouvernement  de  l’Etat  qui  lui  apartenoit,  en  l’abfence 
de  leurs  A.  E.  fes  pere  & tnere , & que  les  Commiflaires  Im- 
périaux lui  avoient  ufurpé,  contre  toute  lbrtc  de  droit  & de 
juftice. 

L’Empereur  qui  craignit  que  ce  foulevcment  ne  devint  plus 
général,  chargea  l’Archevêque  de  Salrzbourg  d’oftrir  fa  média- 
tion aux  Bavarois  foulevés,  & ceux-ci  nommèrent  des  Dépu- 
tés pour  agir  en  leur  nom:  le  Comte  de  Leveftein  en  nomma 
aufii  de  fa  part  & l’entrevuë  fe  fit  à Anfing,où  les  Commiflai- 
res  de  l'Archevêque  de  Saltzbourg  s’étoient  rendus.  Ils  propo- 
ferent  aux  Bavarois  de  mettre  bas  les  armes , & d’implorer  la 
clémence  de  l’Empereur  , qui  dès  qu’il  les  verroit  en  état  de 
fo umidîon,  ne  manquerait  pas  de  leur  donner  des  marques  de 
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fa  bonté,  qu’autremcnt  ils  alloient  être  accablés  par  le  grand 
nombre  de  troupes  qn’on  faifoit  venir  de  toutes  parts  dans  la 
Bavière,  & qui  acheveroient  de  dél’oler  leur  patrie.  Us  répon- 
dirent que  quand  ils  feroient  allurés  que  toutes  les  forces  de 
l’Empire  viendroient  innonder  la  Bavière,  ils  ne  voïoient  pas 
que  leur  condition  en  devint  plus  malheureufc  qu’elle  étoit, 
qu’il  leur  étoit  indifférent  de  finir  leurs  miferes  par  une  mort 
prompte  & violente  , ou 'de  périr  à petit  feu,  que  fi  l’on  n’a- 
,voit  pas  d’autres  propofitions  à leur  faire,  il  étoit  inuti  e de  les 
affemblcr;  que  néanmoins  pour  s’acquiter  de  leur  commiffion , 
ils  fe  voïoient  obligés  de  déclarer  au  nom  de  tous  les  peuples 
de  Bavière,  que  quoiqu’il  n’y  eut  aucune  fureté  de  traiter  avec 
des  gens  qui  ne  faifoient  point  de  fcrupulc  de  violer  les  trai- 
tés les  plus  folcmnels , cependant  pour  donner  des  preuves  du 
delir  fincere  que  les  Bavarois  avoient  de  vivre  en  paix  chés 
eux  & en  bonne  union  avec  leurs  voifins,  ils  s’offroient  à de- 
meurer tranquilles  dans  leurs  maifons  , pourvû  qu’on  leur  fit 
jullice  fur  les  griefs  qui  les  avoient  forcés  à prendre  les  armes; 
que  pour  cet  elfct  ils  demandoient  que  les  Impériaux  évacuaf- 
fent  toutes  les  places  de  l’Elcftorat  de  Bavière,  puifqu’elles  ne 
leur  appartenoientpas;  qu’on  leur  refhtuàt  l’artillerie  & tous  les 
effets  qu’on  leur  avoitinjuftement  enlevés,  & emportés  à Vien- 
ne & ailleurs;  qu’en  attendant  que  cette  reftitution  fut  faite,  on 
leur  remit  comme  otages,  les  places  frontières  du  Tirol  dont 
fon  A.  E.  s’étoit  emparée  au  commencement  de  la  guerre,  fous 
les  offres  qu’ils  faifoient  de  les  rendre  en  leur  état,  dès  que  la 
Cour  de  Vienne  auroit  fatisfait  à^ette  obligation,  ne  deman- 
dant cette  fureté  que  par  le  peu  de  foin  qu’on  avoit  à Viennes 
d’exécuter  ce  qu’on  promettoit  par  des  traités  conclus  à la  face 
de  toute  l’Europe  ; Sc  enfin  que  Padminiftration  générale  des 
affaires  appartiendroit  au  Prince  Elcûoral  & aux  Etats  du  pais 
jufqu’au  retour  de  l’Elcéfeur  ou  de  l’Eleûrice,  à qui  il  feroit 
loifible  de  revenir  dans  leurs  Etats,  lorlqu’ils  le  jugeroient  à pro- 
pos. 

Le  Comte  de  Leveftin  rejetta  toutes  ces  propofitions  avec 
beaucoup  de  mépris , en  menaçant  les  Bavarois  de  les  extermi- 
ner. Les  députés  Bavarois  n’étojent  que  deux,  &ne  paroiflbient 
rien  moins  que  païfans.  C’étoient  des  perfonnes  déguifées  qu’on 
croïoit  envolées  par  quelques  P un.  un  ces;  ils  avoient  chacun 


i7oy. 


1 


Digitized  by  Google 


J7°j. 


y7£  histoire  militaire 

un  carofle  à Tu  chevaux  Sc  une  efeorte  de  trois  cens  hom- 
mes. 

Cette  entrevue  ai'ant  été  infrudueufe  , les  ho ftilités  .recom- 
mencèrent de  part  & d’autre.  Les  Bavarois  prirent  plulieurs  pe- 
tites villes  comme  Kilhaim,  Sandau,  Chain,  Vilshofen  & d'au- 
tres. Les  Impériaux  reprirent  enluite  fur  eux  la  première  Sc  la 
derniere  de  ces  places,  St  eurent  plufieurs  petits  avantages  fur 
leurs  partis  : mais  tout  cela  étoit  peu  de  choie  en  comparalfon 
de  ce  qui  fe  palïa  à Munich  le  jour  de  Noël. 

Les  Bavarois  avoient  formé  le  deflein  de  furprendre  cette 
ville  , afin  de  dégager  la  Capitale  de  l’efclavage  où  elle  étoit 
& d’en  tirer  les  Princes  de  Bavière  , Sc  la  principale  noblefle 
de  l’Etat,  que  les  impériaux  y détenoient.  Ils  choifirent  pour 
cette  exécution  le  jour  de  Noël.  Ils  firent  un  détachement  d’en- 
viron quatre  mille  hommes  qui  deux  heures  avant  le  jour  fe 
préfenta  devant  la  porte  du  côté  de  l’Ifer:  il  devoit  être  fuivi  de 
deux  autres  corps , qui  failoient  en  tout  quinze  mille  hommes: 
mais  ceux-ci  n’arriverent  pas  au  jour  marqué  à caufe  que  les 
pluies  avoient  fait  enfler  les  rivietes,  Sc  rendu  les  chemins  im- 
praticables. 

Des  qu’il  fut  jour  la  garde  des  ennemis  moins  endormie  que 
les  Bavarois  ne  fe  l'étoient  promis  , les  découvrit,  & en  don- 
na avis  au  Comte  de  Levcftein  qui  avoit  déjà  eû  le  vent  de 
leur  marche  par  le  Colonel  V end , qui  le  jour  précédent  s’étoit 
jetté  dans  la  ville  avec  douze  cens  Impériaux  qui  étoient  fous 
fon  commandement.  M.  de  Leveftein  aïant  pour  lors  une  gar- 
nifon  de  fix  mille  hommes  ,*fit  plufiëurs  détachemens  par  les 
autres  portes  de  la  villes  pour  prendre  les  Bavarois  en  flanc , 
Sc  en  quçuë , pendant  qu'il  feroit  faire  une  fortie  par  la  porte 
de  l’ifer.  Les  Bavarois  apercevant  ces  troupes,  n’attendirent  pas 
qu’ils  en  fulfent  envelopés,  Sc  fe  retirèrent  avec  allés  de  défor- 
dre  : mais  s’étant  arretés  à Sadling,  ils  fe  rallièrent , Sc  atten- 
dirent de  pied  ferme  les  Impériaux.  Ceux-ci  les  mirent  entre 
deux  feux,  en  tuerent  la  plus  grande  partie,  Sc  firent  fix  cens 
prifonniers,  la  plupart  bielles,  dont  plufieurs  moururent  à Mu- 
nich où  ils  furent  emmenés. 

Pendant  que  cette  action  fe  pafloitprès  de  Munich,  le  Comte 
de  Lcvcflein  qui  craignoit  un  foulevement  dans  la  ville  d’où  il 
avoit  fait  fortie  une  partie  de  fa  garnifon,  fit  doubler  la  garde 
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du  Palais  des  Princes  d’où  on  ne  laifferoit  fortir  aucun  domes- 
tique. Il  diftribua  le  relie  de  fes  troupes  dans  les  avenues  des 
tues  , avec  ordre  de  tirer  fur  tous  les  bourgeois  qui  fortiroient 
de  leurs  maifons  au  préjudice  des  défenfes  qu’il  en  fit  faire  dans 
le  moment. 

Quoique  cet  échec  fut  confidérable,  & qu’il  fut  arrivé  plu- 
fieurs  régimens  en  Bavière  pour  exterminer  les  foulevés  avant 
le  commencement  de  la  campagne  fuivante,  les  peuples  demeu- 
rèrent encore  dans  la  réfolution  de  ne  pas  fe  foumettre , ce  qui 
obligea  le  Comte  de  Leveftein  de  continuer  fes  cruautés , en 
faifant  emprifonner  des  perfonnes  de  confidération , Sc  même 
des  Officiers  des  jeunes  Princes  , fous  prétexte  qu’ils  avoient 
prononcé  quelques  paroles  qui  n’étoient  pas  du  goût  des  Com- 
milfaires  Impériaux.  Il  fit  arrêter  aulïï  quelques  Gentilshom- 
mes , & quelques  Baillifs  accufés  d’avoir  applaudi  ou  d’avoir 
contribué  à la  diftribution  du  manifcfte  des  Bavarois. 

Malgré  la  fermeté  de  ces  peuples , il  étoit  bien  difficile  que 
ce  foulevement  put  fublifterlong-tems  fans  fecours,  fans  Chefs 
expérimentés,  fans  places  fortes , fans  magafins,  fans  arfenaux; 
prcfque  fans  armes,  & que  ces  peuples  fe  foutinffent  envelo- 
pés  des  Etats  de  l'Empire,  ou  des  Puiffances  qui  lui  étoient  af- 
feétionnécs.  L’Empereur  avoittrop  d’intérêt  à mettre  fin  à une 
diverfion  auffi  délavantageufe,  pour  ne  pas  profiter  de  l’hyver 
qui  lui  permettoit  de  difpofer  d’une  partie  de  fes  troupes  & de 
celle  de  l’Empire.  En  effet  il  en  fit  marcher  un  fi  grand  nombre 
en  Bavière  au  mois  de  janvier  de  l’année  1706  , que  jointes  à 
celles  qui  y étoient  déjà,  elles  fe  trouvèrent  en  état  d’accabler 
les  peuples  foulevés.  C’eft  ce  qui  les  obligea,  pour  éviter  leur 
ruine  entière,  & celle  de  leur  patrie,  de  mettre  bas  les  armes 
& de  rendre  aux  Impériaux  les  places  de  l’Eleclorat , d’où  ils 
les  avoient  chaffés  quelques  mois  auparavant,  & de  fe  retirer 
chacun  chez  eux,  fur  la  parole  que  les  Commiffaires  de  l’Em- 
pereur leur  donnèrent  de  les  y laiffer  vivre  en  repos , & en  li- 
berté > ce  qui  ne  fut  néanmoins  pas  exécuté  dans  la  fuite,  puif- 
que  le  Comte  de  Leveftein  continua  à faire  emprifonner  plu- 
fieurs  Gentilshommes,  & qu’il  fit  décapiter  à Munich  au  com- 
mencement de  février,  les  Sieurs  Rautel  & Senler , deux  des 
plus  riches  Confeillers  de  cette  ville,  dont  les  biens  furent  con- 
fifqués  au  profit  de  l’Empereur , & qu’il  fit  faire  de  pareilles 
Tome  IV.  Dddd 
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exécutions  dans  les  autres  principales  villes  de  l’Ele&orat.  Ce 
foulévemcnt  n’eut  d’autres  liâtes  que  de  rendre  l’Empereur  en- 
core plus  abfolu  en  Bavière , de  lui  donner  occalion  d’opprimer 
encore  davantage  cet  Etat;  & lui  fit  hazarder  de  mettre  au  Ban 
de  l’Empire  les  Electeurs  de  Bavière,  & de  Cologne. 

Le  fiege  de  Veruë,  qui,  comme  je  l’ai  fait  voir  à la  fin  de 
la  campagne  précédente,  dura  jufqu’au  mois  d’avril,  m’a  obli- 
gé de  le  pouffer  jufquc  dans  ce  mois,  & de  faire  voir  tout  ce 
que  M.  de  Vendôme  avoit  fait  en  Piémont  jufqu’à  ce  temsj 
mais  n’aïant  pas  eu  la  même  raifon  pour  pouffer  aufli  avant  le 
récit  de  ce  qui  regarde  l’armée  du  Breffan,  que  commandoitle 
Grand-Prieur,  quoiqu’elle  fut  pendant  l’hyver  prefque  toujours 
en  mouvement,  aulli-bien  que  celle  des  Impériaux  comman- 
dée par  le  Comte  de  Linengen,  ou  Linange,  je  reprendrai  , 
avant  que  d’entrer  dans  le  détail  de  cette  campagne  les  chofes 
où  je  les  ai  laiffées  de  ce  coté-là. 

Ces  armées  ne  furent  occupées  qu’à  s’enlever  réciproque- 
ment pendant  l’hyver  des  quartiers  & des  fourrages , & à s’ob- 
ferver  exactement  l’une  l’autre.  Dans  le  mois  de  janvier  le 
Grand  Prieur  eut  avis  que  les  ennemis  formoient  un  camp  à 
l’extrémité  du  Lac  de  Garde  entre  lorbolé  & Riva,  où  ils 
^voient  déjà  affcmblé  deux  mille  hommes,  pour  mieux affurcr 
la  communication  de  l’Adige  avec  le  Comte  de  Linengen.  Ce 
Prince  fe  propofa  de  les  inquiéter  par  Pille  de  Scrmione,  8c 
fi;achant  qu’ils  avoientun  maguzin  de  grain  confidérable  à Santa 
Euphemia,  à deux  mille  de  Brel’cia,  & à trois  lieues  du  quartier 
général  du  Comte  de  Linengen  ; il  réfolut  de  le  faire  enlever. 
11  commanda  pour  cet  effet  huit  compagnies  de  grenadiers  avec 
cinq  cens  chevaux,  fous  les  ordres  du  Comte  d’Ufez  qui  exé- 
cuta cette  entreprife  & revint  enluitc  marchant  en  bataille  fans 
avoir  trouve  aucun  obftaclc. 

Le  lendemain  le  Comte  de  Médavi  enleva  quatre  cens  facs 
de  farine  que  les  Impériaux  avoient  à Vélo  fur  le  Lac  Difeo, 
dans  lequel  il  fit  jetter  tout  ce  qu’il  ne  put  emporter.  Ces  avan- 
tages furent  fuivis  quelques  jours  après  d’un  autre  qui  fut  plus 
confidérable. 

Le  Grand-Prieur  apprit  qu’un  gros  détachement  des  ennemis 
compofé  de  quatorze  cens  chevaux  & de  deux  mille  hommes 
de  pied,  commandé  pat  le  fameux  Pariifan  Pâté,  avoit  marche 
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pour  fe  faifir  d’un  pofte  avantageux  qui  auroit  procure'  au  Com- 
te de  Linengen  la  navigation  de  toute  l’Adige,  & la  facilitéde 
ravitailler  la  Mirandole.  Il  partit  le  dernier  jour  de  janvier  avec 
un  gros  détachement,  & quatre  pièces  de  canon,  & s’étant  avan- 
cé jufqu’à  Rivoly,  il  rencontra  près  de  Bordelera  les  ennemis 
qu’il  attaqua  avec  beaucoup  de  vigueur  avec  fcs  troupes,  qu’il 
partagea  en  deux  corps.  Les  dragons  qui  en  faifoient  partie  aïant 
mis  pied  à terre,  fe  léparerenten  deux,  de  même  que  la  cava. 
lerie.  Ils  culbutèrent  les  ennemis  dont  il  relia  cinq  cens  fur  la 
place,  & quatre  cens  furent  faits  prifonniers;  parmi  lefquels.il 
y avoit  quinze  Officiers.  On  leur  prit  deux  étendarts  & iix  dra- 
peaux, que  le  Grand-Prieur  envoïa  au  Roy  par  M.  de  Mauriac, 
avec  un  détail  de  cette  *Cliun>  M.  de  Vaudray  y fur  hlrflé. 

Pendant  ce  combat  le  Comte  de  Médavi  qui  avoit  eù  ordre 
d’inquiéter  les  quartiers  des  ennemis,  détacha  le  Comte  de  Lau- 
trec  Colonel  de  dragons,  avec  lix  mille  chevaux , lequel  s’étant 
trop  avancé  tomba  dans  une  embufeade  de  deux  mille  hommes 
qui  l’enveloppercnt  de  tous  côtés.  Il  prit  le  parti  de  fe  faire 
jour  à travers  les  ennemis;  ce  qu’il  exécuta  avec  beaucoup  de 
vigueur,  &:  fe  retira  dans  fon  pofte  blcfle  d’un  coup  de  mouf- 
quet  dans  l’épaule  , dont  il  mourut  dam  la  fuite. 

Après  que  le  grand-Prieur  eut  battu  les  ennemis,  comme  on 
vient  de  le  voir,  il  retourna  dans  fon  quartier  de  Caftiglionc  , 
& fe  fortifia  du  côté  d’Uccinato,  de  Montechiari  & de  Carpe- 
nedola,  où  il  envoïa  dans  le  mois  de  février  un  corps  de  trois 
mille  chevaux  & de  quinze  cens  grenadiers. 

Dans  le  même-tems  le  Comte  de  Linange  envoïa  un  déta- 
chement de  deux  cens  hommes  à Gavardo  & à Torbolé  par  le 
Lac  de  Garde  avec  quelque  cavalerie,  pour  renforcer  le  camp 
que  commandoit  le  Colonel  Pâté  dans  le  Véronois.  Ils  furent 
obligés  de  prendre  cette  route  parce  que  le  Grand-Prieur  leur 
avoit  fermé  le  paflage  d’Alize.  Le  Comte  de  Médavi  étoit  pen- 
dant ce  tems-là  à Palazzuolo , où  il  faifoit  tranfporter  quantité 
de  munitions  de  Soncino. 

Les  Impériaux  firent  pendant  trois  jours  plufieurs  mouve- 
mens  fur  lefquels  veilloit  le  Grand-Prieur.  Il  envoïa  pour  cet 
effet  plufieurs  barques  ^roiées  pour  les  obferver , &c  quelques 
renforts  à Oftiglia  & • Rovere,  afin  de  les  empêcher  d’entrer 
dans  le  Ferrarois  & de  paffer  le  Pô.  Le  Comte  de  Linange  avoit 
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fes  troupes  répandues  depuis  le  Lac  de  Garde  jufqu’à  Limon  ; 3c 
le  Grand-Prieur  avoit  les  Tiennes  de  l’autre  côté  du  Lac  jufqu’au 
Mincio  & au  Pô  pour  empocher  que  les  ennemis  ne  paflàffent 
ces  deux  rivières.  Il  fit  avancer  un  détachement  jufqu’à  1’iÜe 
Della-Scala  pour  les  obfcrver  du  ce  côté-là. 

M.  de  Lapara  qui  après  la  réduétion  de  Vcruë  étoit  toujours 
demeuré  auprès  du  Duc  de  Vendôme,  en  partit  le  1 1 d’avril 
pour  fe  rendre  au  camp  devant  la  Mirandole  dont  il  devoit  con- 
duire le  fiége  en  qualité  d’ingénieur  en  chef  & de  Comman- 
dant des  troupes.  Le  Grand-Prieur  fut  averti  que  le  Colonel 
Pâté  avoit  palfé  le  Pô  à la  Polezza  avec  un  corps  de  troupes 
pour  tâcher  de  fecourir  cette  place.  Sur  cette  nouvelle  il  déta- 
cha quelques  efradrons  &:  quelque»  bcualllons  lOUS  les  Ordres  de 
Mrs.  de  Vaudray  & d’Efclainvilliers  pour  aller  à fa  rencontre  : 
mais  le  Colonel  Pâté  en  aïant  été  averti  repaffa  cette  riviere 
après  avoir  emmené  quelques  bœufs  & d’autre  butin. 

Le  Grand-Prieur  afin  de  prévenir  de  femblables  tentatives  , 
ordonna  de  brûler  & de  couler  à fond  tous  les  batteaux  & les 
moulins  qui  étoient  fur  le  Pô  depuis  Polufella  jufqu’à  l’embou- 
chure du  Pô,  & fit  pofter  trois  régimens  de  cavalerie,  & un  de 
dragons  fur  les  confins  du  Ferrarois. 

M.  de  Lapara  étant  arrivé  devant  la  Mirandole  avec  quelques 
troupes  d’augmentatign  de  l’armée  de  M.  de  Vendôme  , qu’il 
joignit  à celles  qui  en  faifoient  le  blocus,  dilpofa  toutes  chofes 
pour  l’ouverture  de  la  tranchée. 

Le  Comte  de  Conigfeck  commandoit  dans  cette  place  avec 
une  garnifonde  neuf  cens  hommes.  Elle  àfept  battions  Roïaux  , 
elle  eft  défendue  par  une  bonne  citadelle,  & par  le  Fort  de  la 
Rocca,  & eft  enceinte  d’un  large  & jftofond  foffé,  où  il  y avoit 
quatorze  pieds  d’eau  : & l’on  ne  pouvoit  le  mettre  à fec. 

M.  d'Efclainvilliers  Maréchal  de  camp  y ouvrit  la  tranchée 
la  nuit  du  15)  au  20  d’avril  à la  tête  du  premier  bataillon  du 
régiment  de  Limoufin,  & de  celui  de  Guerchy,avec  fix  cens 
païfans  & huit  cens  quatre-vingt  travailleurs.  On  pouffa  les  tra- 
vaux à vingt-cinq  toiles  des  angles  du  chemin  couvert,  fans  que 
les  ennemis  tiraffent  un  feul  coup.  La  première  parallèle  fe  fit 
même  affez  près  pour  y placer  des  batteries  qu’on  avoit  defléin 
d’y  faire  la  nuit  du  20  au  ai..  # 

M.  de  Lapara  aïant  fait  attention  que  le  Fort  de  la  Motte 
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etoitfort  éloigné  de  la  ville,  projettadeluien  ôter  toute  commu-  ' 
nication.  11  fit  mener  pour  cet  effet  pendant  la  nuit  deux  pièces 
de  canon  de  douze  fort  près  de  ce  Fort,  aufquclles  il  fit  faire 
un  fimple  épaulemcnt  avec  de  gros  gabions.  Elles  tirèrent  le 
20  à la  pointe  du  jour.  Il  fortit  de  la  ville  dans  le  moment  un 
Officier  à cheval,  pour  porter  ordre  au  Commandant  du  Fort 
de  s’y  retirer  avec  fa  garnifon.  Il  fe  mit  en  marche  quelque- 
tems  après  pour  s’y  rendre  : mais  M.  de  Lapara  qui  s’en  étoit 
douté , avoir  fait  cmbufquer  fur  le  chemin  par  où  il  falloit  qu’il 
paflàt , entre  le  Fort  & la  ville , les  deux  compagnies  de  gre- 
nadiers du  régiment  de  Gaftinois,  au  milieu  defquelles  donna 
la  garnifon  du  Fort  compofce  de  quatre  Officiers  & de  foi- 
xante-dix-htiit  foldats,  huit  furent  tués  fur  la  place  , quatre  blefles  à 
mort,  & l’on  fit  cinquante-fix  prifonniers. 

M.  de  Lapara  aïant  appris  que  le  Gouverneur  avoit  ordonné 
aux  bourgeois  de  prendre  les  armes , leur  fit  dire  que  s’ils  tiroient 
un  feulcoup,  il  les  traiteroit  fuivant  les  rigueurs  de  la  guerre. 

La  nuit  du  20  au  2 1 M.  Dillon  releva  la  tranchée  avecleré- 
giment  des  gardes  de  M.  le  Duc  de  Mantouë,  & le  fécond 
bataillon  de  Limoufin.  On  perfectionna  les  boïaux  & la  paral- 
lèle, & l’on  avança  quatre  batteries  de  canon,  & une  de  mor- 
tiers. Les  aflïégés  firent  un  grand  feu  de  canon  & de  moufque- 
terie.  Il  y eut  un  Ingénieur  & un  Capitaine  blefles , trois  fol- 
dars  tués,  & cinq  blefles. 

La  nuit  du  2 1 au  22  le  régiment  du  Perche  & le  premier  de 
Gatinois  rtle^erent  la  tranchée.  Il  y eut  un  Capitaine  blefle,  & 
un  garçon  Major  eut  la  main  emportée.  Il  n’y  eut  qu’un  grena- 
dier tué  i deux  païfans,  & fix  foldats  blefles.  Les  ennemis  firent 
un  grand  feu,  & jetterent  un  grand  nombre  de  grenades  & de 
pierres,  qui  n’empêcherent  pas  qu’on  ne  pouffât  un  boiau,à  la 
fappe  jufqu’au  pied  de  la  paliflâde,  & qu’on  ne  fe  mit  en  état 
de  faire  la  nuit  fuivante  fur  un  angle  du  chemin  couvert  un 
logement  qui  pouvoit  contenir  une  compagnie  de  grenadiers. 

On  établit  le  1 3 une  batterie  de  fept  mortiers  à vingt  toiles 
du  chemin  couvert,  & les  trois  batteries  de  canon  dont  l’une 
ctoit  de  douze  pièces,  l’autre  de  huit,  & la  troifiéme  de  qua- 
tre furent  achevées. 

Le  26  les  travaux  furent  retardés  par  les  pluïes  continuelles 
qui  tombèrent  en  abondance , & qui  incommodèrent  bcau^ 
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coup  les  travailleurs , qui  pouflfoient  les  tranchées  & les  batte- 
l7°S’  rjes  t dans  lefquelles  on  conduisit  avec  beaucoup  de  peine  ce 
qui  y étoit  néceflàirc.  M.  de  Barville  Colonel  réformé  à la 
fuite  du  régiment  de  Limoufin  reçût  une  contufion. 

Le  27  le  tems  s’étant  mis  au  beau,  dix-huit  pièces  de  canon 
commencèrent  à tirer  à midy.  On  releva  deux  pièces  qui  étoient 
renverfées  dans  la  bouë. 

Le  28  ori  fit  travailler  à la  fappe  pour  approcher  du  folle. 
Les  dix-huit  pièces  de  canon  continuèrent  à faire  un  feu  con- 
tinuel fur  la  place.  On  emploïa  toute  la  journée  à faire  des 
galleries  , & les  difpofitions  nécelfaires  pour  la  defeente  du 
folle. 

Le  19  & le  30  on  travailla  à percer  la  contr’efcarpe  fous 
le  chemin  couvert,  & à faire  de  gros  amas  de  fafcincs  pour  fa- 
ciliter la  defeente  du  folle.  Pendant  ces  deux  jours  deux  canon- 
niers furent  tués,  deux  Lieutenans,  un  Officier  d’artillerie,  & 
quinze  foldats  bielles. 

Le  Prince  Eugene  que  l’Empereur  avtfit  nommé  pour  com- 
mander l’armée  des  Impériaux  , y arriva  dans  ce  tems-là  avec 
la  plupart  des  fecours  deftinés  à renforcer  cette  armée.  Il  trou- 
va le  moïen  de  faire  lçavoir  fon  arrivée  au  Comte  de  Coni- 
gfecK  , lui  promettant  qu’il  marcheroit  à fon  fecours,  dès  que 
le  relie  de  fon  armée  feroit  arrivé  : mais  M.  le  Grand- Prieur 
prit  toutes  les  mefurcs  nécelfaires  pour  s’y  oppofer. 

Le  2 de  mai  M.  de  Lapara  fe  logea  fur  deux  angles  du  che- 
min couvert  : mais  les  pluies  aïant  recommencé1  6»  détrempé 
le  terrain  bas,  il  fut  impolfiblc  de  conduire  du  canon  pour  bat- 
tre en  brèches  de  forte  qu’on  ne  put  fe  fervir  que  de  quatre  piè- 
ces, & de  quelques  mortiers  ; aufquels  les  alfiégés  répondirent 
par  un  très-grand  feu. 

Les  jours  fuivants  on  fe  rendit  maître  du  relie  du  chemin 
couvert , & l’on  travailla  à y faire  des  batteries.  Le  y on  y 
conduifit  huit  pièces  de  gros  canon,  qui  tirèrent  le  lendemain 
avec  un  grand  luccès  fur  la  faulfe  braie  du  ballion  gauche , & 
fix  petites  pièces  à la  droite  & à la  gauche  de  la  tranchée,  qui 
commencèrent  le  meme  jour  à battre  à ricochet. 

Le  7 les  aflîcgés  firent  un  grand  feu  de  canon,  de  moufque- 
terie  «Se  de  leurs  pierriers , qui  incommoda  beaucoup  la  tran- 
chée. Et  comme  le  plus  grand  obllacle  qu’on  trouvoit  à ce  fi ér 
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ge,  confiftoit  dans  le  foflc  qui  étoit  profond  & plein  d’eau , on 
commença  ce  jour-là  à le  combler;  & pendant  ce  tems-là  les 
huit  pièces  de  canon  qui  étoient  fur  le  chemin  couvert , con- 
tinuoient  de  battre  en  brcche  avec  beaucoup  de  vigueur.  M. 
de  Savigny  Brigadier  des  Ingénieurs , & deux  autres  Ingénieurs 
furent  b 1 elles. 

Le  8 on  continua  à combler  le  folle,  & tous  les  Officiers  de 
la  garnifon  aïant  fait  une  fortie  à cheval , ils  furent  rcpoull'és 
vivement  par  les  grenadiers  qui  en  firent  deux  prifonniers , & 
les  afliégeans  n’y  perdirent  perfonne. 

Enfin  les  ennemis  n’efpérant  aucun  fccours , & confidérant 
que  le  folié  qui  faifoit  leur  principale  défenfc  à caufe  de  l'a  pro- 
fondeur, de  fa  largeur,  & de  la  grande  quantité  d'eau  dont  il 
étoit  rempli,  étoit  prefque  comblé,  demandèrent  à capituler 
le  io.  M.  de  Lapara  ne  voulut  les  recevoir  que  prifonniers  de 
guerre,  ce  que  le  Commandant  fut  obligé  d'accepter.  La  gar- 
nifon étoit  compofée  de  cinq  cens  foldats  en  état  de  combat- 
tre, de  foixante-dix  Officiers,  & plufieurs  malades.  Il  y avoit 
parmi  les  Officiers  deux  Lieutenans  Colonels  & vingt-quatre 
Capitaines.  C’étoit  le  refte  de  huit  bataillons  qui  y avoient 
d’abord  été  mis  en  garnifon  , & de  cinq  cens  hommes  déta- 
chés de  l’armée  Impériale,  fans  parler  d’une  compagnie  com- 
pofée de  bandits  & de  deferteurs  Napolitains , le  furplus  aïant 
péri  dans  le  blocus  ou  pendant  le  fiége.  On  y trouva  cinquante 
pièces  de  canon  , deux  mortiers,  quantité  de  munitions  de  guer- 
re, & fort  peu  de  vivres. 

Les  troupes  qui  furent  emploïées  à ce  fiége,  confiftoient  en 
neuf  bataillons,  deux  régimens  de  cavalerie, '&  environ  mille 
païfans  qui  fervirent  aux  travaux.  Il  n’y  eut  que  foixante-dix 
hommes  tués,  & deux  cens  foixante-dix-neuf  bleflcs.On  y prit  on- 
ze drapeaux , que  M.  de  Lapara  envoïa  au  Roy  par  le  Baron 
d’Ertrick  Lieutenant  Colonel  Allemand,  qui  avoit  fortifié  cette 
place , & qui  avoit  paflé  au  fcrvice  du  Roy.  Il  avoit  fervi  à ce 
fiége  en  qualité  d’ingénieur. 

Le  jour  que  la  place  capitula , le  Prince  Eugene  qui  avoit 
delfein  de  la  fecourir,  détacha  le  Général  Bibra  avec  fix  mille 
hommes , lequel  alla  camper  à la  vûe  de  Calcinato  que  M.  le 
Grand-Prieur  occupoit.  C’éroit  dans  le  deflein  de  faire  une  di- 
verfion , & de  favorifer  le  pafiage  du  Mincio , que  le  Prince  Eu- 
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gene  avoit  projette.  Il  parut  entre  midy  & une  heure  avec  dix 
ou  douze  mille  hommes  à Sanleoncé  pour  paffer  cette  rivière 
de  ce  côté-là  , afin  de  lecourir  enfuire  la  Mirandole , ou  pour 
pénétrer  en  Piémont.  Mrs  de  Murfay  & de  S.  Pater  que  le 
Grand-Prieur  avoit  laiffé  à Monfambano  , marchèrent  d’abord 
à lui  avec  les  régimens  de  cavalerie  du  Commiffaire  Général 
de  Renépont  & de  Capy  , & celui  d'infanterie  de  Bretagne. 
Ils  envoïerent  ordre  en  même-tems  à toutes  les  troupes  qui 
ctoient  fur  le  Mincio  de  s'avancer  en  diligence.  Ils  trouvèrent 
la  riviere  bordée  de  l’infanterie  ennemie  , avec  deux  pièces  de 
canon  & plufieurs  bâteaux  & pontons  , dont  ils  avoient  déjà 
mis  quelques-uns  à l’eau  pour  commencer  à faire  un  pont.  M. 
de  Durfay  fit  avancer  fes  troupes  à la  portée  du  piftolet,  & 
pouffa  les  ennemis  avec  tant  de  vigueur  , qu’après  une  efcar- 
mouche  qui  dura  plus  de  deux  heures  & qui  donna  le  tems  à 
d’autres  troupes  & à M.  de  Vendôme  qui  étoit  à Milan,  d’y 
arriver,  il  les  obligea  de  regagner  le  haut  de  la  montagne  après 
qu’ils  eurent  fait  une  perte  confidérable  , & quoique  les 
troupes  Françojfes  fuffent  à découvert,  au  lieu  que  les  ennemis 
avoient  deux  petits  retranchemens  qui  pouvoient  contenir  cent 
hommes.  Elles  n’eurent  que  quinze  hommes  tués  & foixante- 
quinzebleffés,  la  plupart  du  régiment  de  Bretagne.  Les  grenadiers 
de  Miromenil  furent  mis  dans  un  retranchement  que  nos  trou- 
pes firentà  la  hâte,  & M.VautierCornetteduCommiffaireGé- 
ncral  avec  vingt  carabiniers  à pied  n’abandonna  pas  les  grena- 
diers de  Bretagne,  & y fut  blcffé  avec  treize  hommes  de  fon 
détachement.  Le  Prince  Eugene  eut  cinq  cens  hommes  tués 
ou  bleffés  dans  cette  aétion. 

Ce  Prince  aïant  trouvé  trop  de  difficulté  à paffer  le  Mincio, 
& aïant  appris  la  reddition  de  la  Mifandole , réfolut  de  paffer 
dans  le  Breffan.  Il  s’avança  pour  cet  effet  à Caftel  - Novo , & 
dans  d’autres  lieux  voifins  , & commença  à faire  embarquer 
fon  infanterie  pour  traverfer  le  lac  de  garde  jufqu’à  Salo.  M.le 
Grand- Prieur  en  aïant  eû  avis  tâcha  de  s’oppoferau  fécond  tra- 
jet avec  quelques  barques  qui  étoient  du  côté  de-  Sermione  : 
mais  il  s’y  oppofa  inutilement,  parce  que  le  Prince  Eugene  avoit 
fait  dreffer  une  batterie  de  quelques  pièces  de  canon  fur  une 
éminence  à S.  Vicio,  qui  obligea  les  barques  à fe  retirer,  de 
forte  que  toute  l’infanterie  ennemie  arriva  à Salo  avec  le  Prin- 
çq  d’Anhalt  Commandant  des  troupes  Pruffiennes,  & enfuite 


i 


Digitized  by  Google 


DE  LOUIS  LE  GRAND.  58j 

le  Prince  Eugène  y paflà  lui-même  , pendant  que  toute  fa  ca- 
valerie cominuoit  fa  marche  par  Riva  au-delïus  du  Lac  de  Gar- 
de pour  joindre  l’infanterie  au  camp  du  Général  Bibra,  afin  d’a- 
gir de  concert  dans  le  Brefiàn. 

Pendant  ce  teras-ià  le  Prince  Eugene  fit  faire  un  pont  fur  un 
dige  pour  la  commodité  du  paflage  des  autres  troupes  qui  def- 
ccndoient  du  Tirol.  Dans  ce  même-tems  M.  de  S.  Amour  qui 
étoit  allé  du  côté  du  Pô,  avec  un  détachement  de  cavalerie, 
arriva  à S.  Michel  pour  joindre  l’armée  , & le  Prince  Eugene 
donna  ordre  le  2 1 à d’autres  troupes  qui  étoient  arrivées  du 
Trentin  au  nombre  de  deux  mille  trois  cens  hommes , la  plupart 
de  recrues  pour  pluücurs  régimens  Impériaux , de  fe  rendre  aufli 
à l’armée. 

Le  lendemain  le  Général  Vifconti  avec  la  tête  de  l’avant- 
garde  de  la  cavalerie  Impériale  arriva  à Salo,  & toute  l’armée 
ennemie  étoit  alors  campée  entre  cette  place,  Villa-Nova,  & 
Cavardo. 

M.  de  Vendôme  de  fon  côté  après  avoir  mis  les  bords  du 
Mincio  en  fureté  par  de  bons  retranchcmens  depuis  Pcrchie- 
ra  jufqu’à  Goïto,  partit  le  ip  de  may  de  Monzambano,  & fe 
rendit  le  même  jour  au  camp  du  Grand-Prieur. 

Le  23  ils  marchèrent  à la  pointe  du  jour  aux  ennemis,  & 
arrivèrent  en  leur  préfence  à trois  heures  du  matin.  Ils  les  trou- 
vèrent très -bien  retranchés  depuis  la  hauteur  qui  domine  fur 
Salo , jufqu’à  Gavardo. 

Leur  armée  étoit  diftribuée  tout  le  long  d’une  hauteur  de 
très-difficile  accès,  aïant  dans  le  camp  qu’ils  occupoient  cinq 
ou  fix  villages  retranchés  dont  toutes  les  maifons  étoient  cre- 
nellées  & ces  villages  fe  communiquoient  par  des  ouvrages 
faits  exprès,  ce  qui  fit  qu’ils  ne  jugèrent  pas  à propos  de  les  at- 
taquer : mais  ils  mirent  leur  camp  lï  près  de  celui  des  ennemis 
que  le  Prince  Eugène  ne  pouvoit  plus  fe  retirer  de  devant  eux, 
que  par  derrière  les  montagnes  qui  alloienrde  fon  camp  à Bref- 
cia,  ou  faire  le  tour  du  Lac  pour  retourner  entre  le  Mincio  & 
l’Adige.  Us  mirent  leur  gauche  à Bidizzoli  fur  la  Chiefe , Ôc 
leur  droite  au  Lac  de  Garde.  Par  cette  fituation  M.  de  Vendô- 
me ôta  au  Prince  Eugene  la  fubfiftance  qu’il  aurait  tirée  de  la 
plaine,  & il  en  profita.  Il  1e  retrancha  dans  fon  camp  afin  de 
faire  fes  fourrages  plus  tranquillement,  & envoïer  des  troupes.  , 
T orne  iy.  E e e e 
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J 705'.  ailleurs,  s’il  croit  nécefiàire.  11  fit  rompre  tous  les  chemins  qui 
étoieut  entre  la  droite  de  l'on  camp  & le  lac  de  Garde , afin 
qu’il  fut  difficile  au  Prince  Eugene  de  lui  dérober  une  marche. 
Apres  qu’il  eut  fait  cette  difpofition  avec  le  Grand -Prieur,  il 
lui  lailVa  le  commandement  & retourna  en  Piémont. 

Affaire  Après  fon  départie  Grand -Prieur  fit  faire  un  petit  pont  de 
dilaCas-  batteaux  fur  la  Chiefe , & un  retranchement  de  fafeines  à la 
sine  de  téteùl  fitfaire  un  autre  retranchement  entre  le  Naviglio  ou  canal 
Mosco-  qui  pafloitprès  du  pont  de  la  Chiefe.  Il  trouva  nécelTaire  de  faire 

UNO.  occuper  la  Cafiine  de  Mofcolino  qui  étoit  de  l’autre  côté  du 

Naviglio,  & qui  fervoit  de  flanc  à ce  retranchement  î ce  qui 
fut  fait  par  quatre  compagnies  de  grenadiers,  commandées  par 
M.  de  Narbonne  Lieutenant  Colonel  de  Mirabeau , fiçavoir  la 
fécondé  de  la  Marine  , commandée  par  M.  de  la  Tour,  la 
première  de  Leuville  par  M.  des  Roches , celle  de  Bretagne 
par  M.  Martinot,  & la  fécondé  d’Elgrigny  , par  M.  de  la  Ro- 
que. Ces  quatre  compagnies  étoient  foutenuës  de  la  troifiéme 
compagnies  de  grenadiers  de  la  Marine,  des  deux  de  Limoufin, 
de  celle  du  Perche,  & de  trois  cens  fufeliers,  commandés  par 
M.  du  May  Colonel  du  régiment  de  Ve'xin.  Les  compagnies 
de  grenadiers  de  Vendôme  & de  Berwick  , & la  fécondé  de 
Tiérarche  gardoient  le  retranchement  de  la  tête  du  pont.  Il  y 
avoir  fix  cens  travailleurs  armés  commandés  pour  travailler  au 
retranchement  d’entre  le  N aviglio , la  Chiefe , & la  Caffine.  Cet- 
te difpofition  faite,  le  Comte  de  Murcé  Lieutenant  Général, 
& M.  Dillon  Maréchal  de  camp  qui  étoient  de  jour,  & que  le 
Grand-Prieur  avoit  chargées  de  cet  ouvrage  , firent  travailler 
au  retranchement  avec  diligence. 

Le  31  les  ennemis  firent  un  fourrage  fous  l’efcorte  de  M. 
Socatelli  Lieutenant  Colonel.  M.  le  Grand -Prieur  fit  palier  le 
canal  à trois  cens  chevaux  & Huffiards  , qui  tombèrent  fur  les 
fourrageurs  ennemis.  Un  de  leurs  partis  qui  revenoit  dans  ce 
tems-là  d’une  courfe,  fe  joignit  à M.  de  Socatelli,  qui  fe  trou- 
vant fort  fupérieur  aux  troupes  du  Grand-Prieur,  les  obligea  de 
repafler  le  canal  avec  quelque  perte  de  notre  part.  Les  ennemis 
continuèrent  leur  fourrage  : mais  aïant  apperçû  qu’il  y avoit 
des  troupes  dans  la  Caffine  dont  j’ai  parlé , ils  firent  retirer  leurs 
fourrageurs  au-delà  des  montagnes,  & marchèrent  par  le  grand 
chemin  de  Brefcia,  pour  s’approcher  delà  Caffine.  M.  de  Nar- 
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bonne  fit  faire  une  décharge  fur  ces  troupes , qui  blefla  quel- 
ques cavaliers,  & tua  quelques  chevaux. 

Le  Prince  Eugcne  connoiflant  la  conféquence  de  cepoftequi 
lui rclferoit  fes  fourrages,  & lui  coupoit  la  communication  de 
Gavardo  avec  Gayone,  d’où  il  auroit  pû  tirer  des  vivres  de  la 
plaine  du  BreiTan  ; réfolut  de  l'attaquer.  Il  commanda  pour  cet 
effet  tous  les  grenadiers , & mille  fufeliers  des  troupes  Impéria- 
les, cinquante  grenadiers,  & trois  cens  fufeliers  Prutïiens,  avec 
quatre  pièces  de  canon,  des  charpentiers  & des  mineurs,  foute- 
nus  par  quatre  bataillons  partagés  en  deux  , le  tout  aux  ordres 
du  Prince  de  Wirtemberg. 

Le  premier  de  juin  ce  détachement  fe  mit  en  marche  & ar- 
riva à dix  heures  du  foir  près  de  la  Cafline  qui  fut  attaquée  dans 
le  moment  très  vivement , & défendue  de  même.  Cependant 
les  ennemis  après  avoir  été  repoulfés  deux  fois  , entrèrent  au 
troiliéme  aflaut  dans  la  bafTe-cour,  & fe  rendirent  maîtres  du 
colombier  & de  la  grange,  ce  qui  obligea  M.  de  Narbonne  à 
faire  retirer  fes  gens  dans  le  corps  de  la  Calline,  où  il  continua 
de  fe  défendre  julqu’à  ce  que  Mrs.  de  Murcé  & de  Muret  arri- 
vèrent à fon  fecours  avec  le  régiment  de  la  Vieille-Marine  qui 
avoit  ordre  de  marcher  fi-tôt  qu’il  entendroit  tirer.  Les  deux 
premiers  bataillons  avec  M.  le  Guerchois  palférent  le  Naviglio, 
& occupèrent  les  flancs  de  la  Cafline  , & avec  les  grenadiers 
qui  étoient  dedans  ils  répondirent  au  grand  feu  des  ennemis. 

M.  de  Narbonne  aidé  de  ce  renfort  redoubla  fa  défenfe  juf- 
qu’à  une  heure  & demie  avant  le  jour  , ce  qui  donna  le  tems  à 
quatre  cens  dragons  conduits  par  M.  de  Saint  Fremont  & à quel- 
ques compagnies  de  grenadiers  de  s’avancer , & de  faire  feu  fur 
le  flanc  de  la  colonne  des  ennemis,  qui  attaquoit  ce  pofteparla 
droite  5 de  forte  que  les  ennemis  furent  enfin  obligés  de  fe  reti- 
rer , outre  que  la  nuit  qui  avoit  favorifé  leur  attaque , finifloit. 

La  moufqueterie  de  part  & d’autre,  & le  canon  des  ennemis 
tirèrent  depuis  dix  heures  & demie,  jufqu’à  une  heure  avant  le 
jour.  Le  Grand-Prieur  y arriva,  & malgré  le  grand  feu  des  en- 
nemis , il  anima  les  troupes  par  fa  prélence.  Il  fit  avancer  les 
trois  compagnies  de  grenadiers  qui  étoient  au  pont,  & des  dra- 
gons à pied  qu’il  fit  porter  fur  la  digue  du  Naviglio , lefquels 
prirent  les  ennemis  en  flanc,  & leur  firent  précipiter  leur  retrai- 
te. Il  envoya  chercher  les  brigades  de  Perche  & de  la  Fére  , 
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qui  arrivèrent  à la  pointe  du  jcrur  dans  le  tems  que  les  ennemis 
fe  retiroient.  Ils  firent  une  très  grofle  perte,  principalement  dans 
la  bafle-cour  où  ils  demeurèrent  très  long-tems  expofés  à dé- 
couvert au  feu  qui  fortoit  de  la  Caflinc , & où  ils  laifl'erent  plus 
de  deux  cens  hommes  , & trois  cens  aux  environs.  Ils  y eurent 
plus  de  fept  cens  blefles. 

Les  troupes  du  Roy  n’y  eurent  que  quatre-vingt-feize  hom- 
mes tués , & cent  trente-huit  bielles.  Le  Capitaine  de  grena- 
diers d’Efgrigny , qu’ils  firent  prifonniers  dans  la  cour,  étoit  défi* 
cendu  du  colombier , croïant  que  les  ennemis  qui  y étoient  en-r 
très,  étoient  de  nos  gens. 

Si  le  Prince  de  Wirtemberg  qui  commandoit  ce  détache- 
ment, avoit  eû  la  précaution  de  faire  garder  un  pont  de  pierre 
par  où  il  falloit  que  les  troupes  qui  venoient  au  iecours  de  la 
Cafllne , paflafient , il  auroit  finement  réiifll  dans  cette  entre- 
prife , puifque  cette  Cafllne  étoit  fort  éloignée  de  l’armée , & 
quelle  n’auroit  pu  être  fecouruë.  M.  le  Grand-Prieur  n’avoit 
hazardé  de  garder  ce  pofte  que  pour  favorifer  les  fourrages  qu’il 
pouvoit  tirer  du  Brefi'an  , & les  ôter  aux  ennemis. 

Voici  l’Etat  des  Officiers  & des  troupes  du  Roy  tués  ou  blef- 
fés  dans  cette  a&ion. 


Vieille  Marine.  Blefles. 

MONSIEUR  DE  VILLARS 
Capitaùie  de  Grenadiers. 

M.  Liqjje  , Capitaine. 

M.  de  Beauciroy,  Capitaine. 
M.  d e S.  F r o y , Capitaine. 
M.  de  Rouhaut,  Capitaine. 

LIEUTENANS. 

Mrs.  de  Baumont, 

Gali.  and, 

B ASIOSTRB, 

De  la  Motte, 

La  Soze, 

De  Souliers, 


De  Babaer,  prifonnier. 
Soldats  tués , y 4.. 

blefles,  _po» 

Compagnie  de  Grenadiers. 

Sergent  tué,  i. 

Grenadiers  tués,  7. 

Grenadiers  blefles,  7. 

Compagnie  de  Grenadiers 
du  Perche. 

M.  db  Varenne,  bleflé. 
M.  de  Plusal,  blcfle. 
Grenadiers  tués , y. 

Et  de  blefles,  22. 
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Compagnie  de  Grenadiers 
de  Bretagne. 

Sergent  tué,  >• 

Grenadiers  tués , i o. 

Etdeblefle»,  12. 

Compagnies  de  Grenadiers 
d'E/grigny. 

La  Roque  Capitaine,  bleffé. 

Le  10  le  Grand-Prieur  fit  un  fourrage  fur  les  bords  du  lac 
près  de  Mulherbe , & les  ennemis  en  firent  un  en  meme  tems, 
aïant  un  grand  ravin  entre-eux  & nos  troupes.  Ils  firent  marcher 
leurs  gros  équipages  par  OfTetto  , le  Grand-Prieur  envoïa  le» 
Tiens  à Caftiglione. 

La  tête  des  troupes  Palatines  que  le  Prince  Eugene  attendoir, 
arriva  à Bolfu  le  8 de  juin  au  nombre  de  quatre  mille  hommes. 

Je  fufpendrai  ici  les  mouvemens  que  firent  les  armées  du 
Breflan  , le  refte  de  cette  campagne , que  je  ne  reprendai  qu’après 
avoir  fait  voir  ce  qui  fe  pafla  dans  le  Piémont. 

Pendant  que  M.  de  Vendôme  étoit  encore  occupé  à réduire 
Verüe,  le  Duc  de  la  Feüillade  fut  détaché  avec  vingt  batail- 
lons & quelques  efeadrons  pour  aller  du  côté  de  Ville-Franche. 
Il  avoit  avec  lui  pour  Lieutenans  Généraux  Mrs.  de  Gevaudan , 
de  Narbonne  , de  Berulle,  & pour  Maréchaux  de  camp  le  Prin- 
ce de  Robec , le  Vicomte  de  Polignac  , & le  Marquis  de  Ver- 
getot.  Il  donna  ordre  à M.  de  Narbonne  de  pafl'er  le  Vaar  le  3 
de  mars  avec  un  détachement , ce  qu’il  fit  à la  pointe  du  jour 
fans  aucune  oppolition  , & alla  camper  à Simiere  où  le  Duc  de 
la  Feüillade  arriva  le  j au  foir.  Dans  le  meme  rems  M.  de  Ge- 
vaudan fe  porta  du  côté  de  Pignerol  avec  un  détachement  d’in- 
fanterie & de  cavalerie  avec  lequel  il  occupa  le  4.  le  porte  de 
la  Trinité  qui  étoit  le  feul  endroit  par  où  les  ennemis  venant 
par  le  col  de  Tende , auroient  pû  pafTer  pour  fe  jetter  dans  Nice 
ou  dans  Ville-Franche. 

Le  6 au  matin  le  Duc  de  la  Feüillade  fe  mit  en  marche  fur 
les  avis  qu’il  reçût  par  le  Prince  de  Monaco,  que  quatre  ou 
cinq  cens  hommes  levés  en  Suifle  & en  d’autres  lieux  pour  la 


Sergents  tués , 2. 

Grenadiers  tués  on  pris,  20. 
Et  de  bleffés , 7. 

Régiment  de  Grancey. 

M.  de  M oh  co  h Capitaine  * 
bleflfé. 


*70*. 


Puni  DI 
la  Viles 
de  Nies 
et  de  Vil- 
le-Fran- 
che par 
le  Duc  db 
la  Feüil- 
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Reine  Anne  d’Angleterre , lefquels  portoient  le  nom  de  Garde* 
de  cette  Princefle , étoient  en  chemin  pour  fe  jcrter  dans  ces 
deux  places.  Il  marcha  à la  pointe  du  jour  avec  fcpt  bataillons, 
& arriva  le  io  près  de  Ville-Franche,  place  maritime  du  Duc 
de  Savoye , & aïant  difpofé  toutes  chofes  pour  en  faire  l’atta- 
que, il  fit  fommer  le  Gouverneur  de  fe  rendre.  Il  demanda  jus- 
qu’au foir  pour  répondre,  ce  qui  lui  fut  accordé:  mais  le  Duc 
de  la  Feüillade  aïant  appris  qu’au  lieu  de  délibérer  fur  la  deman- 
de qu’il  venoit  de  faire  , il  tiroit  des  fccours  de  deux  fregatres 
Angloifes  qui  étoient  dans  le  port , commanda  les  deux  batail- 
lons de  Dauphiné  qui abbatirent  la  clôture  des  Capucins,  s’em- 
parèrent de  ce  couvent  malgré  le  feu  du  canon  du  Fort  & des 
deux  fregattes  Angloifes  qui  étoient  dans  le  port.  Ils  attaquè- 
rent enfuite  la  ville  de  ce  côté-là,  pendant  qu’un  bataillon  de 
Flandre  l’attaquoit  d’un  autre.  Ils  l’emportèrent  l’épée  à la  main. 
11  y avoit  dedans  foixante-dix  foldats  de  la  Croix  Blanche  & de 
Saint  Lazare  , qui  furent  faits  prifonniers  de  guerre.  On  prit 
aufli  trente  matelots  & deux  fregattes  Angloifes.  Les  habitans 
furent  garantis  du  pillage  moïennant  deux  cens  piftoles  qu’on 
diftribua  aux  foldats , & fournirent  à chaque  Officier  un  habit 
d’écarlate  dont  il  y avoit  un  magafin  dans  la  ville.  La  prife  de 
cette  ville  ne  coûta  pas  un  feul  homme  aux  troupes  du  Roy. 

Le  Duc  de  la  Feüillade  fit  auffi-tôt  attaquer  la  citadelle,  & 
Montalban  qui  eft  fitué  fur  une  montagne  entre  Ville-Franche 
& Nice  , & en  même  tems  le  Fort  de  Saint  Aufpice  qui  eft  fur 
le  bord  de  la  mer.  Il  fut  averti  que  les  lix  cens  hommes  dont 
j’ai  parlé , que  le  Duc  de  Savoye  avoit  envoies  pour  entrer 
dans  Ville-Franche  & dans  Nice, étoient  venus  jufqu’à  Torbia , 
& qu’ils  en  étoient  partis  le  8 entre  midi  & une  heure , pour 
s’en  retourner  à Sofpetto  , il  apprit  en  même-tems  queM.  de  Se- 
yantes fils  de  M.  Carail , qui  commandoit  ces  troupes  , avoit 
écrit  à fon  pere  qu’il  alloit  raflcmbler  le  refte  des  milices  des 
montagnes  jufqu’au  nombre  de  quinze  cens  hommes  , afin  de 
tenter  de  fe  jetter  dans  Nice  ou  dans  VilleF-ranche.  Sur  ces 
nouvelles  le  Duc  de  la  Feüillade  prit  le  parti  dans  l’inftant  de 
furprendre  M.  de  Seyantes  dans  Sofpetto , qu’il  feavoit  être  tout 
ouvert , excepté  un  aflez  bon  réduit  qui  pouvoit  contenir  tout 
au  plus  deux  cens  hommes. 

Il  détacha  pour  cçt  effet  le  $ à midi  le  Chevalier  de  Miane 
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Lieutenant  Colonel  de  dragons , avec  trois  cens  grenadiers , 
autant  de  fufeliers , & deux  cens  foixante  dragons  choifis  , à 
qui  il  donna  ordre  d’attaquer  M.  de  Seyantes  dès  qu’il  l’auroit 
joint.  Le  Chevalier  de  Miane  fit  une  fi  grande  diligence  qu’il 
arriva  le  même  jour  à Sofpetto  à neuf  heures  du  foir  avec  la 
tête  de  fes  troupes  , les  autres  aïant  eû  peine  à le  fuivre.  Les 
ennemis  qui  n’en  furent  avertis  qu’un  quart  d’heure  auparavant, 
fe  mirent  dans  un  fi  grand  défordre,  que  M.  de  Miane  s’en 
étant  apperçû , & craignant  qu’ils  ne  fe  retiraflent , les  attaqua 
vigoureufement  avec  le  peu  de  troupes  qu’il  avoit  avec  lui , 
les  mit  en  déroute,  en  tua  ou  fit  prifonniers  cent  foixante , le 
refte  fe  retira  en  défordre  dans  le  Piémont. 

Le  Duc  de  la  Feüillade  en  attendant  l’artillerie  que  les  galè- 
res dévoient  lui  apporter,  fit  travailler  à des  plattcs  formes  pour 
élever  des  batteries  devant  ces  Forts , & fit  ouvrir  la  tranchée 
devant  la  ville  de  Nice  la  nuit  du  i y au  1 6 à fept  cens  toifes 
de  la  ville  par  le  Marquis  de  Vergetot,avec  les  deux  bataillons 
de-Sourches,  & trois  compagnies  de  grenadiers.  M.  le  Gou- 
thait  Brigadier  des  Ingénieurs  avoit  la  conduite  des  travaux  de 
la  droite  , & M.  Filey  Maréchal  de  Camp  faifoit  la  fon&ion 
d’ingénieur  en  chef. 

On  continua  la  nuit  fuivanteà  pouffer  les  approches , de  mê- 
me que  pendant  la  nuit  du  17  au  1 8 , durant  laquelle  on  éleva 
une  batterie  de  deux  pièces  de  canon.  M.  de  Miane  y reçût  un 
coup  d’éclat  de  pierre  qui  lui  blefla  la  joiie.  Dès  l'ouverture 
de  la  tranchée,  le  Duc  de  la  Feüillade  fitfommer  M.  de  Carail 
Gouverneur  de  fe  rendre , en  le  menaçant  de  brûler  la  ville 
s’il  ne  le  faifoit  pas  ; ce  qu’il  refufa  néanmoins. 

Le  22  la  tranchée  fut  pouflee  à deux  cens  toifes  de  la  ville, 
les  travaux  aïant  été  retardés  par  les  pluies  qui  étoient  tombées 
en  abondance , & qui  avoient  innondé  les  tranchées.  On  jetta 
ce  jour-là  environ  cent  cinquante  bombes  dans  la  ville,  avec 
deux  mortiers , qui  mirent  le  feu  à deux  magafins  de  fourrages, 
qui  furent  entièrement  brûlés.  Les  aflîégés  avoient  trente  piè- 
ces de  canon  en  batterie,  avec  lefquelles  ils  faifoient  un  feu 
continuel , tant  de  la  ville  que  du  château. 

Ce  jour-là  le  Chevalier  de  Roanez  arriva  avec  fes  galères, 
& on  travailla  aufli-tôt  à débarquer  le  canon , les  petits  mor- 
tiers , & beaucoup  de  munitions  qui  étoient  deflïis. 


17  os- 
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Le  24  les  deux  mortiers  qui  a voient  fervi  jufqu’à  ce  jour  ; 
crevèrent,  & l'on  en  mit  quatre  petits  à leur  place,  avec  lix 
pièces  de  canon  qui  furent  achevées  de  mettre  en  batterie  , & 
qui  commencèrent  à tirer  ce  jour- là.  On  s’empara  d’un  poûc 
nommé  Puillon  ou  les  troupes  étoientà  couvert  du  feu  du  châ- 
teau. 

Les  jours  fuivans  on  établit  d’autres  batteries  dont  on  conti- 
nua à battre  la  ville  avec  tant  de  vigueur , que  le  Duc  de  la 
Feüillade  s’en  rendit  maître  le  premier  d'avril , & de  la  cita- 
delle de  Ville  Franche  qu’il  faifoit  attaquer  en  même-teras.  La 
garnifon  confiftoit  en  deux  cens  trente  hommes  , fut  conduite 
à Saorgia  dans  le  col  de  Tende.  Les  forts  de  S.  Auljpice,&  de 
Montaiban  fe  rendirent  dans  le  même-terns. 

Le  Duc  de  la  Feüillade  fit  entrer  quatre  bataillons  dans  la 
ville  de  Nice,  & en  laiflfa  fix  autres  pour  bloquer  la  citadelle. 
Il  partit enfuite pour  fe  rendre  à Grenoble,  aïanr  laifle  M.  Duf- 
fon  Lieutenant  Général  pour  commander  dans  ce  pais,  dont  la 
conquête  ne  coûta  au  Roy  que  deux  cens  hommes,  & dont  on 
fe  feroit  rendu  maître  en  bien  moins  dij  tems , fi  on  avoit  pû 
avoir  plutôt  de  l’arrillerie. 

M.  Duflon  fit  une  efpécede  Treve  avec  le  Marquis  de  Carail 
qui  commandoit  dans  la  citadelle  de  Nice,  pendant  laquelle  il 
fut  convenu  que  pendant  fix  mois  on  ne  tireroit  point  de  la 
ville  fur  la  citadelle,  ni  de  la  citadelle  fur  la  ville  j de  maniéré 
que  les  troupes  y vivoient comme  en  pleine  paix. 

Voicy  l’endroit  où  il  convient  de  parler  des  mouvemens  que 
le  Duc  de  Vendôme  fit  avec  l'armée  dont  il  avoit  le  comman- 
dement. Ce  Prince  devoir  agit  en  Piémont , pendant  que  le 
Grand-Prieur  faifoit  tête  au  Prince  Eugene.  Les  troupes  que  le 
Roy  avoit  en  Italie,  avoient  reçu  toutes  les  recrues  de  Fran- 
ce , qui  furent  fournies  pour  l’infanterie  par  les  Paroiffcs. 

M.  de  Vendôme  aïant  reçu  pareillement  tout  ce  qui  lui 
étoit  néccflaire  pour  exécuter  les  projets  qu'il  avoit  faits  , af- 
fernbla  fon  armée  le  10  de  mai.  Toutes  les  forces  que  le  Roy 
avoit  en  Italie  confiftoient  en  cent  dix-neuf  bataillons  , & en 
cent  trois  elcadrons,  fans  compter  onze  bataillons  & quinze  cf- 
cadrons  des  troupes  Efpagnoles. 

M.  de  Vendôme  prétendoit  avec  ce  nombre  de  troupes  non 
feulement  être  en  état  de  confcrver  les  conquêtes  qu’il  avoit 
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fuites  l’année  précédente  fur  le  Duc  de  Savoye  : mais  encore 
faire  tete  au  Prince  Eugene pendant  qu’il  feroit  le  fiége  de  Chi- 
vas,3c  enfuite  réduire  Turin. 

Cependant  malgré  ces  difpofitions  qui  tendoient  à dépouiller 
le  Duc  de  Savoye  du  refte  de  les  Etats , ce  Prince  demeura 
inébranlable  dans  le  parti  qu’il  avoit  pris,  6c  n’écouta  aucune 
des  remontrances  que  Madame  Royale  & les  principaux  de  fa 
Cour  lui  firent  pour  l’obliger  à prendre  un  parti  plus  conve- 
nable aux  interets  de  l'es  peuples,  fe  confiant  fur  les  grands  l’e- 
cours  qui  croient  arrives  d’Allemagne  au  Prince  Eugene , 6c 
enflé  d’un  avantage  que  ces  troupes  venoient  d’avoir  auprès  de 
Lodi. 

11  avoit  détaché  de  fon  camp  dcChivas  le  17  déniai  le  Lieu- 
tenant Colonel  Pfleskhorn  avec  quatre  cens  chevaux,  & deux 
cens  pîufl'ards,  qui  pafl'a  la  Doria-Baltea  au-deilus  d’Yvréc,  6c 
traverfa  la  Scfia  à un  gué  entre  Carpignano  & Landroni , 6c 
s’avança  vers  le  Tcfl'tn,  qu’il  pafla  à Ottcgio,  cottoïant  enfuite 
cette  riviere  6c  le  canal  de  Pavie  , il  pafl'a  celui  de  Milan  à Bi- 
nafco  , 6c  s’avança  jufqu’aux  environs  de  Lodi , où  quelques  équi- 
pages de  M.de  Vendôme  6c  d’autres  Officiers  Généraux  avoient 
été  mis  en  quartiers  de  rafraichiflément , de  même  que  quel- 
ques chevaux  d’artillerie  ; ce  parti  en  prit  une  partie.  Il  s’em- 
para encore  fur  le  Naviglio  de  Milan  de  trois  barques  chargées 
d’habits,  6c  de  quelques  équipages.  Comme  ce  Partifan  avoit 
cté  fort  avant  dans  le  pais , 6c  qu’il  fe  doutoit  bien  qu’on  aflem- 
bîeroitdes  troupes  pour  le  coupera  fon  retour,  il  revint  avec 
précipitation,  6c  fut  contraint  de  laifl'er  une  partie  de  fon  bu- 
tin dans  tous  les  endroits  où  il  fe  trouva  obligé  de  paflcr  prom- 
ptement des  rivières. 

Le  Comte  de  Vaubccourqui  commandoit  dansVcrccil  étant 
averti  de  cette  courfe,  prit  trois  cens  chevaux  de  fa  garnifon 
pour  couper  ce  parti  dans  fa  retraite.  Il  le  joignit  en  effet  entre 
la  Secra  6c  le  Tcflin  , 6c  trouva  les  ennemis  portés  derrière  un 
boccage,  où  leurs  dragons  avoient  mis  pied  à terre,  le  refte  de 
la  cavalerie  faifant  face  , 6c  les  Officiers  formant  le  premier 
rang.  M.  de  Vaubecour  qui  avoit  été  joint  par  d’autres  troupes, 
marcha  droit  aux  ennemis  qui  firent  mine  de  fe  retirer  ; il  les 
pourfuivit,  mais  il  tomba  dans  une  embufeade  de  deux  mille 
chevaux  que  le  Duc  de  Savoye  avoit  envoies  après  le  premier 
Tome  IV.  Ffff 
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détachement  pour  en  favorifer  le  retour.  Ces  troupes  fur  lefquel- 
les  M.  de  Vaubecour  n’avoit  point  compté,  s’ouvrirent,  ôc  le 
mirent  entre  deux  feux,  ce  qui  donna  lieu  à M.  Pfleskhorn  de 
tomber  fur  les  troupes  de  M.  de  Vaubecour  qu'il  mit  en  dé- 
route, de  elles  fe  retirèrent  à Vcrceil.  M.  de  Vaubecour  y fut 
tué,  5c  il  y relia  tant  fur  la  place  que  prifonniers,  près  de  deux 
cens  hommes.  M.  Dcfclos  Brigadier  & le  Lieutenant  Colonel 
de  Sully  y furent  bielles,  de  même  que  le  Marquis  de  Bonelle. 
Les  ennemis  y eurent  un  Major  blcfié  & fait  prifonnier,  5c  en- 
viron cinquante  cavaliers  tués  ou  blefles.  Ils  le  retirèrent  avec 
leur  butin  confiilant  en  deux  cens  chevaux  , quelque  argent, 
quelques  Officiers,  5c  deux  érendars.  Le  Marquis  de  Mongon 
fut  envoie  à Verceil  pour  y commander  à la  place  de  M.  de 
Vaubecour.  Il  eut  ordre  de  faire  démolir  les  fortifications  de 
cette  place.  On  fit  la  même  chofc  à.Yvrce,  àja  réfervç  de  la 
citadelle  que  I on  conferva,  & on  rala  les  trois  enceintes  de  Ve- 
ruë.dont  on  ne  conferva  que  le  Donjon. 

J’ai  marqué  que  le  Duc  de  Vendôme  avoit  donné  des  ordres 
pour  alVeniblcr  l’armée  qu’il  devoit  commander  11  en  avoit 
chargé  M.  Albcrgotti,  & lçachant  qu’elle  étoit  en  état  , il  la 
joignit.  Elle  étoit  compolee  de  feize  mille  hommes  d’infante- 
rie 5c  de  fix  mille  chevaux.  Elle  avoit  un  équipage  d’artillerie 
de  cent  trente-cinq  pièces  de  canon,  5c  de  cinquante  mortiers. 
Il  lui  fit  palier  la  Doria-Baltea  au  commencement  de  juin,  5c 
s’avança  à Budizzone , 5c  à Tarafta.  A l’aproche  de  cette  ar- 
mée la  cavalerie  du  Duc  de  Savoye  au  nombre  de  lix  mille 
chevaux  fe  retira  vers  Chivas,  5c  (on  infanterie  confiftant  en 
dix  mille  hommes  entra  dans  la  ligne  de  communication  que 
ce  Prince  avoit  fait  faire  depuis  cette  place  jufqu’au  Pô  , dans 
la  réfolution  de  s’y  défendre  le  plus  long-tems  qu’il  pouroit.  11 
avoit  fait  fortifier  dans  cette  vûë  Caftegnato  , qui  eft  fur  la 
montagne  au-delà  de  la  riviere,  5c  avoit  fait  tirer  une  ligne  de- 
puis la  riviere  jufqu’au  château  de  Vernia,  où  quelques  batail- 
lons des  milices  de  Savoye  étoient  arrivés  le  iq  de  mai,  pour 
garder  ces  polies  avec  des  troupes  réglées.  Le  Duc  de  Savoye 
avoit  outre  cela  fait  travailler  aux  fortifications  de  Turin,  5c 
élever  des  redoutes  fur  la  montagne  vis-à-vis  de  la  ville,  où. 
il  avoit  fait  tranfporter  tous  les  fourrages  des  environs. 

M.  de  Vendôme  fe  voïant  dans  la  néedfité  d’alliégcr  Chi- 
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vas  j parce  qu’il  ne  pou  voit  aller  à Turin  fans  être  maître  de 
cette  place,  fc  mit  en  marche  le  1 1 de  juin,  & alla  camper  à 
deux  lieues  d’Yvrée.  Son  armée  paflà  la  Doria  le  1 2 de  juil- 
let fur  deux  ponts,  & alla  camper  à Strambino  qui  en  eft  à. 
deux  lieues.  Le  1 3 elle  déboucha  dans  la  plaine , & alla  occu- 
per le  même  camp  où  étoiertt  le  jour  d’auparavant  les  enne- 
mis, qui  ne  s’attendoient  pas  à une  fi  grande  diligence. 

Elle  décampa  le  16  de  Las-Torres,  & alla  le  porter  à la  vue 
de  Chivas.  M.  de  Vendôme  avoir  ordonné  à M.  d’Arennes  de 
palier  le  Pô  à Crcfcentin  avec  neuf  bataillons  , un  régiment  de 
dragons,  &:  un  de  cavalerie,  & de  marcher  pour  fc  failir  des 
hauteurs  vis-à-vis  de  l’endroit  où  ce  Prince  avoir  deflein  de  cam- 
per. M.  d’Arennes  ne  put  cependant  arriver  afl’és-tôt  pour  s’em- 
parer du  village  de  Caftcgnato  où  le  Duc  de  Savoye  avoir  dé- 
jà des  troupes.  Ce  Prince  y marcha  lui-même  avec  deux  régi- 
mens  de  dragons  , & quatre  bataillons.  Il  fit  canonner  toute 
la  journée  nos  troupes  avec  trois  pièces  de  canon  qu’il  avoit 
fait  conduire  à mi-côté  de  la  montagne.  A l’arrivée  de  l’armée 
'du  Roy  les  gardes  ennemies  furent  pouflces  jufqu’à  la  portée 
du  canon  de  cette  vijle.  Cette  journée  fe  paflà  à faire  divers 
mouvemens  pour  camper  l’armée  qui  fut  mile  la  gauche  au  Pô , 
la  droite  appuïéc  à des  cailines  à une  demie  üeuë  de  la 
place. 

La  nuit  du  \6  au  17  M.  de  Vendôme  fit  faire  un  pont  fuc 
ce  fleuve  vis-à-vis  S.  Scbafticn  pour  porter  des  troupes  où  il  eu 
feroit  befoin.  11  fit  palfer  tous  fes  grenadiers  avec  une  brigade 
d’infanterie  & deux  régimens  de  dragons  pour  les  foutenir. 

Le  village  de  Caftegnato  eft  fur  une  hauteur  qui  cottvroit 
la  tête  du  pont  du  Duc  de  Savoye  , & la  communication  de 
Chivas  au  Pô.  Il  y avoit  une  autre  petite  hauteur  au-deflbus 
de  celle-là  qui  voïoir  à revers  cette  communication  & ccpont, 
& fur  cette  hauteur  étoient  deux  maifons  que  les  ennemis  gar- 
doient.  M.  de  Vendôme  les  fit  attaquer  le  1 8 au  foir  par  les 
régimens  de  Flandre  & de  Sanzé , qui  les  emportèrent , & s’y 
fortifièrent  malgré  le  grand  feu  des  ennemis. 

M.  de  Vendôme  fit  faire  dans  le  moment  une  batterie  pour 
ôter  aux  ennemis  la  communication  de  la  montagne , & les 
empêcher  de  fe  tenir  dans  celle  qu’ils  avoient  de  Chivas  au 
Pô.  oui  étoit  très-bonne  & bien  fortifiée,  tant  par  les  travaux 
* Ffffij 
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qu’ils  avoicnt  faits,  que  par  l’eau  qu’ils  avoient  mis  devant  de 
tous  côtés. 

Le  15  M.  de  Vendôme  fit  faire  un  autre  pont  & ordonna 
au  régiment  de  Piémont  de  fournir  une  falcine  par  foldat , Ôc 
au  relie  de  l’armée  quatre  cens  par  bataillon. 

Dans  ce  meme-teras  le  Prince  d’Elbeuf  étant  porté  avec  cinq 
cens  chevaux  pour  défendre  le  partage  du  Naviglio  , & aïant 
apperçû  trois  efeadrons  ennemis  de  l’autre  côté,  pallk.ee  canal 
contre  les  ordres  qu’il  en  avoit , & les  alla  attaquer.  Pendant 
qu’il  étoit  aux  mains  avec  les  premiers  efeadrons,  il  en  fur- 
vint  d’autres  qui  les  joignirent,  & après  s’être  défendu  fort  long- 
terns,  il  fut  obligé  de  faire  repafl'er  le  Naviglio  à une  partie 
de  fes  troupes,  l’autre  n’aïant  pu  le  faire  , à caufe  qu’elle  fut 
chargée  trop  brufquement.  Ce  Prince  fut  tué  par  un  Huflard 
d’un  coup  de  piftolct,  & M.  de  Marfillac  colonel  de  cavalerie, 
qui  étoit  avec  lui , y fut  bielle  de  dix  coups  de  fabre , & d’un 
coup  de  piftolct  dans  le  ventre.  Le  piquet  de  l’armée  monta 
à cheval,  & repouflà  les  ennemis.  On  leur  prit  cent  dix  che- 
vaux, & l’on  fit  foixante  prifonniers.  Nous  eûmes  quinze  ca- 
valiers tués , & trente  bldfés. 

M.  de  Vendôme  ne  put  être  en  état  d’ouvrir  la  tranchée  que 
la  nuit  du  23  au  24,  aïant  été  obligé  de  faire  écouler  les  eaux 
de  l’innondation  par  le  moïen  de  pluficurs  faignées  & coupu- 
res, aufquelles  il  occupa  les  troupes  depuis  le  20  julqu’au  23. 
On  poulfa  les  travaux  bien  avant,  M.  de  Lapara  aïant  la  direc- 
tion des  attaques,  &lc  Chevalier  de  S.  Perrier  y commandant 
l’artillerie. 

Ce  Prince  trouva  plus  de  difficulté  qu’il  n’avoit  cru  à cette 
entreprife,  n’aïant  pû  invertir  la  place  , parce  que  M.  le  Duc 
de  Savoye  occupoit  un  côté  avec  fon  armée.  Il  projerta  dans 
le  même-tems  d’ôter  au  Duc  de  Savoye  la  communication 
qu’il  avoit  avec  cette  place.  Dans  cette  vue  il  fit  partfer  le  Pô 
à plulieurs  bataillons,  & fit  faire  des  batteries  pour  battre  le 
Fort  de  Caftegnato  & les  retranchemens  5 mais  voïant  que  l’ar- 
tillerie n’étoit  pas  fuffifante  pour  en  venir  à bout , il  entreprit 
de  le  faire  par  la  force.  Il  détacha  le  Comte  de  Sanzé  avec 
dix-fept  compagnies  de  grenadiers  foutenuës  par  quatre  régi- 
ntens  d’infanterie  aux  ordres  de  M.  Deftouches  Brigadier  pour 
attaquer  une  cafline  qui  étoit  bien  retranchée  auprès  du  pont 
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dcChivas,  & fous  le  feu  d’une  autre  calline  fous  Caftegnatoj 
le  terrain  étant  très-difficile  pour  y aller  , les  troupes  ne  pu- 
rent le  former , ôc  furent  obligées  de  déboucher  un  à un  à la 
petite  portée  du  fulil  des  retranchemens  des  ennemis.  Cepen- 
dant M.  de  Sanzé  avec  les  grenadiers  marcha  vivement  à la 
calline,  où  le  Duc  de  Savoye  & M.  Staremberg  s’étoient  ren- 
dus. Les  ennemis  étant  bien  poftés  firent  un  feu  terrible  de 
canon  & de  moufqueterie  qui  contraignit  nos  troupes  de  fe 
retirer  après  trois  attaques  fort  vigoureufes  & fans  fuccès,  dans 
lefquellcs  elles  eurent  près  de  deux  cens  hommes  tués  ou  blef- 
lcs,  parmi  lefquels  étoient  fept  ou  huit  Officiers,  ce  qui  obli- 
gea M.  de  Vendôme  de  faire  attaquer  cette  calline  par  tran- 
chée , dont  il  fit  faire  l’ouverture  la  nuit  du  deux  au  trois  de 
juillet,  & la  fit  battre  par  plufieurs  pièces  de  canon. 

Pendant  ce  tems-là  on  continuoit  les  approches  devant  Chi- 
vas.  On  ne  put  continuer  les  attaques,  comme  on  a coutume 
de  faire,  en  embraflant  le  front  des  deux  battions, à caufe  des 
innondations,  & des  prairies  marécageufes.  On  fut  contraint 
daller  par  un  chemin  très  ferré,  & fur  le  prolongement  du 
baftion  qu’on  àttaquoit. 

Le  3 au  foir  on  fut  en  état  de  faire  fauter  une  mine  qu’on 
avoit  faite  fous  une  autre  que  les  afliégés  avoient  à un  angle 
faillant  du  chemin  couvert.  L’eftet  en  fut  fi  favorable  que  cc!a 
mit  M.  de  V endôme  en  état  d’emporter  le  chemin  couvert.  Les 
ennemis  qui  l’appréhenderent , fortirent  le  4 vers  le  midy  pour 
faire  une  traverfe  vers  ce  chemin , où  les  grenadiers  d’Auver- 
gne ôc  de  la  Sarre  fe  jttterent  d’abord , en  chafierent  les  enne- 
mis, ôc  les  pondèrent  jufqu'à  la  porte  de  îa  place.  Le  feu  fut 
fi  grand  de  part  & d'autre , qu’il  y eut  dans  cette  occafion  plus 
de  deux  cens  hommes  tués  ou  blettes  dont  la  plus  grande  par- 
tie étoit  des  afliégés. 

Le  y on  commença  à faire  une  batterie  de  canon  de  huit 
pièces  fur  le  chemin  couvert,  où  l'on  s’étoit  logé  pour  battre 
en  brèche. 

M.  de  Vendôme  qui  attendoit  M.  de  la  Feiiillade  pour  lui 
laifler  le  commandement  du  liège  étant  obligé  d’aller  en  Lom- 
bardie, parce  qu’il  avoit  appris  que  le  Prince  Eugene  avoit  reçu 
tous  les  renforts  qu’il  attendoit  d'Allemagne,  ôc  que  ce  Prince 
faifoit  tous  fes  efforts  pour  faire  palier  des  l'ecours  au  Duc  de 
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Savoye,  ou  pour  pénétrer  dans  le  Milanez,  fit  partir  le  Comte 
d’Eflain  le  7 avec  trois  mille  chevaux,  & douze  cens  grena- 
diers pour  aller  au-devant  de  lui  à Circio,Jà  cinq  milles  de  Tu- 
rin. il  rencontra  en  chemin  un  parti  des  ennemis  de  mille  che- 
vaux commandé  par  ivl.  de  Martigny  qu’il  attaqua , & défit 
entièrement.  Il  fit  foixante-dix  prilonnicrs,  & prit  deux  cens 
cinquante  chevaux,  il  joignit  enfuite  le  Duc  delà  Feüillade, 
avec  lequel  il  arnva  au  camp  du  Duc  de  Vendôme  avec  neuf 
el'cadrons  de  dragons,  & dix  bataillons  aïant  laiflé  dans  Suze 
quelques  troupes  dvec  les  milices  des  vallées. 

M.  le  Duc  de  Vendôme  lui  laifia  la  conduite  du  refte  du 
fiége,  & Mrs.  d’Eftain,  de  Goclbrian,  d’Aubeterre,  d’Aren- 
nés,  de  Gevaudan,  <5c  de  Lapara  pour  Officiers  Généraux.  II 
partit  enfuite  pour  aller  joindre  l’armée  du  Grand-Prieur  dont 
je  ne  ferai  voir  les  mouvemens  qui  furent  vifs  & conlidérables, 
qn’aprcs  laprifede  Chivas,  pour  11’en  point  interrompre  lerécit. 

Le  logement  fur  le  chemin  couvert  éloigna  les  aflîégés  de 
la  droite  & de  la  gauche  dubaflion  attaqué,  que  l’on  embrafik 
par  des  traverfes  tournantes.  On  établit  fur  la  paliflàde  une 
batterie  de  trois  pièces  de  canon  pour  battre  la  face  gauche  qui 
avoit  déjà  été  battue,  lorfque  les  batteries  étoient  plus  éloi- 
gnées. On  fit  une  batterie  de  quatre  pièces  pour  battre  la  face 
droite,  & deux  autres  de  trois  pièces  chacune  pour  ruiner  un 
des  flancs  du  baftion,  & celui  qui  lui  ctoit  oppofé.  On  drefla 
encore  une  autre  batterie  de  quatre  pièces,  qui  battit  la  demie 
lune  de  la  gauche.  Toutes  ces  batteries  furent  en  état  de  tirer 
le  1 7,  & le  firent  avec  beaucoup  de  fucccs. 

On  travailla  ce  même  jour  à une  autre  batterie  de  quatre 
pièces  pour  battre  la  demie-lune  de  la  droite  qui  incommodoit 
fort  les  alfiégcans,  & à des  batteries  de  mortiers  & de  pier- 
riers.  On  travailla  à faire  une  grande  parallèle  depuis  le  loge-? 
ment  de  l’angle  faillant  du  chemin  couvert  jufqu’à  celui  de  I3 
demie-lune  ; mais  la  grande  tranfpirarion  des  eaux  , fit  qu’on 
n’en  put  faire  que  la  moitié.  On  fut  obligé  d’en  faire  une  autre 
au-deflus,  fur  le  milieu  du.glacis,  où  l’on  trouva  aflez  de  terre, 
Celle-cy  fut  achevée  le  19,  & delà  on  marcha  à la  fappe,  à 
droite  & à gauche,  pour  fc  mettre  en  état  de  faire  des  galle- 
rics  & de  traverfer  le  fofle,  afin  de  faciliter  l’attache  du  mi- 
neur. 
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On  continua  l’attaque  de  la  cafline  pendant  ce  tems-là , & 
l’on  y attacha  le  mineur  qui  travailla  fous  les  retranchemens 
de  ce  pofte,  entre  les  redoutes  & les  lignes  de  contrevallation. 

Le  20  on  découvrit  une  mine  fous  l’angle  de  la  place  d'ar- 
mes de  la  gauche  de  l'attaque , & les  ennemis  augmentèrent 
d’un  pied  l’eau  du  folle. 

Le  22  on  fit  une  defeente  dans  le  chemin  couvert  du  baftion 
attaque , & l’on  s’occupa  à en  élargir  la  brèche.  On  fit  pareil- 
lement une  defeente  dans  le  chemin  couvert  de  la  demie-lune 
devant  la  porte  de  Crefcentin.  On  y drefla  une  batterie  pour  y 
faire  brèche,  &.  l’on  continua  à jetter  une  grande  quantité  de 
bombes. 

Le  le  Duc  de  la  Feüillade  fe  rendit  maître  de  la  demie- 
lune  où  l’on  s’établit,  & on  perfectionna  le  logement  le  len- 
demain. 

Le  26  il  laifla  trente  bataillons  pour  continuer  le  fiége,  & 
fe  mit  en  marche  avec  vingt-fix  clcadrons,  onze  bataillons  ôc 
quelques  compagnies  de  grenadiers  qu’il  avoir  tirées  en  partie 
de  Verceil  & de  Crefcentin , & pafla  la  riviere  d’Orco  pour 
aller  attaquer  la  cavalerie  du  Duc  de  Savoye,  qui  étoit  campée 
près  de  Malhome  ; mais  il  trouva  qu’elle  avoir  pâlie  la  riviere 
& qu’elle  fe  retiroir  vers  la  Sture.  11  ne  laifla  pas  de  la  fuivre, 
aiant  pris  la  précaution  de  jetter  un  pont  fur  cette  riviere  pour 
conferver  une  communication  avec  les  troupes  qu’il  avoit  laif- 
fées  au  fiége.  Il  fit  charger  l arriere-garde  des  ennemis  par  le 
Chevalier  de  Miane  qui  étoit  à la  tête  de  trois  cens  dragons, 
& qui  fit  quelques  prifonniers. 

Cette  manœuvre  obligea  le  Duc  de  Savoye  à abandonner 
les  environs  de  L-hivas;  ce  qu’il  fit  la  nuit  du  2p  au  30 , après 
en  avoir  retiré  lagarnifon,  & une  partie  de  l’artillerie,  de  mê- 
me que  celle  de  Caftegnato,  & fe  retira  avec  fon  infanterie 
après  avoir  fait  mettre  des  mèches  aux  mines. 

Ce  Prince  alla  ce  même  jour  à Turin  pour  y donner  les  or- 
dres néceflaires  pour  mettre  cette  place  en  état  de  défenfe. 

On  ne  trouva  dans  Chivas  que  deux  milliers  de  poudre  & 
quelques  pièces  de  canon.  M.  de  la  Feüillade  aïant  appris  à la 
pointe  du  jour  la  retraite  du  Duc  de  Savoye , marcha  après 
lui  avec  un  gros  détachement,  & fit  attaquer  fon  arriere-gardc 
dont  on  tua  cinq  ou  fix  cens  hommes.  On  fit  deux  cens  prU 
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fonnicrs,  & on  lui  prit  beaucoup  de  chevaux  & d’équipages- 

Quelqucs-jours  après  le  Duc  de  laFcüillade  marcha  avec  Ton 
armée  alors  compoféc  de  quarante-quatre  bataillons,  & de  cin- 
quante-trois efeadrons  jufqu’auprcs  de  Turin,  & prit  Ton  quar- 
tier à la  Veneric  étendant  fa  droite  jufqu’à  la  Doria,  où  il  atten- 
dit lix  bataillons  qui  dévoient  lui  arriver  de  Naples,  quatre  de 
Franche-Comté,  un  de  Suze,  un  de  Féneftrcilc,  un  du  blocus 
de  Montmclian,  &:  deux  des  garnirons  de  Vente  & d’Yvrée. 
Avec  ce  renfort  il  devoit  entreprendre  le  fiége  de  Turin  félon 
les  ordres  qu’il  en  avoit  de  la  Cour.  Il  donna  ceux  qu’il  crut 
nccelfaires  pour  en  faire  les  apprêts  , &c  fit  palier  la  Sture  à la 
plus  grande  partie  de  fa  cavalerie  qu’il  pofta  dans  les  villages 
de  Borgo , Ligni  , & Alpiano  , tant  pour  la  commodité  des 
fourrages,  que  pour  couvrir  les  convois  qu'il  devoit  tirer  de 
Chivas. 

Le  Duc  de  Savoye  pofta  fon  armée  fut  le  glacis  de  Turin. 
Elle  étoit  de  fept  à huit  mille  hommes  d’infanterie,  & de  trois 
mille  cinq  cens  chevaux.  Ce  Prince  envola  faire  compliment 
au  Duc  de  la  Feùillade,&  lui  envoïa  ce  qui  eftnéceflaire  pour 
jouer  au  mail  & à la  paume,  avec  des  rafraichiflemens  & un 
pafte-port  pour  recevoir  des  vins  de  France.  Le  Duc  de  la  Feiiil- 
lade  lui  envoïa  en  revange  vingt  mulets  chargés  de  vin  de  Cham- 
pagne & de  Bourgogne. 

Avant  que  de  parler  de  l’arrivée  du  Duc  de  Vendôme  à l’ar- 
mée du  Brcilan,  il  convient  de  reprendre  l’endroit  où  j’ai  celle 
d’en  parler.  Après  que  les  ennemis  furent  chalfés  de  la  caflïne 
de  Mofcolino,  le  Grand-Prieur  fit  travaillera  la  fortifier,  & la 
mit  en  état  de  ne  pouvoir  ctre  attaquée  que  dans  les  formes. 
Il  rendit  encore  le  paflage  du  côté  du  Lac  fort  difficile  , en 
faifant  occuper  plufieurs  châteaux  qu’il  fit  fortifier,  & en  fai- 
fant  faire  plufieurs  coupures  dans  les  chemins. 

Le  Prince  Eugcne  voïant  l’impoftibilité  qu’il  y avoit  de  pé- 
nétrer par  ces  endroits,  ne  longea  plus  qu’à  faire  travailler  aux 
chemins  de  la  montagne  dans  (es  derrières  , pour  tomber  fur 
Brcfcia,  qui  ctoit  le  l'eul  côté  d’où  il  tirât  fes  fourrages.  Il  fit 
élargir  un  ihemin  de  foixante  pieds  pour  palier  p us  commo- 
dément à Oficto , où  il  envoïa  les  Généraux  Serini  & Socavio- 
ne.  Il  fit  marcher  un  gros  corps  par  cet  endroit  près  de  Navi, 
dans  le  dellèin  de  s’avancer  vers  Montechiaro  & par  le  pont 
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de  S.  Marc.  Pendant  que  ce  Prince  fe  difpofoit  à un  autre  mou- 
vement , le  Grand-Prieur  qui  fut  inftruit  de  fes  defleins , fe  mit 
en  état  de  s’y  oppofer.  11  fit  pour  cet  effet  accommoder  tous 
les  chemins , & mit  quatre  bataillons  & cinq  efeadrons  dans 
le  premier  de  ces  polies. 

Ce  fut  dans  cetems-làque  le  Prince  Eugene  reçût  les  troupes 
Palatines,  & les  autres  renforts  qu’il  attendoit  d’Allemagne.  Il 
marcha  la  nuit  du  22  de  juin  dans  la  valée  d’Olfetto,  & raflem- 
bla  à Navi  fon  armée,  fans  que  le  Grand-Prieur  pût  s’oppofer 
à ce  mouvement.  11  avoit  pofté  fes  grenadiers  , & une  partie 
de  fon  infanterie  de  maniéré  qu’ils  pouvoienr  couvrir  fa  mar- 
che, & empêcher  que  fon  arriere-garde  ne  fut  attaquée.  Cette 
armée  arriva  le  loir  à Brefcia,  où  fon  aile  gauche  fut  pollée , 
là  droite  à Torbolé,  & le  centre  à Roncadello. 

Le  Grand-Prieur  aïant  appris  ce  mouvement,  alla  camper  à 
Montechiaro , & continua  fa  marche  à Minerbio  fur  la  Mêla  , 
efpérant  que  le  Marquis  de  Toralba  qui  avoit  fous  fes  ordres 
fept  bataillons  & fept  efeadrons , difputeroit  alfés  long-tems  le 
palfage  de  l’Oglio  que  le  Prince  Eugene  avoit  delTein  de  tenter, 
pour  lui  donner  le  tems  d'y  arriver. 

Le  Prince  Eugene  pour  mieux  couvrir  fon  delTein  , & pour 
empêcher  que  le  Grand -Prieur  n’envoïât  du  fecours  au  Mar- 
quis de  Toralba , fit  mine  de  marcher  à lui  comme  s’il  avoit 
delTein  de  l’attaquer;  & pour  cet  effet  il  fit  marcher  le  Géné- 
ral Scrini  avec  quatre  mille  chevaux  & autant  d’infanterie,  qui 
s’avança  vers  Minerbio,  ce  qui  obligea  le  Grand-Prieur  de  fe 
tenir  fur  fes  gardes,  & de  prendre  des  précautions  pour  l’atten- 
dre dans  fon  polie,  aïant  le  canal  de  la  grande  Serrola  devant 
lui,  Minerbio  à la  droite,  & Bufarca  àla  gauche. 

Le  Prince  Eugene  aïant  reconnu  cette  difpofition  s’étendit 
fur  la  gauche  avec  fon  armée  vers  Villa-Nuova.  Il  fit  avancer 
le  Général  Vifconti  à Monticelli, marcha  enfuite  à Logato,  & 
continua  de  s’avancer  le  27  à la  pointe  du  jour  fur  deux  colon- 
nes du  côté  d’Urago. 

Le  Grand -Prieur  en  aïant  été  averti  marcha  vers  Onano, 
pour  s’aprocher  de  l’armée  Impériale  : mais  le  Prince  Eugene 
avoit  déjà  fait  palier  l’Oglio  à fa  cavalerie  au  gué  deCa!?o,& fait 
jetter  trois  ponts,  fur  lefqucls  fon  infanterie  pafla  le  28  fans  au- 
cune oppofition.  Nonobllant  la  tranquilité  avec  laquelle  il  fit 
Tome  IV.  G g g g 
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ce  paflage, il  eut  quelques  cavaliers  noïés,  & même  le  Gcné- 

17°S‘  ral  Serini,  ce  qui  fit  prélumer  que  pour  peu  que  ce  paflage  eut 
etc  défendu  , les  ennemis  y eufl'ent  échoüé,  par  la  difpofition 
que  le  Grand-Prieur  avoit  farte  de  fes  troupes , par  la  bonne 
manoeuvre  & la  diligence  avec  laquelle  il  avoit  fait  les  mar- 
ches , nonobftant  les  chaleurs  exeellives.  Il  y avoit  lieu  d’ef- 
perer  que  le  Marquis  de  Toralba  qui  devoit  garder  le  paflage, 
les  auroit  arrêtés  au  moins  quelques  heures,  pour  lui  donner 
le  tems  de  le  joindre.  Cependant  l'oit  qu’il  crut  n’avoir  pas  allez 
de  troupes,  ou  qu’il  appréhendât  de  les  trop  expofer,  il  le  re- 
tira à Palazzuolo  avec  celles  qu’il  avoit  fous  fes  ordres. 

Le  Grand-Prieur  aïant  appris  ce  paflage  marcha  vers  Ponté- 
Vigooùilpafla  l’Oglio  , & après  avoir  fait  rompre  les  ponts, 
il  marcha  fur  deux  colonnes  à Caftel-Vifconti,  où  il  campa. 
Comme  on  ne  croïoit  pas  le  porte  de  Palazzuolo  infultable,  le 
Comte  de  Médavi  l’aïant  bien  fait  retrancher  pour  y palier 
l’hyver,  le  Marquis  de  Toralba  s’y  crut  fort  en  fureté.  Cepen- 
dant le  Prince  Eugène  s’étant  avancé  de  l'on  camp  de  Calzo  , 
fit  marcher  vers  ce  lieu  une  partie  de  l'on  armée,  & fit  mena- 
cer les  troupes  qui  y étoient  de  ne  leur  faire  aucun  quartier,’ 
fi  elles  détruifoient  les  magazins:  mais  malgré  cette  menace 
le  Marquis  de  Toralba  fit  jetter  dans  l’eau  Ox  mille  facs  de  fa- 
rine, beaucoup  de  bled,  & de  ris  la  nuit  du  30  .après  quoi  il 
fe  retira  avec  environ  dix-fept  cens  hommes  , n’en  aïant  laiûe 
que  deux  cens  dans  cette  place.  Sur  l’avis  que  le  Prince  Eugène 
en  eut.il  détacha  le  Général  Vifconti  & le  Prince  de  Lorraine 
avec  un  gros  corps  de  cavalerie  , avec  un  détachement  de 
grenadiers  pour  le  fuivre.  M.  de  Vifconti  en  trouva  une  partie 
vers  Bergame  qui  s’étant  portée  fur  une  hauteur  , s’y  défendit 
avec  beaucoup  de  vigueur  jufqu’à  l’arrivée  des  grenadiers  Im- 
périaux : mais  fe  voïant  entourées  de  toutes  parts  , ces  troupe* 
battirent  la  chamade  & fe  rendirent  prifonnieres de  guere,  ex- 
cepté M.  de  Mendoze  Colonel  Efpagnol,  qui  trouva  le  moïeo. 
de  fe  retirer  dans  les  montagnes  avec  fon  régiment , &c  quel- 
ques autres  foldats  qui  fe  difperferent  dans  les  bois  Le  Géné- 
ral Vifconti  apres  cette  expédition  retourna  au  camp  du  Prince 
Eugene,  & y amena  le  Marquis  de  Toralba,  un  Colonel , un 
Lieutenant-Colonel , dix-neuf  autres  Officiers,  & environ  cinq: 
cens  foldats,  & lix  drapeaux.  Le  Prince  de  Lorraine  fut  bleflc. 
dans  cette  aètion. 
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M.  de  S.  Amoti?Colonel  des  ennemis  envoïa  dans  le  mê- 
«ne-tems  vingt -un  pvifonniers  avec  avis  qu’il  avoit  tue  vingt 
Efpagnols  de  ceux  qu’on  avoit  laifles  dans  Paiazzuoio.  Il  prit 
auîn  la  garnifon  qui  étoit  à Ponté- Vigo  , confiftant  en  cent 
cinquante  hommes , & huit  Officiers. 

Après  cette  expédition  le  Prince  Eugène  fit  prendre  les  de- 
vants à quelques  troupes  vers  l'Adda  pour  s’allùrer  des  partages, 
en  veuë  de  pénétrer  dans  le  Milanez.  11  fit  attaquer  le  11  de 
juillet  Soncino , dont  le  Commandant  qui  étoit  dedans  avec 
cinq  cens  hommes,  fe  rendit  prifonnicr.  It  trouva  dans  ce  porte 
quelques  petites  pièces  de  canon,  trente  quintaux  de  poudre, 
avec  d’autres  munitions  de  guerre,  trois  cens  Tacs  de  bled  & 
mille  d’avoine. 

M.  le  Grand-Prieur  alla  de  fon  côté  camper  à Ombrianooù 
le  Duc  de  Vendôme  le  joignit  le  14.  Il  avoit  fait  partir  de 
Chivas  quelques  jours  auparavant  M.  Albergotti  avec  neuf 
bataillons,  fept  efeadrons,  & les  Huûards,  avec  les  Lieutenans 
Généraux  plus  anciens  que  M.  de  la  Feüillade,  pour  joindre 
l’armée  du  Grand-Prieur. 

M.  de  Vendôme  fit  le  lendemain  1 y une  marche  en  avant 
fur  les  ennemis  à Fiefco,  où  il  mit  la  droite  de  fon  armée,  & 
la  gauche  à Ifano.  Le  Prince  Eugene  marcha  à Romenengo, 
où  il  mit  la  droite  de  fon  armée,  & la  gauche  à Ticcngo. 

Le  18  M.  Albergotti  joignit  l’armée  avec  les  Officiers  Gé- 
néraux , & le  détachement  dont  j’ai  parlé. 

Le  ip  M.  de  Vendôme  marcha  avec  toute  l’armée  à Câfal- 
Morano,  où  il  mit  la  droite  & la  gauche  à Coricina. 

Le  20  ce  Prince  marcha  avec  lix  compagnies  de  grenadiers 
& le  piquet  de  la  cavalerie  de  la  droite  pour  aller  reconnoitre 
les  retranchcmcns  que  les  Impériaux  avoient  pris  fur  nous  en- 
tre fon  camp  & Sevevolta.  Il  y arriva  à fix  heures  du  foir,  & 
aïant  reconnu  que  les  ennemis  au  nombre  de  quatre  ou  cinq 
cens  n’étoient  pas  fur  leurs  gardes,  il  les  fit  attaquer  , & s’en 
rendit  maître  avec  très  peu  de  perte.  Les  ennemis  eurent  cent 
cinquante  hommes  tués,  blefles,  ou  prifonniers , parmilelquels 
il  y avoit  un  Lieutenant-Colonel  & cinq  Officiers.  M.  de  Ven- 
dôme mit  dans  ce  porte  deux  brigades  d’infanterie,  & quatre 
pièces  de  canon. 

- Le  21  il  fit  un  mouvement,  & appuïa  fa  droite  au  retran-' 
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chement  qu’il  ayoit  pris  fur  les  ennemis  ; <??  qui  lui  facilita  une 
■ I7°S‘  communication  avec  l’Oglio,  & ôta  au  Prince  Eugene  le 
inoïen  de  s’étendre  dans  le  Crémonois. 

Ce  Prince  qui  n’avoit  d’autre  iutention  que  de  faire  palier 
du  fecours  au  Duc  de  Savoye',  fit  occuper  Ùltiano , Canctto  , 
& pluficurs  autres  poftes,  pour  faciliter  la  marche  des  troupes 
qu'il  vouloir  faire  filer  vers  le  bas  Oglio,  afin  de  pafier  enluite 
le  Pô,  & de  pénétrer  en  Piémont  par  le  Mantoüan.  Cela  obli- 
gea M.  de  Vendôme  de  détacher  le  même  jour  le  Grand-Prieur 
avec  huit  bataillons,  onze  efcadrons,  & trois  cens  dragons  de 
fon  armée,  aufquels  furent  joints  deux  bataillons  que  M.  de 
Vendôme  avoit  envoïé  à Gazolo  fous  les  ordres  de  M.  Def- 
touches  Brigadier  ; ce  qui  fit  que  le  Prince  Eugene  abandonna 
Uftiano,  Canetto , & les  autres  poftes  voifins,  & rompit  les 
efpérances  qu’il  avoit  données  au  Duc  de  Savoye  de  lui  en- 
voïer  du  fecours  avant  la  fin  de  juillet.  Le  Duc  de  Vendôme 
avoit  ordonné  quelques  jours  avant  ces  mouvemens  à cinq 
cens  hommes  qui  étoient  dans  Defenzano  de  l’abandonner,  & 
de  fe  retirer  à Caftiglione,  & lailTale  Marquis  de  Broglio  avec 
quatre  bataillons  François,  deux  Elpagnols  & neuf  efcadrons. 
Il  fit  venir  les  garnifons  de  différens  lieux  de  peu  de  défenfe 
pour  augmenter  fon  infanterie,  & fit  jetter  un  pont  fur  l’Oglio 
à Bardolano.  Le  Grand-Prieur  l’aïant  joint  dans  ce  tems-là  avec 
un  détachement  de  quatre  mille  hommes,  il  y fit  conftruire 
un  pont  qui  fut  achevé  le  21.  Dans  le  tems  qu’il  marquoit  un 
camp  au-delà  de  la  riviere,  le  Comte  de  Chémerault  lui  manda 
que  l’on  voïoit  quelques  Huffards  ennemis.  Ce  Prince  monta 
à cheval,  & alla  avec  un  détachement  à eux  : c’étoit  le  Colo- 
nel de  S.  Amour  qui  avec  quatre  cens  chevaux  revenoic  du 
côté  de  Mantoüe,  & qui  apparament  ignoroit  l’arrivée  des 
troupes  du  Roy , ou  que  les  ponts  fur  l’Oglio  fuffcnt  faits  ou 
racommodés  ; ce  qui  donna  le  tems  au  Grand-Prieur  de  faire 
venir  trois  cens  dragons,  & quelques  piquets  de  cavalerie  qu’il 
fit  foutenir  par  des  grenadiers.  Il  marcha  fi  vivement  aux  enne- 
mis qu’ils  ne  tirèrent  prcfque  pas.  On  les  pourfuivit  plus  de 
trois  milles;  apres  quoi  ils  fe  difperferent  par  tant  de  chemins 
qu’on  fut  obligé  de  les  pouffer.  On  fit  vingt-cinq  prifonniers 
& on  leur  tua  cinquante  hommes.  L’épouvente  qu’eurent  ce» 
troupes  paffa  jufqu’au  Commandant  de  Marcaria , qui  ahan- 
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«donna  le  château,  dans  lequel  le  Grand-Prieur  mitaufli-tôt 
foixante  hommes.  I7°î* 

• L’état  préient  où  fe  trouvoit  le  Duc  de  Savoye  par  la  per-  Uatail*. 
te  de  Chivas,  fe  voïant  à la  veille  d’être  afficgé  ou  bombar-  lE  D8 
dé  dans  fa  capitale , fit  que  ce  Duc  prefla  le  Prince  Eugene  de  Casiano. 
lui  envoïer  promptement  les  fecours  que  l’Empereur  lui  faifoit 
efpérer  depuis  long-rems.  Le  Prince  Eugene  aïant  reçu  ordre 
de  la  Cour  de  Vienne  de  les  lui  envoïer  à quelque  prix  que 
ce  fut , & n’aïant  pû  pénétrer  en  Piémont  par  le  bas  Oglio , 
ni  par  le  Mantoiian,  comme  il  en  avoit  formé  le  deflêin  dès 
le  mois  de  juillet , prit  la  réfolution  de  faire  tous  les  efforts 
pour  y entrer  par  le  Milanez.  11  envoïa  le  $ d’aouft  tous  fes 
malades  & fes  blcfi'és  à Pallazzuolo  , & décampa  de  Romenen- 
go  le  io  à deux  heures  de  nuit,  fans  battre,  prenant  la  route 
de  l’Adda.  Le  Duc  de  Vendôme  en  fut  averti  peu  de  tems 
après  ; mais  il  ne  voulut  point  prendre  de  parti  qu’il  ne  fut  af- 
furé  de  la  route  qu’il  fuivroit. 

j L’armée  ennemie  marchoit  fur  trois  colonnes , l’une  par  Of- 
fanengo,  pafla  le  Serio  fur  le  pont  de  Crème,  l’autre  montoit 
le  torrent  de  Brembo  qu’elle  laifloit  à fa  gauche  , & qu’elle 
pafla  deux  lieues  plus  haut,  la  troifiéme  tenoit  le  chemin  de 
Fontanella , qu’elle  quitta  pour  fe  rabattre  à Cara-Vaggio. 

Cette  difpofition  de  marche  laiflfa  M.  de  Vendôme  dans  l’in- 
certitude du  chemin  que  vouloit  prendre  le  Prince  Eugene , ou 
de  l'Adda  ou  de  l’Oglio.  Quand  il  apprit  que  toute  l’armée  en- 
nemie avoit  patte  le  Serio  & rabattoit  fur  Treviglio,  il  décam- 
pa de  Sorecina  le  1 1 entre  cinq  ou  fix  heures  du  foir,  & mar- 
cha fur  deux  colonnes.  Toute  fon  infanterie  faifoit  celle  de  la 
droite  fuivie  de  l’artillerie,  & pafla  par  Trigolo,  Fiefco,  Ifa- 
no,  OfFanengo  , & le  Serio  fur  le  pont  de  Crème.  Toute  la 
cavalerie  fuivie  des  menus  bagages , marchoit  fur  la  gauche  à 
la  hauteur  de  l’infanterie  au  pont  du  Serio  vis  - à - vis  de  Crè- 
me. 

Le  1 2 à une  heure  de  foleil  il  apprit  que  le  Prince  Eugene 
avoit  paflfé  la  veille , remontant  le  long  du  Naviglio  , au  ca- 
nal de  la  Communa  tirant  vers  l’Adda,  & aïant  fait  rompre  plu- 
fieurs  ponts  après  fon  paflage,  pour  retarder  notre  armée.  Il 
prit  cinq  régimens  de  dragons  avec  lefquels  il  alla  à Lodi,  pour 
s’aflùrer  de  ce  poûc  fur  l’Adda , & donna  ordre  au  Grand.- 
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Prieur  d’aller  camper  à Bagnuolo  à deux  mille  au  - deOus  de 
Crème,  avec  le  refte  de  l'on  armée,  & le  lendemain  à Agna- 
della.  M.  de  Vendôme  relia  à Lodi  le  tems  qui  étoit  nécef- 
faire  pour  faire  rat'raichir  fes  troupes  qui  avoienr  fait  une  lon- 
gue marche.  Il  en  partit  pour  aller  à Caflano  , où  il  arriva  de 
fort  bonne-heure,  après  avoir  fait  garnir  tous  les  polies  au-de- 
là de  l’Adda  depuis  Trezzo  , jufqu’à  Lodi.  11  y trouva  le  Mar- 
quis de  Broglio  qui  lui  rendit  compte  de  la  difpofition  de  fei 
troupes  le  long  de  la  haute  Adda,  & du  pont  qu’il  avoit  fait 
faire  à Caflano,  avec  un  ouvrage.  Ce  Prince  alla  enlùite  vifi- 
ter  les  polies  jufqu’à  Trezzo,  où  il  reconnut  le  camp  de  l’ar- 
mée ennemie,  qui  avoit  la  droite  à la  hauteur  de  Trezzo  , foa 
centre  à Brembato  , & fa  gauche  au-delà  du  torrent  de  Brem- 
bo  qui  féparoit  leur  armée. 

Le  1 3 le  Prince  Eugène  fit  fonder  des  gués  le  long  de  hau- 
te Adda  depuis  Trezzo  jufqu’à  Lecco , fans  rien  entreprendre. 
Il  fe  préfenta  pour  pafler  la  riviere  : mais  foit  que  ce  fut  une 
feinte,  ou  qu’il  trouvât  ce  palfage  trop  bien  gardé,  il  change» 
pendant  la  nuit  de  réfolution. 

Le  Grand- Prieur  alla  camper  ce  jour-là  avec  fon  armée  à Agna- 
della.fic  M.  de  Vendôme  à Caflano. 

Le  1 4 au  matin  ce  Prince  fut  informé  que  le  Prince  Eugè- 
ne avoit  formé  trois  attaques  fur  l’Adda  avec  du  canon,  l’une 
vis-à-vis  de  Trezzo,  l’autre  devant  le  Paradifo  qui  eft  une  mai- 
fon  apartenante  aux  Jéfuites  de  Bergame , & la  troifiéme  au- 
deflùs  de  ce  lieu.  Sur  cette  nouvelle  il  remonta  jufqu’à  Trez- 
zo avec  toutes  les  troupes  qui  étoient  plus  bas  fur  l’Adda, 
n’aïant  laifl'é  qu’une  garnifon  Suifle  dans  Caflano,  & quelques 
détachemens  de  cavalerie  pour  communiquer  avec  l’armée  du 
Grand-Prieur.  Le  Prince  Eugène  abandonna  deux  de  ces  atta* 
que*  pour  s’attacher  à celle  qui  étoit  vis-à-vis  le  Paradis. 

M.  de  Vendôme  trouva  que  les  ennemis  avoient  déchargé 
plufieurs  madriers,  bateaux,  planches  & autres  matériaux  pour 
la  conflru&ion  d’un  pont,  ils  avoient  même  déjà  quelques  ba- 
teaux à l’eau.  La  fituation  du  terrain  qui  étoit  très-élevé  du  cô- 
té des  ennemis  leur  donnoit  une  grande  facilité  pour  faire  un 
pont,  dont  la  fortic  devoit  aboutir  à un  bois  très-fourré  & plat» 
& ils  pouvoient  prendre  à revers  les  retranchemens  que  M. 
dç  Vendôme  avoit  fait  faire  fur  les  hauteurs  qui  étoient  vis-à- 
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iris.  Nos  troupes  pouvoient  avoir  le  même  avantage  au  dé- 
bouché du  bois  pour  empêcher  les  ennemis  de  pénétrer  fur  les 
hauteurs  que  nous  occupions  : mais  comme  il  n'y  avoit  de  ce 
côté-là  que  quatre  bataillons  & quelques  efeadrons  de  dragons 
pout  défendre  une  affés  grande  étendue  de  terrain  , il  s’agifloit 
de  gagner  du  tems  pour  attendre  quinze  bataillons  que  M.  de 
S.  Frémont  avoit  eu  ordre  d’aller  chercher  à l’armée  du  Grand- 
Prieur  : il  étoit  aufli  chargé  de  porter  à ce  Prince  des  ordres 
de  le  pofter  à Rivolta  avec  le  refte  de  l’armée  pour  s’appro- 
cher de  Caffano , & de  fe  fortifier  dans  ce  pofte. 

En  attendant  ce  renfort  M.  de  Vendômeretira  fes  dérache- 
mçns,  & s’étendit  avec  le  peu  de  troupes  qu’il  avoit  fur  les  hau- 
teurs du  Paradifo  qui  formoient  un  demi  cercle  dont  les  deux 
extrémités  battoient  l’Adda.  Les  quinze  bataillons  que  M.  de 
Vendôme  attendoit,  ne  purent  arriver  affés-tôt  pour  empêcher 
les  ennemis  de  le  faifir  des  hauteurs  voilines  de  l’autre  côté  de 
l’Adda , où  ils  mirent  plufieurs  pièces  de  canon  à la  faveur  def- 
quelles  ils  achevèrent  leur  pont  avant  la  nuit,  fans  nulle  oppo- 
lition  , que  celle  du  canon  de  M.  de  Vendôme  qui  leur  tua 
bien  du  monde  Cependant  les  ennemis  ne  purent  déboucher 
à caufe  du  feu  continuel  que  firent  pendant  la  nuit  trois  cens 
hommes  que  M.  de  Vendôme  fit  couler  dans  le  bois  vis-àvis 
de  la  tête  du  pont  5 ce  qui  obligea  les  ennemis  de  fe  retirer 
le  1 7 à la  pointe  du  jour.  Peu  d’heures  après  M.  de  S.  Fré- 
mont joignit  M.  de  Vendôme  avec  vingt-une  compagnies  de 
grenadiers,  & fur  le  midy  le  refte  de  quinze  bataillons  le  joi- 
gnirent aufli > c’étoit  les  trois  brigades  d’Anjou,  d’Auvergne 
& de  la  Fere,  compofées  de  cinq  bataillons  chacune,  com- 
mandés par  le  Chevalier  de  Luxembourg.  On  en  garnit  tou- 
tes les  hauteurs,  & l’on  plaça  quelques  pièces  de  canon  qui 
étoient  arrivées  en  même-tems.  L on  ne  craignit  plus  alors  quo 
le  Prince  Eugene  put  fe  lcrvir  de  Ion  pont  dont  il  ne  laiffa  pas 
de  faire  affûter  la  tête  par  mille  grenadiers , qu’il  fit  paffer  dans 
le  bois , avant  que  cette  difpofition  fut  faite. 

Le  Prince  Eugène  emploïa  tout  le  1 y à établir  fon  pont , 
te  à faire  des  batteries  pour  le  foutenir.  Il  fit  pafl'er  quatre  ou 
cinq  cens  hommes  en  deçà  de  l’Adda  , Ôc  fit  travailler  à un 
ouvrage  à la  tête  de  fon  pont.  On  tira  tour  le  jour  de  part  & 
d’autre  du  canon  fans  rien  tenter.  La  cafline  du  Paradifo  où 
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f logeoit  M.  de  Vendôme  fut  entièrement  criblce  de  coups  de 

1 7°  *'  canon , de  forte  qu’il  fut  obligé  d’aller  camper  à un  village  à un 
mille  de-là. 

Le  1 6 à la  pointe  du  jour  M.  de  Colmenero  & le  Cheva- 
lier de  Luxembourg  Officiers  Généraux  de  jour,  qui  couchè- 
rent à la  tcte  des  gardes,  avertirent  M.  de  Vendôme  que  les 
ennemis  avoient  rompu  leur  pont,  & qu’ils  marchoient  du  cô- 
té de  Trivillo,  & fe  retiroient.  Ils  firent  attaquer  la  tête  du 
pont  où  ils  ne  trouvèrent  que  peu  de  monde  , qu’ils  prirent 
avec  fix  bateaux  que  les  ennemis  n’eurent  pas  le  tems  de  re- 
tirer. 

En  effet  le  Prince  Eugène  voïant  l’impoffibilité  qu'il  y avoir 
de  paflér  l’Adda  avant  que  d’avoir  battu  l’armée  de  M.  de 
Vendôme,  jugea  qu’il  pouvoit  profiter  de  la  diverfion  que  la 
confiruction  de  fon  pont  avoit  fait  faire  à l'armée  du  Roy , & 
prit  le  parti  de  marcher  au  Grand-Prieur  pour  attaquer  le  corps 
qui  étoit  fous  fes  ordres , dont  la  gauche  étoit  pour  lors  ap- 
puïée  au  pont  de  Caflano  derrière  le  Rétorté  qui  tombe  dans 
l’Adda,  ôc  dont  la  tête  s’étendoit  vers  Rivalta,  aïant  le  centre 
vis-à-vis  d’Agnadella , & occupant  par  ce  moïen  le  long  de 
l’Adda  plus  de  deux  lieues  de  terrain,  qui  cependant  fe  trou- 
ve fort  coupé  par  différens  canaux.  Il  efpéroit  y arriver  avant 
M.  de  Vendôme,  & que  fi  cette  entreprife  lui  réüflifloir,  le 
refie  de  notre  armée  fediüiperoit  d’elle-même,  & lui  laifferoit 
le  libre  paffage  vers  le  Piémont. 

Toute  l’infanterie  du  Grand-Prieur  étoit  portée  dans  une  Ifle 
qui  étoit  comme  une  efpece  de  baflin  , & bordoit  un  gros 
Kaviglio,  lequel  fortant  dcl’Adda  où  étoit  appuïée  fa  gauche, 
fe  jette  un  peu  au-deffous,  faifant  une  Ifle  d’environ  un  quart 
de  lieuë  de  tour. 

M.  de  Vendôme  aïant  pénétré  le  deffein  du  Prince  Eugè- 
ne , prit  la  route  de  Caflano  le  1 6 au  matin  avec  M.  de  S. 
Frémont,  le  Comte  de  Chémerault,  le  Chevalier  de  Broglie, 
& quelques  autres  Officiers  Généraux.  Il  ordonna  au  Marquis 
de  Sencélerre  de  le  fuivre  en  diligence  avec  quatre  régimens 
de  dragons , & donna  de  pareils  ordres  au  Comte  de  Colme- 
nero  , & au  Chevalier  de  Luxembourg  de  lui  amener  au  plu- 
tôt les  quinze  bataillons  qui  avoient  été  détachés  le  1 4 de 
l’armée  du  Grand -Prieur.  Dès  que  le  Duc  de  Vendôme  fut 
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arrivé  à Caflano  , ne  trouvant  pas  l’armée  dans  la  difpofition  "" 
qu’il  fouhaitoit,  parce  qu’elle  étoit  trop  reflerrée  entre  l’Adda  *7°  7 
& le  Naviglio  ou  le  canal  de  la  Communa,  il  lui  fit  faire  les 
mouvemens  nécefl'aires  pour  s’étendre  vers  Rivalta.  L’embaras 
étoit  de  déboucher  de  ce  bafiin  ; ainfi  on  marcha  fur  deux  co- 
lonnes; l’infanterie  faifoit  celle  de  la  gauche,  & marchoit  en 
laiflànt  la  Torna  à fa  gauche,  la  cavalerie  faifant  celle  de  la 
droite  fuivoit  l’Adda  qu’elle  avoit  à fa  droite 

Dans  le  tems  qu’on  faifoit  ce  mouvement , on  apprit  que 
l’armée  ennemie  marchoit  pour  nous  combattre;  que  fon  in- 
" fanterie  fe  mettoit  en  bataille,  aïant  fa  droite  à l’Adda  & fe 
ploïant  tout  le  long  du  Naviglio  que  nous  laiflions  fur  la  gau- 
che en  marchant:  toute  leur  cavalerie  étoit  aufii  en  bataille  à 
leur  gauche.  Sur  les  onze  heures  du  matin  le  Prince  Eugène 
pafla  le  Naviglio  avec  l’armée  Impériale,  l’aïant  rangée  en  ba- 
taille à deux  portées  de  fufil  de  la  gauche  de  la  nôtre. 

A une  heure  après  midi  une  de  leurs  colonnes  qui  avoit  dé- 
bouché par  le  grand  chemin  de  Trévillo  à Caflano , poufla  huit 
compagnies  de  grenadiers  que  nous  avions  au-delà  du  Naviglio, 
lefquelles  par  un  pont  de  pierre  qui  ctoit  deflus  & qu’on  ne  put 
rompre,  fe  replièrent  fur  la  brigade  de  la  Marine,  qui  com- 
mencoità  déboucher  du  baflîn  dont  on  vient  de  parler.  Une 
autre  colonne  palîà  le  Naviglio  partie  à gué,  & partie  fur  un 
aqueduc  au-defl'us  du  pont,  & vint  attaquer  les  brigades  de  la 
Fere  & d’Anjou,  & les  régimens  de  dragons  d’Efpagne  & de 
Lautrec.  M.  de  Vendôme  étoit  à cette  arriere-garde  avec  Mis 
de  Colmenero  , de  S.  Frémont,  de  Chémerault,  de  Luxem- 
bourg & de  Broglie,  qui  l’avoient  fuivi  lorfqu’il  avoit  pafl'é 
l’Adda.  M.  de  S.  Pater  étoit  avec  les  grenadiers  détachés  à 
l’arriere-garde  de  la  colonne  Ce  fut  à cette  hcure-là  que  com- 
mença le  combat  avec  un  feu  de  falve  de  part  & d’autre,  le 
Naviglio  toujours  entre  deux  Si-tôt  que  les  huit  compagnie* 
de  grenadiers  eurent  rejoint  la  brigade  de  la  Marine,  les  enne- 
mis fe  faifirent  du  pont,  & s’avancèrent  jufqu’à  une  cafline 
près  de  l’Adda,  dont  ils  s’empareront  ; cela  jetta  beaucoup  de 
défordre  parmi  nos  troupes.  M.  de  Vendôme  ramena  plufieurs 
fois  les  bataillons  à la  charge  pour  s’oppofer  au  débouché  des 
ennemis  ; mais  il  fut  enfin  obligé  de  fe  rapprocher  de  la  colon- 
ne. Le  Prince  Eugene  crut  dans  ce  moment  avoir  la  viétoire  : 
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mais  M.  de  Vendôme  qui  avoit  etc  joint  par  les  quinze  batail- 
lons qui  venoient  du  Paradifo,  rallia  fes  troupes,  3c  les  aïant 
ramenées  lui-même  à la  charge  l’épée  à la  main , rétablit  l’affaire 
qui  commcnçoit  à aller  mal.  Il  chall'a  les  ennemis  du  pont  & 
de  la  cafline,  3c  les  obligea  de  repalier  le  Naviglio  avecaflez 
de  défordre. 

Le  Prince  Eugène  perdant  efpérance  de  réülïir  de  ce  côté- 
là,  donna  toute  Ion  attention  au  centre  5c  à fa  gauche,  3c  un 
quart  d’heure  après  l’attaque  de  l’arriere-garde,  il  fit  attaquer 
le  centre  par  trois  endroits;  fçavoir , ceux  où  étoient  les  bri- 
gades de  la  Marine,  de  Grancei,  3c  de  Perche.  Ils  percèrent 
un  bataillon  de  la  brigade  de  la  Marine,  3c  marc'crent  à l’ar- 
tillerie qui  étoit  derrière.  Les  régimens  de  du  Héron  3c  de 
Vérac  marchèrent  -à  eux  , 3c  les  renverlcrcnt , aidés  du  régi- 
menr  de  Dillon  qui  étoit  de  la  brigade  de  la  Marine.  Ils  firent 
un  grand  carnage  de  ceux  qui  les  avoient  percés.  Les  ennne- 
mis  percèrent  encore  entre  la  brigade  de  Grancei  3c  celle  de 
Perche.  Mrs.  de  Grancei  3c  de  Bourk  fe  joignirent  par  leur 
droite  3c  leur  gauche,  3c  taillèrent  en  pièces  ceux  qui  avoient 
paflé.  M.  Caroll  Lieutenant-Colonel  de  Galrnoy  fe  diftingua 
fort  dans  cette  aélion.  Ce  fut  au  commencement  de  cette  atta- 
que que  M.  de  Vendôme  qui  s’y  étoit  pollé,  fe  mit  lui-même 
à la  tête  des  troupes  attaquées.  11  y eut  un  cheval  tué  fous  lui, 
& reçût  un  coup  dans  fa  botte.  Il  combattit  à pied  en  atten- 
dant qu’on  lui  eut  amené  un  autre  cheval,  à la  tête  des  grena- 
diers 3c  des  brigades  de  Grancei  3c  de  Bourk , qui  aïant  la 
bayonnette  au  bout  du  fufil,  repouflerent  les  ennemis.  Un  de 
leurs  loldats  aïant  reconnu  M.  de  Vendôme  au  milieu  du  feu 
fe  détacha  de  fa  troupe  3c  le  coucha  en  joue  pour  le  tuer.  M. 
Coteron  Capitaine  de  fes  gardes  l’aïant  apperçu,  fe  mit  au-de- 
vant de  lui,  reçut  le  coup  dans  le  corps  3c  fauva  la  vie  defon 
maître.  Adion  remarquable  3c  digne  d’une  éternelle  mémoire, 
quimarquoit  bien  le  fort  attachement  qu’il  avoit  pour  un  Prince 
fi  utile  à fa  patrie,  fi  aimé  des  troupes,  3c  11  digne  de  l’être.  Ce 
Capitaine  ne  fut  pas  le  feul  de  la  maifon  du  Prince  qui  le  fui- 
vit  dans  ce  péril,  puifqu’il  eut  plufieurs  de  fes  Officiers  tués 
auprès  de  lui. 

Pendant  ce  tcms-là  M.  Albcrgotti  ;ynena  la  brigade  de  Ven- 
dôiiie  de  la  droite,  avec  laquelle  il  alla  au  Fort,  qui  étoit  à La 
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tète  du  pont  do  Caflano.  Le  régiment  de  Vendôme  attaqua 
une  catïine  voifine  de  l'ouvrage  de  la  tète  du  pont,  & en 
chaffa  les  ennemis,  dont  on  n’entendit  plus  parler  de  ce  côté-là. 

L’attaque  continuoit  encore  aux  brigades  de  la  Marine,  de 
Grancei,&  de  Perche,  6c  les  ennemis  paflerent  le  Naviglio 
quoiqu'il  fut  bordé  par  ces  brigades}  mais  Mv  de  S.  Frémont 
qui  avoit  envoie  chercher  trois  bataillons  de  la  droite,  dont  le 
régiment  de  Ponthicu  commandé  par  M.  de  Ccbret  lai  loir  par- 
ue , toutes  ces  troupes  enfembîc  chaïïerent  les  ennemis,  les 
culbutèrent  dans  le  Naviglio,  6c  en  tuerent  un  grand  nombre. 
La  brigade  de  Grancei  pallà  le  Naviglio  après  eux , Ôc  planta 
les  drapeaux  de  l’autre  côté  d’où  elle  les  retira  quelque-tems 
après  pour  le  conformer  aux  autres.  Les  dragons  lbutcnoient 
l 'infanterie,  6c  firent  des  merveilles. 

L'action  fut  très  vive  de  part  6c  d’autre  pendant  deux  heures 
6c  la  victoire  allez  chancelante  : mais  enfin  les  ennemis  rebutés 
ne  fongerent  plus  qu’à  la  retraite,  qui  ne  fe  fit  pas  avec  un 
grand  ordre,  le  Prince  Eugène  aïant  été  bleil'é  à. la  gorge  6c  à 
la  jambe,  le  Contre  de  Linangc  tué,  6:  plufieurs  autres  Offi- 
ciers Généraux  mis  hors  de  combat;  ce  qui  caula  beaucoup  de 
cpnfulion  dfUis  leur  armée. 

Nos  troupes  au  contraire  animées  par  l’exemple  de  leur  Gé* 
néral,  par  l'elpérance  de  la  victoire,  6c  par  la  retraite  des  en- 
nemis, tirent  pendant  plus  d’une  heure  6c  demie  une  cruelle 
boucherie  de  fuiards  qu’ils  pourlùivirent  la  bayonnetteaubout 
du  tu  fil  jufqu’au  bord  du  Naviglio,  où  il  s’en  nota  beaucoup, 
parce  qu’ils  ne  purent  tous  palier  fur  les  ponts  que  le  Prince  Eu-* 
gene  y avoit  fait  jetter  avant  6c  pendant  le  cçmbac. 

La  défaite  des  ennemis  anroit  été  bien  plus  grande,  fi  le 
Comte  de  Médavi  qui  étoit  avec  une  partie  des  troupes  du 
Grand  Prieur,  n’avoit  eû  le  canal  de  la  Communa  devant  lui, 
ce  qui  fit  quelles  ne fervirent  de  rien,  auffi-bien  que  d'autres 
bataillons  qui  trouvèrent  d’autres  obltades,  le  terrain  étant  fort 
entre-coupé  de  canaux  ôc  de  rivières.  Les  brigades  de  Lcuvillc, 
de  Bretagne,  6c  de  Bourgogne  qui  étoient  demeurées  derrière 
l’Adda  aux  ordres  du.  Marquis  de  Broglio,  ne  joignirent  qu’a- 
près  l’action.  La  cavalerie  de  part  6c  d’autre  ne  trouva  pas 
tfcCàfion  de  combattre , fi  l’on  en  excepte  quelques  efeadrons 
qui  étoient  refiés  fur  les  ailes:  de  manière  qu’on  peut  dire  que 
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ce  ne  fut  qu’un  combat  d’infanterie,  qui  fut  d'autant  plus  rude,' 
que  ni  l’un  ni  l’autre  parti  ne  fe  fcrvit  prelque  point  du  canon, 
éc  que  les  troupes  combattirent  à la  longueur  de  la  pique  juf- 
qu  à ce  qu’elles  fe  mêlèrent. 

L’aétion  commença  à une  heure  après  midi,  & ne  finir  qu’à 
cinq  heures  au  foir.  Les  ennemis  n’aïant  point  été  pourfuivis 
par  de-là  le  Naviglio , fe  retirèrent  à Treviglio.  La  nuit  du 
combat  le  Prince  Eugene  fit  porter  à Palazzuolo  tous  les  blef- 
fés  qu’il  avoit  pû  fauver,  lefquels  montoient,  fuivant  l’état  du 
Commifi'aire  Impérial,  à quatre  mille  trois  cens  quarante-fept.  Il 
laiffa  fur  le  champ  de  bataille  fix  mille  cinq  cens  quatre-vingt-qua- 
tre hommes  , dont  M.  de  Vendôme  fit  jetter  la  plus  grande 
partie  dans  les  rivières,  & fit  enterrer  le  refte  pour  empêcher 
î’infc&ion  de  l’air,  donnant  pour  cet  effet  dix  fols  par  chaque 
mort.  On  leur  fit  dix-neuf  cens  quarante- deux  prifonniers  le 
jour  du  combat,  ou  le  lendemain  matin,  parce  qu’on  en  trou- 
va plufieurs  que  leurs  bleffures  avoient  empêchés  de  fuivre  leur 
armée,  & pour  lefquels  M.  de  Vendôme  donna  fes  ordres  afin 
qu’on  en  eut  foin.  On  prit  aux  ennemis  fept  pièces  de  canon, 
fept  drapeaux  , & deux  étendars.  Parmi  le  grand  nombre  de 
leurs  bleffés,  étçient  le  Prince  Jofcph  de  Loraine,  & le  Prin- 
ce de  Wirtemberg,  le  Comte  de  Revenrlau  Général  Major  , 
le  Comte  de  Thaun,  le  Prince  d’Anhalt  Général  des  Brande- 
bourgois,  le  Général  Bibra:  & parmi  les  morts,  le  Comte 
de  Linange  Général  de  la  cavalerie,  que  M.  de  Vendôme  fit 
enterrer  avec  honneur  à Caffano.  Le  Prince  Eugene  fut  aulfi 
bleffé,  comme  je  l’ai  dit.  Le  Prince  de  Loraine,  le  Duc  de 
Wirtemberg  & ,1e  Général  Bibra  moururent  de  leurs  blef- 
fures. 

Dans  le  commencement  du  combat  les  ennemis  nous  firent 
deux  cens  trente-quatre  prifonniers , du  nombre  defquels  étoient 
Mrs  de  Mirabeau  & le  Guerchois,  qui  furent  bleffés.  Us  prirent 
quatre  pièces  de  canon  vers  la  caffine  de  l’Adda  : mais  on  les 
reprit  quelque-tems  après.  Ils  ne  perdirent  rien  de  leurs  ba- 
gage, l’aïant  laiffé  au-delà  du  Naviglio,  avec  leur  principale  ar- 
tillerie, dont  ils  n’eurent  pas  befoin  , à caufe  de  la  proximité 
des  armées. 

Notre  perte  ne  monta  pas  fi  haut  qu’un  combat  auflî  opiniâtre  • 
auroit  dû  la  caufer,  les  ennemis  s’étant  amufés  à fe  fervir  de 
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leurs  armes , dont  la  plûpart  faifoient  faux  feu , parce  qu’elles 
avoientété  mouillées,  auflï-bien  que  leiur  poudre,  en  partant  le 
Naviglio,  & les  autres  canaux  qu’ils  trouvèrent  fur  leur  route 
avant  le  combat,  au  lieu  que  les  nôtres  fe  fervirent  utilement 
des  leurs , & que  la  plûpart  du  tems  elles  combattirent  avec 
l’épée  &la  baïonnette , dès  qu’elles  furent  à portée  de  s’en  fer- 
yir. 

Par  les  revues  que  fit  faire  M.  de  Vendôme , on  trouva  qu’on 
n’avoit  eu  dans  cette  occafion  que  deux  mille  fcpt  cens  vingt- 
huit  hommes  tués  ou  bleflës.  Entre  les  premiers  étoient. 

M.  de  Mauriac  , Maréchal  de  camp. 

M.  de  Forbin  , Maréchal  des  logis  de  la  cavalerie. 

M.  de  Chaumont  , Brigadier. 

M.  de  la  Ge’nettiere,  Brigadier. 

Parmi  les  blefles  étoient. 

Le  Marquis  de  PraSlin  , Lieutenant  Général. 

M.  le  Guerchois  , Brigadier. 

M.  de  Cadrieux,  Brigadier. 

Le  Chevalier  de  Pourie’re,  Major  Général  de  dragons. 

M.  d’Alba,  Colonel  d’Auvergne. 

M.  de  Caassac,  Colonel  d’ Albigeois. 

Le  Marquis  du  Plessis  Belliére,  Colonel  d’Angoumois. 

M.  de  Mirabeau  blefle  & prifonnier. 

Parmi  nos  régimens  qui  fouffrirent  le  plus  , on  comptoit 
ceux  de  Perche,  de  Mirabeau,  & d’ Albigeois. 

Les  régimens  de  Dillon  , de  Galmoy  & de  Figueral  ne 
pouvant  agir,  de  meme  que  plufieurs  autres  brigades,  ainfi  que 
comme  je  l’ai  fait  voir , fe  mirent  dans  les  fortes,  aïant  de  l’eau 
Jufqu  à la  ceinture , & tenoient  des  branches  d'arbres  & des 
brourtailles  avec  leurs  dents,  pour  s’élever  & voir  les  ennemis 
plus  à découvert , & faifoient  feu  par  ce  moïen  fur  leur  flanc. 
Ils  les  incommodèrent  beaucoup. 

Il  arriva  dans  le  commencement  du  combat  un  inconvénient 
qu’il  eft  à propos  de  faire  obferver , lequel  caufa  un  grand  dé- 
tordre dans  notre  armée,  & fut  même  caufe  des  premiers  avan- 
tages que  les  ennemis  remportèrent.  Lorfque  le  Prince  Euge- 
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ne  eut  paflTé  le  canal  de  la  Communa,  &.  qu’il  attaqua  nos  trou- 
pes qui  bordoient  le  ruilleau  de  Ritorté,  les  bagages  de  notre 
année  qui  étoient  encre  ce  ruilleau  & l’Adda  voulurent  pail'er 
cette  rivicre  fur  le  pont  de  Caflano , ce  qui  jetta  beaucoup  de 
confufion  parmi  nos  troupes,  & les  ennemis  en  profitèrent. 
Le  Duc  de  Vendôme  s’en  étant  apperçu,  lorlqu’il  y arriva, 
éc  volant  que  les  bagages  incoin  modoient  les  paflages  des  troupes 
qui  venoient  de  l’autre  côté  de  l’Adda,  & occupoienc  le  ter- 
rain dcltiné  à mettre  les  troupes  en  bataille,  ordonna  de  pil- 
ler Si.  de  jetter  dans  la  rivière  ceux  qui  incommodoicnt,  de  ma- 
nière que  par  cette  précaution  le  terrain  fut  libre  dans  un  mo- 
ment; & ce  fut  dans  ce  tems-là  que  ce  C encrai  arrêta  les  progrès 
que commcncoit à fiàre  le I’rincc Eugene, lequel ferctira , com- 
me je  l’ai  marqué  à Treviglio  dans  un  polie  excellent.  Le  Duc  de 
Vendôme  volant  qu’il  n’étoit  pas  polfible  del’y  forepr,  aban- 
donna le  camp  de  Calïano  à caul'e  de  l’infection  des  morts,  ôc 
apres  avoir  pris  les  précautions  néccflaires  pour  mettre  tous  les 
polies  de  l’Adda. en  lurcté;  il  alla  camper  le  20  à Rivolta,  ou 
les  armées  de  part  & d’autre  demeurèrent  dans  l’inaction  juf- 
qu’au  17  de  feptembre , que  le  Prince  Eugène  aïanr  reçu  un 
rcnfort.de  quitte  mille  hommes  d’infanterie  , de  deux  mille 
chevaux,  &.  de  quelque  artillerie,  détacha  le  Comte  de,Co- 
nigfcck  avec  trois  mille  hommes,  & quelques  pièces  de  canon 
pour  aller  attaquer  le  polie  important  de  Rivivolta  quicouvroit 
Frediciponti  dans  le  Crémonois.  Le  Duc  de  Vendôme  qui 
l’avoit  prévû , y avoit  envoie  quelques  troupes  qui  s’y  déten- 
dirent avec  tant  d'opiijiâtrcté,  que  le  Comte  de  ConigfccK  après 
y avoir  été  bleilé  èc  y avoir  perdu  quelque  monde,  fut  oblige 
d abandonner  cette  entreprife,  & de  fe  retirer  dans  le  camp  du 
Prince  Eugene,  qui  depuis  cette  tentative  manquce.chcrciia  tous 
les  rooïens  pour  furprendre  encore  quelques  paflages  fur  l’Ad- 
da. 11  fit  même  travailler  à deux  chemins  dans  le  bois  à foi- 
xaivte-dix  pas  l’un  de  l’autre  , afin  d’y  pouvoir  marcher  avec 
moins  d’embaras,  & fit  travailler  à un  canal  pour  détourner 
une  partie  de  l’eau  de  l’Adda,  afin  de  rendre  le  paflage  de  cette 
rivière  plus  facile  : mais  le  Duc  de  Vendôme  avoit  donné  lî 
bon  ordre  à la  garde  de  tous  les  paflages  gaïables^  qu’il  rendit 
les  projets  du  Prince' Eugene  inutiles.  Il  prit  en  même-tems 
des  maures  pour  fe  confervet  Caltiglione  dcllc-Stivere , polie 
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qui  auroit  etc  tres-avantageax  aux  ennemis  pour  des  quartiers 

d’hyver. 

Enfin  le  Prince  Eugene  apres  avoir  demeuré  deux  mois  dans 
fon  camp  de  Treviglio , & n’y  pouvant  plus  fublifter , prit  le 
parti  de  décamper  la  nuit  du  au  iod’oétobre,  marcha  entre 
la  Communa  & le  Serio , qui  font  deux  grands  canaux  qui  fe 
jettent  dans  l'Adda  au-deilus  de  Picigitone.  Il  campa  à Carra- 
vaggio  vers  le  Cremaique,  & marcha  le  lendemain  vers  le  Cré- 
monois, de  forte  que  le  12  il  arriva  avec  fon  armée  à Mof- 
fana. 

Le  Duc  de  Vendôme  qui  étoit  allé  le  p à Melfo,  où  il 
s’étoit  rendu  pour  conférer  avec  le  Prince  de  Vaudcmont,  n’a- 
prit  le  mouvement  des  ennemis  que  le  10  à midi.  Il  envoïa 
ordre  aulfi-tôt  de  faire  marcher  fon  armée  qui  ne  put  le  taire 
que  le  1 1 au  matin  , pour  fuivre  le  Prince  Eugene  qui  avoit 
pris  deux  journées  fur  M.  de  Vendôme.  Il  avoit  donné  ordre 
à tous  les  équipages  de  l’armée  de  palier  l’Adda  fur  le  pont  qui 
y étoit,  pour  fe  rendre  à Lodi.  Il  avoit  été  averti  que  le  Prin- 
ce Eugene  avoir  réfolu  de  tenter  encore  un  paflage  fur  l’Adda 
entre  Lodi  & Picigitone , ce  qui  l’obligea  d’y  faire  defeendre 
une  partie  des  troupes  qui  éroienr  fur  le  haut  de  cette  rivicre, 
& d’y  envoïer  encore  deux  brigades  d’infanterie.  Il  alla  enfuite 
camper  ce  même  jour  à Pallazzo  entre  les  canaux  de  Torna  & 
la  Communa,  celui-ci  féparant  les  deux  armées.  Il  continua 
fa  marche  le  1 2 & fut  camper  à Tornio  à la  hauteur  du  camp 
des  Impériaux,  il  y féjourna  le  13. 

Comme  le  Prince  Eugene  avoit  occupé  le  terrain  qui  eft 
entre  la  Vinfafca  & le  pont  de  Montodino  fur  le  Serio  , il  re- 
connut qu’il  lui  étoit  impofiible  de  fecourir  le  Crémonois  par 
ce  chemin , qu’il  voïoit  expofé  à être  faccagé  & envahi , & 
jugeant  de  quelle  importance  il  étoit  d’empêcher  que  le  Prince 
Eugene  n’occupât  le  défilé  qui  étoit  au-delà  de  Picigitone,  qui 
l’auroit  rendu  maître  d’une  partie  du  Crémonois,  fans  qu’il  eût 
pu  s’y  oppofer,  il  fit  appeller  M.  de  Courtade  Colonel  de  ca- 
valerie , ôc  lui  ordonna  de  relier  dans  le  camp  entre  Cafatet- 
to , Cremano  & Dovera , à trois  lieues  de  Lodi , & à cinq  de 
l’armée  des  ennemis,  avec  quatre  cens  chevaux  & la  garde  or- 
dinaire, &c  lui  laiflà  un*tambour  par  bataillon  pour  battre  la 
Diane  êc  la  retraite.  Il  lui  ordonna  de  faire  allumer  des  feux  i 
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la  tête  du  camp  pour  faire  croire  aux  ennemis  que  toute  l’ar- 
mée y étoit. 

Cet  ordre  fut  fi  bien  exécuté  que  les  partis  ennemis  qui  ve- 
noient  de  tems  en  tems  fur  les  bords  de  la  Communa,  rapor- 
terent  au  Prince  Eugène  que  notre  armée  étoit  tranquille  dans  l'on 
camp.  Cependant  dès  l’entrée  de  la  nuit  du  13  au  14  M.  de  Ven- 
dôme fit  marcher  fon  armée  fur  deux  colonnes  pour  aller  palier 
l’AddafurlcpontdcLodijOÙil  fit  embarquer  deux  mille  hom- 
mes d’infanterie  pour  faire  plus  de  diligence.  11  pafla  le  canal  de 
Mu  (Ta  entre  Turano  & Bortorica  , & en  défilantdevantCaftiglio- 
ne,ondiftribuadesrafraichiflcmcns  aux  troupes  aufquelles  il  fit 
rcpalfer  l’Adda  à Picighitonne,de  maniéré  qu'il  arriva  dans  le  Cré- 
monois  le  lendemain,quoiqu’il  eut  paffé  la  Torna.la  Mu  fia  & deux 
fois  l’Adda.&fait  plus  de  dix  lieues  pendantlanuit.il  ctoit  fort 
à propos  que  M.  de  V endôme  fit  une  pareille  diligence  5 car 
lorfqu’il  fut  arrivé  à Fornigara,  il  apprit  que  le  Prince  Eugene 
pafioit  le  Serio  fur  le  pont  de  Montodino.  En  effet  s’en  étant 
approché , il  trouva  que  les  ennemis  occupoient  déjà  deux  caf- 
fincs  à la  tête  du  pont  pour  couvrir  le  pafiage  de  leur  armée, 
mais  l’arrivée  de  celle  de  M.  de  Vendôme  les  arrêta 

Toutes  fes  troupes  ne  purent  être  raflemblées  que  le  iy.  Il 
campa  fon  armée  à Gambeto  & réfolut  de  faire  attaquer  le  len- 
demain 16  les  retranchcmens.  Il  en  donna  l’ordre  au  Comte 
de  Chémerault  avec  un  détachement  des  brigades  de  la  Ma- 
rine, de  Leuville  , de  Grancey , d’Anjou  & de  la  Sare,  lequel 
avec  fix  pièces  de  canon  attaqua  la  droite,  pendant  que  M.  Al- 
bergotti  avec  un  détachement  des  brigades  d’Auvergne,  de  Bre- 
tagne , de  Vendôme,  de  la  Fere  & de  Bourgogne,  & qua- 
tre pièces  de  canon  attaquoit  la  gauche.  Le  feu  fut  afles  vif 
de  part  fie  d’autre  : mais  après  deux,  heures  deréfiftance  on  s’en 
rendit  maître  fans  y avoir  eû  qu’environ  cinquante  hommes 
tués  ou  bleffés.  Il  refta  fur  la  place  trois  cens  des  ennemis,  & 
on  leur  fit  cent  douze  prifonniers  ; ils  eurent  outre  cela  un  nom- 
bre confidérable  de  bleffés.  Ce  pofte  étoit  fi  avantageux , qu'il 
mettoit  en  fureté  tout  le  Crémonois. 

Le  Prince  Eugene  aïant  perdu  toute  efpérance  de  paffer  le 
Serio  en  cet  endroit,  & encore  plus  de  pénétrer  dans  le  Cré- 
monois, fit  rompre  la  nuit  du  1 6 au"  17  le  pont  de  Monto- 
dino , & rebrouffant  chemin,  prit  la  route  de  Crème.  M.  de 

.Vendôme 
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Vendôme  fit  marcher  fon  armée  le  long  du  Serio,  & trouvant 
qu'un  corps  d’infanterie  des  ennemis  avoit  pafle  cette  rivière 
fur  un  pont  près  de  Crème  : il  le  fit  attaquer  fi  vivement  qu’il 
le  contraignit  derepafler,  nonobftant  le  grand  feu  de  canon  & 
de  moufqueterie  que  les  ennemis  faifoient  de  l’autre  côté  de 
la  riviere  : mais  par  la  fituation  du  terrain  il  ne  fit  d’autres  mal 
à fes  troupes  que  de  tuer  ou  bleflerdix-fept  hommes.  Le  Che- 
valier de  Luxembourg  reçût  dans  cette  aétion  une  bleflure  au 
côté,  & M.  de  Colmenero  en  reçût  une  à l’épaule. 

Le  Duc  de  Vendôme  trouva  les  ennemis  à la  tête  dupont 
de  Crème,  dans  le  tems  qu’ils  commençoient  à paffer.  Ils 
avoient  déjà  marqué  leurs  logemens  au  village  de  S.  Bernardin 
qu’ils  avoient  choifi  pour  leur  quartier  général.  Leur  armée  étoic 
répandue  fous  les  remparts  de  Crème,  & rien  ne  la  féparoit 
de  celle  de  M.  de  Vendôme  que  le  Scrio.  Ce  Prince  fit  met- 
tre fur  le  bord  de  cette  riviere  fix  pièces  de  canon  & des  grena- 
diers qui  firent  jufqu’à  la  nuit  un  feu  continuel.  La  plus  grande 
partie  de  leurs  chariots  fut  renverfée,  &il  y eut  parmi  eux  un 
très  grand  délordre. 

Le  le  Prince  Eugene  décampa,  & remonta  fix  millesau- 
dcfliis  de  Crème.  Le  20  il  pafla  le  Serio  à Didalefco  vis-à-vis 
Gabiano.  Son  infanterie  pafla  dans  l’eau  jufqu’à  la  ceinture , 
n’aïant  pas  cû  le  tems  de  faire  un  pont,  de  crainte  que  M.  de 
Vendôme  ne  s’y  oppolat.  Il  alla  camper  à Fontanella. 

Si-rôt  que  le  Duc  de  Vendôme  eut  appris  que  le  Prince  Eu- 
gene avoit  pafléle  Serio,  il  renvoïa  fes  bagages  à Caftel-Leone 
& alla  camper  fa  droite  à l’Oglio  au-deflus  de  Soncino,  qu’il 
vouloit  afliéger;  s’étendant  jufqu’à  cette  riviere,  le  long  du 
principal  canal  qui  forme  les  quatorze  navilles,  & la  gauche 
vers  Ticengo.  Il  reçût  là  la  grofle  artillerie,  le  23  il  fit  attaquer 
cette  place,  où  il  y avoit  quatre  cens  cinquante  hommes  en 
garnifon.  Après  fix  heures  d’attaque,  le  Commandant  fit  battre 
la  chamade,  &fe  rendit  prifonnier  de  guerre.  M.  de  Vendôme 
y trouva  quatre  mille  rations  de  pain , & beaucoup  de  fourra- 
ges. Il  reçût  quelques  renforts  de  Piémont,  & continua  à ob- 
lerver  de  près  les  démarches  du  Prince  Eugene  5 qui  quoiqu’il 
eut  recû  de  nouvelles  troupes  du  Trentin , avoit  une  armée  en- 
core inférieure  à celle  de  M.  le  Duc  de  Vendôme. 

Le  Prince  Eugène  fit  conduire  fur  la  fin  du  mois  d’octobre 
Tome  1K.  Iiii 
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fa  groflc  artillerie,  qui  étoit  à Palazzuolo,  àfoncamp  deFon- 
tanella,  & fe  mit  en  marche  fut  trois  colonnes,  l’une  marchant 
vers  Calozzolo  , la  fécondé  à Urago  , & la  troifiéme  à Pont- 
Oglio.  Cette  armée  pafl'a  l’Oglio,  & campa  depuis  Urago  juf- 
qu’à  Chiari.  Ce  Prince  prévint  par  ce  mouvement  la  marche 
que  M.  de  Vendôme  vouloir  le  contraindre  de  faire  : mais  le 
délordre  que  les  crues  d’eau  caufées  par  les  pluies  qu’il  avoit 
fait  pendant  cinq  ou  fix  jours , avoient  fait  à fes  ponts  qui  croient 
vis-à-vis  Soncino  , l’empêcha  de  fuivre  les  ennemis  auflî-tôt 
qu’il  l'auroir  voulu , & l’obligea  de  faire  venir  en  diligence  des 
batteaux  fur  des  chariots  d’Uftiano  & de  Picighitone  pour  les 
rétablir. 

Il  fe  mit  en  marche  le  8 de  novembre  de  Ticengo  avec 
quarante  bataillons , dix-huit  efeadrons , & huit  pièces  de  canon  » 
il  laiflà  le  relie  de  fa  cavalerie  auprès  de  Soncino  , & onze  ba- 
taillons  dans  la  ville  & aux  environs. 

11  répandit  fes  troupes  depuis  Fumenengo  jufqu’à  Palazzuo- 
lo , & prit  fon  quartier  à Civitato  qui  étoit  fitué  au  milieu  des 
autres  quartiers. 

Sur  ce  mouvement  le  Prince  Eugène  fit  retirer  les  troupes 
qu’il  avoit  dans  la  partie  de  Palazzuolo  , qui  eft  en  deçà  de 
l’Oglio. 

Le  Duc  de  Vendôme  prit  desmefures  pour  garder  les  pafla- 
ges  de  cette  riviere  , en  cas  que  le  Prince  Eugene  voulut  le 
tenter.  11  fit  pour  cet  effet  tirer  une  ligne  depuis  Calvo  jufqu’à 
Fumenengo,  pour  défendre  l’endroit  où  les  gués  étoient  les 
plus  faciles,  & donna  ordre  aux  troupes  qui  étoient  fur  l’Adda 
de  s’en  approcher. 

Enfin  le  Priucc  Eugene  ai'ant  perdu  toute  efpérance  de  con- 
quérir le  Milanez  , & de  palier  en  Piémont , comme  il  avoir 
ordre  de  le  faire,  & comme  il  s’en  étoit  flatté  au  commence- 
ment de  la  campagne,  après  avoir  abandonné  le  12  de  novem- 
bre entièrement  Palazzuolo , Pont-Oglio  , & les  autres  polies 
qu’il  occupoit  entre  l’Oglio  & la  Chieze , prit  la  route  du  Bref- 
fan,  fe  rendit  en  pluficurs  marches  vers  Caftiglionc,  & fit  for- 
tifier divers  polies  pour  fe  couvrir. 

Le  Duc  de  Vendôme  le  fuivit  de  près,  & campa  fur  les  hau- 
teurs entre  Lunato  & Eflènta.  Le  Prince  Eugene  fe  trouva  pof- 
té  le  long  de  la  Eollà-Seriola.  Les  deux  armées  n'étant  l'éparées 
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que  par  ce  canal  5 elles  fe  canonncrent  pendant  quelque  tems, 
l'ans  pouvoir  le  joindre.  Enfin  ne  pouvant  plus  camper  à caufe 
de  la  rigueur  de  la  laiton,  elles  fc  cantonnèrent  pour  laifler  rc- 
pofer  les  troupes.  Celle  des  ennemis  s’étendit  depuis  Lunato 
où  étoit  leur  gauche  jufqu’à  Monté-Chiaro  , où  étoit  leur  droi- 
te. Elles  occupoient  Lunato,  Calcinaro,  Navc-Gavardo  & Sa- 
lo,  Santa  Eufemia , Rofato,  Bedilolé  & d’autres  lieux  voifins 
auprès  des  montagnes , où  il  diftribua  fon  infanterie.  11  fit  avan- 
cer fa  cavalerie  à Montechiaro  , Bifiinato  & à Caftagnole,  Sc 
envoïa  le  Général  Roccavione  avec  un  détachement  de  cava- 
lerie dans  le  Véronois,  & fes  gros  bagages  dans  le  Trentin. 

Le  Duc  de  Vendôme  envoïa  des  troupes  dans  Dcfenzano, 
•xdù  il  appuïa  la  gauche  de  fon  armée,  le  centre  à Caftiglione, 
& la  droite  à Carpenedolé,  & fit  la  difpofition  de  fes  quartiers 
au  nombre  de  trentc-fcpt,  dans  lefquels  il  plaça  foixante-lept 
bataillons  & foixante- douze  efeadrons,  aïant  laide  les  troupes 
Elpagnoles  pour  garder  les  poftes  de  l’Oglio  depuis  Cucino 
jufqu’à  Calpeio , & marqua  l'on  quartier  général  à Mantouë. 
Ce  Prince  voïant  que  les  pluies  continuoicnt  & que  les  trou- 
pes en  foudroient  beaucoup , les  fit  entrer  le  26  & le  27  de 
décembre  dans  les  quartiers  qui  leur  avoient  été  deftinés. 

Ce  Général  demeura  jufqu’au  3 de  janvier  à Caftiglione , 
pour  attendre  que  les  ennemis  en  fiflént  de  meme.  Ils  fe  mi- 
rent en  mouvement  les  premiers,  & après  avoir  abandonné 
tous  les  poftes  près  de  Lunato,  ils  mirent  toute  leur  infanterie 
depuis  Gavardo  jufqu’à  Guarignan.  Ils  occupèrent  encore  Mon- 
téchiaro  & Calcinato  avec  de  l’infanterie,  leur  cavalerie  étoit 
entre  Gavardo  & Brcno , & le  Général  Pâté  refta  dans  le  Vé- 
ronois avec  quinze  cens  chevaux.  Cette  lïtuation  des  ennnemis 
leur  coûta  cher  par  la  fuite , comme  je  le  ferai  voir,  puifqu’elle 
donna  occàfion  à M.  de  Vendôme  de  les  battre  à l’entrée  de 
la  campagne  fuivante. 

M.  le  Comte  de  Médavi  avoit  été  envoie  à Torbolé  avec 
quatre  mille  hommes  d’infanterie,  & deux  mille  chevaux.  M. 
de  Vendôme  lui  envoïa  le  1 1 la  brigade  du  Colonel  Général, 
compofée  de  fept  efeadrons,  & lui  manda  de  confumer  leplui 
de  fourrages  qu’il  pourroit,  dans  leBreflan,  afin  d’ôter  la  fub- 
fiftance  à la  cavalerie  ennemie,  5c  les  obliger,  s’ilfe  pouvoir, 
de  rcpalfcr  les  montagnes-pour  aller  chercher  des  vivres  dans 
le  Véronnois.  liiiij 
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Voicy  P état  des  quartiers  de  l'armée  de  Lombardie , avec  les  lieux 
que  les  troupes  occupaient  pendant  l'hyver. 


a Desenzano. 

a Medoli. 

Bat. 

B A T.' 

Auvergne. 

2. 

Maulcvrier.  2. 

La  Fere. 

i. 

Foreft.  1. 

Vexin. 

Berwick. 

2. 

i. 

?• 

Esc. 

Melun.'  2. 

a Casticlione. 

A Caviona. 

Quercy. 

Vivarez. 

Miromenil. 

i. 

X. 

I. 

Bat.’ 

Sorle.  * 1. 

Esc. 

Coulange.  a. 

Bigorre. 

I. 

A 

T* 

Esc. 

A SoLEERINO. 

Rennépont. 

2. 

Bat. 

a Cabpenedole’. 

Second  de  Sorle.  r. 

• 

Esc. 

Bat. 

Huflards.  1. 

Dauphine. 

2. 

a Potsohnco. 

Labourd. 

I. 

Vauges. 

I. 

B A T. 

Limoufin. 

2. 

Croy.  1. 

6. 

Esc. 

Esc. 

Bofelli.  2. 

Soufcariere. 

2. 

A Monsanbano. 

a Gastel-Giuffre’. 

Bat. 

Bat. 

Bretagne.  1. 

Ponthieu. 

i. 

Esc. 

Esc. 

JVloria.  2. 

Capy. 

2. 
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Bat. 

Bafligny. 

1. 

Esc. 

Magnieres. 

3. 

a La  Volta. 

Bat, 

Piltz  Gerald. 

1. 

Esc. 

Grammont. 

3. 

a Castelaro. 

Bat. 

Soiffonnois. 

3. 

Esc. 

Forbin. 

3. 

A Rivole  Disori. 

Bat. 

Perche.  1 • 

a Gasoldo. 

Galmoy.  J- 

a Rivolta-Madone. 

Esc. 

La  Reine.  3 • 

A Gazolo. 

Bat. 

La  Sare.  I# 

Cotentin.  *• 

A Goïto. 

Bat. 

L’Ifle  de  France.  *. 
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. Es  c. 

Le  Commiflaire  Général.  1 . 


a Valaose. 


Bat. 

I.  D’Anjou. 

1. 

Esc. 

Du  Héron. 

3- 

A BoRGlTTO. 

. 

Bat. 

II.  D’Anjou. 

1, 

Esc. 

De  l’Ille  dragons. 

3- 

a Lazize  et  Bordelin. 

Bat. 

Tiérachc. 

1. 

# 

E s'c. 

Chartres. 

3- 

A REVERE’  ET  OSTIGLJA. 

B A T. 

Roïal  Montferrat. 

Z. 

A LA  MlRANDOLE. 

Bat. 

Durfort. 

1. 

Esc. 

Verac. 

3* 

A Modene. 

Bat. 

Gàtinois. 

2. 

Esc. 

Verac. 

z. 

A Marmirolo- 

Bat. 

Dillon. 

1. 
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• 

Esc. 

Du  Tron. 

2. 

A Mantoüe. 

Bat. 

La  Marine. 

3* 

Leuville. 

2. 

Vendôme. 

2. 

Médoc. 

1. 

8 

Escadrons. 

Esc. 

Colonel  Général. 

3* 

Biflÿ. 

2. 

Efclainvilliers 

l. 

A Volanges. 

Bat. 

Berwick. 

1. 

Grancey. 

1. 

* 

Esc. 

Dauphin. 

3* 

A USTIANO. 

Bat.  * 

II.  De  Grancey. 

1. 

Esc. 

Audichamp. 

2. 

a Aqça  Negra. 

Bat. 

I.  de  Mirabeau.  - 1. 

Esc.  , 

Dcfdos.  2. 


A Caneto. 

Bat: 


II.  de  Mirabeau.  1. 

• Esc. 

Belabrc.  5. 

Bartillat.  2. 

A Rebeco. 

I.  Albigeois.  1; 

A Bordoiamo. 

Bat. 

II.  d’Albigeois.  1, 

A So.NCINO. 

B A T. 

Beaujolois.  2. 

A Barzolo. 


Bat< 

p.  , 

Aicmont.  3. 


a S.  Martin  de  Bisole’. 


Bat.' 

Louvigny. 

2, 

a Cre’mone.' 

Bat. 

De  Guguy. 

2. 

Esc. 

Lautrec. 

3-. 

a Agio. 

Esc. 

S.  Germain. 

2. 

Le  Prince  Eugcne  voulut  encore  faire  une  tentative  fui 
Crémone  ; mais  la  confpiration  fut  découverte  par  un  Officier 
Efpagnol  qui  fut  averti  par  fa  maitrefle,  que  le  valet  du  Cure 
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qui  r avoit  favorifé  l'entrée  la  première  fuis,  croit  dans  la  ville; 
on  le  fit  arrêter  & il  avoiia  tout.  Il  mena  meme  un  détache- 
ment que  fit  le  Commandant,  à une  caflïne  à un  mille  de 
Crémone,  dans  laquelle  il  y avoit  un  fouterrain  qui  condüifoit 
dans  la  ville.  Le  travail  éroit  déjà  fi  avancé  qu'on  y pouvoir 
marcher  quatre  hommes  de  front,  & l’on  trouva  cinq  ou  fix 
maifons  de  la  ville  qui  étoient  percées , & qui  repondoient  au 
fouterrain  , par  lequel  on  apprit  qu’on  y devoir  faire  entrer, 
outre  les  troupes  du  Prince  Eugene , quatorze  mille  païfans 
armés. 

Sur  la  fin  du  mois  de  novembre  il  y eut  des  innondarions 
fi  furprenantes , & fi  générales  en  Italie  qu’il  y périt  dans  l'Etat 
de  Venife,  dans  le  Ferrarois  ôc  dans  le  Mantoiian  plus  de 
foixante  mille  hommes,  & une  infinité  de  bclliaux  Les  eaux 
du  Pô  fe  répandirent  à plus  de  trois  lieues  à droite  & à gauche 
de  fes  rivages  ; l’Adda,  l’Oglio , la  Chieze,  & les  autres  rivières 
fortirent  aufli  de  leurs  lits, 6c  liibmergerent  plufieurs  villages, 
hameaux,  & maifons  de  campagne:  les  grains,  les  fourrages, 
& même  les  magazins  de  plufieurs  places  furent  emportés  & 
fort  endommagés. 

Nous  avons  laide  le  Duc  de  laFeüillade  campé  aux  environs 
de  Turin.  J’ai  fait  voir  par  quelle  méprile  on  abandonna  Afti, 
dont  le  Duc  de  Savoyc  s’empara  aulli-tôt. 

M.  de  la  Feüillade  quitta  l'on  camp  de  la  Vénerie  le  6 de 
feptembre,  apres  avoir  rappelle  divers  dérachcmens  qu’il  avoit 
faits  pour  s’approcher  de  Turin.  11  pofta  l'on  armée  hors  la 
portée  du  canon  de  la  place  : i>  appuïa  fa  droite  à Sufcnto  , près 
duquel  il  jetta  un  pont  fur  la  Doire,  & étendit  fa  gauche  vers 
le  grand  chemin  de  Selte,  aïant  la  Stureà  dos. 

Le  8 il  fit  occuper  le  vieux  château  du  Parc,  & une  caflinc 
avec  trois  bataillons.  Comme  ce  château  n’étoit  pas  loin  de 
l’endroit  où  la  Doire  tombe  dans  le  Pô,  & que  la  cavalerie  du 
Duc  de  Savoye  campoit  près  delà,  ce  Prince  y fit  porter  quel- 
ques pièces  de  canon  pour  incommoder  les  troupes  qui  occu- 
poient  ces  portes.  Il  fit  élever  cnmême-tems  quelques  redoutes 
pour  défendre  l’approche  de  la  citadelle  , dont  il  avoit  aug- 
menté les  fortifications  par  un  double  chemin  couvert.  Il  fit 
aulli  travailler  à un  double  rang  de  mines  qui  s’étendoienr 
quinze  toiles  au-delà  du  glacis  jufqu’auprcs  de  la  rivière,  & 
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afin  d’avoir  fes  bataillons  complets,  il  fit  enrôller  un  bon  nom- 
ll°y'  bre  de  païl'ans  des  plus  aguéris,  pour  les  recruter.  Il  fitauflî 
enlever  tous  les  fourrages  aux  environs  de  fa  capitale  le  long 
du  Pô , & fit  des  difpolitions  pour  faire  une  batterie,  de  qua- 
rante pièces  de  canon  de  trente-trois  livres,  & avoit  outre  ce- 
la deux  cens  autres  pièces  de  canon  d’un  autre  calibre. 

Le  Duc  de  la  Feüillade  de  fon  côté  fit  venir  le  p & les  jours 
fui  vans  vingt-trois  mortiers,  & une  grande  quantité  de  bom- 
bes, quinze  pièces  de  gros  canon  qui  joints  à douze  qu’il  avoit 
alors  faifoient  vingt- fept  pièces  de  batterie,  outre  celles  qu’il 
attendoit  jufqu’au  nombre  de  quatre-vingt. 

Il  fit  faire  une  batterie  de  quatre  pièces  de  canon  au-delà  de 
la  Doire,  avec  lefquelles  il  fit  tirer  le  14  fur  les  redoutes  di* 
Duc  de  Savoy  e entre  cette  riviere  & Turin,  Sx  fit  occuper  toutes 
les  caflïnes  qui  étoient  à portée  de  fon  camp  , pour  fe  forti- 
fier, Sx  foutenir  les  lignes  de  circonvallation  qu’il  fàifoit  faire 
depuis  la  Doire  jufqu’au  Pô,  & pour  afiurcr  les  convois  qu’il 
droit  de  Milan.  11  y avoit  pour  lors  une  fi  grande  quantité  de 
malades  dans  l’armée  qui  n’étoit  que  de  trente-neuf  bataillons 
fort  foibles,  & de  quatre  mille  chevaux,  que  le  Duc  de  la 
Feüillade  envoïa  le  1 y cinq  cens  malades  à Cafal , outre  plus 
de  deux  mille  cinq  cens  qui  étoient  dans  les  hôpitaux  de  l’armée} 
ce  qui  l’obligea  de  repréfenter  au  Roy  par  plufieures  lettres 
l’impoflîbilité  d’une  fi  grande  entreprile  dans  une  faifon  déjà 
fort  avancée,  &:  avec  des  troupes  fi  foibles  : mais  la  Cour  mal- 
gré ces  raifons  perfiftoit  toujours  à vouloir  l’exécution  de  ce 
projet.  Il  fit  partir  le  18  le  Marquis  de  Dreux  Maréchal  de 
camp , pour  remontrer  au  Roy  plus  particuliérement  ces  diffi- 
cultés, ou  pour  demander  à S.  M.  un  renfort  confidérablc  de 
troupes  fi  Elle  perfiftoit  à vouloir  faire  ce  fiége.  En  attendant 
la  réponfe  il  continua  de  faire  raflembler  tout  ce  qui  étoit  né- 
ceflaire,  Sx  s’étoit  mis  en  état  par  rapport  aux  munitions  Sx.  à 
l’artillerie,  d’ouvrir  la  tranchée  le  1 y d’oétobre:  mais  le  Marquis 
de  Dreux  étant  arrivé  avec  des  ordres  pour  différer  ce  fiége 
jufqu’au  commencement  de  la  campagne  prochaine,  il  contre- 
manda  d’abord  les  troupes  qui  dévoient  venir  de  Provence  5c 
de  Languedoc,  Sx  fit  marcher  vers  Nice  les  régimens  Dauphin 
Sx  de  Bourbon  qu’on  lui  av’oit  envoies  d’Allemagne. 

Il  çnvoïa  à Suze  l’artillerie  qu’il  avoit  fait  venir  à Buftblin, 
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5c  toutes  les  munitions  qui  croient  venues  à Ton  camp , & con- 
gédia les  pionniers  qu’il  avoir  commandés , & apres  s’être  dé- 
barafle  de  la  plupart  des  chofes  qu’il  avoit  fait  venir  pour  ce 
fiége,  & renvoie  fes  malades,  il  décampa  le  10  d’o&obre  avec 
les  troupes  qu’il  avoit  entre  la  Doria  & le  Pô,  & marcha  vers 
Rivoli,  d’où  il  décampa  le  xj  après  avoir  exigé  autant  de  con- 
tributions qu’il  lui  fut  poflible.  Il  repafla  la  Doria  à Caregno, 
6c  alla  camper  à la  Venerie.  11  fit  entrer  les  troupes  qu’il  avoit 
au-delà  de  cette  riviere  dans  les  lignes  entre  Lucinto  ôc  le 
vieux  Parc,  pour  attendre  que  le  relie  des  munitions  qui  étoient 
dans  ce  lieu  fuflent  arrivées  à Chivas. 

Trois  jours  après  que  le  Duc  de  la  Feüilladc  fe  fut  retiré  , 
le  Duc  de  Savoye  fit  applanir  tous  les  travaux  qu’on  avoit  fait 
faire.  M.  delà  Feüillade  fit  repafl'er  les  Alpes  à cinq  bataillons, 
5c  en  envoïa  deux  à Suze.  Il  fe  rendit  enfuite  à Cafal,  où  il 
fit  des  préparatifs  pour  reprendre  Afti,  où  le  Comte  de  Sta- 
remberg  s étoit  rendu  le  zi  d'odobre, afin  d’y  difpofer  toutes 
chofes  pour  la  défenfe  de  ce  polie. 

Le  Duc  de  la  Feüilladc  étant  en  état  de  faire  cette  entre- 
prife , fe  rendit  devant  la  place  le  6 de  novembre  avec  ce  qui 
lui  rclloit  de  troupes , & après  avoir  envoie  celles  qui  étoient 
nécefiàtres  pour  garder  pendant  fon  abfence  les  places  ôc  les 
portes  qui  étoient  expofés,  il  campa  la  droite  de  fon  armée  à 
nue  hauteur  où  il  y a une  Eglife  apclléc  la  Madona  Viatolla  , 
qu’il  fit  occuper  par  un  bataillon  de  Dauphiné,  un  de  Damas 
5c  trois  régimens  de  dragons , 5c  la  gauche  à une  hauteur  au- 
delïùs  de  la  Chartreufe  où  il  prit  fon  quartier,  qu’il  couvrit 
par  quelques  grenadiers.  Il  envoïa  ordre  en  meme-rems  à l’ar- 
tillerie qui  étoit  à Annoné , château  dont  il  s’étoit  emparé , 5c 
dont  il  avoit  fait  la  garnifon  prifonnicre  de  guerre,  de  le  ve- 
nir joindre  fous  l’efcorte  d’un  bataillon  du  Royal  artillerie,  5c 
du  régiment  d’Efgrigny.  Il  relia  dans  cette  fituation  jufqu’au 
8 , à caufe  des  pluïes  continuelles.  Il  fit  la  difpofition  pour  fe 
rendre  maître  du  fauxbourg  par  la  porte  de  S.  Pierre , par  le 
rnoïen  d’une  brèche  qu’on  comptoit  de  faire.  Le  Marquis  de 
Dreux  fe  mit  en  marche  à midi  avec  trente  compagnies  de 
grenadiers , foutenus  par  les  carabiniers,  5c  par  deux  régimens 
de  dragons.  Lorfqu’il  fut  arrivé  à l’entrée  de  la  plaine,  M.  de 
la  Feüillade  qui  y avoit  marché  lui-même,  y lailla  les  troupes 
Tome  IV.  Kkkk 
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pour  s’y  former  hors  de  la  vûë  des  ennemis,  & s’avança  avec 
quelques  Oificicrs  Géttéraux  lur  le  chemin  d’Annonc  à Afti 
pour  faire  hâter  l’arrivée  du  canon  qu’il  vouloit  mettre  en  bat- 
terie. Après  avoir  donné  fes  ordres  , il  rejoignit  l’armée; mais 
il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé,  qu’on  vit  fortir  environ  cent  che- 
vaux des  ennemis  par  la  porte  du  fauxbourg,  qui  couroient  à 
toute  bride  droit  au  canon  par  le  grand  chemin.  Ils  étoient 
foutenus  par  toute  la  cavalerie  Allemande  qui  venoit  du  camp 
des  ennemis,  & qui  avoit  défilé  entre  les  murailles  du  faux- 
bourg,  & le  Tanaro,  fur  quoi  il  firavancer  dans  la  plainetous 
les  grenadiers  & la  cavalerie  qui  les  foutcnoicnr.  Les  premières 
troupes  ennemies  qui  s’avancèrent  pour  attaquer  le  canon,  le 
trouvèrent  gardé  par  un  bataillon  du  Royal  artillerie,  & pat 
le  régiment  d’Efgrigny.  Le  Bataillon  du  Royal  artillerie  étant 
à la  tète  attendit  pour  faire  fia  décharge,  que  les  ennemis  fufi- 
fent  prcfquc  à bout  touchant,  ce  qui  les  arrêta,  & les  obligea 
de  retourner  en  arriéré  pour  fie  mettre  en  bataille  avec  les  autres 
troupes  qui  les  fuivoient  vis-à-vis  les  nôtres.  Le  combat  fut 
fanglant.  Le  bataillon  du  Royal  artillerie  & le  régiment  d’Ef- 
grigny  foutinrent  les  attaques  avec  fermeté,  & fouttrirent  beau- 
coup ; mais  la  cavalerie  ennemie  au  nombre  de  quinze  cens 
tous  cuirallîers,  aïant  fait  plier  la  nôtre,  nos  grenadiers  plièrent 
auffi,  & leur  infanterie  profita  de  ce  défiordre  pour  venir  fiurnos 
troupes;  ce  qui  fit  prendre  le  parti  au  Duc  de  la  Feüilladede  fe 
mettre  à la  tête  des  grenadiers , pour  les  rallier , & de  faire 
avancer  les  régimens  de  Dauphiné  Si  de  Damas,  qui  oblige- 
ront les  autres  troupes  défaire  ferme  jufqu’à  ce  que  le  refie  de 
la  cavalerie  fut  arrivé.  M.  de  la  Feiiilladc  la  fit  étendre  fur  la 
gauche  de  l’infanterie , pour  déborder  les  ennemis , & les 
pouflà  enfuit e fort  vivement  jufqu’à  un  défilé  derrière  la  mu- 
raille du  fauxbourg,  par  oit  ils  étoient  venus.  Le  Marquis  de 
Dreux  repoufiâ  aufii  de  fon  côté  l’infanterie  ennemie,  qui  mon- 
toit  environ  à mille  hommes  jufques  dans  la  palifladc  de  la. 
demie-lune  qui  éteit  à la  tête  du  fauxbourg.  On  ne  leur  prit 
que  deux  hommes  & deux  érandarts.  Nous  eûmes  dans  cette 
aétion  deux  cens  cinquante  hommes  tués  ou  bleflés,  & qua- 
rante Officiers.  Parmi  les  derniers  étoient  M.  de  Goas.  & le 
Comte  de  Rufiec  Maréchaux  de  camp,  & Mrs.  de  Teflé,  de 
Bonclle,  Si  de  Peyfac.  Le  Chevalier  d’Imecourt  mourut  de  fc* 
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bleffures  le  9 de  novembre.  On  perdit  un  érendart  du  régiment 
de  dragons  de  Hautefort:  Les  ennemis  y perdirent  le  Colonel 
Montecuculi  qui  commandoit  le  régiment  de  Vifconti  ; plu- 
llcurs autres  Officiers,  & trois  cens  hommes. 

Après  cette  aétion  on  fe  poita  du  côté  du  fauxbourg  avec 
quatre  pièces  de  canon , & le  Général  Staremberg  relia  dans 
la  place  avec  Ton  détachement  5 mais  le  mauvais  tems  conti- 
nuant, le  Pô  déborda,  & ôta  la  communication  que  le  Duc 
de  la  Feüillade  avoit  avec  Alexandrie,  d’où  il  droit  toutes  fes 
fubfiltances.  Aïant  appris  d’ailleurs  que  le  Duc  de  Savoye  avoit 
raflèmblé  toutes  fes  forces,  avec  lefquellcs  il  s’étoit  mis  en 
marche  pour  joindre  le  Général  Staremberg,  il  prit  le  parti 
d’abandonner  cette  cntreprile,  & fe  retira  le  1 2 avec  beaucoup 
de  précipitation  à Calai,  il  fut  même  follicité  dans  ce  tems-là 
par  M.  de  Vendôme  de  lui  envoïer  des  renforts  pour  empê- 
cher les  deffeins  du  Prince  Eugene,  & d’envoïer  quelques  trou- 
pes vers  Nice,  dont  la  Cour  avoir  réfolu  de  faire  faire  lefiégc 
par  Milord  Duc  de  Derwik,  li-tot  qu’elle  eut  connu  les  oblla- 
cles  qui  s’étoient  trouvés  à entreprendre  celui  de  Turin. 

J’ai  fait  voir  ci-devant  que  M.  d’Uffon  qui  commandoit  dans 
la  Comté  de  Nice,  étoit  convenu  avec  le  Marquis  de  Carail 
Gouverneur  de  la  citadelle  de  Nice  , d’une  neutralité  entre  la 
ville  & le  château  ; mais  cette  convention  aïant  été  rompue 
parle  Gouverneur,  M.  d’Ulfon  fit  fauter  les  fortifications  de 
la  ville  qu’il  avoit  fait  miner  la  nuit  du  17  au  18  d’août.  Il  fe 
retira  enfuite  à Ville-Franche  avec  une  partie  de  fes  troupes, 
& envoïa  en  Provence  félon  les  ordres  qu’il  en  avoit  reçus, 
cinq  bataillons,  & quelques  efeadrons,  pour  renforcer  les  trou- 
pes qui  étoient  fous  les  ordres  du  Comte  de  Touîoufc. 

Le  Roy  avoit  pendant  la  trêve  fept  galères  du  côté  de  Mo- 
naco , pour  empêcher  que  le  Duc  de  Savoye  ne  fit  entrer  des 
fecoursdans  la  citadelle  de  Nice:  cependant  deux  bâtimens 
trouvèrent  le  moïen  d’y  introduire  quelques  rafraichifemens. 
M.  d’Uffon  qui  étoit  malade  depuis  quelque-tcms,  fut  obligé 
de  fe  faire  tranfportcr  de  Ville-Franche  à Marfeille,  où  il  mou- 
rut le  2 y de  feptembre. 

Le  Roy  nomma  M.  de  Bcrwik  pour  commander  dans  ce 
pais  à fa  place,  & pour  faire  le  fiége  de  la  citadelle  de  Nice, 
il  -partit  de  Toulon  le  27  d’octobre,  êc  s’y  rendit  le  3 1 du 
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meme  mois.  Il  avoit  quinze  bataillons  pour  faire  cette  entre- 
prife,  dont  plufieurs  avoient  été  tirés  de  l’armée  du  Duc  de  la 
Feiiillade. 

Ces  bataillons  étoient. 


Dauphin. 

3- 

Vaudreüil. 

i. 

Orléans. 

a. 

Soifi'ons. 

i. 

Bourbon 

a. 

Gaflion. 

i. 

Hainault. 

z. 

Froulai. 

j. 

Charollois. 

2. 

Outre  ces  troupes  on  avoit  fait  partir  trente-deux  compa- 
gnies de  grenadiers  de  l’armée  du  Rhin  aux  ordres  de  M.  de 
Valernau  Capitaine  de  grenadiers  de  Navarre:  mais  elles  ne 
pouvoient  arriver  que  fur  la  fin  du  fiége,  & dans  letems  qu’on 
en  auroit  befoin  pour  donner  desafl'auts.  Ces  troupes  pouvoient 
encore  être  renforcées  dans  un  befoin  par  les  garnifons  de  Ville- 
Franche,  de  S.  Aufpice&de  Montalban.  L’artillerie  deftinée  à 
ce  fiége,  étoit  fort  nombreufe.  M.  de  Vauvrai  Intendant  de 
Toulon  eut  ordre  de  la  faire  embarquer  dans  ce  port  aveclcs 
munitions  nécefiaires  pour  la  fervir.  Les  bâtimens  qui  la  por- 
toient  furent  obligés,  à caufedes  vens  contraires , de  relâcher 
aux  ides  d’Hieres,  & ne  purent  arriver  que  le  io  de  novembre 
à Ville-Franche.  Il  fut  réglé,  que  comme  l’artillerie  avoit  été 
tirée  de  la  Marine,  elle  l'eroit  fervie  par  les  Officiers  d’artille- 
rie de  ce  corps. 

La  conquête  de  cette  place  étoit  bien  plus  difficile,  que  lors- 
que le  Maréchal  de  Catinat  s’en  rendit  maître,  le  Duc  de  Sa- 
voy e y aïant  fait  faire  des  fouterrains,  dont  les  voûtes  avoient 
vingt  pieds  d’épaifleur  pour  mettre  les  poudres  & les  boulets  à 
couvert,  afin  quelles  ne  courufi'ent  pas  le  même  rifque  que 
lorfque  ce  Maréchal  s’en  empara.  Ce  Prince  y avoit  dépenfé 
près  de  deux  millions,  tant  pour  couvrir  prcfque  toute  la  mon- 
tagne de  nouvelles  fortifications,  que  pour  remplir  la  place  de 
toutes  les  chofcs  qu’il  crut  nécefiaires  pour  foutenir  un  long 
fiége. 

Si-tôt  que  M.  de  Berwik  fut  arrivé  il  fit  travailler  en  dili- 
gence à tous  les  préparatifs  nécefiaires  pour  afliéger  cette  place 
dans  les  formes.  Il  fut  obligé  d’attaquer  la  ville  avant  le  châ- 
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feau  , parce  que  le  Marquis  de  Carail  en  avoit  fait  relever  les 
fortifications,  que  M.  d’Uflon  avoit  fait  fauter.  Il  fit  pour  cet 
effet  dreller  une  batterie  de  fix  pièces  de  canon  devant  la  ville 
& une  autre  devant  le  château , dont  la  première  commenta 
à tirer  le  12.  Il  fit  auflî-tôt  fommer  le  Gouverneur  de  la  ren- 
dre à diferétion;  ce  qu’il  fut  obligé  de  faire  le  14,  n’aïantpû 
obtenir  d’autre  capitulation,  parce  que  les  habitans  avoient 
pris  les  armes.  Cependant  M.  de  Berwiic  leur  promit  de  ne 
leur  rien  faire  jufqu’au  retour  d’un  Courier  qu’il  avoit  envoie 
à la  Cour;  il  mit  feulement  des  troupes  dedans.  Il  fit  travailler 
à quelques  batteries  de  canon  & de  mortiers,  pour  battre  le 
château , où  il  commença  à faire  jetter  quelques  bombes  ; ce 
qu’on  cefla  de  faire  à caufe  d’une  trêve  de  deux  jours  dont  on 
convint  avec  le  Gouverneur. 

Cette  forterefTe  eft  une  des  plus  fortes  de  l’Europe.  Elle  eft 
fituée  fur  un  rocher  û bien  efearpé  par  la  nature,  & par  l’art 
dans  les  trois  quarts  de  fon  étendue,  qu’il  eft  abfolument  im- 
poflible  d’y  monter,  excepté  du  côté  de  la  ville,  que  ce  ro- 
cher va  en  s’applaniftânt  en  forme  de  rampe  ; mais  fort  roide,  & 
comme  c’étoit  le  leul  endroit  par  où  l’on  peut  l’attaquer  , le 
Duc  de  Savoye  avoit  fait  fortifier  cette  tête  par  trois  ouvrages 
revêtus  en  forme  d amphiteâtre  l’un  fur  l’autre  , avec  de  bons 
folfés,  & un  double  chemin  couvert  tout  miné,  & les  retran- 
chemens  contre-minés. 

Cette  place  eft  compofée  d’une  citadelle,  d’un  château  en- 
core plus  élevé  , & d’un  donjon  qui  domine  fur  le  château  & 
fur  la  citadelle.  Elle  étoit  défendue  par  le  Marquis  de  Carail, 
qui  avoit  quatorze  cens  hommes , & une  artillerie  de  cent  fei- 
ze  pièces  de  canon. 

M.  de  Berwick  aïant  mis  toutes  chofes  en  état  pour  l’ou- 
verture de  la  tranchée,  elle  fe  fit  la  nuit  du  17  au  18' avec  un 
bataillon  & cinq  compagnies  de  grenadiers , ce  qui  fut  conti- 
nué de  même  durant  tout  le  liège.  Elle  fut  pouflée  aufli  loin 
que  le  terrain  difficile  le  put  permettre,  & l’on  continua  le  ip 
à y travailler. 

La  nuit  du  20  au  21  on  travailla  à un  retranchement  pour 
couper  la  communication  du  château  à la  ville,  par  le  coté 
des  baftions  de  la  Provilïiere  , ce  qui  engagea  les  ennemis  à 
faire  une  fortie  le  22  fur  les  deux  heures  après  midy,  au  nom- 
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bre  de  cent  hommes  avec  des  travailleurs  pour  tâcher  de  com- 
bler ce  retranchement  qui  étoit  trop  expofé  pour  y lailler  du 
monde  pendant  le  jour  jul'qu’à  ce  qu’il  fut  achevé  : mais  une 
compagnie  de  grenadiers  du  Haynault  les  repoufl'a  fort  vive- 
ment, & leur  tua  dix  hommes  , ce  qui  obligea  le  relie  à le 
retirer,  & à abandonner  leurs  outils  dont  on  profita.  Les  en- 
nemis demandèrent  une  fufpenlion  d’armes  pour  retirer  leur* 
morts  & leurs  bielles , M.  de  Berwick  la  leur  accorda. 

On  fut  occupe  tout  le  relie  du  mois  à poufler  les  travaux  6c 
adrefler  plufieurs  batteries.  Celles  de  la  hauteur  de  S.  Charles 
furent  achevées  le  2 de  décembre.  Un  bataillon  de  la  Marine 
qui  arriva  le  meme  jour  au  camp , fut  delliné  à faire  les  fonc- 
tions du  Roïal  artillerie.  M.  le  Comte  de  Laval  Colonel  du 
régiment  de  Bourbon,  reçût  un  coup  du  boulet  de  canon  tiré 
de  la  place,  qui  lui  pafia  entre  le  corps  & le  bras,  & lui  em- 
porta toutes  les  chairs  de  l'un  & de  l’autre,  mais  il  n'en  mou- 
rut pas. 

On  continua  à travailler  aux  batteries jnfqu’au 8, qu’elles  fuf- 
fent  achevées  , & elles  commencèrent  à tirer  à dix  heures 
du  matin.  Pour  les  mettre  en  état , il  fallut  faire  des  travaur 
immenfes.  11  y avoir  foixante- quatorze  pièces  de  canon  , 3c 
treize  mortiers  en  batterie  qui  ne  dilcontinuerent  pas  de  tirer 
pendant  tout  le  jour.  L’artillerie  étoit  commandée  par  deur 
Commiflaires  Généraux  de  la  Marine , qui  étoient  Mrs  de  Com- 
bes & de  Grand-Pré.  Ce  dernier  avoit  les  batteries  du  côté  de 
l’attaque,  oùil  y avoit  cinquante  pièces  de  canon,  fçavoir  quin- 
ze de  trente-fix  , âc  trente-cinq  de  vingt-quatre , & fept  mor- 
tiers. A1  de  Combes  étoit  du  côté  du  Paillou  avec  vingt-qua- 
tre pièces  de  canon  de  dix-huit  & de  vingt-quatre,  & dix  mor- 
tiers. On  apprit  ce  jour- là  par  un  deferteur  que  la  première 
bombe  de  cinq  cens  qui  furent  jettées  dans  le  château,  tua 
plus  de  cent  cinquante  hommes. 

Le  p à la  pointe  du  jour  on  commença  à faire  fur  le  châ- 
teau un  grand  feu  de  canon  qui  démonta  quatre  pièces  de  ca- 
non des  afiiégés , & qui  leur  tua  ou  bleflà  vingt  canonniers. 
On  commença  à battre  par  le  pied  le  redan,  une  face  du  baf- 
tion  neuf,  & la  courtine  du  côté  de  Montalban.  Plufieurs  piè- 
ces de  canon  tiroient  fur  les  batteries  de  la  place,  & quatre  au- 
tres étoient  cmploïées  à ruiner  la  redoute  qui  étoit  au  bord  de 
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la  met  près  de  la  porte  du  fecours , afin  qu’il  ne  put  plus  en- 
trer perfonne  dans  le  château.  On  y pouffa  un  boyau  pour 
mettre  un  polie  derrière  le  rocher  fur  lequel  étoit  cette  redou- 
te. Les  batteries  de  canon  firent  un  fi  grand  effet,  qu’il  y avoit 
déjà  ce  même  jour  une  brèche  commencée  à la  face  du  baf- 
tion  neuf,  &que  les  redans  étoient  fort  endommagés  auffi-bicn 
que  la  groffe  tour  du  dedans  du  baftion  neuf.  Les  batteries  de 
mortiers  étoient  fi  bien  placées  que  toutes  les  bombes  tom- 
boient  dans  le  château.  Les  batteries  qui  étoient  deffinées  à 
faire  breche  à la  courtine  , furent  employées  à éteindre  le  feu 
des  ennemis  , qui  devint  très -médiocre.  M.  Filley  chef  des 
Ingénieurs,  & M.  de  Charmond  Brigadier  furent  rués  d’un  coup 
de  canon;  le  crâne  & la  cervelle  du  premier  furent  portés  fur 
le  vifage  du  Duc  de  Berwick.  Il  reçût  un  renfort  de  quatre  ba- 
taillons , & fit  outre  cela  défarmer  les  vaiffeaux  & les  galères 
qui  étoient  à Ville  Franche,  afin  de  fe  fervir  des  canons  qui 
ctoient  deffus  pour  augmenter  les  batteries.  Il  emploïa  les  Ma- 
telots qui  étoient  deffus  à garder  les  derrières  du  château,  & 
fc  fervit  de  la  Chiourme  des  galères  pour  monter  le  canon 
aux  batteries,  de  même  que  des  canonniers  de  la  Marine. 

Le  i o on  continua  à battre  en  brèche,  & la  redoute  fut  fi  cri- 
blée de  coups  de  canon  que  les alfiégés l’abandonnèrent;  & par 
le  moïen  du  porte  de  grenadiers  dont  j’ai  parlé  , les  ennemis 
ne  pouvoient  defeendre  du  château  pat  la  porte  du  fccours, 
qu’en  efluïant  nôtre  feu  à la  demie  portée  du  fufil. 

Lorfque  la  tranchée  fut  arrivée  jufqu’aupied  de  la  rampe  du 
château,  ( c’étoit  le  12  de  décembre,  ) on  y fit  une  grande 
parallèle  depuis  un  village  qui  étoit  auprès  jufqu’à  la  mer.  Elle 
ne  fut  achevée  que  le  \6.  On  fit  enfuite  pluficurs  boyaux  de 
communication  , avec  une  féconde  parallèle  que  l’on  tira  le 
long  de  la  Limpia. 

On  travailla  pendant  ce  tems-là  à plufieurs  batteries  vers 
Montalban,  dans  lefquelles  on  conduilit  du  canon  avec  beau- 
coup de  peine,  & à force  de  bras,  auffi-bien  qu’à  une  rampe 
qui  conduifoit  au  château,  & qui  prenoit  depuis  la  ville  juf- 
qu’à la  mer.  M.  de  Berwick  fit  venir  encore  & placer  dix  piè- 
ces de  canon  de  trente-fix  depuis  le  pont  de  la  Limpia,  ou  du 
jardin  de  Lalcares  jufqu’à  la  mer,  qui  râferent  toutes  les  nou- 
velles fortifications. 
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Le  18  la  citadelle  étoit  ouverte  en  plufieurs  endroits,  Sc 
l’on  commença  à battre  le  corps  du  château..  La  tranchée  dès 
ce  jour-là  l’environnoit,  & n’en  étoit  qu'à  la  demie-portée  du 
moufquet. 

Les  batteries  deftinées  pour  battre  en  brèche  l'ouvrage  à 
corne,  commencèrent  à tirer  le  20,  elles battoient  aufli  le  baf- 
tion  neuf  qui  couvroit  la  tour  de  ce  côté-là,  & elles  le  firent 
avec  tant  de  fuccès , que  l’artillerie  desafliégés,  fut  prcfque  tou- 
te démontée  ; en  forte  que  le  lendemain  elle  ne  tira  qu’envi- 
ron  trente  coups  , & de  même  les  jours  fuivans.  La  brèche 
qui  étoit  au  corps  du  château  fc  trouva  fort  agrandie. 

Les  batteries  qui  étoient  du  coté  de  l'attaque  furent  aug- 
mentées des  dix  pièces  dont  j’ai  parlé  , de  manière  qu’il  y en 
avoir  ce  jour- là  foixantc  qui  avec  les  vingt- quatre  que  com- 
mandoit  M.  de  Combes , faifoient  quatre-vingt-quatre.  Toute 
cette  prodigieufe  artillerie  tiroit  pendant  le  jour  & une  partie 
de  la  nuit,  de  forte  qu’on  avoit  tiré  jufqu’à  ce  jour  trente-cinq 
mille  coups  de  canon,  & que  les  bombes avoient  labouré  tout 
le  château , & fort  aftôibli  la  garnifon , ce  qui  obligeoit  les  af- 
liégés  à fe  retirer  dans  les  fouterrains  qui  étoient  à l’épreuve 
des  bombes.  Les  lumières  de  plufieurs  de  nos  pièces  s’élargi- 
rent fi  fort  qu’on  fut  obligé  d'y  mettre  des  grains. 

Le  23  on  logea. deux  mineurs  dans  le  glacis  pour  chercher 
les  gallerics  que  les  ennemis  avoient  faites  fous  leur  chemin 
couvert,  «Sc  fous  le  baftion  neuf. 

Le  24  on  travailla  à faire  pafler  toute  l’artillerie  de  M.  de 
Combes  du  côté  de  l’attaque,  dans  le  deflèin  de  réunir  toute 
l'artillerie  cnfemblc , & l'on  cefi'a  de  tirer  du  côté  du  Pail- 
lon. 

Le  25-  & le  16  on  fut  emploie  à ce  travail , & pendant  ce 
tems-Ià  on  continuoit  à battre  fortement  des  autres  batteries 
les  ouvrages,  de  maniéré  qu’il  y avoit  deux  brèches  fort  gran- 
des aux  courtines  du  corps  de  la  place.  On  s’attacha  aulfi  à 
battre  celle  de  la  porte  du  fecours,  & les  flancs,  afin  de  pou- 
voir monter  à l’aflàut , lorfqu’ils  feroient  ruinés. 

Malgré  ce  grand  feu  les  alfiégés  raccommodoient  toûjours 
quelques  batteries  dont  le  feu  endommageoit  de  tems  en  tems 
celles  des  afliégeans  : mais  elles  étoient  bien -tôt  réparées  par 
le  bon  ordre  qu’on  y apportoit. 

Les 
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Les  afliégés  trouvèrent  moïen  de  recevoir  un  fecours  de 
deux  Ingénieurs,  de  plufieurs  canonniers,  de  quinze  barils  de 
poudre,  Se  de  quelque  argent  que  le  Duc  de  Savoye  fit  entrer 
par  un  petit  bâtiment  fans  que  nos  galères  s'en  fuflent  apper- 
çûës. 

Les  nouvelles  batteries  qu’on  faifoit  du  côté  de  l’attaque, 
furent  achevées  le  28.  Elles  confiftoient  en  une  de  huit  piè- 
ces de  canon,  & une  autre  de  fix,  ce  qui  les  augmenta  juf- 
qu’au  nombre  de  quatre-vingt-dix  pièces  de  ce  côté- là.  Elles 
n’avoient  pas  cefle  de  tirer  depuis  le  commencement  du  fié- 
ge,  non  feulement  les  lumières  étoient  fort  élargies;  mais  il  y 
atvoit  plulieurs  canons  éventés.  On  avoit  tiré  jufqu’à  ce  jour 
foixantc  mille  coups  de  canon,  & huit  mille  bombes;  ce  qui 
faifoit  que  tout  le  château  & la  citadelle  n’étoient  plus  qu’un 
monceau  de  pierres  du  côté  de  l'attaque. 

Le  Duc  de  Savoye  qui  metroit  tout  en  ufage  pour  fe  con- 
ferver  cette  place , alla  déguifé  jufqu’au  Seregio  pour  vifiter 
tous  les  défilés  du  col  de  Tende,  dans  le  deflein  de  tenter  quel- 
que entreprile  pour  la  fecourir.  Il  donna  ordre  à quelques  mi- 
lices de  s'alTcmbler , & à quelques  troupes  réglées  : mais  le 
Duc  de  Berwick  en  aïant  été  averti , eut  foin  de  faire  garder 
tous  les  défilés  éxaélement;  il  y envoïa  même  quelques  petites 
pièces  de  canon,  & comme  il  avoit  pris  la  précaution  de  faire 
faire  des  redoutes  dans  les  endroits  qu’il  crut  expofés , le  Duc 
de  Savoye  ne  trouva  pas  jour  à rien  entreprendre.  11  arriva  ce 
jour-là  trois  compagnies  de  grenadiers,  & douze  cens  hommes 
des  milices  de  Provence. 

Le  Marquis  de  Carail  fe  trouvant  expofé  parles  grandes  brè- 
ches qui  étoient  à fa  citadelle,  & craignant  d’y  être  emporté 
d’allàut , l’abandonna  le  premier  de  janvier  , & fe  retira  dans 
le  château  , y laiflànt  feulement  quelques  troupes, avec  ordre 
de  fe  retirer  en  cas  quelles  y fuflent  attaquées.  Le  Duc  de 
Bcrwicx  l’aïant  apperçû  , il  y fit  marcher  des  troupes.  Les  en- 
nemis tinrent  ferme  pendant  quelque-tems,  & fe  retirèrent  en- 
fuite.  On  s’y  logea  aufli-tôt,  & on  n’y  eut  que  trente  hommes 
tués  ou  blettes. 

Le  2 on  fit  les  préparatifs  pour  monter  à l’aflàut  au  châ- 
teau. Dans  la  difpofition  qu’on  fit  pour  cela,  on  réfolut  défai- 
re auparavant  un  grand  feu  d’artillerie  pendant  iix  heures,  afin 
Tome  IV.  Llll 
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de  ruiner  les  nouveaux  retranchemens  que  les  afficgcs  avolent 
faits , pour  défendre  leurs  bêches. 

M.  de  Carail  avoit  réfolu  de  fe  retirer  dans  le  Donjon  pous 
s’y  défendre  jufqu’à  la  derniere  extrémité,  fi-tôt  que.  M.  de 
Berwik  fe  feroit  rendu  maître  du  château.  11  auroit  pu  encore 
y tenir  quelque-tems , ne  manquant  pas  de  munitions  de  guerre 
ni  de  bouche;  mais  fagarnifon  s’étant  mutinée , Sc  l’aïant  me- 
nacé de  déferter,  il  fut  obligé  de  demander  à capituler  le  ^ 
de  janvier,  après  s’être  défendu  cinquante-cinq  jours  de  tran— 
cfiée  ouverte.  Sur  les  quatre  heures  du  foir  le  Duc  de  Berwik. 
étant  aux  batteries , les  afliéges  battirent  la  chamade.  M.  de 
Grandpré  eut  ordre  de  ne  plus  tirer.  On  envoïa  des  otages  de 
part  & d’autre,  & l’on  travailla  aulffitôt  aux  articles  de  la  ca- 
pitulation, qui.  furent  fort  honorables  pour  le  Marquis  de  Ca- 
rail & pour  fa  garnifon.  Le  Duc  de  Berwiit  dépêcha  auflî-tôr. 
M.  d’Hérouvillc  Brigadier  & Colonel  de  Haynault,  pour  en 
porter  la  nouvelle  au  Roy  , Sc  fit  partir  quelquc-tems  après* 
Milord  Bucley  fon  beau-frere,  pour  porter  à S,  M.  les  article» 
de  la’capitulation. 

Le  6 au  matin  le  Marquis  de  Carail  Commandant  de  la. 
place  fortit  à la  tête  de  fa  garnifon  par  la  brèche  avec  armes  Sc 
bagages,  fix  pièces  de  canon,  & deux  mortiers.  Elle  n’étoie 
plus  que  de  cinq  cens  cinquante  hommes,  ôc  de  quatre-vingt 
Officiers , de  quatorze  cens  qu’il  y avoit  au  commencement: 
du.ficge:  elle  fut  conduite  àSaorgio.  On  trouva  dans  la  plaça 
cent  dix  pièces  de  canon,  dont  foixantc-feize  étoient  en  très 
bon  état;  quantité  de  feux  d’artifice,  & beaucoup  de  muni- 
tions de  toutes  fortes.  Les  afliégés  y laiiTerent  deux  cens  blcÛ’é* 
qui  dévoient  être  traités  aux  dépens  du  Roy. 

Ce  fiege  coûta  au  Roy  fept  ou  huit  cens:  hommes  tués, 
parmi  lefquels  il  n’y.  eut  de  gens  de  marque , que  M.  Filey  <Ss 
M.  de  Charmont.  Le  Duc  de  Berwik  fit  publier  une  amniffie. 
Iprfque  la  garnifon  fortit  pour  tous  les  dcfertcurs  qui  rentrer 
raient  dans  leurs  régimens:  elle  fut  acceptée  par:  plus  de  centr 
fpldats.  IL  fut,  emploie  dans  ce.  liège  fept  cens  milliers:  de: 
poudre. 

Le  Duc.  de  Berwin.  acquit  dans  cette  entreprife  beaucoup 
d honneur  Sc  de  réputation.  Tous  les  Officiers  loüerent  fort 
ia.  fage  conduite ,„  fa.  valeut,  fa.  vigilance  Sc  fon.  appliq 
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cation  continuelle,  qui  lui  fit  furmonter  de  grands  obftacles. 

Le  Roy  donna  le  Gouvernement  du  pais  à M.  de  Parat, 

& deftina  une  partie  des  troupes  qui  avoient  fait  ce  fiége  à 
aller  en  Catalogne.  Les  trente  compagnies  de  grenadiers  qu’on 
avoir  fait  venir  d’Allemagne  , y furent  renvoïécs , & M.  de 
Grimaldi  Maréchal  de  camp  fe  mit  en  marche,  félon  l’ordre 
qu’il  en  avoit  reçu,  avec  fix  bataillons  & quelques  grenadiers 
pour  s’emparer  d’Oneglia  & de  quelques  autres  poftes  voifins. 

Le  Commandeur  de  Bcllefontaine  qui  commandoit  les  vaif- 
fcaux  qui  étoient  devant  Nice,  eut  ordre  de  le  féconder  dans 
cette  expédition. 

Pendant  que  M.  de  Berwick  ctoit  occupé  à cette  entreprife, 
la  citadelle  de  Montmelian  bloquée  depuis  un  an,  fe  vit  obli-  Pris*  d* 
gée  de  fe  rendre.  Le  Comte  de  Santena  qui  y commandoit,  LA  ClTA- 
capitula  le  n de  décembre,  & la  garnifon  en  fortit  le  17,  ^ElLE  DB 
au  nombre  de  cinq  cens  cinquante  hommes , avec  armes  & 11AN 
bagages,  & deux  pièces  de  canon.  On  y trouva  une  très-belle 
artillerie  , & deux  cens  milliers  de  poudre  , dont  on  deftina 
cinquante  milliers  pour  faire  fauter  toutes  les  fortifications  de 
cette  place,  & les  habitations  voifines.  Pour  cet  effet  on  en-  ' 
voïa  plufieurs  Ingénieurs  qui  n’y  laiflerent  pas  pierre  fur  pierre. 

Le  même  ordre  fut  donne  à M.  de  Parat  pour  le  château  de 
Nice.  Il  fe  retira  à Villefranche , jufqu’à  ce  que  cette  forterefle 
fut  entièrement  démolie.  Tout  le  refte  des  troupes  qui  étoient 
en  Italie,  entrèrent  en  quartier  d’hy ver;  & pendant  cetems-là 
on  travailla  aux  préparatifs  néceflâircs  pour  l’ouverture  de  la 
campagne  prochaine,  comme  on  le  verra  dans  l’année  fui- 

vante.  CAM- 

La  furprife  du  pofte  important  de  Gibraltar,  & les  efforts  p * rxrc* 
inutiles  que  S.  M.  C.  fit  pour  le  reprendre,  arrêtèrent  non  feu-  .F<-pA 
lement  les  progrès  que  ce  Prince  avoit  faits  en  perfonne  fur  les 
Portugais,  mais  fut  encore  caufe  que  l’armée  des  Alliés  fut  u 
plutôt  en  état  d’entrer  en  campagne  au  commencement  de  cet-  1 
te  année. 

Ils  ne  manquèrent  pas  de  profiter  des  avantages  que  la  prife 
de  Gibraltar  donpoit  à l’Archiduc  en  Efpagne;  ils  pratiquèrent 
des  correfpondanccs  dans  la  Catalogne,  qu’ils  avoient  fous  main 
excitée  à fe  révolter.  Ilss’alfurerent,  comme  je  le  ferai  voir  en 
fon  lieu  , des  principaux  habitai  de  Barcelone,  qui  mirent 
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dans  leur  parti  la  plus  grande  partie  du  peuple  de  cette  gran- 
de ville. 

Les  chofes  étant  fi  bien  difpofées  en  leur  faveur , ils  firent 
état  d’çnvoïer  en  Portugal  des  fecours  extraordinaires.  Les  An- 
glois  & les  Hollandois  qui  fieuls  foutenoient  le  poids  & la  dé- 
pcnce  de  cette  grande  entreprife , armèrent  des  flottes  confi- 
dérables  dans  leurs  ports,  qu’ils  deftinerent  à aller  dans  la  Mé- 
diterranée, lefquelles  jointes  enfemble  dévoient  être  fortes  de 
foixante-douze  vaifléaux  de  ligne,  fans  y comprendre  quelques 
vaiffeaux  Portugais , & un  grand  nombre  de  fregattes , de  bru- 
lots  & de  galiottes  à bombes.  Les  mouvemens  des  flottes  & 
des  armées  navales,  eurent  trop  de  liaifon  avec  les  affaires  d’Efi 
pagne  pour  les  féparer,  puifqu’elles  furent  prefque  toutes  def- 
tinées.les  unes  à mettre  en  exécution  les  projets  que  les  Allié* 
avoient  faits  contre  cette  monarchie , & les  autres  à s'y  op- 
pofer  ; ainfi  je  ne  ferai  point  un  article  particulier  des  avions 
de  mer. 

Le  Roy  d’Efpagne  qui  voïoit  que  tous  les  grands  aprêts  que 
faifoient  les  Anglois  & les  Hollandois,  le  regardoient,  fit  tra- 
vailler avec  beaucoup  d’aefivité  pourfe  mettreen  état  de  s’y  op- 
pofer.  11  fit  faire  une  levée  de  quinze  mille  hommes  de  nou- 
velles troupes , outre  les  recrues  de  celles  qui  étoient  fur  pied. 
S.  M.  fit  lolliciter  la  Cour  de  France  pour  lui  donner  des  fe- 
cours proportionnés  aux  befoins  preflans  qu’il  en  avoit  ; 6c 
votant  que  Cadiz  étoit  menacé  à l’arrivée  de  la  grande  flotte 
Angloife  & Hollandoife,  il  envoïades  ordres,  afin  de  prendre 
toutes  les  précautions  nécefiaires  pour  bien  défendre  cette  pla- 
ce , ou  obliger  les  ennemis  à n’y  point  penfer.  On  y fit  entrer 
les  gardes  Walonnes,  les  Efpagnoles,  & quelque  cavalerie  de 
cette  nation,  avec  le  régiment  de  Barrois  François  , celui  de 
Mahony  Irlandois , & celui  de  Bouville  dragons.  Toutes  les 
Religieufes  & les  gens  inutiles  eurent  ordre  d'en  fortir , 6c 
chaque  habitant  de  faire  des  provifions  pour  quatre  mois , fans 
compter  les  magafins  pour  les  troupes,  qui  étoient  trcs-conli- 
dérables.  On  mit  une  grande  quantité  de  pièces  de  canon  en 
batterie  le  long  des  remparts,  & Dom  Melchior  d’Avellaneda 
Gouverneur  prit  toutes  les  mefures  convenables  pour  faire  une 
vigoureufe  réfiftance  s’il  étoit  attaqué.  Il  y avoit  quatre  galères 
d’Efpagne  qui  fervoientàgarderlePontal,  &M.  d'Heers  Capi- 
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taine  de  vaifl'eaux  du  Roy  de  France  , avoit  ordre  de  mouiller 
à la  baye  , avec  trois  vaifl'eaux  qu'il  commandoit,  armés  en 
courfe.  M.  du  Caflc  y commandoit  la  Marine.  Outre  toutes 
ces  précautions  , le  Marquis  de  Villadarias  avoit  du  côté  de 
Sainte  Marie  mille  ou  douze  cens  hommes  , & à Rotta  trois 
ou  quatre  cens.  11  y avoit  dans  la  ville  quatre  ou  cinq  cens 
Officiers  réformés , mille  hommes  de  troupes  réglées  Efpagno- 
les,  trois  cens  foixante-dix  cavaliers,  outre  un  régiment  Efpa- 
gnol  qui  y arriva  depuis.  On  mit  au  port  de  Suaço  les  deux 
bataillons  du  régiment  de  Barrois , Ce  dans  l’Ille  de  Leon  le 
régiment  de  dragons  de  Bouville,  & celui  de  Mahony  infan- 
terie ; en  forte  qu’il  y avoit  tant  infanterie  que  cavalerie  Fran- 
qoife  6e  Efpagnole  environ  fix  mille  hommes  dans  Cadiz  ou 
dans  l’ifle.  Il  auroit  été  à fouhaiter  pour  l’Efpagne  qu’on  eut 
pris  d'aufli  bonnes  mefures  & les  mêmes  précautions  à Barce- 
lone, les  ennemis  n’auroient  pas  réüfll  auflî  facilement  dans  le 
projet  qu'ils  firent  de  s’en  rendre  maîtres,  & par  conféqucnt  on 
auroit  épargné  aux  Couronnes  de  France  & d'Efpagnc  bien  du 
monde  qu’il  en  coûta  dans  la  fuite  pour  reprendre  cette  impor- 
tante place , 5e  de  grandes  fommes. 

La  longueur  Ce  l’opiniâtreté  du  fiége  de  Gibraltar,  donna 
le  tems  aux  Portugais  de  à leurs  Alliés  de  rétablir  leurs  affaires 
en  Portugal.  Us  fc  mirent  en  campagne  pendant  que  les  trou- 
pes du  Roy  d’Efpagnc  étoient  encore  occupées  à ce  fiége.  Les 
Portugais  au  nombre  de  huit  mille  hommes  fous  le  comman- 
dement du  Marquis  Das-Minas  fe  prélentcrent  le  2 de  mai  de- 
vant Salvarerra,  non  pas  à defleind’en  faire  le  fiége,  puifqu'ils 
n’ étoient  pas  en  état  de  le  faire,  n’aïant  ni  grofle  artillerie  ni 
les  autres  chofcs  néccflàires  pour  une  pareille  expédition  ; mais 
feulement  pour  s’en  rendre  maîtres  par  la  trahifon  de  Dont 
Lopez-de-Gallardo  qui  en  étoit  Gouverneur,  & qui  avoit  fait 
un  traité  avec  l’Amirante  de  Caftille  pour  une  fomme  d’ar- 
gent, & pour  le  premier  Gouvernement  vacquant.  Dom  Lopca 
voulant  exécuter  cette  convention,  entreprit  de  perfuader  à la 
garnifon  qui  étoit  de  quatre  cens  hommes  du  régiment  de 
Madrid,  Ce  de  trois  cens  cavaliers  d’entrer  aufervicedes  enne-* 
mis;  mais  il  eut  la  confufion  de  voir  que  pas  un  ne  voulut 
iuivre  un  fi  mauvais  exemple  ; & avant  que  de  fe  rendre  pri- 
fonniers  de  guerre,  quoiqu’ils  fufTent  enveloppés  de  pluûeur* 
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régiincns  Portugais,  ils  briferent  toutes  leurs  armes  & déchi- 
' J ' rerent  leurs  drapeaux.  Les  Portugais  les  dépoüillerent , & les 
menèrent  en  cet  état  prifonniers  à Lifbonne. 

Quelques  jours  après  l’armée  auxiliaire  d’Angleterre  & de 
Hollande  fous  les  ordres  de  Milord  Gallowai,  & du  Général 
Fagcl,  qu’ils  avoient  affeniblée  auprès  du  Tage,  au  nombre 
d’environ  huit  mille  hommes  , afliégea  la  ville  de  Valencia 
Prise  de  d’Alcantara,  fituée  dans  une  gorge  de  montagne  fur  la  petite 
Val  en-  j-iviere  de  San-Salvador,  à cinq  lieues  d'Alcantara,  & à fix  de 
Portalegré.  Quoique  la  fituation  de  cette  place  qui  eft  fur  la 
frontière  de  Portugal  dût  porter  les  Efpagnols  à veiller  à fa 
confervation , ils  négligèrent  cependant  de  la  fortifier,  &de  la 
pourvoir  des  chofes  nécdlàircs  à fa  défenfe.  Ils  l’avoient  néan- 
moins confiée  à Dom  Alonzo  de  Madariagà  qui  étoit  un  très 


brave  Officier , pvec  une  fimple  garnifon  de  trois  cens  cinquante 
Callillans.  Elle  fut  affiégée  dans  les  formes  par  Milord  Gal- 
loway  avec  douze  mille  hommes  le  3 de  mai.  Dom  Alonzo 
la  défendit  jufqu’au  9,  & après  avoir  foutenu  cinq  aflauts  con- 
tre l’élite  des  troupes  ennemies,  il  fut  forcé  l’épée  à la  main. 
Ce  brave  homme  qui  dans  les  divers  attaques  avoit  perdu  les 
deux  tiers  de  fa  garnifon , fe  défendit  encore  plufieurs  heures, 
fe  retranchant  de  rué  en  rué , mais  fe  trouvant  bielle  dé  trois 
coups  de  fufil,il  fut  obligé  de  fe  rendre  prifonnier  de  guerre 
• avec  cent  douze  hommes  qui  lui  reftoient.  Les  ennemis  les  dé- 
pouillèrent leur  ôtant  leurs  armes,  &c  les  mirent  en  cet  état  à 
la  garde  de  trente  cavaliers  pour  les  conduire  à Portalegré.  Lorf- 
qu’ils  eurent  paffé  les  montagnes,  les  cavaliers  faifant  alte  dans 
une  prairie  près  de  Marban  , les  Caftillans  profitèrent  du  tems 
que  les  chevaux  étoient  à l’herbe , & fe  jetterent  fur  les  cava- 
liers qui  mangeoient  leur  alte , les  défarmerent , & prenant  des 
routes  où  les  cavaliers  qui  les  pourfuivirent  peu  après,  nepou- 
voient  pas  aller,  ils  fe  lauverent  tous  ; ce  qui  doit  faire  con- 
noitre  qu’on  ne  fçauroit  prendre  trop  de  précaution , ni  être 
trop  fur  fes  gardes  pour  éviter  de  pareilles  furprifes. 

Les  Anglois  & les  Hollandois  après  s’être  vus  maîtres  de 
Valencia , paflerent  au  fil  de  l’épée,  non  feulement  ce  qu’ils  trou- 
vèrent fous  les  armes  avant  la  redduétion  du  Gouverneur,  mais 
aufli  la  plûpart  des  habitans  qui  leur  demandoit  la  vie  à genoux. 
Ils  violèrent  les  femmes  & les  filles , & égorgèrent  toutes  celle* 
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qui  ne  voulurent  pas  fatisfaire  leur  brutalité.  Les  Comman-  ~ “ 

d;'.ns  permirent  le  pillages  de  la  ville  6c  des  Eglifes.  L’Archi-  I7°*' 
diacre  croïant  arrêter  la  fureur  dufoldat,  fe  rendit  dans  l’Eglife 
de  S.  Roch,  6c  prit  en  main  le  S.  Sacrement  ; mais  les  enne- 
mis le  bleüérent  mortellement,  lui  arrachèrent  le  Soleil  qu’il 
tenoit  embrafle,  6c  foulèrent  aux  pieds  la  Ste.  Hoftie.  Ils  enle-- 
verent  toute  l’argenterie  & les  Val'es  lacrés  : a&ion  qui  fcit  hor- 
reur à décrire  6c  qui  fait  voir  de  combien  de  crimes  les  Princes 
font  relponfables,  lorfqu’ils  entreprennent  des  guerres  injullcs-, 
auQi-bien  que  les  Officiers  qui  permettent- de  pareilles  cruau- 
tés, & de  fi  énormes  facriléges. 

Ces  violences  aïant  avec  raifon  irrité  lesEfpagnoIs  contre  les 
Portugais,  pluüeurs  prirent  les  armes,  faccagerent,  pillèrent, 

& brûlèrent  plufieurs  villages  & dépendances  du  Portugal. 

Ils  gardèrent  néanmoins  un  rcfpeét  inviolable  à l’égard  des  lieu* 

Saints,  des  Prêtres , des  femmes,  6c  des  enfans,  aufqucls  ils  ne 
firent  aucun  mal. 

Après  la  prife  de  Valencia  les  ennemis  travaillèrent  à*  la  for-  pRIS8 
tifier  avec  beaucoup  de  diligence,  6c  s’avancèrent  enfuite  vers  d*aLdu- 
Albuquerque,  pour  en  faire  le  fiége.  C’eft  une  petite  ville  dans  quïnqyE. 
l’Eftramadurc  à demie  lieue  de  la  riviere  de  Gabora.  Les  bat- 
teries aïant  fait  en  trois  jours  une  brèche  fuflilante.  Milord 
Galloway  fit  fommer  le  Gouverneur  de  fe  rendre,  cequ’il  offrit 
de  faire  pour  la  ville,  6c  non  pour  le  château;  mais  ce  Général 
lui  aïant  fait  dire  que  s’il  ne  rendoit  l'un  6c  l’autre,  il  feroit 
tout  palier  au  fil  de  l’épée,  il  fe  détermina  à capituler.  On  ac- 
corda à la  garnifon  qu’elle  fortiroit  par  la  brèche  avec  une  pièce' 
de  canon  ; 6c  on  permit  aux  Officiers  d’emmener  leurs  équipa-' 
ges.  Elle  fortifie  22  de  mai,  ôc  fut  conduite  à Mérida. 

Le  Maréchal  de  Teffé  qui  commandoit  l’armée  du  Roy  d'Efé 
pagne,  l’aflembla  pendant' ce  tems-là  avec  beaucoup  de  dili-* 
gcnce  àMoraleja.  Le  p 6c  le  10  de  mai  il  alla  camper  an  bourg* 
dcSafarba,  ôcpaflale  Tage  le  17  avec  vingt-deux  efeadrons, 
parmi  lefquel&étoit  toute  la  cavalerie  Franqoife,  pour  aller  jdin-' 
dre  le  Marquis  de  Bay  qui  avoit  dix-huit  efeadrons  pour  cou-' 
vrir  Badajox;  fon  defiein  étant  de  s'opposer  à Milord  Gallo- 
way, qui  en  vouloit  faire  le  liège.  Il  laiflâ  de  l’autre  côté  du- 
Tage  le  refte  des  troupes , qui  confiftoit  en  prcfque  route  l’irr- 
fimterie  Fxan^oife  ôc-  quelque  cavalerie  Eipagnole  fous  1er  or- 
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drcs  du  Marquis  de  Thoy,  pour  obferver  les  mouvemens  du 
Marquis  Das-Minas,  qui  avoit  de  ce  côté-là  un  corps  de  trou- 
pes qui  campoit  près  de  Salvaterra  , & qui  pafl'a  la  riviere  de 
Caia  le  2 1 ; de  iorre  que  le  Marquis  de  Thoy  le  vit  conrraint 
de  décamper  de  la  Sarca  le  même  jour  avec  une  partie  de  fes 
troupes,  afin  de  fe  rendre  par  les  montagnes  de  Sierra  à Ciu- 
dad- Rodrigo,  pour  couvrir  cette  place.  Il  campa  à Epines  , 5c 
marcha  le  n à Parades  d’où  il  décampa  le  24,  faute  de  four- 
rages , pour  aller  à Silleros,  où  il  s’arrêta,  parce  que  le  Mar- 
quis Das-Minas  refta  aux  environs  de  Penamacor.  Son  def- 
fein  étoit  d’attaquer  Alcantara  pour  ouvrir  le  pafl'age  du  Tage 
& le  couper  au  Marquis  de  Thoy  5 ce  qui  l’auroit  mis  en  état 
de  joindre,  quand  il  l’auroit  trouvé  à propos.  Milord  Gallo- 
way,  5c  d'incommoder  le  Maréchal  de  Telle,  que  le  Marquis 
de  1 hoy  n’auroit  pû  fccourir.  Cela  obligea  M.  de  Tefle  à y jet- 
ter  encore  5c  aux  environs  quelques  bataillons.  Il  fit  faire  un 
pont  à Alconeta  à quatre  lieues  au-deflùs  pour  s’en  fervir  en 
cas  de  befoin. 

La  petite  ville  d’Albuquerque  aïant  été  rendue,  les  Géné- 
raux ennemis  tinrent  un  confeil  de  guerre,  dans  lequel  ils  pri- 
rent la  réfolution  d’attaquer  Badajox  pour  délivrer  le  territoire 
d’Elvas  & d’Olivença  des  courfcs  de  la  garnifon  de  cette  pla- 
ce. Milord  Galloway  marcha  le  4 de  juin  pour  s’en  appro- 
cher. 

Le  Maréchal  de  Telle  qui  étoit  fous  cette  place  avec  toute 
fa  cavalerie,  alla  rcconnoître  les  ennemis  avec  le  Marquis  de 
Bay.  Il  fit  palier  la  Guadiana  à fes  équipages  , ce  qui  emba- 
raflà  les  Portugais,  qui  n’oferent  déboucher  dans  la  plaine  qu’en 
ordre  de  bataille  au  nombre  de  trente-quatre  bataillons,  5c  de 
quarante  efeadrons.  M.  de  Tefle  fe  retira  fur  deux  colonnes  5c 
repaflà  cette  riviere,  en  fe  préfentant  en  bataille.  Les  ennemis 
ne  trouvèrent  pas  à propos  de  le  fuivre. 

Les  deux  armées  paflerent  la  nuit  en  bataille,  & le  Maré- 
chal de  Tefle  dirigea  fa  marche  le  y de  juin  fur  Elvas  derrière 
Badajox  , laifl'ant  la  Guadiana  à fa  gauche  , 5c  campa  à une 
lieuë  au-deflùs  de  cette  ville.  Il  détacha  le  régiment  de  dra- 
gons de  Monmain  pour  empêcher  aux  ennemis  le  paflage  d’un 
gué  ; ce  que  ce  régiment  fit  avec  beaucoup  de  valeur,  5c  fou- 
tint  ce  polie  jufqu’à  deux  heures  avant  la  nuit.  U eut  ordre  en- 
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fuite  dç  fe  retirer  après  avoir  perdu  fort  peu  de  monde.  Les  I70r 
ennemis  le  campèrent  fort  avantageufement,  leur  droite  à Ga-  7 *' 
fa,  & leur  gauche  à Campo-Mayor.  Ilsn’avoient  réfolu  le  fié- 
ge  de  Badajox  que  fur  quelques  intelligences  que  l’Amirante 
de  Caftille  prétendoit  y avoir  : mais  la  confpiration  aïant  etc 
découverte  , aufti-bien  que  toutes  celles  qu’il  avoit  tramées 
dans  plufieurs  endroits  de  l’Efpagne,  ils  décampèrent  le  14  des 
environs  de  cette  place,  rcpaflerent  la  Guadiana,  & fe  lépa- 
rerent  le  17  pour  entrer  en  quartiers  de  raffraichiflémenr.  Les 
troupes  Portugaifes  furent  diftribuées  dans  les  places  d’Alente- 
jo,  les  Anglois , le  long  de  la  Guadiana,  & les  Hollandois  le 
long  du  Tage.  Le  Maréchal  de  Teffé  fit  faire  la  meme  cho- 
fc  à fes  troupes , & mit  la  plupart  de  fon  infanterie  à Bada- 
jox. 

Je  prens  le  tems  que  les  troupes  demeurèrent  dans  l’inac- 
tion pour  parler  de  plufieurs  confpirations  découvertes  en  Ef- 
pagnes,  & toutes  tramées  par  l’Amirante  de  Caftille,  je  ferai 
voir  enfuite  les  mouvemens  des  flottes  de  l’un  & de  l’autre  par- 
ti par  lefquels  on  connoîtra  que  les  Alliés  avoient  bien  d’au- 
tres defiéins  que  ceux  qu’ils  paroiffoient  avoir  en  Eftrama- 
dure. 

La  première  de  ces  confpirations,  qui*fit  le  plus  d’éclat,  & (30IfsPI- 
dont  la  découverte  déconcerta  les  Allifs,  fut  celle  qui  devoit  ration» 
s’éxécuter  dans  le  Palais  du  Buen-Retiro  , ou  par  le  Miniftere  de'cou- 
du  Marquis  de  Léganez  Gouverneur  de  ce  Palais , & Grand-  vertes  eu 
Maître  de  l’artillerie  du  Roïaume;  on  avoit  réfolu,  à ce  qu’on  Espagne. 
foupçonnoit,  d’enlever  le  Roy  & la  Reine,  pour  les  condui- 
re à Lilbonne  , fuppofé  qu’on  n’eut  trouvé  aucun  obftacle  : 
mais  en  cas  que  quelqu’un  fi  fut  oppofé  dans  la  route,  les  or- 
dres étoient  donnés  à des  fcélerats  pour  aflaflincrleursMM.CC. 

Ceux  qui  dévoient  exécuter  un  finoir  attentat,  étoient  plufieurs 
Allemands,  Anglois,  & Hollandois  qu’on  avoit  introduits  dans 
Madrid  fous  le  nom  de  déferteurs  , qui  alloient  fou  vent  chés 
le  Marquis  de  Léganez  , fous  prétexte  d’y  recevoir  quelques 
charités. 

Les  mefures  avoient  été  prifes  pour  le  r 1 de  juin  Fête  du 
S.  Sacrement;  & le  même  jour  on  devoit  faire  main  bafle  fur 
tous  les  François  qui  fe  trouvoient  à Madrid , & dans  les  au- 
tres places  où  les  Alliés  avoiem  des  intelligences.  C’étoit  pour 
Tome  IV.  M m m m 
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favorifer  ces  projets  que  les  ennemis  s’étoient  avances  danÿ 
l’Eftramadure.  Leur  Hotte  pendant  ce  tems-là  devoir  fe  diviler 
en  pkifieurs  efcadres  fur  les  côtes. 

Dès  qu’on  eut  foupçonné  que  le  Marquis  de  Légancz  éroic 
un  des  principaux  chefs  de  la  confpiration , le  Roy  donna  or- 
dre au  Prince  de  Tferclas  de  Tilly  Capitaine  des  gardes  du 
corps  de  l'aller  arrêter;  ce  qu’il  fit  avec  plufieurs  gardes,  & 
le  fit  conduire  au  château  de  Pampelune.  On  fe  faifit  enfuite 
de  tous  fes  papiers  , dans  lcfquels  on  prétend  qu’on  trouva- 
beaucoup  d’cclaircilfemens  fur  ce  complot.  II  fut  depuis  con- 
duit en  France,  où  il  mourut  l’année  17 1 1.  Cette  confpiration 
fut  découverte  par  unSuifle  qui  s’étant  trouvé  dans  un  cabaret 
entendit  des  gens  du  Marquis  de  Léganez  qui  en  difoient  quel- 
ques particularités. 

On  en  découvrit  une  à Grenade,  qui  fut  tramée  par  un 
Moine  & un  Médecin.  Le  premier,  qui  étoit  le  principal  chefj 
trouva  moien  de  fe  fauver:  mais  quelques  autres  complices- 
furent  arrêtés.  Ils  dévoient  égorger  le  même  jour  Fête  du  Saint 
Sacrement  toute  la  garnilon.  La  troifiéme  fut  découverte  à 
Cadiz.  Deux  chaloupes  fur  lcfquellc  étoient  douze  Efpagnols»> 
fbrtirenr  du  port,  comme  fi  elles  alloient  à la  pêche.  On  les- 
obferva  par  hazard,  & on  apperçût  qu’elles  tenoient  une  route 
toute  différente  de  cellg  des  pêcheurs.  Sur  quoi  on  mit  en  mer 
deux  chaloupes  Françoifes  pour  les  examiner.  On  vit  venir  au 
large  une  autre  chaloupe  qui  joignit  les  deux  Efpagnollcs;  ce 
qui  obligea  les  Françoifes  de  les  fuivre  : ils  les  furprirent  fai- 
faut  une  manœuvre  de  trahifon.  Les  François  attaquèrent  les 
npagnols,  & les  enlevèrent.  Us  donnèrent  la  chafle  à la  troi- 
fiéme qu’ils  prirent  auffi.  Les  François  s’étant  apperçûs  que  ceur 
qui  étoient  fur  cette  troifiéme  , avoient  jetté  quelque  chofe 
dans  la  mer,  & aïant  remarqué  l’endroit,  on  fit  delcendre  des- 
plongeurs  qui.  trouvèrent  un  fulil  dans  lequel  il  y avoic  des 
lettres  de  l’Archiduc,  de  l’Amiranre  deCaJffille,&rdu  Prince  de 
Heffc  Darmftat , qui  .fail’oienr  connoitre  ce  qui  fe  tramoic- 
contre  le  Roy  d’Elpagne.  On  trouva  dans  la  poche  du  Patron; 
d'une  des  chaloupes  une  autre  lettre  écrite  par  le  Major  du: 
régiment  de  Valence  , par  laquelle  il  mandoit  au  Prince  der 
Darmfiat  d’attaquer  le  Fort  de  S.  Sebaftien , lorfqu’on  fetoit  un- 
certain  lignai.  Toutes  ces  confpirations  étoient  tramées  par  l’ A-f 
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mirante  de  Caftille;  mais  elles  ne  lui  réüffirent  pas,  comme  on 
vient  de  le  voir.  Cela  obligea  le  Roy  d’Efpagne  à prendre 
des  précautions  pour  fe  mettre  à couvert  de  pareils  projets. 

Dans  le  tems  que  tout  ceci  fe  palloit,  le  régiment  des  Gar- 
des Napolitaines  arrivai  Madrid,  6c  le  Roy  donna  des  ordre» 
pour  y faire  venir  les  Gardes  Walonnes  6c  quelques  bataillon* 
François.  11 ‘fit  mettre  dans  Pampelune  , Fontarabie,  & S. 
Seballien  des  garnirons  Françoifes  qui  furent  tirées  de  Bayon- 
ne. 

J’ai  parlé  au  commencent  de  cette  année  du  grand  armement 
que  les  Anglois  & les  Hollandois  avoient  fiait  dans  leurs  port* , 
£c  de  la  quantité  de  vaifleaux  dont  ces  armées  navales  jointe» 
onfemble , dévoient  être  compofées. 

Les  Anglois  de  concert  avec  les  Hollandois  firent  état  d’a- 
voir en  mer  foixante-douze  vaifleaux  de  guerre,  y compris  ceux 
■qui  étoient  deftinés  pour  la  fureté  de  leurs  côtes,  6c  pour  efeor- 
ter  leurs  vaifleaux  marchands  dans  les  différentes  mers  où  leut 
commerce  s’étendoit. 

La  flotte  Hollandoife  qui  devoir  aller  dans  la  Méditerranée 
Ætoit  commandée  par  l’Amiral  Almonde;  elle  mit  à la  voile 
le  çl2  de  may  à la  hauteur  de  Falraouth,  ôc  continua  fa  route 
-vers  le  Portugal.  ; 

Celle  d’Angleterre  commandée  par  l’Amiral  Schowel,  mit 
à la  voile  le  3 de  juin.  Le  Capitaine  Fairfax  avoit  fait  voile 
de  Spitead  quelques  jours  auparavant  avec  fept  vaifleaux  de 
guerre,  6c  plufieurs  vaifleaux  de  tranfport  fur  lefquels  étoient 
plufieurs  chevaux  deftinés  pour  le  Portugal.  Ils  portoient  de* 
ordres  au  Chevalier  Leaxe  de  fe  joindre  à l’Amiral  Schowel, 
lorfqu’il  feroit  arrivé  à Lifbonne.  De  forte  que  ces  deux  flot- 
tes Àngloifes  dévoient  être  compofées  de  foixante-douze  vaif- 
feaux  fans  compter  plufieurs  navires  Portugais,  diverfes  fregat- 
tes , des  brûlots  6c  des  galiottes  à bombes. 

Il  y avoit  fur  cette  flotte  beaucoup  d’Ingcnicurs , de  Bom- 
bardiers, 6c  d’Officiers  d’artillerie.  Il  y avoit  des  munitions  de 
guerre  6c  de  bouche  en  abondance,  des  échelles  , des  chaînes, 
.des  crochets,  des  cafques,  6c  d’autres  machines  de  fer,  6c  de» 
■troupes  de  débarquement. 

Le  Comte  de  Peterborough  qui  devoit  la  commander,  avoit 
ordre  de  n’ouvrir  fes  inftruétions  qu’à  une  certaine  diftance  ca 
> Mm  mm  jj 
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en  mer.  Chaque  vaifleau  de  guerre  étoit  pourvu  de  trois  grands 
batteaux  plats  pour  débarquer  plus  commodément  les  trou- 
pes- A . ' 

Dans  le  meme-tems  que  cette  flotte  mit  en  mer  , le  Che- 
valier Jumper  fit  aufli  voile  de  Spitead  montant  le  Lenox  pour 
l’Irlande,  avec  plufieurs  bâtimens  de  tranfport,  aiin  d’y  em- 
barquer deux  mille  cinq  cens  hommes  pour  le  Portugal. 

La  flotte  Hollandoife  arriva  le  13  de  juin  dans  la  riviere  de 
Lifbonne  avec  plufieurs  vaifleaux  marchands , chargés  de  quel- 
ques troupes  & de  quelques  chevaux.  Il  y étoit  arrivé  quel- 
ques jours  auparavant  trente  navires  d’Irlande  fous  l’cfcorte  de 
quatre  vaifleaux  de  guerre,  avec  quinze  cens  chevaux,  & dou- 
ze cens  hommes  de  recrues. 

Le  2 1 du  même  mois  la  flotte  Angloife  arriva  dans  le  Ta- 
ge  , où  elle  jetta  l’ancre.  Le  Comte  de  Peterboroug  & J’Amiral 
Schowel  fe  rendirent  d’abord  à Lilbonne  où  ils  conférèrent  avec 
J’Envoie  d’Angleterre  & l’Amiral  Lcakc  au  fujet  de  l’expédi- 
tion à laquelle  tous  les  grands  apprêts  dont  j’ai  parlé  , étoient 
deftinés.  Ils  y attendirent  pendant  quelque  tems  le  Prince  de 
Heflé  de  Darmftat  qui  étoit  parti  de  Gibraltar , avec  Milord  Gal- 
loway  & le  Général  Fagcl , pour  tenir  confeil  tous  enlemble 
avec  le  Roy  de  Portugal  & l’Archiduc. 

La  France  de  fon  côté  fit  de  fort  grands  efforts  pour  avoir 
une  armée  navale  pour  fecourir  le  Roy  d’Efpagne.  On  arma  à 
Toulon  quarante-quatre  vaifleaux  depuis  cinquante  canons  juf- 
qu’à  cent  quatre, fur  lefqucls  il  y avoir  trois  mille  deux  cens 
foixantc-neuf  pièces  de  canon , fans  compter  fi,x  vaifleaux  que 
M.  de  Pointis  amena  dans  ce  port , & quelques  vaifleaux  ôc 
galères  qui  étoient  fur  les  côtes  d’Efpagne. 

Cette  armée  devoir  être  commandée  par  M.  le  Comte  de 
Touloufe  Grand- Amiral  de  France. 

On  arma  encore  dix-fept  vaifleaux  à Breft  ; autant  au  Havre, 
& un  à Bayonne , outre  cinq  autres  deftinés  pour  les  Ifles  au 
commandement  de  M.  Ducafle. 

Le  Marquis  de  Coetlogon  devoit  encore  partir  de  Breft  avec 
dix-huit  vaifleaux  de  guerre  pour  aller  aufli  dans  la  Méditerra- 
née ; mais  il  y fut  enfermé  pendant  une  partie  de  la  campagne 
par  les  efeadres  du  Chevalier  Bings  & de  Jennings,  quimon- 
toient  à quarante  vaifleaux.  • 
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Dans  le  tems  que  le  Roy  faifoit  toutes  ces  difpofitions , il 
fit  une  promotion  des  Officiers  de  la  Marine  pour  remplacer 
ceux  qui  manquoient,  dans  laquelle  il  y avoir  vingt-quatre  Ca- 
pitaines de  vaifïeaux , un  Commifiaire  General  d’artillerie , vingt 
Capitaines  de  fregatte,  quarante-neufLieutenans  de  Vaifïeaux  , 
trois  Aides  Majors,  fix  Capitaines  de  brûlots,  deux  Lieutc- 
nans  d’artillerie , quatre-vingt-onze  Enfeignes  de  vaifïeaux,  deux 
fous Lieutenans  d’artillerie, onze  Lieutenans  defregattes,  trois 
Capitaines  de  flûtes,  &fix  Aides  d’artillerie. 

M.  le  Comte  de  Touloufe  partit  le  ap  de  juillet  pour  fe  ren- 
dre à Toulon,  où  il  fut  fuivi  par  le  Maréchal  de  Coeuvres.  Il 
reçut  des  Patentes  des  Roys  de  France  & d’Efpagne,  qui  le  dé- 
claroient  Généraliflime  de  leurs  armées  tant  de  terre  que  de 
incr,  lui  donnant  le  pouvoir  de  faire  fervir  les  Officiers  & les 
troupes  des  vaifïeaux  de  la  maniéré  qu’il  le  jugeroit  à propos. 
Il  y arriva  le  4 d’aouft;  & y trouva  quarante -quatre  vaifïeaux 
& quinze  galères.  Après  s’étre  informé  de  ce  qui  pouvoit  man- 
quer à ces  bâtimens  pour  être  en  état  de  mettre  à la  voile,  il 
donna  tous  fes  foins  à mettre  en  fureté  toutes  les  côtes  de 
Provence,  à former  des  bataillons  des  troupes  de  la  Marine,  à 
pourvoir  aux  batteries;  & enfin  à tout  ce  qu’on  pouvoit  oppo- 
l'cr  aux  efforts  des  flottes  Angloifes  3c  Hollandoifes , en  cas 
qu’elles  en  voulufTent  à cette  ville , ou  aux  côtes  de  ce  païs. 

- Ce  Prince  partit  le  8 , pour  Marfeille  afin  d'y  donner  les  mê- 
mes ordres.  Il  forma  d’abord  un  petit  corps  qu’il  fit  marcher 
fur  les  côtes,  3c  alla  à Antibes  avec  le  Maréchal  de  Coeuvres, 
afin  d’y  prendre  aufli  les  précautions  néceffaires  pour  mettre 
cette  place  & les  environs  en  furetc.  Dès  que  les  cinq  batail- 
lons & les  dragons  dont  j'ai  parlé  , & que  M.  d’Ulfon  lui  en- 
voïa  de  Nice,  furent  arrivés,  il  forma  un  corps  à Hieres  pour 
le  faire  marcher  où  le  befoin  le  requéreroit , & partit  cnluite 
pour  retourner  à Toulon.  Il  y avoit  dans  cette  ville  ou  dans 
les  villages  voifins  vingt-un  bataillons,  & les  côtes étoient  gar- 
nies de  batteries  de  canon  & de  mortiers  de  diftancc  en  dis- 
tance. On  avoit  aufli  fait  ces  mêmes  difpofitions  à Marfeille  > 
& dans  la  rade  de  ce  port  il  y avoit  cent  pièces  de  canon , 
avec  vingt-deux  mortiers,  des  troupes  réglées,  & neuf  cens 
matelots  & canonniers.  On  y diftribua  des  armes  pour  trente-une 
compagnies  depaïfans  dupais,  3c  environ  autant  aux  habitans. 
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Toutes  ces  mefures  furent  jugées  néceflàires  pour  prévenir  le* 
tenutives  que  pouroient  faire  les  armées  navales  des  Alliés. 

Ce  n’étoit  pas  fans  raifon  que  l’Archiduc  ne  s’étoit  point  mis 
à la  tête  de  l’armée  des  Alliés-  en  Eftramadure,  puilqu’il  atten- 
doit  les  flottes  Angloifcs  & Hollandoifçs  pour  s’embarquer 
deflùs,  afin  de  recevoir  en  perfonne  les  fruits  des  pratiques  que  . 
l’Amirante  de  Caftille  avoat  fomenté  en  Catalogne  en  fa  faveur, 
&.  même  dans  les  Royaumes  de  Valence  & de  Murcie. 

Apres  l'arrivée  du  l’rince  de  Darmftat  â Lilbonne,  le  Roy 
de  Portugal  6c  l’Archiduc  tinrent  le  confeil  de  guerre  dont  j’ai 
parlé  dans  lequel  il  fut  rcfolu  que  fuivant  les  avis  qu’ils  avoient 
de  Catalogne,  qu’il  y avoit  un  gros  parti  formé  qui  pourroit 
entrairter  d'autres  Provinces  à luivre  fon  exemple , il  étoit  4 
propos  que  l’Archiduc  s’embarquât  lui -même  pour  donner 
plus  de  poids  à l’expédition  qu’ils  avoient  préméditée  ,&  pour 
féconder  par  fa  préfence  le?  bonnes  intentions  des  peuples  qui 
Pattendoient  pour  fe  déclarer  en  fa  faveur. 

Il  arriva  dans  ce  tems-là  à Lilbonne  vingt-quatre  bàtimens 
de  tranlport  fous  le  convoi  de  trois  vaifleaux  de  guerre  que 
l’Amiral  Bings  avoit  détachés  de  fon  efeadre , lcfquels  étoicnç 
chargés  de  quantité  de  provifions  & de  munitions  de  guerre 
pour  l’armée  navale  des  Alliés.  Ils  embarquèrent  quelque- 
tems  après  les  troupes  qu’ils  avoient  deftir.ées  à cette  entre- 
prile,  au  nombre  de  cüx-fept  bataillons,  de  deux  régimens  de^ 
dragons,  & des  armes  pour  dix  mille  hommes.  Lorfque  tout 
fut  en  état,  l’Archiduc  s’embarqua  le  17  de  juillet  avec  le  Prince 
de  Darmftat,  & le  Comte  de  Pcterborough.  Il  fit  voile  avec 
cette  nombreufe  fiote  vers  Gibraltar,  où  il  mit  pied  à terre, 

& demeura  plufieurs  heures  dans  la  ville  pour  y recevoir  les 
hommages  de  la  garnifon.  Il  en  tira  deux  bataillons,  & quel- 
ques canonniers , & remit  à la  voile  le  y d’août.  Le  y»  il  détacha 
quinze  vaifleaux  qui  s’approchèrent  d’Alicante.  Ils  envoïerent 
une  chaloupe  à terre  avec  un  Officier  chargé  de  plufieurs  pa- 
quetsd’une  Déclaration  del’Archiduc  adreflee  aux  peuples d’Ef- 
pagne  pour  les  exhorter  à le  reconnoitre  pour  leur  Roy  •,  mais 
perfonne  n’aïant '.voulu  recevoir  ces  paquets,  l’Officier  retourr 
na  à la  flotte  qui  continua  fa  route  vers  le  Levant,  paflant  lç 
long  des  côtes  du  Royaume  de  Valence,  où  l’on  fit  la  même 
tentative  avec  auiîi  peu  de  fuccès.  Cependant  comme  l’Archi? 


Digitized  by  Google 


* • 

t 

DË  tOUISLE  GRAND:  <4? 

duc  cnvoia  faire  aiguade  à Altea,  quelques  uns  fous  prétexte 
d’être  déferteurs  s’avancèrent  dans  le  païs,  &y  répendirent  plu- 
fieures  copies  de  cette  Déclaration  , par  laquelle  l'Archiduc 
promettoit  d’exempter  les  peuples  de  toutes  fortes  d impôts, 
d’empêcher  que  fes  troupes  ne  fiflent  aucunes  hoftilités , & qu’il 
feroit  païcr  tout  ce  qu’elles  prendroient,  ou  ce  qu’on  lcurfour- 
niroit. 

Cette  flotte  s’arrêta  fur  la  côte  de  Catalogne,  & les  troupes 
qui  étoient  detfiis  defeendirent  entre  Barcelone  & Palamos  le 
ig  du  même  mois,  an  nombre  de  fept  à huit  mille  hommes , 
à la  tête  defquels  étoit  le  Prince  de  Darmftat.  Iis  furent  joints 
aufli-tôt  par  mille  ou  douze  cens  païfans  des  environs  de  Vich, 
entre  lefquels  il  y avoir  quelques  vagabons  qui  s’étoient  jettes 
parmi  eux. 

L’Archiduc  pour  lors  fe  prépara  àaflîcger  Barcelone  dans  les 
formes  par  terre,  pendant  que  la  flotte  le  feroit  par  mer,  ce  qui 
marquoit  vifiblemcnt  qu’il  comptoit  fur  quelques  intelligences, 
puifqu’autrement  il  n’auroit  pas  fait  une  pareille  entreprife  avec 
fi  peu  de  troupes. 

Cependant  Dom  Francifcode  Velafco  Vice-Roy  de  Catalo- 
gne, qui  étoit  dans  la  place,  prit  toutes  les  mefures  convena- 
bles pour  faire  une  vigoureufe  réfiftance.  Il  aflembla  la  princi- 
pale Noblefle,  les  bourgeois  & les  artifans  de  la  ville,  à qui  il 
fit  un  difeours  qui  roulla  principalement  fur  la  fidélité  que  les 
Catalans  avoient  toujours  fait  paroitre  pour  leurs  Souverains 
légitimes,  £<.  leur  dit  enfuite  que  comme  il  ctoit  fort  difficile 
que  dans  une  fi  grande  ville  il  ne  s’y  trouvât  quelques  Mccon* 
tens,  foir  par  un  efprit  d’intérêt,  fort  par  des  erîgagemens  pris 
avec  les  Parrifans  de  la  Maifon  d’Autriche,  il  les  exhortoit  & 
les  prioit  en  meme-tems  de  fe  déclarer  dans  ce  jour,  qu’il  leur 
engageoit  fa  foy  & fon  honneur  de  leur  donner  des  faufs-con- 
duits  pour  aller  joindre  en  fnreté  le  Prince  de  Darmftat mais 
qu’il  les  avertifloit  que  ceux  qui  ne  profiteroicnr  pas  de  cette 
offre,  & qui  par  la  fuite  donneroient  des  marques  d'infidélité 
êedetrahifon,  il  les  feroit  pendre  fans  formedeprocès,  & fana 
avoir  égard  à la  qualité  de  Prêtre,  de  Religieux,  onde  Nobles. 
Tous  généralement  firent  des  proteftations  qu’ils  ne  manque-^ 
roient  jamais  de  fidélité  pour  leur  Ste.  religion  & pour  leur  Sou- 
verain légitime’ Philippe  V.  ce  qui  agravoit  encore  le  c ime  de 
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leur  trahifon , puifqu’il  eft  certain  que  la  plupart  des  Nobles 
des  Piètres  & des  Religieux  étoient  alors  dans  le  parti  de  l’Ar- 
chiduc. 

Mais  avant  que  d’entrer  dans  les  particularités  de  ce  fiége  , il 
ne  fera  pas  hors  de  parler  de  la  fituation  de  cette  grande  ville, 
quoiqu’on  en  ait  déjà  donné  une  defcription  dans  le  troifiéme 
tome  de  cet  ouvrage,  lorfque  le  Duc  de  Vendômes’en  rendit 
maître  en  1 697 , après  un  très-long  fiége. 

Cette  place  eft  dans  une  plaine  le  long  de  la  mer  Méditer- 
ranée. Elle  eft  compofée  de  deux  villes , l’ancienne  & la  nou- 
velle. Ces  deux  villes  font  fermées  par  une  fécondé  muraille, 
fortifiées  de  foliés  à fond  de  cuve  , de  hauts  remparts  & de 
pluiieurs  baftions.  Ces  fortifications  avoient  été  augmentées 
les  deux  années  précédentes. 

La  commodité  & la  fureté  de  fon  port  rend  cettd  ville  fort 
marchande.  Il  eft  à l’abri  du  vent  d’un  côté  par  un  môle  long 
d’environ  trois  cens  pas,  revêtu  d’un  quai  au  bout  duquel  il  y 
a un  fanal , & un  petit  Fort.  De  l’autre  côté  il  eft  à couvert 
par  le  Mont-Joüy  qui  s’avance  dans  la  mer  en  forme  de  pro- 
montoire , fur  lequel  il  y a un  château  qui  peut  contenir  trois 
à quatre  cens  hommes.  Cette  ville  eft  très-vafte,  & très-ri- 
che. Les  édifices  publiques  font  magnifiques,  & les  rues  pro- 
pres > ce  qui  eft  allés  rare  en  fcfpagne. 

La  defcente  des  troupes  de  l’Archiduc  en  Catalogne  fut  ma- 
nifeftée  par  une  triple  décharge  de  moufqueterie  des  troupes  qui 
avoient  mis  pied  à terre,  à laquelle  répondit  l’artillerie  des  vaii- 
feaux  des  deux  Amiraux  Anglois  & Hollandois. 

Le  lendemain  & les  jours  fuivans  d’autres  rebelles  de  la  plai- 
ne de  Vich  , vinrent  joindre  ceux  de  Barcelone , & l’on  en 
forma  quelques  régimens.  Ils  prêtèrent  enfuite  ferment  de  fi- 
délité à l’Archiduc,  qui  fit  diftribuer  dans  la  Province  des  co- 
pies de  la  Déclaration  dont  j’ai  parlé , qu’il  fit  datter  du  camp 
près  de  Barcelone.  Le  Comte  de  Petcrboroug  en  fit  auffi  dé- 
biter une  de  la  part  de  la  Reyne  Anne , par  laquelle  il  mar- 
quoit  qu’il  venoit  pour  prendre  fous  fa  protection  les  Efpagnols , 
& les  délivrer  du  joug  & du  gouvernement  étranger,  & fai- 
foit  beaucoup  de  menaces  s’ils  ne  fe  foumettoient  pas  à l’Ar- 
chiduc 

Peu  de  jours  après  le  débarquement  les  Généraux  Alliés  pri- 
. rent 
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rent  des  mefures  pour  l’artaque  de  Barcelone  : mais  comme  il 
ctoit  important  de  fe  laifir  auparavant  du  Mont-Joüy,  au  bas 
duquel  y avoit  quelques  rctranchemens,  le  Prince  de  Darmftat 
fe  chargea  de  cette  expédition,  parce  que  le  Major  qui  y corn- 
mandoit,  lui  avoit  promis  de  lui  livrer  ce  château.  Le  Comte 
de  Velafco  en  aïant  été  averti,  le  fit  pendre  avec  quelques-uns 
de  fes  complices , & changea  la  garnifon. 

Le  Comte  de  Peterboroug  qui  ignoroit  ce  changement, 
étant  accompagné  du  Prince  de  Darmftat,  du  Milord  Charle- 
mont,  & de  quelques  autres  principaux  Officiers  , fe  préfenta 
le  14  de  feptembre  devant  le  retranchement  avec  un  détache- 
ment de  mille  grenadiers.  On  répondit  au  fignal  qu’il  donna 
avec  l’artillerie  du  château  & la  moufqueterie  de  ceux  qui  gar- 
doient  le  retranchement , ce  qui  l’obligea  de  l’attaquer  avec 
beaucoup  de  vigueur.  Les  ennemis  furent  repoufles  deux  fois, 
& furent  obligés  de  faire  venir  de  nouveaux  détachemens  ; mais 
une  bombe  tirée  d'un  petit  mortier  étant  tombée  par  hazard 
dans  le  magafin  à poudre  , le  fit  fauter  en  l’air  avec  le  Com- 
mandant, plulieurs  Officiers,  & cinquante  foldats  , ce  qui  obli- 
gea le  relie  de  la  garnifon  de  fe  rendre  prifonniere  de  guerre 
au  nombre  de  deux  cens  quatre-vingt-dix  foldats  , & quinze 
Officiers.  Les  ennemis  perdirent  dans  cette  occafion  plus  de 
huit  cens  hommes,  parmi  lefquels  étoir  le  Prince  de  Darmftat 
qui  y fut  tué. 

Les  Alliés  fe  voïant  maîtres  du  Mont-Joüy,  travaillèrent, 
aux  préparatifs  néceflâires  pour  ouvrir  la  tranchée  devant  Bar- 
celone. Ils  furent  en  état  de  le  faire  le  i<?  à une  portée  de  mouf- 
quet  du  folle  par  le  coté  des  moulins  qui  font  au-delà  du  Cou- 
vent de  S.  François.  L’Archiduc  prit  fon  quartier  à la  tour  Del- 
fanges  & le  Comte  de  Peterboroug  à la  tour  Cellares.  Les  re- 
belles de  Vich  étoient  dans  le  Vallon  depuis  l’Hofpitalet  juf- 
qu’à  Porto.  Les  troupes  débarquées  étoient  au  nombre  de  onze 
mille  hommes  d’infanterie  Anglois  & Hollandois,  & de 
huit  efeadrons  de  dragons , dont  les  Alliés  fe  fervirent  pour  ôter 
la  communication  de  cette  place  avec  Perpignan. 

D’abord  que  la  tranchée  fut  ouverte  les  alliégeans  s’occupè- 
rent à drelfer  des  batteries  pour  contenir  cinquante  pièces  de 
canon,  & vingt  mortiers.  Us  firent  avancer  huit  vailfeaux  de 
guerre,'  & des  galiotcs  à bombes  près  de  la  ville  au  comman- 
Tome  1 V.  Nnnn 
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dcment  du  Chevalier  Fairbone  pour  battre  la  place  par  mer; 

& firent  débarquer  le  1 6 des  vaificaux  Hollandois  quatre  cens 
vingt  foldats,  deux  cens  quarante  mariniers , & cinquante  char- 
pentiers pour  travailler  aux  batteries.  Cette  même  nuit  l’Ami- 
ral Fairbone  commença  à faire  jcttcr  quelques  bombes  dans  la 
ville  pour  fatiguer  la  garnifon.  ' • • 

Le  1 7 il  continua  à y jctter  des  bombes  , & quel'ques  car- 
cafles  qui  y mirent  le  feu,  & confirmèrent  la  moitié  du  Palais 
du  Viceroy  , la  mail'on  de  Ville  & beaucoup  d'autres  mai- 
fons. 

Le  i p une  fregatte  Angloife  avec  le  fecours  de  deux  de- 
mies galeres  , s’emparèrent  d’un  ouvrage  quarré  au  pied  du 
Mont-Joui  vis-à-vis  le  Mole , où  il  y avoit  trente-trois  Etpagnols 
qui  le  rendirent  prifonniers  de  guerre.  Les  habitans  du  pais  ai- 
dèrent les  Alliés  pendant  ces  attaques  à conduire  l’artillerie  & 
les  munitions  avec  leurs  chariots , leurs  chevaux  & leurs  mu- 
lets. 

Le  1 1 les  ennemis  commencèrent  à tirer  d’une  batterie  de 
huit  pièces  de  canon,  pour  démonter  ceux  de  la  place,  ce  qu’ils 
continuèrent  pendant  qu’ils  travailloient  à leur  grande  batterie 
qui  étoit  de  vingt-huit  pièces  de  canon  de  vingt-quatre , & de 
dix-huit,  laquelle  fut  prête  le  27,  & dont  ils  commencèrent 
à tirer  le  28.  Ils  continuèrent  ce  feu  avec  tant  de  violence  que 
Milord  Pctcrboroug  aïant  trouvé  le  3 octobre  la  brèche  fufti- 
fante  pour  donner  l’aflaut,  envoïa  fommerpar  un  Trompette  le 
Viceroy  de  fe  rendre,  ce  qu’aïant  refufè,  il  fit  tirer  toute  la  jour- 
née du  4.  avec  la  même  vigueur  jufqu’au  foir  que  M.  de  Ve- 
lafco  ne  fe  trouvant  pas  en  état  de  foutenir  l’afiaut,  parce  que 
fa  garnifon  étoit  foible,&  qu’il  fe  défioit  avec  raifon  des  ha- 
bitans, fut  obligé  de  demander  à capituler.  Il  envoïa  le  Comte 
de  Ribera  pour  otage,  & les  Alliés  le  brigadier  Stanhope;  il 
y eut  enfuite  une  fulpenûon  d’armes  pour  convenir  des  ar- 
ticles. 

La  négociation  dura  jufqu’au  j>  , que  la  capitulation  fut  con- 
clue & lignée,  en  vertu  de  laquelle  on  devoit  remettre  un  baf- 
tion  immédiatement  après  la  fignature  , & la  garnifon  devoit 
fortir  quatre  jours  après  avec  toutes  les  marques  d’honneur, 
l'infanterie  en  bataille  par  la  brèche  enfeignes  déploïées  , 3c 
la  cavalerie  par  la  porte  de  S.  Antoine  avec  feize  pièces  de 
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canon  de  fonte  de  divers  calibres,  & trois  mortiers,  pour  être  t 0- 
conduite  à Tarragonnc,  ou  à Tortofe.  Mais  comme  les  cnnc-  7 • 
mis  ailiégeoient  en  même-tems Tarragonne  par  mer  & parter- 
re, & que  Tortofe  s’étoit  déclarée  pour  l’Archiduc,  on  con- 
vint qu’elle  feroit  conduite  à Gironne,  que  l’artillerie  & les  ba- 
gages avec  le  Viccroy  feroient  tranfportés  par  mer  ? San  Fcliu 
liir  un  vaiÛcau  Anglois  de  foixantc-dix  pièces  de  canon,  &fur 
un  Yacht , avec  treize  bâtimens  de  tranlport  ; le  relie  de  la 
garnifon  devoit  aller  par  terre. 

La  révolution  fut  fi  grande  dans  toute  la  Catalogne,  quc'les 
villes  de  Lérida,  d’Urgel,  & le  Fort  de  la  baye  de  Rofes,  tous 
les  Ecdéfiaftiqucs  & les  Séculiers  de  la  principauté  fe  déclarè- 
rent pour  l’Archiduc. 

Le  13  les  ennemis  commencèrent  à embarquer  l’artiilerie, 
les  bagages,  & une  partie  de  la  garnifon  pour  être  conduits  à 
S.  Feüu  : mais  ils  apprirent  dans  le  même-tems  que  cette  pla- 
ce s’étoit  foumife  aulli  à l’Archiduc, de  forte  qu’on  les  condui- 
fit  au  nombre  de  quinze  cens  hommes  avec  le  Viccroy  à Ma- 
laga.  Les  habitans  de  Barcelone  voulurent  égorger  la  garnifon, 
ce  qui  marquoit  viliblement  leurs  intelligences  avec  le  parti 
de  l’Archiduc  j mais  le  Comte  de  Peterboroug  les  en  empê- 
cha. 

. Pendant  ce  tems-là  quelques  vaiflfeaux  furent  envoies  vers 
Tarragonc  , comme  je  l’ai  marqué,  Sc  obligèrent  aulli  cette 
ville  à fe  rendre,  aidés  par  les  milices  du  païs. 

La  ville  de  Girone  fut  réduite  aulli  dans  le  même-tems  fous  pRISE  DH 
l’obéïflance  de  l’Archiduc  par  ftratagême,  & par  les  milices  du  Gironne 

païS.  ET  SOULE-. 

Enfin  ce  Prince  fe  trouva  maître  en  peu  de  tems  de  toute  la  vement 
Catalogne,  de  cela,  pour  ainfi-dire, avec  unepoignée  de  monde  DE  lA 
par  la  trahifon  des  peuples,  quidc  tout  temps  ont  été  portés  à 1AL0CN£< 
le  fouftraire  à la  domination  de  leurs  Roys  naturels. 

Le  foulevcment  du  Royaume  de  Valence  n’eut  pas  de  fi 
fâcheufes  fuites  par  la  vigilence  du  Vice-Roy,  par  le  zélé  de  la 
Noblefic  & du  Clergé,  & par  les  foins  du  Duc  de  Gandia, 
qui  étant  allé  dans  ce  Royaume  avec  quelques  troupes  réglçcs 
ditïipa  les  rebelles,  à la  referve  de  quelques-uns  qui  fe  réfu- 
gieront dans  le  château  de  Dénia,  où  il  les  bloqua.  Ceux  qui 
tenoient  la  campagne  au  nombre  de  quatre  cens  à qui  les  An- 
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glois  avoient  donné  des  armes,  les  apportèrent  auDucdeGan- 
dia,  qui  les renvoïa chez  eux  avec  un  pardon,  que  le  RoydEf- 
pagne  voulut  bien  leur  accorder. 

Si-t6t  qu'on  fut  averti  à Madrid  du  véritable  deflein  des 
Alliés,  le  Roy  d’Efpagne  donna  des  ordres  pour  faire  mar- 
cher vers  la  Catalogne  fix  efcadrons  Efpagnols  qui  étoient  à 
Ciudad-Rodrigo  , ceux  qui  étoient  dans  le  Royaume  de  Va- 
lence, & trois  bataillons  qu’on  venoit  de  lever  dans  la  Na- 
varre. 

Le  Prince  de  Tferclas  de  Tilly  qui  avoit  fous  lui  M.  Maho- 
ny,  ce  Colonel  Irlandois  qui  avoit  fi  bien  fait  à la  furprife'de 
Crémone  en  1702 , fe  mit  à la  tête  de  ces  troupes  & de  quel- 
ques milices  qu’il  alfemblaaux  environs  de  Fraga.  Il  diflipa  quel- 
ques Mécontens;  mais  comme  il  ne  pouvoit  pas  être  par  tour, 
quelques  corps  des  ennemis  firent  des  courfes  dans  l’Àrragon. 
Ils  s’emparèrent  de  quelques  portes  , & faillirent  même  à 
fe  rendre  maîtres  de  Maella  ; mais  les  habitans  s’oppoferent  à 
leurs  efforts , & refuferent  de  leur  ouvrir  les  portes. 

Le  Comte  de  Cifuentcs  fe  mit  à la  tête  de  ces  révoltés.  Le 
Prince  de  Tilly  aïant  appris  qu’il  étoit  malade  à Alcaniz,  en- 
voïa  un  détachement  d’infanterie  & de  cavalerie  de  ce  côté-là, 
& prit  enfuite  la  même  route  avec  deux  cens  chevaux  & mille 
hommes  d’infanterie  pour  tâcher  de  les  furprendte  ; mais  il 
manqua  fon  coup,  parce  que  le  Comte  de  Cifiientes  en  aïant 
été  averti,  fe  fauva  dans  une  chaife  accompagné  de  quelques- 
uns  de  fon  parti.  Alcaniz  & Cafpé  qui  s’étoicnt  révoltés  , fe 
rendirent  enfuite:  il  promit  une  récompenfe  de  mille  piftoles 
à ceux  qui  lui  livreroient  le  Comte  de  Cifuentcs,  & fe  difpola 
à marcher  à Lerida  pour  tâcher  de  reprendre  cette  ville.  On 
donna  des  ordres  à d’autres  troupes  pour  joindre  fon  corps,  & 
pour  avoir  de  l’artillerie  & des  munitions  afin  d’en  faire  le 
fiége,  & de  fecourir  enfuite  Barcelone  qui  étoit  pour  lors  aflic- 
gée  : mais  comme  il  ne  put  afiembler  aflez-tôt  tout  ce  qui 
étoit  néceffaire  pour  cette  cntreprifc,  & qu’il  apprit  d’ailleurs 
que  les  révoltés  s’étoient  rendus  maîtres  de  Fraga,  où  il  y avoit 
cinquante  foldats  des  gardes , & deux  nouveaux  régimens  de 
Navarre,  qui  mirent  d’abord  les  armes  bas  à l’approche  des 
ennemis,  malgré  les  Officiers,  qui  firent  inutilement  tout  leur 
polllble  pour  les  obliger  de  fe  défendre  ; il  ne  fongea  plus  qu’à 
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'conferver  l’Arragon,  où  les  foulevés  s’étoient  emparés  de  Bc- 
naventé,  dont  les  habitans  avoientété  fommés  de  fe  rendre  en 
deux  heures  ; & qui  aïant  envoyé  demander  du  lecours  au  Comte 
de  Guara  qui  ne  put  arriver  aifez-rôt , s’étoient  rendus  le  20. 

Après  que  l’Archiduc  eut  fournis  Barcelone , il  laifla  dans 
cette  place  environ  fix  mille  hommes  de  garnifon,  & fix  vaif- 
feaux  de  guerre  dans  le  port , & marcha  avec  un  corps  vers 
l’Arragon,  où  il  avoir  envoie  plufieurs  Catalans  qui  s croient 
difperfés  pour  tâcher  d’engager  le  Arragonois  dans  fon  parti. 
11  envoïa  aufli  quelques  troupes  vers  le  Royaume  de  Valence, 
pour  les  joindre  aux  Mécontens  qui  s’y  fortifièrent. 

Cependant  le  Prince  de  Tferclas  fit  brûler  & faire  le  dégât 
dans  toutes  les  frontières  qui  confinoient  ces  deux  Royaumes, 
tant  pour  punir  les  foulevés  que  pour  ôter  aux  ennemis  les 
moïens  d’entrer  en  Efpagne.  Il  fit  fortifier  plufieurs  poftes  avan- 
tageux pour  arrêter  la  rapidité  de  leurs  conquêtes,  & attendit 
dans  cette  fituation  les  troupes  qu’on  devoit  y envoïer  de  Caf- 
tilfe,  aulfi-bien  que  de  l’armée  du  Maréchal  de  Teffé.  Il  fit 
palTer  en  Navarre  douze  cens  hommes , pour  occuper  des 
poftes  & des  palfages  abfolument  néceflaires  pour  la  fuite. 

he  Roy  de  France  de  fon  cote  donna  des  ordres  pour  en- 
voïer en  Rouffillon  quinze  mille  moufqucts,  & quinze  pièces 
de  canon,  & y fit  marcher  trois  ou  quatre  mille  hommes  du 
Languedoc,  & du  Bearn,  avec  deux  régimens  qui  c'toient  fur 
les  côtes  du  pais  d’Aulnis  & de  Guyenne,  pour  mettre  ccpaïs 
en  fureté  contre  les  courfes  des  ennemis. 

L’Archiduc  commença  par  demander  au  Diocèfe  de  Gironne 
huit  mille  charges  de  bled,  & autant  d’avoine  ôc  d’orge,  & 
envoïa  des  lettres  Circulaires  à tous  les  Eccléfiaftiques  de  ce 
Diocèfe  avec  ordre  de  s’aïTembler  pour  convenir  d’un  don  gra- 
tuit. Il  régla  que  la  Catalogne  entretiendroir  fix  mille  hommes,, 
outre  les  régimens  qui  étoient  fur  pied  , & fit  païer  aux  Pa- 
roilTes  & aux  Communautés  les  arrérages  du  don  gratuit  qu’elles 
dévoient  au  Roy  d’Efpagne. 

L Archiduc  campa  avec  une  partie  de  fes  troupes  aux  envi- 
rons de  Lerida , & le  Comte  de  Peterboroug  aux  environs 
de  Gironne , & fit  faire  des  magazins  de  vivres  à Figuieres. 

Il  ne  fe  palfa  rien  de  remarquable  en  Catalogne  le  refte  de 
cette  campagne.  L Archiduc  ne  fut  occupé  qu’à  prendre  des> 
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mefures  pour  fe  maintenir  dans  cette  Principauté,  où  il  avoit 
fait  de  fl  grands  progrès  enfi  peu  de  tems,  pendant  que  le  Roy 
de  France  conjointement  avec  la  Cour  de  Madrid  prenoit  des 
meufures,  non-feulement  pour  empêcher  qu'il  n’en  fit  de  nou- 
veaux ; mais  encore  pour  reprendre  toutes  les  places  dont  l’Ar- 
chiduc s’étoit  emparé,  & même  Barcelone. 

Comme  tous  ces  mouvemens  fc  firent  au  commencement 
de  l’année  où  nous  allons  entrer,  je  remets  à en  donner  le  détail 
dans  ce  tcms-là  pour  reprendre  les  mouvemens  des  armées 
d’Ellramadurc. 

Les  troupes  ennemies  étant  entrées  dans  leurs  quartiers  d'été 
vers  la  fin  de  juin,  le  Maréchal  de  Tcfi'é  y fit  aufli  entrer  les 
ficnnes.  Les  unes  6c  les  autres  y demeurèrent  pendant  les  mois 
de  juillet,  aouft  & feptembre,  excepté  huit  ou  neufmillc  hom- 
mes des  ennemis  au  commandement  du  Comte  de  San-Juan 
qui  bloquoit  depuis  long-tems  le  château  de  Marvan.  Le  Mar- 
quis de  Bay  &c  M.  de  Puifegur  eurent  ordre  d’y  marcher  avec 
un  corps  de  troupes  : mais  ils  apprirent  dans  leur  marche  que 
la  garnifon  forte  de  quatre  cens  hommes  avoit  cré  obligée  de 
fe  rendre  par  capitulation',  faute  de  vivres. 

Les  ennemis  emploieront  ce  tems  de  repos  à faire  voiturer 
beaucoup  d’artillerie  , & les  munitions  néccflâires  pour  faire 
un  fiége  à Elvas  & à Olivença , villes  qui  ne  font  qu’à  trois 
ou  quatre  lieues  de  Badajox. 

L’A  mirante  de  Caftillc,  qui  avoit  tout  mis  en  ufage  pour 
attirer  dans  le  parti  de  l’Archiduc  les  fujets  de  fonRoy,  n’eut 
pas  le  tems  de  jouir  de  toutes  les  fuites  de  fa  trahifon  : car  je 
ne  puis  m’euipêchcr  de  donner  ce  nom  odieux  à la  conduite 
qu’il  avoit  tenue,  puifqu’il  n’eft  jamais  permis  à un  fujet  quel- 
que mécontentement  qu’il  prétende  avoir  reçu  de  fon  maître, 
de  fe  lier  d’intérêt  avec  les  ennemis , ni  d’cmploïcr  le  crédit 
qu’il  peut  avoir  dans  un  Roïaume  , pour  révolter  fes  peuples 
contre  lui.  Le  crime  de  ce  perfide  ne  demeura  pas  long-tems 
impuni,  il  mourut  d’apoplexie  dans  le  mois  de  juillet,  aulli  re- 
gretté des  Alliés  pour  les  fecours  qu’ils  en  avoient  tirés  , & 
ceux  qu’ils  en  efperoient  encore,  quedétefté  par  les  véritables 
Efpagnols,  & tous  les  honnêtes  gens  de  l’Europe. 

Si-tôt  que  le  Maréchal  de  Telle  eut  mis  fes  troupes  en  quar- 
tiers de  rafraichifiémcns  , & qu’il  eut  pris  toutes  les  précaq- 
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rions  néceffaires  pour  la  fureté  de  fes  quartiers  , il  fc  rendit  à 
Madrid,  pour  rendre  compte  au  Roy  de  l’état  des  troupes  de 
des  places  frontières  qu’il  av oit  vifités.  On  commença  fans 
perdre  de  tems  les  préparatifs  pour  faire  de  bonne  heure  la 
campagne  d’autonne.  S.  M.  C.  nomma  pour  Gouverneur  de 
Eadajox  Dom  Antonio  Pacheto  Villcgas  Mettre  de  camp. 

Ce  fut  en  ce  tems-là  que  le  Roy  fixa  le  nombre  des  troupes  de  fa 
jnaifonjfçavoir  à quatre  compagnies  des  gardes  du  corps  à che- 
val , de  deux  cens  hommes  chacune,  qui  dévoient  être  paies  de 
habillés  comme  celles  du  Roy  de  France,  trois  régimens  des 
gardes  , infanterie  de  quatre  bataillons  chacun  , qui  faifoient 
fept  mille  huit  cens  hommes,  dont  l’un  étoit  Efpagnol,  l’au- 
tre Flamand,  Sc  le  troifiéme  Italien,  douze  régimens  de  cava- 
lerie, de  quatre  de  dragons  de  trois  efeadrons  chacun  , avec 
vingt-quatre  autres  compagnies  d’infanterie. 

L’on  fit  venir  de  France  des  habits  pour  toutes  ces  troupes, 
de  des  armes  pour  vingt-deux  mille  hommes. 

Le  Maréchal  de  Telle  aïant  reçu  les  ordres  du  Roy  d'Efpa- 
gne , retourna  en  Eftramadure  fur  la  fin  d’août,  parce  qu'il  fem- 
bloit  que  les  Portugais  voulufient  fe  mettre  en  campagne , de 
faire  le  liège  de  Badajox.  Ce  Général  avoit  etc  obligé  d’éloi- 
gner fes  troupes  des  environs  de  cette  ville  faute  de  vivres , ex- 
cepté celles  qu’il  avoit  laiflee  dans  cette  place,  dedans  les  au- 
tres portes  qui  étoient  menacés.  Dès  qu’il  fut  arrivé  à la  Vere, 
il  commença  à raflembler  fon  infanterie  , & une  partie  de  fa 
cavalerie  le  premier  de  feptembre,  de  à la  faire  marcher  dans 
des  cantons  à dix  ou  douze  lieues  de  cette  place,  le  furplus  ne 
pouvant  être  retiré  des  lieux  où  il  ravoir  mis  pour  garder  la 
frontière  de  Caftille,  de  les  bords  du  Tage,  où  les  places  étoient 
fans  défenfe,  jufqu’à  ce  que  les  ennemis  fc  fuflcnt  déterminés 
à une  entreprife  ; le  refte  de  l’infanterie  confiftoit  en  douze  ba- 
taillons de  en  treize  efeadrons  François.  Les  Efpagnols  n’a- 
voient  que  trente  efeadrons  de  cavalerie , encore  étoit-elle  en 
très-mauvais  ordre.  Dom  Ronquillo  devoit  commander  les  trou- 
pes d’Efpagne , aïant  fous  fes  ordres  M.  de  Légal , que  le  Roy 
avoit  envoïé  à la  place  du  Marquis  de  Thoy  qui  avoit  deman- 
dé à revenir  , de  M.  de  Jeortreville  en  qualité  de  Lieutenans 
Généraux. 

Le  Maréchal  de  TefTé  commandoit  les  groupes  Françoifes 
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qui  ne  dévoient  point  être  fcparées,  aïant  fous  fes  ordres  Mrs 
de  Puifegur  & d’Asfeld  Lieutenans  Généraux.  Ces  difpofitions 
dévoient  changer  félon  les  mouvemens  des  Alliés,  dont  Par-’ 
mée  étoit  compofée  de  trente  bataillons  Portugais,  de  cinq 
Anglois,  & de  quatre  Hollandojs.  La  cavalerie  Portugaife, 
Angloile  & Hollandoife  montoit  à cinq  mille  chevaux.  Les 
Portugais  étoient  commandés  par  le  Marquis  Das-Minas , les 
Anglois  par  Milord  Galloway  , & les  Hollandois  par  le  Géné- 
ral Fagel.  Avec  cette  armée  fi  fupérieure  à celle  des  deux  Cou- 
ronnes, ils  avoient  réfolu  de  pouffer  la  guerre  en  Eûramadure, 
pour  empêcher  que  le  Roy  d’Efpagne  n’en  tirât  des  troupes 
pour  envoïer  en  Catalogne , pour  s’opofer  aux  delî'eins  qu’ils 
avoient  fur  ce  pais. 

Les  grandes  chaleurs  qui  continuèrent  au  commencement 
de  l’automne,  les  empêchèrent  de  fe  mettre  en  mouvement 
avant  la  fin  de  feptembre.  Ils  s’affcmblerent  le  premier  d’ofto- 
bre  & campèrent  fur  la  Caya  entre  Elvas  & Campo  Mayor;le 
lendemain  ils  pafferent  la  rivière  de  Gevora  , laiffant  Badajox 
à leur  droite,  au  pont  qui  y étoit  à une  demie  lieuë  au-deffus 
de  cette  place  & à plufieurs  gués  qui  y étoient , d’où  ils  allè- 
rent paffer  la  Guadiana  à une  demie  lieue  au-deffus  de  Bada- 
jox à plufieurs  gués.  Ils  y appuïerent  leur  gauche  & campèrent 
fur  deux  lignes,  leur  droite  finiffant  à un  Couvent  appelle  S. 
Gabriel,  ce  qui  ne  faifoit  que  la  moitié  de  la  circonvallation, 
depuis  la  haute  Guadiana  jufqu’à  la  baffe , qui  par  conféqucnt 
ne  tenoit  qu’un  quart  de  lieuë  de  terrain.  Ils  avoient  pris  ce 
parti,  parce  que  l’attaque  qu’ils  avoient  projettée  , étoit  à la 
queue  de  leur  camp , & qu’ils  fçavoicnt  que  la  tête  des  troupes 
Efpagnoles  étoit  à Cibu  & à Talavera  du  même  côté  de  la 
Guadiana,  & qu’ils  n’avoient  pas  ailes  de  troupes  pour  former 
la  circonvallation  de  ce  cô:é-là , où  elle  étoit  fort-grande. 

Cette  place  eû  fituée  fur  une  petite  éminence  fur  les  bords 
de  la  Guadiana.  Il  y a vis-à-vis  fur  l’autre  bord  de  la  riviere  un 
Fort,  nommé  le  Fort  de  S.  Chriftofle,  avec  un  pont  de  com- 
munication. Il  y a auffi  un  château  dans  la  ville  en  forme  de 
citadelle,  qui  la  commande  en  partie.  Les  fortifications  étoient 
allez  b onnes  pour  une  ville  d’Efpagne  ; mais  fans  aucuns  dehors 
un  très  mauvais  chemin  couvert , & prefque  point  de  foffé.  Elle 
eû  regardée  coçime  une  des  clefs  de  l’Elpagne  du  côté  du 
Portugal.  La 


Digitized  by  Google 


DE  LOUIS  LE  GRAND.  <fy7 

La  nuit  du  y au  6 les  ennemis  ouvrirent  la  tranchée,  & le  170 y 
lendemain  ils  travaillerenttà  drefler  des  batteries,  & commencè- 
rent à battre  la  face  d’un  baftion  avec  quelques-unes  dès  le  8. 

Ils  s’occupèrent  les  jours  fuivans  à les  augmenter,  & à faire 
une  batterie  de  fix  mortiers  ; enforte  que  le  1 1 ils  battirent  la 
place  avec  vingt-huit  pièces  de  canon  de  vingt-quatre,  & com- 
mencèrent à y jetter  des  bombes. 

Le  12  ils  tirèrent  d’une  autre  batterie  de  huit  pièces  de 
canon  fur  le  baftion  oppofé , fans  néanmoins  le  battre  en  brè- 
che. Le  Maréchal  de  Telle  fit  entrer  dans  la  place  M.  de  Villars 
avec  deux  autres  Ingénieurs,  & le  Comte  de Puclla Lieutenant 
Général  Efpagnol.  Ils  mirent  à leur  arrivée  une  meilleure  dif- 
pofition  dans  la  ville,  & les  batteries  furent  bien  mieux  fer- 
vies.  Il  y avoit  alors  vingt-huit  pièces  de  canon  en  batterie , 
qui  firent  un  grand  défordre  dans  celles  des  ennemis,  & dans 
leurs  tranchées.  Cependant  ils  avoient  fait  des  brèches  fi  con- 
sidérables à la  place  qu’ils  fe  difpoferent  à attaquer  le  chemin 
couvert,  & à monter  enfuite  à l’aflaut,  la  garnifon  de  la  place 
■n’étant  pas  bonne , & ne  comptant  pas  que  le  Maréchal  deTefl'é 
rifquât  de  la  fecourir  avec  le  peu  de  troupes  qu’il  avoit,  & de 
s’expoferà  l’événement  d’une  bataille;  cependant  malgré  l’iné- 
galité de  forces,  M.  de  Tefle  réfolut  de  marcher  au  fecours  de 
la  place,  quoique  fon  armée  ne  fe  trouvât  compofée  que  de 
jquatorze  bataillons  François,  de  dix-neuf  efeadrons  de  la  même 
nation,  & de  vingt-neuf  efeadrons  Efpagnols,  aufquels  fe  joi- 
gnit le  régiment  de  dragons  de  Bouville  venant  de  Cadiz,&  cinq 
&u  fix  cens  Gentils-Hommes  du  pais  , outre  quelques  milices. 

Les  deux  bataillons  de  Barrois,  & celui  de  Bigorre  n’aïant  pû 
le  joindre  que  le  jour  fuivant  ; il  avoit  quatorze  pièces  de  ca- 
non. Il  étoit  alors  campé  à Talavera  aïant  fa  droite  à la  Gua- 
diana,  Talavera  dans  le  centre  du  même  côté  qu’étoit  le  camp 
des  ennemis , à trois  lieues  d’eux  : il  prit  ce  parti , parce  qu’il 
apprit  que  la  place  pourroit  être  emportée  d’affaut. 

J’ai  déjà  fait  voir  que  l’armée  ennemie  étoit  compofée  de 
trente  bataillons  Portugais,  dont  vingt -trois  étoientde  troupes 
■réglées  & le  refte  de  milices,  de  cinq  bataillons  Anglois , & 
de  quatre  Hollandois,  de  quarante  efeadrons  Portugais , & de 
•dix  Anglois,  ou  Hollandois,  ce  qui  rendoit  leur  armée  fupc- 
fome  jy.  Ooo 0 
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rieure  à celle  des  deux  Couronnes  du  double  en  infanterie;  mais 
elle  n'a  voit  que  cinq  elcadrons  de  plus;  néanmoins  M.  de 
Telïé  fe  mit  en  marche  la  nuit  du  13  au  14.  Toute  la  cavale- 
rie prit  la  tctc,  marchant  fur  deux  colonnes,  chaque  ligne  en 
formant  une  fur  fa  droite,  comme  elle  étoit  dans  le  camp.  L’in- 
fanterie fuivoit  la  colonne  de  la  gauche,  & l’artillerie  celle  de 
la  droite , à la  queue  defquellcs  étoient  quelques  efeadrons.  Il 
avoit  envoie  la  veille  les  bagages  à Mérida , & faifoit  feule- 
ment porter  des  vivres  pour  quatre  ou  cinq  jours.  L’armée 
paila  dans  cette  difpofition  la  Guadiana  aux  deux  gués  qui 
étoient  à la  droite  du  camp,  huilant  cette  rivière  à la  gauche 
en  marchant.  Il  pafia  la  riviere  de  Gevora  qui  tombe  dans  la 
Guadiana  un  peu  au-deffous  de  Badajox.  La  nuit  fut  forte  ob- 
feure,  & il  tomba  beaucoup  de  pluie,  ce  qui  rendit  la  marche 
plus  difficile.  L’armée  arriva  cependant  à la  pointe  du  jour  à 
un  petit  quart  de  lieue  dupont  de  Jabuera,  & à mcmcdiftance 
de  la  gauche  du  camp  des  ennemis,  qui  s’en  apperçurent  des 
qu’il  fut  jour.  Ils  prirent  auflVtôt  les  armes , & fe  mirent  en 
bataille  en  bordant  la  Guadiana  qu’ils  avoient  devant  eux.  Ils 
avoient  un  petit  camp  en  deçà  de  la  Guadiana,  qui  avoit  un 
retranchement  devant  lui,  d’où  ils  tirèrent  deux  coups  de  ca-- 
non  fur',  les  troupes  de  M.  de  Telle.  Comme  ils  craignirent 
qu’on  n’attaquât  ce  petit  camp  avant  que  leur  armée  fut  en  ba-- 
taillc,  ils  fe  retirèrent. 

11  y avoit  plufieurs  gucs  & deux  ponts  fur  cette  riviere  paf 
où  les  ennemis  la  pafi'erent , & où  ils  avoient  fait  des  redou- 
tes pour  les  garder,  & ils  fe  mirent  en  bataille  en  deçà  à me- 
fure  qu’ils  avoient  paflé. 

Le  Maréchal  de  Telle  jugeant  que  le  tems  qu’il  leur  falloir 
pour  pafl'er  la  riviere  & fe  mettre  en  bataille  , Sc  pour  mar- 
cher à lui,  lui  donneroit  celui  de  pafl’er  la  Jebura  , Gevora y 
prit  le  parti  de  faire  palier  l'on  infanterie  fur  le  pont , & fon  ar- 
tillerie à gué  , & de  border  la  riviere  de  fon  infanterie,  à me- 
fure  qu’elle  feroit  pafl'ée  ; l'artillerie  fut  placée  vis-à-vis  des  gués* 
La  cavalerie  pafla  enfuite  à quatre  gués , & fe  mit  en  bataille 
derrière  l’infanterie.  Les  carabiniers  & les  dragons  qui  avoient 
leur  droite  au  pont  de  la  Jebura , firent  l'arriere-garde. 

Les  ennemis  votant  l’armée  qui  pafl’oit_cette  riviere  fe  preC- 
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ferent  de  marcher  pour  attaquer  les  dernieres  troupes  : mais  en 
s’approchant  des  carabiniers  ôc  des  dragons , l’artillerie  fit  un 
grand  feu  fur  eux  , & les  grenadiers  qui  croient  à la  tête  du 
pont  aïant  fait  avancer  des  pelotons  dans  la  plaine  , leur  feu 
obligea  les  ennemis  d’éloigner  leur  gauche  de  la  riviere,  Ôc 
donna  le  tems  aux  carabiniers  ôc  aux  dragons  de  la  palTer  en 
ordre. 

Les  ennemis  mirent  leur  gauche  vis-à-vis  le  pont  de  la  Je- 
bura,  ôc  firent  marcher  leur  droite  en  bataille  vis-à-vis  l’armce 
du  Maréchal  de  Telle,  lariviere  entre  deux,  & comme  la  leur 
ctoit  plus  forte,  ils  étendirent  leur  droite  plus  loin  que  la  gau- 
che de  M.  de  Telle;  mais  à mefure  qu’ils s’étendoient,  ils’ou- 
vroit  par  fa  gauche  afin  d’occuper  le  même  front.  Dans  cette 
fituation  les  armées  fe  canonnerent  de  part  ôc  d’autre  : ôc  com- 
me l’artillerie  de  M.  de  Telle  étoit  mieux  fervie  que  la  leur, 
ôc  qu’elle  étoit  plus  nombreufe , elle  leur  tua  plus  de  cent 
hommes , & il  ne  perdit  qu’un  Lieutenant , Ôc  cinq  foldats. 

La  nuit  fuivanre , qui  étoit  celle  du  1 4.  au  1 y , les  ennemis 
qui  avoienr  perdu  l’efpérance  de  prendre  Badajox  , prirent  la 
rél'olution  d’enlever  le  fiége.ôc  commencèrent  à retirer  quelques 
pièces  de  canon  de  leurs  batteries.  Ils  continuèrent  à faire  la  ' 
même  chofe  la  nuit  du  1 y au  1 6 , ôc  les  envoïerent  à Oli- 
vença.  Us  achevèrent  de  retirer  le  refte  la  nuit  du  1 6 au  17. 
Dès  le  même  matin  ils  marchèrent  par  leur  droite  de  la  mê- 
me maniéré  qu’ils  étoient  campés , les  deux  lignes  faifant  deux 
colonnes , ôc  leur  artillerie  avec  les  bagages  en  faifant  une  troi- 
Jiéme;  ils  allèrent  camper  à une  lieuë  en  deçà  de  S.  Gabriel 
où  étoit  la  droite  du  camp  qu’ils  quittoient. 

Us  laifferent  trente  affûts  de  canon  ôc  de  mortiers , dix  mil- 
le boulets  de  vingt-quatre,  fix  cens  bombes,  quantité  de  gre- 
nades , d’outils  à remuer  la  terre  ôc  pluficurs  chariots  à porter 
le  canon , tous  les  madriers  , les  poutrelles  ôc  les  chevaux  de 
Frife.  Us  jetterent  quelques  pièces  de  canon  dans  la  Guadiana, 
afin  que  M.  de  Tcffé  n’en  profitât  point , ce  qui  marquoit  la 
précipitation  avec  laquelle  ils  s’étoient  retirés  ; ils  avoient  per- 
du douze  cens  hommes  à cette  entreprife.  Milord  Galloway  j 
jeut  un  bras  emporté  d’un  coup  de  canon. 

Le  Maréchal  de  Teflc  fit  palier  la  rivière  près  de  la  ville  à 

O 00  o ij 


170,'. 


à 


Digitized  by  Google 


170J. 


66  o HISTOIRE  MILITAIRE 

quatre  cens  chevaux  commandes  par  le  Chevalier  de  Mont- 
main,  pour  tenter  de  donner  fur  leur  arriere-garde , & ordon- 
na à fon  infanterie  de  la  palier  au  premier  commandement.- 
Mais  comme  cette  armée  marchoit  en  bataille  & que  le  pais 
ctoit  ouvert , on  ne  jugea  pas  à propos  de  rien  tenter  ; il  fit 
entrer  un  renfort  de  mille  hommes  dans  Badajox  y & alla  cam- 
per enfuite  à une  portée  de  moufquet  de  fes  remparts. 

Le  1 8 les  ennemis  continuèrent  leur  marche  , & allèrent 
mettre  leur  gauche  à la  Guadiana  à une  lieue  & demie  au-def- 
fous  de  Badajox,  en  un  endroit  qu’on  appelle  Tanela.  Le  ip 
ils  pafïerent  cette  rivicre  à plufieurs  gués  , & allèrent  camper 
à une  demie  lieuë  au-delà  fur  le  chemin  d’Elvas. 

Le  Maréchal  de  Telle  repaflà  le  même  jour  la  Jebura,  & 
campa,  faifant  tête  à cette  rivière.  Il  envoïa  un  autre  détache- 
ment par  les  derrières , pour  tâcher  de  tomber  fur  leurs  baga- 
ges avant  qu’ils  arrivaflènt  à Olivença , par  où  ils  fe  retiroientv 
Leur  armée  arriva  le  20  à Elvas , & les  Généraux  Alliés  lit 
fongerent  plus  qu’à  fc  féparcr,  ce  qu’ils  firent  quelque-tems 
après.  Le  même  jour  M.  de  Jeoffreville  partit  avec  huit  cl'ca- 
drons  pour  gagner  la  frontière  de  la  Caftille  , afin  d’y  arriver 
avant  que  les  ennemis  puflënt  y envoïer  des  troupes. 

Si-tôt  que  le  Roy  d’Efpagne  eut  appris  la  révolution  de  Ca- 
talogne , il  aflèmbla  fon  Confeil  , après  avoir  donné  des  or- 
dres à tous  les  Confcillers  d’Etat  nés  , & particulièrement  au 
Cardinal  Porto-Carrero.  S.  M.  leur  expofa  la  fituation  des  af- 
faires de  Catalogne,  & leur  donna  jufqu’au  lendemain  pour  di- 
re leurs  avis,  ce  qu’ils  firent.  Ce  Prince  leur  déclara  qu’il  avoir 
réfolu  de  marcher  en  perfonne  en  Catalogne , & que  fon  def- 
fein  étoit  de  vaincre  ou  de  mourir  plutôt  que  de  fbuffiir  que 
l’Archiduc  y confervât  un  pouce  de  terre. 

IL  donna  autfi-tôt  des  ordres  pour  faire  marcher  le  plus  do 
troupes  qu’il  feroit  pofiible.  Tous  les  Grands  d’Efpagne  pro^ 
mirent  de  le  fuivre , & de  faire  armer  leurs  valfaux  pour  aug-> 
menter  le  nombre  de  fes  troupes.  Les  Efpagnols  s’offrirent  de 
garder  la  frontière  du  côté  du  Portugal,  de  le  Marquis  de  Bay 
fut  nommé  pour  les  commander. 

Le  Maréchal  de  Tefle  quitta  l’armée  d’Eftramadure  le  12  de 
novembre  pour  aller  à Madrid , & le  même  jour  toutes  les- 
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troupes  de  France  qui  étoient  dans  cette  armée  au  nombre  de 
treize  bataillons  6c  de  dix-neuf  elcadrons , marchèrent  par  trois 
routes  différentes  pourfe  rendre  en  Arragon  ; lçavoir , par  To- 
lède, par  Segovie , 6c  par  Talavera  de  la  Reyna,  6c  i artille- 
rie partit  le  1 6. 

Le  Prince  Tferclas  de  Tilly  prit  dans  le  mois  de  décembre 
une  place  fur  la  frontière  de  Valence,  où  il  pafl'a  au  fil  de  l’é- 
pée fept  cens  rebelles.  Scs  troupes  s’étoient  fort  grollies,  6c  il 
avoit  avec  lui  quelque  artillerie.  Les  habirans  de  Fraga  après 
s’être  vigoureufement  défendus  contre  les  rebelles  , offrirent 
deux  cens  arqucbufîers  au  Prince  de  Tferclas  , qui  fe  rendit 
maître  de  toutes  les  barques,  qui  étoient  fur  l’Ebro,  la  Segre, 
& la  Cinca,  afin  d’oter  aux  Miquelcts  le  moïen  de  paflèr  les 
rivières.  Il  fit  un  dégât  de  vingt  lieues  de  païs,  pour  arrêter  la 
rapidité  des  rebelles  Catalans , Ôc  pour  leur  ôter  le  moïen  de 
fubfifter  fur  les  frontières  de  Valence  6c  d’ Arragon. 

L’Archiduc  qui  s’étoit  retiré  à Barcelone  manqua  d’y  être 
aflàfïiné  dans  une  confpiration  qui  le  contraignit  de  fe  retirer 
dans  le  Montjoüy  ,où  il  refta  trois  jours.  Le  complot  aïant  été 
découvert,  on  fit  mourir  plus  de  cent  des  complices. 

J'ai  parlé  de  l’arrivée  de  M.  le  Comte  de  Touloufe  à Tou' 
Ion  , 6c  des  mefures  que  ce  Prince  avoit  prifes  pour  mettre  les 
cotes  de  la  Méditerranée  en  fureté  contre  le  grand  armement 
que  les  Anglois  6c  les  Hollandois  avoient  fait , 6c  qui  ne  ten- 
doit  qu’à  mettre  l’Archiduc  en  pofieilion  de  la  Catalogne.  Ce- 
lui qu’on  avoit  fait  en  France  demeura,  pour  ainfi  dire  inuti- 
le, puifque  cette  armée  navale  écoit  fi  fort  inférieure  à cel- 
le des  ennemis,  qu’on  ne  jugea  pas  à propos  de  la  faire  for- 
tir. 

Si-tôt  que  le  Comte  de  Touloufe  vit  que  les  Alliés  s’étoient 
attachés  à la  Catalogne,  6c  qu’il  n’y  avoit  rien  à craindre  pour 
les  côtes,  il  partit  de  Toulon,  6c  fe  rendit  à Fontainebleau  le 
30  de  feptembre,  après  avoir  donné  ordre  au  Marquis  de  Lan- 
geron  de  délàrmer  tous  les  vailfeaux  de  guerre,  à la  réferve  de 
quelques-uns  qu’il  devoir  conduire  au  Ponant.  Les  galères  fu- 
rent auffi  défarmées  à Marfeille  , 6c  l’efcadre  du  Marquis  de 
Goetlogon  qui  étoit  à Bref!  eut  le  même  fort,  excepté  trois  des 
moindres  v aideaux,  qui  furent  défîmes  pour  croifer  dans  la  man- 
che; 


170;. 


Suite  des 
actions 
be  Mut. 


Digitized  by  Google 


i7°r 

Belles 
actions 
eu  Che- 
valier. DE 
S.  PoL. 


HISTOIRE  MILITAIRE 
Le  r8  de  mai  le  Chevalier  de  S.  Pol  qui  croit  parti  le  îS 
de  la  rade  de  Dunkerque  avec  les  vaifleaux,  le  Salilbury,  le 
Prothée,  U le  Ludlow  découvrir  à fept  heures  du  foir  une 
flotte  de  feize  voiles  qui  venoit  vent  arrière  fur  luy , & faifoit  • 

route  vers  la  Hollande.  Les  vents  croient  alors  à l’Oüeft-Nord 
Oüeft.  Quoique  M.  de  S.  Pol  n’eut  rien  oublié  pour  bien  ob- 
ferver  cette  flotte  pendant  la  nuit , elle  ne  parut  plus  le  lende- 
main à la  pointe  du  jour:  mais  comme  il  jugea  de  la  route 
qu’elle  pouvoir  avoir  faite,  il  fit  force  de  voiles,  & la  décou- 
vrit le  i p à cinq  heures  du  matin,  efeortéepar  deux  vaifleaux 
de  guerre  Hollandois  , dont  le  plus  grand  étoit  percé  pour 
cinquante-huit  pièces  de  canon,  & avoit  deux  cens  cinquante 
hommes  d'équipage,  fans  compter  les  paflagers.  Le  Chevalier 
de  S.  Pol  aïant  joint  cette  flotte  avant  huit  heures , détacha  le 
Ludlow  pour  faire  des  prifes,  & alla  avec  le  Salilbury  & le 
Prothée  combattre  les  deux  vaifleaux  qui  fervoient  d’efeorte. 

Le  Commandant  du  plus  grand  aïant  reviré  fur  ceux  du  Roy, 
pendant  que  la  flotte  ’faifoit  fa  route,  le  combat  commença 
aufli-tôt.  M.  de  S.  Pol  fe  prélenta  à l’abordage,  que  le  Com- 
mandant Hollandois  ne  refufa  pas  ; mais  les  mats  de  Mifaine 
& de  Beaupré  du  vaifleau  Hollandois  étant  tombés  quelque- 
tems  après  le  commencement  du  combat , il  fe  trouva  abfolu- 
ment  hors  d’état  de  fe  battre , & de  fe  fauver  ; ce  qui  fit  que 
M.  de  S.  Pol  le  quitta  pour  aller  prendre  ce  qu’il  pourroit  de 
la  flotte.  Le  Prothée  qni  avoit  attaqué  l’autre  vaifleau  Hollan- 
dois lui  prélenta  aufli  l’abordage  que  le  Commandant  Hollan- 
dois prit  foin  d’éviter  ; de  forte  que  lé  vent  étant  frais , les  deux 
vaifleaux  ne  purent  s’accrocher,  & qu’après  un  combat  de  trois 
heures,  toujours  à la  portée  du  piftolet,  bord  à bord  , le  Pro- 
thée aïant  trois  fois  préfenté  l’abordage  fans  pouvoir  s’a- 
crocher;  fe  trouva  tellement  endommagé,  qu’il  lui  futimpof-r 
fible  de  fuivre  le  vaifleau  Hollandois  ; qui  s’enfuit  à toutes  voi- 
les, & fe  fauvapar  ce  rnoïen  ; quarante-cinq  hommes  du  Pro- 
thée y furent  tués  ou  blefles.  Le  Chevalier  de  S.  Pol  prit  fix 
navires  Marchands  ; mais  le  vaifleau  Hollandois  s’étant  trouve 
hors  d’état  de  tenir  la  mer,  il  le  fit  brûler  le  foir  du  jour  du 
combat  î ces  prifes  étoient  richement  chargées.  Le  Chevalier 
de  S.  Pol  étant  icntré  à Dunkerque,  en  fortit  le  30  avec  une 
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efcadrcde  quatre  vaifleaux.  Il  découvrit  à la  pointe  du  jour  huit 
navires  Anglois  charges  de  morue , & le  3 i il  vit  la  flotte  An- 
gloife  de  la  mer  Baltique,  qui  ctoit  de  douze  vaifleaux  Mar- 
chands, efeortés  par  trois  vaifleaux  de  guerre;  fçavoir,  deux  de 
foixante  canons  chacun, & le  troifiéme  de  quarante,  lltrouva  à 
propos  d’envoïer  M.  Bart  qui  commandoit  la  frégate  l’Hcroïne, 
& cinq  armateurs  qui  ctoient  avec  lui  pour  fc  rendre  maîtres 
des  vaifleaux  Marchands,  ce  qui  fut  fi  bien  exécute  qu’il  ne  s’en 
échapa  qu’un  petit  bâtiment.  Il  réferva  les  quatre  vaifleaux  du 
Roy  pour  combattre  les  trois  vaifleaux  ennemis:  mais  aïant 
attendu  long-tcms  le  Triton  commandé  par  le  Chevalier  de 
Cayeux,  qui  ne  pouvoit  le  joindre,  parce  qu’il  étoit  mauvais 
voilier,  il  fe  détermina  à les  aborder  fans.  lui.  Lé  fignal  aïant 
etc  fait,  M.  de  S.  Fol  qui  montait  le  Salilbury  fut  fur  le  Com- 
mandant nommé  le  Pendet,  M.  de  Roquefeüille  avec  le  Pro- 
thée  s’attacha  au  vaifleau  le  Pefcoal,  & M.  Hcnnequin  com- 
mandant le  Jerfey,attaqua  le  troifiéme  nommé  les  Sorlingues.  Le 
combat  fut  rude  «5c  opiniâtre.  M.  de  Roquefeüille  joignit  «Sc 
aborda  le  fien  le  premier,  après  en  avoir  eflfuïé  un  grand  feu. 
Le  Chevalier  de  S.  Pol  aïant  été  tué  d’un  coup  de  moufquet, 
le  Comte  d’illiers  prit  le  commandement,  & acheva  le  com- 
bat avec  beaucoup  de  valeur.  Il  fit  tout  fon  poflible  pour 
aborder  le  Commandant  : mais  ce  vaifleau  prenant  foin  de  l’é- 
viter , & le  Salilbury  étant  un  peu  tombé  fous  le  vent , le' 
Commandant  ennemi  prit  le  parti  de  venir  aborder  M.  de 
Roquefeüille,  le  mettant  entre  fon  camarade  & lui.  Il  s’étoit 
rendu  maître  du  vaifleau,  Sc  le  fécond  fut  fort  furpris  de  le 
trouver  en  état  de  le  recevoir  à fon  arrivée,  n’ aïant  point  en- 
core tiré  fon  canon  de  ce  côté-là.  Le  feu  qu’il  fit  avec  le  peu 
de  monde  qui  lui  reftoit,  lui  donna  le  terns  d’appeller  à fon 
fecours  une  partie  de  l’équipage  qui  avoit  fauté  dans  le  premier 
vaifleau,  & qui  animé  par  l’exemple  des  Officiers  alla  à l’abor- 
dage de  ce  fécond,  dont  il  fc  rendit  aufli  maître. 

Quelque  bonne  volonté  que  témoignât  M.  de  Cayeux  com- 
mandant le  Triton  pour  joindre  les  autres,  il  ne  put  y réüflîr 
qu’à  la  fin  de  l'aétion  qui  dura  trois  heures.  Il  n’avoit  efluïé 
qu’un  coup  de  canon , dont  il  eut  le  malheur  d'avoir  le  bras 
emporté , ainfi  le  vaifleau  le  Prothée  qui  n’étoit  monté  que  de 
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quarantc-fix  pièces  de  canon , dont  le  plus  gros  étoit  de  douze 
17°5‘  jjvres  de  balle  , eut  l’avantage  d’en  prendre  deux,  dont  l’un 
étoit  percé  pour  foixante  canons,  & l’autre  pour  cinquante- 
huit  , quoiqu’ils  n’en  euflent  chacun  que  cinquante.  M.  Henne- 
quin  aborda  & enleva  le  troiliéme. 

Toutes  ces  prifes,  & les  trois  vaiffeaux  de  guerre  furent  con- 
duits à Dunkerque.  Il  y avoit  neuf  cens  prifonniers  delïùs  ; 
elles  furent  cftimées  un  million  , & cauferent  beaucoup  de 
dommage  aux  ncgocians  d'Angleterre  dont,  quelques-uns  fir 
rent  banqueroute. 

Monfeigneur  le  Duc  de  Bretagne  premier  fils  de  M.  le  Duc 
de  Bourgogne,  mourut  à Vcrfailles  le  13  d’avril  âgé  de  neuf 
mois  & dix-neuf  jours,  étant  né  le  2 y de  juin  de  l’année  pré- 
cédente. 

Suite  »e  Le  Maréchal  de  Villars  aïant  été  choifi  par  le  Roy  pour 
t A Ke’-  commander  l’armée  qu’on  avoit  aflemblée  fur  la  Mofelle,  S.  M, 
voue  des  nominale  Duc  de  Berwick  pour  aller  commander  à fa  place 
Sevennes.  en  Languedoc. 

Avant  qu’il  s’y  rendit  les  Fanatiques  fe  réveillèrent.  Pluficurf 
de  leurs  chefs, entre  lefquels  étoit  Ravenel  & un  nommé  la 
ïoreft  , rentrèrent  dans  les  Scvenes,  où  ils  recommencèrent 
leurs  courfess  ce  qui  obligea  de  retarder  la  marche  de  la  pluf 
grande  partie  desfeize  bataillons  qui  étoient  dans  cepaïs,  lefj* 
quels  dévoient  aller  joindre  le  Duc  de  la  Feüillade  en  Savoye. 
Quelques  défenfes  qu’on  eut  faites  dans  la  Province  de  Lan? 
guedoc  à ces  fortes  de  gens  de  s’aflemblcr  fous  prétexte  dç 
prier  Dieu , cela  n’empècha  pas  qu’ils  ne  le  fiflent  quelques 
fois.  Ils  firent  au  mois  de  mars  dans  le  bas  Languedoc  une 
de  ces  alfemblées  de  fix  cens  hommes  , femmes  ou  enfans. 
M.  de  Bafville  Intendant  de  la  Province  en  aïant  été  averti, 
y envoïa  d’abord  deux  cens  fufeliers.  Il  y eut  des  coups  tirés 
de  part  & d’autre , & quelques  gens  tués  5 l’alfemblée  fut  dif- 
perfée,  & l’on  prit  une  vingtaine  des  principaux. 

La  Province  s’attendoit  à jouir  d’une  grande  tranquillité  de;- 
puis  que  les  Fanatiques  avoient  mis  bas  les  armes , & avoienp 
accepté  l’amniftie,  & que  les  principaux  chefs  étoient  fortis  du 
Roïaumc  fur  les  palfeports  qu’ils  avoient  demandés  : mais  ces 
troubles  recommencèrent  par  les  intrigues  de  l’Abbé  de  U 

Bourlie 


Digitized  by  Google 


DE  LOUIS  LE  GRAND. 

Bourlie  qui  avoit  parte  en  Hollande , & pris  des  melures  avec 
les  Anglois  & les  Hollandois  pour  recommencer  la  guerre  en 
ce  païs-là.  11  engagea  Ravenel  & Catinat  à revenir  en  France 
incognito  avec  quelques  autres  de  leur  parti , dont  l’un  portoit 
le  nom  de  Jonquet  & un  autre  celui  de  Villars.  Le  véritable 
nom  de  ce  dernier  étoit  Dévila;  il  étoit  de  S.  Hyppolite,  & 
avoit  été  Lieutenant  dans  le  régiment  de  Languedoc.  Ils  s’é- 
toient  afl'ociés  avec  quelques  déferteurs  & avoient  fait  un  com- 
plot d’égorger  les  Gouverneurs  de  Montpellier  & de  Nifmes, 
M.  de  Bafvillc  & tous  les  Officiers  du  Roy,  & même  tous  les 
anciens  & nouveaux  Catholiques  qui  n’étoient  pas  dans  leur 
parti.  Ils  avoient  pris  pour  devife , Liberté  de  confcience , & de 
tous  les  Impôts.  Us  dévoient  former  un  corps  d’armée  de  tous 
ceux  qui  s’étoient  joints  à eux  pour  marcher  vers  les  côtes  de 
la  mer,  & pour  faciliter  le  débarquement  d’un  fecours  que  les 
Anglois  & les  Hollandois  leur  avoient  promis;  mais  leur  def- 
fein  fut  découvert  dans  le  tems  qu’ils  croïoient  être  fïirs  de 
l’exécution. 

Le  Duc  de  Berwick  partit  de  Paris  le  22  de  mars  pour  fe 
rendre  en  Languedoc.  Si-tôt  qu’il  y fut  arrivé  il  prit  les  mc- 
fures  néceflaires  avec  M.  de  Bafville  pour  achever  de  détruire 
les  Révoltés,  & rendre  la  tranquilité  à cette  Province. 

11  fut  averti  le  ip  d’avril  qu’il  y avoit  quelques  Camifards 
cachés  dans  la  ville  de  Montpellier;  il  ordonna  auflï-tôt  d’en 
fermer  les  portes  , & d’en  doubler  la  garde  pour  n’en  tailler 
fortir  perfonne , permettant  néanmoins  l’entrée  à ceux  qui  fe 
prefenteroient , en  obfervant  d’arrêter  au  corps  de  garde  tous 
ceux  de  lafi  délité,  delquels  onpourroit  prendre  quelque  foup- 
con;  aïant  été  averti  qu’il  y avoit  trois  hommes  couchés  chés 
la  veuve  d’un  emballeur  nommé  la  Rofe,  il  y envoïa  le  Pré- 
vôt avec  deux  archers,  accompagnés  -d’un  Officier  & de  fix 
foldàts  Irlandois.  Le  Prévôt  étant  entré  dans  la  chambre,  un 
des  Camifards  feignant  de  s’habiller,  prit  deux  piftolets  qu’il 
avoit  fous  fon  habit,  & les  tira  fur  le  Prévôt.  L’un  des  deux  lui 
brûla  la  perruque,  & lui  perça  fon  chapeau;  l’autre  blefla 
un  de  les  archers  à la  main;  mais  le  Prévoit  lui  aïant  appuie 
un  piftolet  fur  la  poitrine  le  tua  fur  la  place.  On  lui  trouva 
.beaucoup  de  papiers  qui  fer  virent  à découvrir  un  grand  nom- 
Tome  iy.  Pppp 
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brc  de  complices.  Les  deux  autres  furent  pris  & menés  au  Duc 
de  Bcrvick.  L’un  étoit  un  Chirurgien  des  Sevennes  , dragon 
défertcur  de  Fimarcon,  & l’autre  Genevois  de  nation  délcrteur 
du  régiment  de  Courten  Suifl'e.  Ce  dernier  s’étant  jetté  aux 
pieds  de  M.  de  Berwick  lui  demanda  la  vie , avec  promeffe 
de  lui  découvrir  des  chofesde  la  dernicre  importance.  Le  Ma- 
réchal la  lui  accorda  fous  le  bonplailïr  du  Roy.  Il  déclara  qu’il 
fçavoit  à Nifmcs  la  maifon  où  Ravenel , Catinat  , Villars  & 
Jonquet  étoient  cachés.  On  fit  partir  aufïi-tôt  ce  Suifle  fous  la 
garde  du  Prévôt,  & de  huit  archers,  qui  furent  fuivis  le  len- 
demain à la  pointe  du  jour  par  Mrs.  de  Berwick&  de  Bafville. 
On  trouva  feulement  dans  la  maifon  indiquée  Villars  & Jon- 
quet; mais  comme  on  fit  une  perquifition  fort  exa&e,  on  trou- 
va Ravenel  dans  la  maifon  d’un  nommé  Alifon  fameux  Mar- 
chand de  foye.  Ce  Marchand  & un  autre  nommé  Alégre  qui 
avoient  foupé  le  ip  avec  Ravenel  & Catinat,  furent  aulîi  ar- 
rêtés avec  leurs  familles  & leurs  domelliques.  A l’égard  de 
Catinat  il  ne  fut  pas  fi-tôt  découvert.  M.  de  Bafville  aïant  fait 
publier  une  Ordonnance,  portant  défenfe  de  donner  azile  à ce 
tebelle  fous  peine  d’être  rompu  vif,  il  fut  obligé  de  fortir  de 
fa  retraite,  & s’étant  revêtu  de  l’habit  d'un  gueux , il  le  mêla 
dans  la  foule  du  peuple,  en  attendant  loccafion  de  pouvoir  for- 
tir  de  la  ville  ; mais  aïant  été  reconnu  près  d’une  des  portes  , 
l'Officier  de  garde  l’arrêta  le  21  au  matin,  & le  mena  à M. 
de  Bcrwickqui  lui  aïant  demandé  pourquoi  il  étoit  revenu  en 
ce  pais  après  être  forti  du  Royaume,  avec  palfeport  fous  pro- 
melTc  de  n’y  jamais  revenir , & de  ne  point  porter  les  armes 
contre  le  Roy,  il  eut  l’infolence  de  lui  répondre  qu’il  y étoit 
venu  avec  le  caractère  d’Envoïé  extraordinaire  de  la  Reine  d'An- 
gleterre près  des  Proteftans  de  France;  & que  fi  on  vouloir 
lui  promettre  d'écrire  à Londres,  il  ofoit  afl'urer  que  S.  M.B. 
confcntiroit  à l’échange  de  fa  perfonne  contre  celle  de  M.  le 
Maréchal  de  Tallard.  M de  Berwick  lui  dit  que  ces  difeours 
impertinens  ne  démentoient  pas  fa  profeflion  de  Fanatique; 
mats  que  s’il  n’avoit  rien  de  meilleur  à dire,  il  pouvoit  s’at- 
tendre que  dans  peu  d’heures  il  recevroit  la  jufte  récompcnfe 
de  fa  fauflé  Ambaflade.  En  effet  ces  Chefs  furent  condamnés; 
Ravoir,  Catinat  & Ravenel  à être  brûlés  vifs,  Villars  Sc  Joa- 
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quct  à être  rompus  vifs,  & tous  quatre  préalablement  mis  à 
la  queftion  ordinaire  & extraordinaire,  dans  laquelle  Catinat 
avoua  plus  de  chofes  que  les  autres  ; mais  l'exécution  ne  fe  fit 
que  le  lendemain  à caufe  de  la  quantité  de  complices  qu’il  fa- 
lut  leur  confronter.  Villars  & Jonquet  après  avoir  été  rompus 
furent  jettés  en  vie  dans  le  bûcher  où  brùloicnt  les  deux  autres. 
Us  moururent  tous  dans  leur  faufle  religion  & avec  allez  de 
fermeté. 

On  trouva  dans  un  moulin  beaucoup  de  poudre,  de  fufils, 
de  baïonnettes,  & une  grande  quantité  d’armes  chez  les  armu- 
riers de  Nifmes  & de  Montpellier,  qui  furent  aulli  arrêtés  de 
même  que  quantité  d’autres  jufqu’au  nombre  de  trois  cens  cin- 
quante, parmi  lefquelsil  y avoir  quelques  Banquiers  qui  rece- 
voient  par  Gênes  les  remifes  d’Angleterre  & de  Hollande. 
Alil'on  & Alégre  furent  rompus  vifs,  & quantité  d’autres  pen- 
dus. On  râla  les  mailbns  des  deux  premiers,  ainfi  que  celle  du 
Cabaretier  qui  fut  aulfi  rompu. 

L’on  prit  quclquc-tems  après  trois  mulets  conduits  par  trois 
invalides  qui  contrcfailbient  les  Marchands  de  pelleteries  des 
montagnes,  & qui  étoient  chargés  de  trente  mille  Loüisd’or 
en  efpéce.  On  reconnut  par  les  teftamens  de  mort  de  tous  ces 
malheureux,  qu’ils  dévoient  faire  éclater  leur  révolte  le  2 y 
de  mai,  commençant  par  égorger  les  Gouverneurs  £c  les  Offi- 
ciers, & mettre  le  feu  aux  quatre  coins  des  villes  de  Mont- 
pellier & de  Nifmes.  Ils  dévoient  ce  jour-là  mettre  des  rubans 
verts  à leurs  chapeaux,  & en  effet  ils  en  avoient  amafle  une 
grande  quantité.  Alil'on  & Alégre  en  avoient  fait  teindre  en 
cette  couleur  plus  de  trois  cens  pièces. 

Les  Anglois  & les  Hollandois  avoient  promis  de  débarquer 
trois  ou  quatre  mille  hommes  au  port  de  Cette-,  avec  beau- 
coup d’armes  & de  munitions.  Les  Camifards  de  Montpellier 
devant  les  aller  rencontrer  dans  la  plaine  de  Frontignan , avoient 
fait  le  dénombrement  de  ceux  qu’ils  ponvoienr  armer  à Mont- 
pellier, à Nifmes,  à Ufez,  à Alais.à  S.FIyppalite,  & dans  les 
autres  villes  & bourgs  voifins. 

Le  Duc  de  Bcrwicx  fit  la  vifite  des  côtes  dans  le  mois  de 
may  depuis  le  Rône  jufqu’à  Montpellier.  Il  fit  enfuite  un  dé- 
tachement pour  chercher  d’autres  chefs  de  Mécontens  fur  des 
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avis  qu’il  avoit  reçus , que  quantité  étoient  rentrés  dans  le  Ro'iau- 
me,  & qu’ils  avoient  répandu  des  écrits  tendants  à y exciter 
un  foulevement  ; il  en  fit  enlever  plufieurs  qui  eurent  le  meme 
fort  que  les  autres. 

Toutes  ces  rigoureufes  exécutions  arrêtèrent  pour  quelque- 
tems  les  courtes  des  Fanatiques.  Il  s’en  afiembla  quelques- 
uns  dans  le  Vivarcz,  où  étoit  M.  Julien  qui  les  dilfipa,  & en  fit 
arrêter  plufieurs.  Depuis  ce  tems-là  la  tranquilité  fc  rétablit 
dans  le  Languedoc , & les  foires  & marchés  reprirent  leurs 
train  ordinaire  On  prit  feulement  la  précaution  d’y  envoïer 
quelques  troupes  pour  les  affiner  d’avantage. 

Les  troubles  étant  prefque  finis  en  ce  pais,  le  Duc  de  Ber-' 
wick  en  partit  dans  le  mois  d'oétobre, afin  de  fe  rendre  àNice 
pour  en  faire  le  fiége,  comme  on  l’a  vu  cy-devant.  Le  Roy 
envoïa  en  Languedoc  le  Marquis  de  la  Lande  Lieutenant  Gé- 
néral pour  y commander  en  fa  place.  Il  y arriva  fur  la  fin 
de  ce  mois,  & ne  fut  occupé,  pour  ainfi  dire,  qu’à  y main- 
tenir la  tranquillité  que  les  punitions  exemplaires  y avoient 
apportées. 

Le  Roy  fit  fur  la  fin  de  cette  campagne  dix  régimens  nou- 
veaux de  cavalerie  qui  furent  donnés. 

Au  Comte  de  S.  Agnan. 

Au  Prince  de  Marsillac. 

Au  Comte  de  R o y e. 

Au  Marquis  de  la  Motte. 

Au  Comte  de  Biron. 

Au  Marquis  d e Gamache; 

Au  Marquis  d’Harcoor. 

Au  Marquis  du  Luc. 

Au  Comte  de  Clermont, 

Au  Marquis  deMongon. 
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Au  Marquis  d’Espinaï. 

A M.  Descorail  Colonel  réformé. 

On  ne  peut  dilconvcnir  que  cette  campagne  ne  fût  avanta- 
geufe  aux  Alliés,  mais  il  elt  certain  quelle  ne  le  fût  pas  autant 
qu’ils  l’avoient  efpéré,  puifqu’ils  avoient  compté  de  pénétrer 
en  France. 

Les  grands  apprêts  qu’ils  firent  fur  la  Mofelle,  & le  grand 
nombre  de  troupes  qu’ils  firent  marcher  de  ce  côté -là,  fi  fu- 
périeurcs  à celles  que  le  Roy  pouvoit  y envoïer,  n’y  étoient 
deftinés  que  dans  la  vûë  de  ce  projet,  dont  réexécution  , félon 
qu’ils  le  croïoicnt,  devoit  obliger  S.  M.  à accepter  la  parx  aux 
conditions  qu’ils  auroient  voulu. 

Le  Duc  de  Marleboroug  qui  en  ctoit  l’auteMr,  enflé  du  gain 
de  la  bataille  d’Hochtet,  fut  bien  mortifié  de  le  voir  échouer,  & 
de  ce  que  les  grandes  dépenfes  dans  lcfquelles  il  avoir  engagé 
les  Alliés  pour  y faire  fubfifter  une  armée  formidable  & pour  y 
faire  des  lièges  , étoient  devenues  inutilles.  11  chercha  à s’en 
difculper  aux  yeux  de  l’Europe  aux  dépens  du  Prince  Loüis  de 
Rade,  qu’il  accufa  de  ne  l’avoir  pas  joint  aflêz-tôt.  Mais  on  a 
dû  connoîue  par  le  détail  que  j’ai  donné , que  toutes  les  me- 
fures  de  Milord  de  Marleboroug  furent  entièrement  rompues 
par  le  pofte  important  que  le  Maréchal  de  Villars  fçût  prendre, 
qui  le  réduifit  à n’ofer  lui  donner  bataille,  & le  mit  dans  l’iin- 
puiflance  de  faire  le  fiégede  Thionvillc  qu’il  couvroit,  ou  celui 
de  Sar-Louis  qu’il  étoit  à portée  defecourir  par  fa  fituation , & 
l’obligea  enfin  de  retourner  en  Flandre  avec  la  plus  grande 
partie  de  fes  troupes,  pour  s’oppoferaux  conquêtes  que  ^Elec- 
teur de  Bavière  projettoit  d’y  faire;  il  avoit  déjà  pris Huy  & la 
ville  de  Liège  , & fe  préparoit  alors  à afliéger  la  citadelle  qu’il 
auroit  prife  fans  cela.  Si-tôt  qu’il  y fut  arrivé  l’armée  des  Al- 
liés fc  trouva  fi  fort  fupérieure  à celle  des  deux  Couronnes , que 
l’Eleéteur  fut  obligé  d’abandonner  le  defl'ein  qu’il  avoit  fur  cette 
citadelle , & de  rentrer  dans  fes  lignes. 

Le  Duc  de  Marleboroug  fit  le  projet  d’y  pénétrer.  Com- 
me elles  avoient  une  très-grande  étendue , il  n’ auroit  pas  réülli 
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fans  la  négligence  de  ceux  qui  commandoient  dans  l’endroit 
par  où  il  pénétra.  Il  n’en  profita  pas  comme  il  l’avoit  efpéré, 
par  l’excellent  porte  que  l’Electeur  prit  auprès  de  Louvain , 
où  les  ennemis  furent  repoufles  , a'iant  tenté  de  le  déporter , 
ce  qui  obligea  le  Duc  de  Marleboroug  à faire  plufieurs  autres 
tentatives  pour  en  venir  à bout , mais  inutilement.  Il  y em- 
p'.oïa  le  relie  de  la  campagne  , & bien  loin  de  faire  quelque 
entreprife , il  perdit  Tillemont  que  l’Eleéteur  fit  attaquer,  Sc 
les  troupes  qui  y étoient , & qui  furent  prifonnieres  de  guer- 
re. 

Le  Maréchal  de  Villars  qui  après  la  belle  manoeuvre  qu’il 
avoit  faite  fur  la  Mofellc , marcha  en  Allemagne  avec  une 
partie  de  fes  troupes , y prit  le  commandement  de  l’armée  qui 
étoit  fous  les  ordres  du  Maréchal  de  Marcin.  Il  força  en  ar- 
rivant les  lignes  deWeiflèmbourg , & marcha  enfuite  pour  dé- 
porter le  Comte  de  Thungen  qui  étoit  à Lauterbourg,  ne 
pouvant  fans  cela  faire  le  fiége  de  Landau,  comme  il  en  avoit 
de'Tein  , avant  que  les  renforts  que  les  ennemis  attendoient 
d’Allemagne  fullent  arrivés.  Mais  ce  porte  s’étant  trouvé  im- 
praticable, il  ne  put  faire  autre  chofe  que  de  prendre  Hom- 
bourg,  & il  mit  par  cette  prife  une  grande  étendue  de  paï* 
ennemi  à contribution , & fit  fubfiftcr  fon  armée  en  deçà  Sc 
au-delà  du  Rhin  à leurs  dépens.  Mais  le  Prinçe  de  Bade  aïant 
joint  l’armée  du  Comte  de  Thungen  avec  un  grand  nombre 
de  troupes,  M.  de  Villars  fut  obligé  de  fe  retirer  dans  les  li- 
gnes de  la  Motcrn,  qu’il  fut  contraint  enfuite  d’abandonner, 
lorfquc  tous  les  renforts  du  Prince  de  Bade  furent  arrivés , de 
même  que  Haguenau  & Drufenhcim  que  les  ennemis  aflïége- 
rent  & prirent  ; ce  qui  donna  lieu  à M.  de  Péry  de  faire  cette 
retraite  honorable  dont  j’ai  parlé,  laquelle  lui  mérita  le  brevet 
de  Lieutenant  Général. 

Les  armées  du  Roy  eurent  de  grands  avantages  en  Italie. 
La  prife  de  Chivas  par  le  Duc  de  la  Feüillade  qui  contraignit 
le  Duc  de  Savoye  de  fe  réfugier  dans  fa  capitale,  & la  réduc- 
tion de  la  forte  place  & du  château  dcMontmelianen  Savoye, 
en  font  foi , & plus  encore  le  gain  de  la  bataille  de  Caflàno 
qui  rompit  toutes  les  mefures  que  le  Prince  Eugene  avoit  dir- 
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prifes  pour  pénétrer  en  Piémont,  Scpour  fecourir  le  Duc  de  Sa-  " 
voye  qui  étoit  fort  prefle,  & le  contraignit  par  plufieurs  mar- 
ches hardies  que  M.  de  Vendôme  fit  devant  lui  , & par  plu- 
fieurs belles  manoeuvres  d’aller  prendre  des  quartiers  d'hyver 
dans  le  même  pais  , ou  les  Impériaux  avoient  commencé 
la  guerre  : cela  donna  lieu  au  Duc  de  Berwick  de  termi- 
ner cette  campagne  par  la  prile  du  château  de  Nice,  qui  ôta 
toute  efpérance  au  Duc  de  Savoye  de  recevoir  aucun  fe- 
cours. 

11  s’en  falut  bien  que  cettte  campagne  fut  fi  heureufe  en 
Efpagne  pour  S.  M.  C.  Elle  avoit  poulie  la  guerre  fi  vivement 
en  Portugal,  qu’elle  avoit  pris  un  grand  nombre  de  places; 
mais  la  furprife  de  Gibraltar  par  les  Alliés  , qui  donna  un 
pied  en  Efpagne  à l'Archiduc,  fufpendit  fes  premiers  avanta- 
ges, ôc  obligea  S.  M.  C.  d’y  envoïer  des  troupes  qui  firent 
des  efforts  inutiles  pour  reprendre  cette  importante  place;  ce 
qui  donna  lieu  aux  Généraux  ennemis  d'entrer  en  campagne 
plutôt  que  les  troupes  d’Efpagne,  & de  reprendre  toutes  les 
places  dont  le  Roy  d’Efpagne  s’étoit  rendu  maître. 

La  perte  de  Barcelone  & de  prefque  de  toute  la  Catalogne 
fut  d’une  bien  plus  grande  importance  pour  S.  M.  C.  cette 
grande  perte  fut  caufée  par  la  trahifon  & la  perfidie  des  peu- 
ples de  cette  principauté,  toujours  difpofés  à fccoücr  le  joug 
de  leur  légitime  Souverain,  6t  par  les  grands  arméniens  de 
mer  que  les  Anglois  ôc  les  Hollandois  avoient  faits  pour  cette 
entreprife.  Cette  confpiration  avoit  été  tramée  par  l’Amirante 
de  Caftille,  qui  ne  tarda  guércs  à en  porter  la  peine,  par  une 
mort  précipitée. 

On  peut  encore  attribuer  la  perte  de  cette  Principauté  aux 
Miniftres  d'Efpagne  , puifqu’il  eft  certain  qu’il  n’y  avoit  pa3 
dans  Barcelone  la  moitié  des  troupes  6c  des  munitions  qui  au- 
roient  été  néceflâires  pour  la  défenfe  de  cette  place,  ou  plu- 
tôt à l’impuiflance  où  étoit  le  Royaume) d’Efpagne  de  fournir 
à tant  de  befoins  de  tous  côtés,  puifque  les  foulevemens  ôc 
les  confpirations  furent  très  fréquentes  dans  cette  année,  & la; 
plupart  tramées  par  l’Amirantc  de  Caftille. 

La  France  eut  le  bonheur  de  voir  pendant  cette  année  la. 
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fin  des  troubles  des  Sevennes  & du  Languedoc  par  le  fu- 
plice  des  Chefs  qui  furent  pris  dans  le  tems  qu’ils  alloient  met- 
tre en  exécution  une  conl'piration  qu’ils  avoient  faite  pour  ex- 
terminer toutes  les  troupes  du  Roy , & tous  les  Catholiques, 
& qui  fut  heureufement  découverte. 


Fin  du  quatrième  Tome. 
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ACtions  de  mer  pendant  l’an- 
née 1703.  ic>£ 

Aélions  qui  fe  partent  pendant  la 
même  année  dans  les  Sevcnncs 
197.  Plulîeurs  Avions  qui  fe 
parfont  en  Italie  avant  l’ouver- 
ture de  la  campagne  1703.  357 
Aix  ( le  Marquis  de  ) Officier  Gel 
néral  Piémontois  faitprifonnier 
à Veruc.  12I 

Alba  ( d’  ) Colonel  d’infanterie 
tué  à la  bataille  de  Carfano  6m 
Albaret  ( le  Comte  d’ ) cft  tué  à la 
bataille  d’Hochftet.  ij  7 

Albergotti  Lieutenant  Général  cft 
attaqué  près  de  la  Mirandole  par 
un  corps  de  cinq  mille  hommes. 
Il  cft  contraint  de  fe  retirer,  & 
cft  fuivi  par  les  ennemis  qui  font 
arretés  par  le  Comte  de  Murcc. 

4Ü 

Alegre  (le Marquis  d’ ) Lieutenant 
Général  défend  Bonn  pendant 
douze  jours  de  tranchée  10.  Il 
cft  fait  prifonnier  à la  prile~dcs 
lignes  du  Brabant.  507 

Alliez  ( les)  font  projet  de  porter 
la  guerre  fur  la  Mofelle,  pour 
pénétrer  en  France  par  ce  côté. 
Tome  iy. 


Ils  y font  pour  cet  effet  de  gros 
magazins.Etat  des  troupes  qu’ils 
deftinent  pour  agir  pendant  la 
campagne  1705.  483 

Alonzo  ( Dont  ) de  Madarraga  fou- 
tient  cinq  arfauts  à Valcncia. 
Il  eft  forcé  l’épée  à la  main  & 
bleflc.  Sa  garnifon  étant  pri— 
fonnicre  de  guerre  défarme 
ceux  qui  la  conduifent , prend 
leurs  chevaux  , & fe  fauve. 

638 

Amfrcvillc  (d’ ) Lieutenant  Colo- 
nel de  cavalerie,  tué  à la  batail- 
le d’Hochftet.  137 

Aminy  ( d’ ) Brigadier  d’infante- 
rie prifonnier  à la  bataille  d’Ho- 
chftet. 2.8$ 

Amiraux  (les  )SchoweI&  Allcmon- 
de,  font  proclamer  l’Archiduc 
Roy  d’Efnagne.  114 

A mirante  ( l' j de  Caftiilc  par  les 
intrigues  fait  déclarer  le  Roy 
de  Portugal  contre  les  Roys  de 
France  & d’Efpagne , Sc  déter- 
mine l’Empereur  à faire  rccon- 
noître  l’Archiduc  par  les  Al- 
liez Roy  d’Efpagne,  xn?,  117. 
fa  mort.  634 

Anhalt  ( le  Prince  d’ ) Général  des 
troupes  de  Brandebourg , blcrfc 

Qüqq 
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■à  la  bataille  de  Caflâno.  dii 
Anne  Reine  d’Angleterre  fait 
faire  de  grands  apprêts  pour  re- 
cevoir l’Archiduc,  &c  pour  le 
faire  palfer  en  Portugal.  nz 
Anvilliers  (d‘)  Officier  de  la  Gen- 
darmerie bleffé,  &•  prifonnicr  à 
la  bataille  d'Hochfter.  . 185 
Archiduc  (1’)  part  de  Vienne  pour 
la  Hollande,  tu.  Il  s'embarque, 
réception  qu’on  lui  fait,  zn. Il 
s’embarque  pour  le  Portugal,  6c 
eft  obligé  par  une  tempête  de 
relâcher  en  Angleterre, 
fe  rembarque  & arrive  en  Por- 
tugal , 400.  Il  fait  diftribuer  une 
Déclaration  qui  ordonne  aux 
Efpagnols  de  fe  joindre  à lui, 
401.  Il  fait  voile  avec  une  flotte 
Angloife  & Hollandoife , 64 6. 
Il  paroît  fur  les  cotes  de  Cata- 
logne,  il  débarque  onze  mille 
hommes  entre  Barcelonne  & 
Palamos , 647.  Il  fait  diftribuer 
des  manifeftes  64S  , aflïége  Bar- 
celonne & prend  cette  place  le 
quatorzième  jour  de  tranchée, 
6<jQ.  Toute  la  Catalogne  fcfou- 
leve  en  fa  faveur.  Lcrida , Urgcl 
& le  Fort  de  la  Baye  de  Roze 
fe  foumcttcnt  fans  être  atta- 
qués , Tarragone  & Girone 
font  prifes  par  les  milices  du 
pais.  Une  partie  du  Royaume 
de  Valence  fe  fouleve  pareille- 
ment , 6 5 1 . Il  prend  des  mefures 
pour  fe  maintenir  dans  la  Cata- 
logne, 654.  On  découvre  une 
confpiration  dans  Barcelonne 
pour  aftaffincr  ce  Prince.  Il  fe 
retire  pendant  trois  jours  dans 
le  Montjouy.  • C.6. 1 

Arco  ( Léopold  Comte  d’ ) tué 
au  combat  de  Scharding.  71 
Arco  ( le  Comte  d’ ) Gouverneur 
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de  Brifach,  l’Empereur  lui  fait 
couper  la  tête  après  la  prife  de 
cette  place.  # ny 

Arco  ( 4'  ) Maréchal  de  Bavière  , 
foutient  avec  peu  de  troupes 
un  combat  près  Donavcrt  con- 
tre une  armée  très  nombrçjjfe.. 
Il  y reçoit  pluûeurs  coups  dans 
fes  habits,  & a trois  chevaux 
tuez  fous  lui.  zyo 

Arco  ( le  Comte  d’)  fon  fils,  tué 
au  combat  de  Donavert.  ijj 
Armement  confidérable  que  font 
les  Anglois  ôc  Hollandois , pour 
une  grande  entreprife.  644. 
Artagnan  ( le  Comte  d’ ) Lieute- 
nant Général,  aflîége  & prend 
Dicft  & fait  quatre  bataillons 
prifonniers  de  guerre. 

Aubuflon  ( le  Comte  d’)  Colonel 
de  cavalerie,  blefte  au  combat 
de  MunderKingen.  9$ 

Aulbourg, infidélité  de  cetteVillc  a 
l'égard  dcl’Elefteur  de  Bavière,, 
qui  l’en  punit  pat  la  fuite,  rjt 

B “ 

BAde  ( le  Prince  de  ) mefures 
qu’il  prend,  après  que  fes- 
troupes  eurent  abandonné  la 
Kinchc,  pour  fermer  tous  les 
palfages  & lès  gorges,  60.  Il 
repoufte  le  Maréchal  de  Villars 
aux  lignes  de  Bihel , 7 6.  Ce 
Général  joint  l’Elcftcur,  le  Prin— 
ce  de  Bade  lafrtè  le  commande- 
ment au  Prince  Eugène- Il  joint 
le  Comte  de  Stiruni  dans  le 
Wntemberg  avec  feize  mille 
hommes.  Il  fe  pofte  à Langc- 
nau , à une  demie  lieue  de  l’ar- 
mée du  Maréchal  deVillars.il 
négocie  avec  les  Magiftrats 
d’Aulbourg  pour  lui  livrer  cette 
Ville.  Belle  manœuvre  qu’il  fait 
devant  l’Eleéteur  de  Bavière,.  Il 
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parte  le  Danube  & l’ifcr , 5c  fe 
xend  maître  d’Aufbourg,  iji. 
Mouvemcns  qu’il  fait  pendant 
le  partage  du  Maréchal  de  Tal- 
lard  dans  les  montagnes  Noires, 
14 6.  Il  eft  blette  au  combat  de 
Donavcrt,  1^4.  Il  marche  à 
Ingolftat  pour  en  faire  le  fiége , 
170.  Il  eft  blette  dans  les  tran- 
chées de  Landau,  jc6.  Il  parte 
les  lignes  de  la  Moutte , la  G- 
tuation  au  camp  de  Pashoven, 
jji.  Il  va  camper  à Brump,&  fut 
le  foir  il  fait  attaquer  Drufen- 
heim  5c  s’en  rend  maître,  jjr. 
Il  fait  aflîéger  Haguenau  par  le 
•Comte  de  Tungcn.qui  s’en  rend 
maître  le  fixiéme  jour  d’atta- 
<pic,jj6.  Il  marche  à Landau, 
invertit  cette  place  dont  il  fe 
rend  maître  fous  les  ordres  du 
Roy  des  Romains 
Badajox  { Ville  d'Eftramadure  ) les 
Portugais  en  font  le  fiége , def- 
cription  de  cette  place , 6 j<>. 
Le  Maréchal  de  Teffé  leur  en 
fait  lever  le  fiége.  659 

JJalliviere  ( Maréchal  de  Camp  ) 
bat  un  parti  des  ennemis  de 
cinq  cens  hommes  dans  le  pais 
Meflîn,  4S8 

Uandevillc  fie  Marquis  de)  Co- 
lonel d’infanterie  tué  à la  ba- 
taille d’Hochftet.  177 

jBarbefieres  ( le, Marquis  de  ) Lieu- 
tenant Général , eft  fait  prifon- 
nier  pat  les  Impériaux  près  de 
Bergenz,  étant  déguifé  pour 
joindre  l’Eleéteur  de  Bavière 
dans  le  Tirol.  144 

Barcelonçe  confpiration  dans  cette 
Ville  pour  la  livrera  l’Archi- 
duc, 414.  Elle  eft  découverte 
& les  conjurez  punis , 417.  Cet- 
te place  eft  alfiégée  par  les 


Alliez,  & par  les  intrigues  de 
l’Amirante  de  Caftille , 647.  Sa 
defeription,  elle  fe  rend  le  qua- 
torzième jour  de  tranchée.  6jo 
Barail  (du)  Lieutenant  Colonel  du 
régiment  du  Roy  infanterie  , 
blette  à la  bataille  de  Spire.  119 


Batailles  de  Spire.  115 

Première  d’Hochftet. 
Deuxième  d”Hochftet.  X70 
De  mer  de  Malaga.  416 

De  Caflano.  60 f 


Bavarois , ils  fe  foulevent  contre 
les  Impériaux  , par  les  mauvais 
traitemens  qu’ils  leurs  font  con- 
tre la  foy  du  Traité  que  l’Em- 
pereuravoitfait  avecl’Elcârice, 
569.  Détail  des  mauvais  traite- 
mens qu’on  leur  fait.  C69 
Bavière  ( l’Eleétcur  de  ) Allie  de 
la  France,  prend  Neubourg  fur 
le  Danube  à diferétion  apres 
trois  jours  d’attaque  , 6 1.  Le 
Comte  de  Stirum  aïant  forcé 
les  lignes  de  Dietfurth , & étant 
entré  d’un  côté  dans  la  Bavière 
pendant  que  le  Comte  deSchlix 
marche  du  côté  de  Saltzbourg 
avec  un  corps  confidérable,  8c 
marche  à Scharding.  L’Elc&eur 
fait  aflembler  des  troupes  fur 
l’Inn,partde  Munich,  fe  met 
• à la  tctc , combat  le  Général 
Schlis  & le  défait,  66.  Il  va 
au  fccours  d'Ambat  qu’il  fauve 
par  fa  diligence , le  Comte  de 
Stirum  reçoit  des  renforts.  L’E- 
le&eur  feint  de  fe  retirer,  & 
marche  à Ratifbonne  dont  il  fe 
rend  maître,  75.  Le  Maréchal 
de  Villarsle  joint  avec  une  ar- 
mée , il  le  laiffe  pour  obferver 
le  Prince  de  Bade.  Il  marche 
dans  le  Tirol , raifonj  de  cette 
entreprife,  S7.  Il  attaque  5c 
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prend  Kufftein  & Roteroberg. 
Il  force  le  Général  Gefchwind 
dans  un  pofte , on  lui  apporte 
les  clefs  d’InfpruK  , 88.  Les  dé- 
tachcmens  s'emparent  d'Erhn- 
berg  & de  Rhcuth  , y trouvent 
quarante  pièces  de  canon  & bien 
des  munitions  de  guerre  , 89. 
Grand  embara»  où  il  fe  trouve 
après  la  furprife  d’Aufbourg  par 
le  Prince  de  Bade.  Il  en  lort 
en  paflant  le  Danube , & atta- 
quant le  Comte  de  Stirum  à 
Hochftet  , il  le  bat  , ijj.  Il 
repalTe  le  Danube.  Il  mar- 
che au  Prince  de  Bade  dans  le 
dclTein  de  le  combattre  auprès 
d’Aufbourg  , il  ne  trouve  pas 
à propos  de  le  faire  dans  le  pofte 
où  il  croit.  Il  prend  Kcmpten 
fur  l’ifcr,  157.  Il  prend  à la  fin 
de  la  campagne  Aufbourg,  il 

Jiunit  cette  Ville  de  foninfidé- 
ité,  14.0.  Scs  troupes  font  ba- 
tues  à Donavert  II  fe  pofte  fous 
Aufbourg , les  Alliez  lui  font 
faire  des  propofitions  avanta- 
geufes  pour  le  détacher  de  l’al- 
liance de  la  France.  Il  demeu- 
re ferme  dans  fes  premiers  cn- 
gagemens,  25 6.  Il  eft  joint  par 
je  Maréchal  de  Tallard  près 
d' Aufbourg,  ils  partent  enfemblc 
Bravée  leMaréchal  de  Marcin  le 
Danube  à Lawingen , attaquent 
Sc  prennent  les  Châteaux  de 
Dilfingen  & d’Hochftet , cou- 
pent à Plinthcim , ils  y font 
attaquez  par  le  Prince  Eugène 
& le  Duc  de  Matlboroug  , ils  y 
font  battus,  170.  Belle  retraite 
jju’il  fait  à Plochftet,  z3j.  Il 
fe  retire  en  France , difeours  re- 
marquable qu’il  fait  au  Maré- 
chal de  Villcroy,  quiétoitve- 
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nu  au  devant  de  lui,  189.  Il  com- 
mande l’armée  des  deux  Cou- 
ronnes en  Flandre  la  campagne 
fuivante,aïant  fous  fes  ordres  le 
Maréchal  deVilleroy.  Il  afliege 
& prend  Huy , 497.  Il  mar- 
che à Liège , s’empare  de  la 
Ville  & veut  afliéger  la  Cita- 
delle. La  marche  du  Duc  de 
Marlboroug  en  Flandre  avec 
toutes  les  troupes  qu’il  avoit 
fur  la  Mofclle  lui  fait  aban- 
donner cette  entreprife,  il  fe 
retire  dans  les  lignes  du  Brabant, 
il  fait  fauter  une  partie  des  for- 
tifications de  Huy , joi.  Le  Duc 
de  Marlboroug  pénétré  dans  les 
lignes  du  Brabant  par  furprife  , 
il  le  retire  près  de  Louvain.  Le 
Duc  de  Marlboroug  tente  de 
pafler  la  Dyle  devant  lui,  il  mec 
pied  à terre  à la  tête  des  dra- 
gons &c  le  repoufte,  jio.  Le 
Duc  de  Marlboroug  marche 
pour  l’attaquer  vers  les  bois  de 
Soignics , il  s’y  pofte  , *14.  Dif- 
pofition  qu’il  fait  de  l’armée  de 
France,  ji 6.  Il  bat  quelques 
troupes  de  l’arriete-gardc  des 
ennemis  fur  la  Ghctte,  & par 
les  belles  manœuvres  qu’il  fait 

(lendantla  campagne , empêche 
e Duc  de  Marlboroug  de  pro- 
fiter des  premiers  avantages 
qu’il  avoir  eû,  &C  de  la  fupé- 
riorité  de  fes  troupes,  yif.  Tl 
fait  afliéger  Dieft  par  M.  d'Ar- 
tagnan , qui  le  prend  avec  qua- 
tre bataillons  prifomiiers  de 
guerre.  517 

Bavillc  Colonel  d’infanterie,  blet 
fé  au  fiége  de  la  Mirandole. 

582 

Baume  (le  Comte  de  la)  Briga- 
dier de  cavalerie,  fils  du  Ma- 
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réchal  deTallard,  meurt  des 
blelfures  qu'il  a reçues  à Hoch- 
ftet.  2.8c 

Beaufremont  ( le  Marquis  3ëj  m 
blcfTé  au  combat  de  Donawert. 

îii 

Beauveau  (le  Marquis  de)  com- 
mandant les  carabiniers  de  Ba- 
vière, blelTc  au  combat  de  Schar- 
ding.  71 

Belfond  ( le  Marquisde ) blcfTé  à la 
bataille  d’Hochftet.  a8; 

Belle-Idc  Capitaine  de  Vaifïcau 
tué  au  combat  de  Malaga.  434 
Bcnheim  (le  Baron  de)  Sergent 
de  bataille  tué  au  combat  de 
Donawert.  ^4 

Benifte  ( Dom  ) Brigadier  dans  les 
troupes  d’Efpagne,  tué  à l’ac- 
tion des  lignes  du  Braban.  jo7 
Berfcllo,  place  du  Duc  de  Mo3è- 
neeft  obligée  de  fe  rendre  après 
un  long  blocus.  174  ♦ 

BcrwicK  ( le  Duc  de  ) eft  nommé 
pour  commander  les  troupes  de 
France  en  Efpagne,  401.  Il 
marche  au  Général  Fagel  qui 
l’attaque  avec  quatre  bataillons 
& quelques  efeadrons  qu’il  dé- 
fait , il  fait  fix  cens  prifonniers, 
Sc  prend  quelques  Officiers  Gé- 
néraux , 403.  Il  fait  le  liège  du 
Château  de  Nice  & réduit  cette 
place  après  cinquante-cinq  jours 
de  tranchée,  617.  Il  comman- 
de en  Languedoc  à la  place  du 
Maréchal  de  Villars  & met  fin 
à la  révolte  des  Scvenncs.  66 4 
Bevercn  Sergent  Major  des  trou- 
pes Impériales,  tué  au  combat 
de  Donawert.  154 

Bibra  Officier  Général  des  troupes 
Impériales,  tué  au  combat  de 
Donawert.  154 

Bibra  autre  Officier  Général , blef- 
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fé  à la  bataille  de  Caflano  , 
meurt  de  fes  bleffiires.  6a 
Bieleven  Officier  Général  Danois, 
tué  à la  bataille  d'Hochftet. 

18g 

Blainville  (le  Marquis  de)  entre 
avec  vingt-huit  bataillons  dans 
la  vallée  de  la  Kintche  , force 
Gengembach,Haflach&  Hufen, 
& y fait  huit  cens  prifonniers  , 
79.  Il  eft  blefle  à la  bataille 
d’Hochftet  Sc  meurt  de  fes  bief- 
fures.  zSf 

Blanfac  ( le  Marquis  de)  Maré- 
chal  de  Camp  prifonnier  , à la 
bataille  d’Hochftet.  i8y 

Blénac  Colonel  des  troupes  de 
Savoye,  tué  près  d’Yvree, 
Boisfermé  Colonel  d’infanterie  , 
tué  dans  une  fortie  à la  dé- 
fenfe  de  Landau.  198 

Eonelle  (le  Marquis  de)  Colonel 
de  cavalerie,  blcftc  dans  un  parti 
entre  la  Secra  & le  Te  (fin  , 
591.  Et  dans  une  aélion  près 
oSfti.  (a<L 

Bonn , place  de  l’Eleéleur  de  Co- 
logne, eft  affiégée  & prife  par  le 
Duc  de  Marlboroug  le  douziè- 
me jour  de  tranchée.  10 

Bouliers  fie  Maréchal  de)  mar- 
che au  Baron  d’Obdam  , l’atta- 
que à Ecseren,  le  bat,  & romp 

[>ar  cette  aéfion  les  projets  que 
es  Alliez  avoient  delfein  de  faire 
en  Flandre.  n 

Bourgogne  ( le  Duc  de  ) part  pour 
fc  rendre  à l’armée  du  Rhin , 
dont  il  prend  le  commandement 
aïant  fous  fes  ordres  le  Maré- 
chal de  Tallard,  94.  Il  établie 
des  contributions  dans  le  Palau 
tinat,  & fait  démolir  les  lignes 
de  la  Loutre , 9J.  Il  pâlie  le 
Rhin,  fait  feinte  de  faire  in- 
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veftir  Fribourg , le  Gouverneur 
de  Brifacy  envoie  des  troupes, 
ce  Prince  fait  inveftir  cette  pla- 
ce qu’il  affiége,  8c  prend  le  qua- 
torzième jour  de  tranchée  , il 
fe  fait  admirer  & eftimer  des 
croupes  par  fa  valeur,  allant 
tous  les  jours  à latranchée , par 
fon  a&ivité  & fes  libéralitez. 
Il  laiife  le  commandement  de 
l’armée  au  Maréchal  de  Tallard 
8c  retourne  à la  Cour.  ntf 
Bourlie  (l’Abbé  de  la)  prend  des 
mefures  avec  les  Anglois  8c  les 
Hollandois  pour  réveiller  la  ré- 
volte des  Sevennes.  Il  s’y  rend 
incognito.  / 665 

Bretagne  ( le  Duc  de  ) premier  Fils 
du  Duc  de  Bourgogne,  la  mort. 

664. 

Bretonniere  (la)  Colonel  de  ca- 
valerie, attaque  l’arriére  garde 
du  Duc  de  Savoye  , la  bat  8c 
fait  prifonnier  le  Général  Vau- 
bonne.  444 

Breüil  ( du  ) Lieutenant  d’artillerie 
la  commande  dans  Landau  & 
contribue  à la  longue  défenfe 
de  cette  place.  31$ 

Briçonnet , Colonel  d’infanterie  , 
tué  au  fiége  d’Aulbourg.  141 
Biifach  , place  fut  le  Rhin , fa  def- 
cription  , 9.  Elle  eft  affiégée  & 
prife  par  M.  le  Duc  de  Bourgo- 
gne en  quatorze  jours  de  tran- 
chée. 98 

Broc  ( le  Comte  de  ) tué  à la 
bataille  d’Hochftet.  z8j 

Bruflard  ( le  Marquis  de  ) Capi- 
taine de  Gendarmerie,  tué  à la 
bataille  de  Spire.  129 

Bufca  , Officier  de  la  Gendarme- 
rie , tué  à la  bataille  d’Hochftet. 

1*5 
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C 

CAbaniac  Officier  de  la  Gen- 
darmerie, bldlé  à la  ba- 
taille d’Hochftet.  2S7 

Cadrieux  Brigadier  d’infanterie  , 
bleflc  à la  bataille  de  Caflano. 

Cailus  ( le  Chevalier  de  ) tué  a 
la  bataille  de  Spire.  1 19 

Calvo  ( le  Marquis  de  ) Brigadier 
d’infanterie , tué  à la  bataille  de 
Spire.  129 

Carail  (le  Marquis  de  ) défend  la 
citadelle  de  Nice  pendant  cin- 
quante-cinq jours  de  tranchée. 

_ 617 

Caraman  Lieutenant  Général  , 

belle  retraite  qu’il  fait  avec  un 
corps  d'infanterie  aux  lignes  du 
Brabant.  jo  6 

Carmin  (le  Comte  de)  Officier 
• de  la  Gendarmerie , blefTé  & 
•prifonnier  à la  bataille  d’Ho- 
chtlct.  285 

Cayeux  ( lei  Chevalier  de  ) Capi- 
taine de  Vaifleau , a le  bras  em- 
porté dans  un  combat  de  mer. 

• 66  j 

Chabrillant(lc  Marquis  de)  Colo- 
nel d’infanterie  , tué  à la  ba- 
taille d’Hochfter,  avec  deux  de 
fes  freres.  277 

Chalembourg,  Colonel  Allemand 
fait  prifonnier  près  de  Suze. 

Chamarandc  (le  Marquis  de  ) Ma- 
réchal de  camp,  blefTé  à l’atta- 
que des  lignes  d’Hornbcrg.  80 
Chamillard  ( le  Comte  de  ) bat  un 
gros  détachement  des  ennemis 
qui  avoient  marché  pour  s’em- 
parer de  Moncuto  te  de  Caftel- 
nuovo  en  Italie.  181 

Charoilly  ( le  Marquis  de  ) eft  fait 
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Maréchal  de  France.  y 

Champagnelle  Capitaine  de  Gre- 
nadiers du  régiment  de  Piémont 
s’empare  de  Rofafque,  fa  fer- 
meté pour  conferver  ce  pofte. 

Î19 

Charlogne,  Lieutenant  Général  , 
Sc  direfteur  général  de  l’infan- 
terie de  France  , eftfait  prifon- 
nierdans  une  forticà  Veruc,  fa 
mort.  J Si 

Charmond  Brigadier  des  Ingé- 
nieurs , tué  au  fiége  de  Nice. 

617 

Charnacé  ( le  Marquis  de  ) Offi- 
cier de  la  Gendarmerie  bleiTé 
à la  bataille  d’Hochftet.  i8y 
Chareaumorant , enlevé  un  fccours 
que  les  Alliez  veulent  faire  paf- 
fer  aux  Révoltez  des  Sevennes. 

+7° 

Chateaurenault  ( le  Comte  de  ) eft 
fait  Maréchal  de  France.  y 
Chateaurenault,  fils  du  Maréchal r 
tué  à la  bataille  de  Malaga. 

+17 

Chavanes  ( le  Chevalier  de  ) Offi- 
cier de  la  Gendarmerie,  tué  à 
la  bataille  d’Hochftet.  iSy 
Chaumont,  Brigadier  d’infanterie, 
tué  à la  bataille  de  CaiTano. 

6ii 

Chemcrault  ( le  Comte  de  ) bleffe 
au  combat  de  Saint  Sebaftien. 

179 

Clerambault  ( le  Marquis  de  ) 
Lieutenant  Général , noié  à la 
bataille  d’Hochftet.  1S0 

Clers  (le  Comte  de)  Officier  de 
la  Gendarmerie , tué  à la  ba- 
taille d’Hochftet.  iSj 

Coehorn  ( le  Général  ) abandonne 
les  lignes  de  Vaes  avec  préci- 
pitation. îy 

Cocteau  r Brigadier  d’infanterie 
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des  troupes  d’Efpagne,  tué  à 
la  bataille  de  Spire.  119 

Coetlogon  (le  Marquis  de)  com- 
bat une  flote  Angloife  Sc  Hol- 
landoife,  Sc  enleve  quatre  Vaif- 
feaux  de  guerre , fur  l’un  def- 
quels  étoit  le  Comte  de  Va- 
lenftein , Anibail  adeur  de  l'Em- 
pereur auprès  du  Roy  de  Por- 
tugal. 111 

Cceuvres  ( le  Maréchal  de  ) le  Roy 
d’Efpagne  lui  envoie  laToifon 
d’or,  & fon  portrait  enrichi 
de  diamans , après  la  bataille  de 
Malaga.  45S 

Colmcnero,  Officier  Général  Ef- 
pagnol,  bleffe  fur  le  Scrio.  617 
Coigny  ( le  Marquis  de  ) bat  un 
gros  parti  des  ennemis  près  la 


Tombe.  18 

Combats  d’Ecieeren..  n 

De  Scharding.  66 

De  Munderxingen.  91 

De  S.  Sebaftien.  77y 

De  Donawerr.  ayo 

De  Bordelcro.  <70 


Combes  ( de)  Commiffaire  Géné- 
ral de  l’artillerie  de  la  marine 
la  commande  au  fiége  de  Nice.. 

djo 

Commin^cs  ( le  Chevalier  de  ) 
bleffe  a la  bataille  de  Malaga. 

Conigfeck  ( le  Comte  de  ) cft  re- 
pouffé & bleffe  à Rivolta.  614. 

ConocK  Colonel  Irlandois , bleiTé 
au  fiége  de  Veruc.  $87 

Confeil  de  guerre  tenu  avant  la 
bataille  d’Hochftet.  i<îy 

Confpirations  faites  en  Efpagne 
contre  le  Roy  , découvertes.- 

d+t 

Cotteron,  Capitaine  dès  Gardes 
de  M.  de  Vendôme  , fe  met  au- 
devant  de  lui  pour  le  fauver  d’un 
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coup  qu’un  foldat  des  ennemis 
tiroir  a ce  Prince,  à la  bataille 
de  Caflano,  &:  reçoit  le  coup. 

610 

Courtebonne  ( le  Marquis  de  ) 
Lieutenant  Général , bat  fix  cens 
Hufl'ards  & huit  cens  chevaux 
des  ennemis  retranchez  fur  le 
Spirbacb.  118 

Courviiie  Colonel  d’infanterie , 
bldTeau  combat  d’Eckercn.  25 
Craflac  (de)  Colonel  d’infanterie, 
blcifé  à la  bataille  de  Cailano. 

61} 

Croilïy  ( le  Chevalier  de  ) Briga- 
dier d’infanterie  prifonnicr  à la 
bataille  d’Hochffet.  28} 

Croix  (la)  bon  parti  fan , avec 
cent  cinquante  hommes  fait  le- 
ver le  fiégc  du  Château  deShaf- 
fembourg  , que  le  Général 
Sommerfeld  affiégeoitavec  qua- 
tre mille  hommes  7.  Il  attaque 
la  Ville  de  NY^eriny  à quatre 
lieues  de  Cologne , force  la  gar- 
nifon  &:  la  pille  250.  Quelques 
autres  expéditions  qu’il  fait  dans 
le  païs  de  t ologne  237.  Il  iur- 
prend  par  clcalade  les  ouvra- 
ges avancez  de  là  Ville  de  Co- 
logne , brufle  les  fourrages  & les 
magasins , cticloüe  dix  pièces 
de  canon  2c  fe  retire  fans  perte. 

Croy  (le  Prince  de  ) Colonel  d’in- 
fanterie , tué  à la  bataille  de 
Spire.  129 

D 

DAndigné  Maréchal  de  camp. 
Lieutenant  d’Artillcric  , élu 
Commandant  dans  l’armée  d’I- 
talie, tuéaupres  de  Trente.  r6j 
Paunûat  (lcPrincgdc)commande 
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dans  Gibraltar , & fait  fortifier 
cette  place , 423.  Il  fait  une  def- 
cente  avec  trois  mille  hommes 
auprès  de  Barcclonnc , 41  j.  Il 
y fait  jetter  des  bombes,  416. 
Il  cft  obligé  de  fe  rembarquer  , 
la  confpiration  qu’il  avoit  faite 
pour  fe  tendre  maître  de  cette 
Ville,  aïant  été  découverte,  417. 
Il  débarque  l’année  fuivante 
avec  onze  mille  hommes,  647. 
Il  eft  reçu  par  les  Rebelles  de 
la  plaine  de  Vich,  64S.  Il  eft 
tué  à l’attaque  du  Mont-Jouy. 

649 

Das-Minas,  Général  des  troupes 
de  Portugal,  commande  l’armée 
de  Portugal , il  reprend  Mon- 
te-Santo  & Salvaterra,  par  la 
trahifon  du  Gouverneur.  7 
Davejan  Capitaine  aux  Gardes  , 
blctl'é  au  fiége  d’Huy.  499 
Dauvet  ( le  Marquis  de  ) Capitaine 
■ de  Gendarmerie,  bleilé à la  ba- 
taille d’Hochftct.  28} 

Dauriac  Brigadier  de  Cavalerie, 
tué  à la  bataille  de  Spire.  129 
Dowerxcrquc  ( le  Général  ) bom- 
barde Namur.  234 

DeJam  Lieutenant  Général  des 
Alliez,  allîége  Louve,  8c  s’en 
rend  maître  le  quatrième  jour 
d’attaque.  520 

Dengheim,  Officier  général  des 
Alliez , tué  au  combat  de  Do- 
naxvert.  234 

Defclos  Brigadier  de  cavalerie  , 
bleffé  dans  une  aétion  189.  Et 
dans  un  parti  entre  la  Secra  & 
le  Tcffîn.  J94 

Deyffendorps , Lieutenant  Colonel 
des  Carabiniers  de  Bavière , 
tué  à la  bataille  de  Scharding. 
Dieft  deferiptionj  des  lignes,  joj 
Difpolîtions  des  troupes  de  France 

eu 
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en  Italie  apres  la  campagne  de  Erpach  ( le  Comte  d’ ) tue  à la 
1709 , de  l’armée  de  France  près  bataille  d’Hochftet.  z86 

Louvain  507.  Des  Officiers  Gé-  Efpinchal  (d’)  Colonel  de  cava- 
néraux  de  l’armée  du  Rhin  après  lerie  tué  près  la  Sechia.  ijj 

la  campagne  de  170;,  562.  Des  Eftain  (le  Comte  d’ ) Lieutenant 
. Officiers  Généraux  de  l’armée  Général  attaque  Robbio , s’en 

des  Alliez  & de  celle  de  France  rend  maître  Sc  enfuite  de  Ro- 

en  Italie  après  la  campagne  de  faque.  jj7 

170t.  610  Eftampes  ( le  Marquis  de)  Officier 

Doiddcrs  Sergent  Major  Général  de  la  Gendarmerie  tué  à Ho. 

de?  Alliez , bleflé  au  combat  de  chftct.  i8j 

Donawcrt.  254  Eftrées  ( le  Comte  d’ ) eft  nommé 

Dormoy  Major  de  la  Gendarme-  Maréchal  de  France.  j 

rie , tué  à la  bataille d'Hochftet,  Elteren  (le  Général)  blcfTé  à la 

285  bataille  de  Spire.  129 

Dreux  (le  Marquis  de)  Colonel  Etat  d’un  corps  de  troupes  feparc 
du  régiment  de  Bourgogne  in-  que  commandoit  le  Prince 

fantcric,  bielle  au  fiége  de  Ver-  Tferclas  de  Tilly,  & de  celui 

ceil.  $6 1 que  le  Marquis  de  Bedmaravoit 

Dubourg  (le  Comte)  attaque  l’ou-  fous  Tes  ordres  en  l’année  1705, 

vrage  à corne  de  Vel  Sc  l’em-  8.  Des  troupes  Impériales  en 

porte.  j9  Italie,  pendant  la  même  année 

Ducaflé  Capitaine deVaiflcau,  bief-  jj 6.  Des  Officiers  Généraux  & 

fé  à la  bataille  de  Malaga.  914  des  troupes  qui  furent  emploïez 

Duras  (le  Maréchal  de)  fa  mort.  à l’expedition  de  Kel  49.  Des 

474  troupes  Sc  des  Officiers  Géiié- 
£ raux  qui  joignirent  l’Ele&eur  de 

ELbeuf  (le  Prince  d’ ) eft  tué  Bavière  82.  Des  troupes  de  ce 

dans  une  aékion  auprès  de  Prince  lors  de  la  jonâion  des 

Chivas.  596  troupes  de  France  84.  Des  trou- 

Empcreur  ( 1’  ) prend  la  réfolution  pes  que  le  Maréchal  de  Tallard 

avec  les  Alliez  de  faire  recon-  détache  de  fon  armée  pour  aller 

noître  l’Archiduc , Roy  d’Efpa-  en  Italie, après  la  bataille  de  Spi- 

gne  2.  Mefurcs  qu’il  prend  avec  re  iji.  Des  morts  & dcsbleflez 

les  Alliez  pour  faire  entrer  dans  des  troupes  de  France  , après  la 

la  ligue  le  Roy  de  Portugal,  bataille  d’Hochftet  23 y.  Des 

Sc  le  Duc  de  Savoyc  j.  il  le  troupes  des  deux  Couronnes  en 

fait  reconnoître  à Vienne  fous  Italie,  pendant  la  campagne  de 

le  nom  de  Charles  III.  & fait  1703 , Sc  de  celles  qui  croient 

faire  les  préparatifs  pour  fon  dans  les  places  & Villes  du  Mi- 

départ.  220  lanois  Sc  du  Mantouan  ijo.  Des 

Epinoy  { d’ ) Colonel  des  Gardes  de  troupes  qui  marcheront  dans 

l’Ele&eur  de  Cologne,  fait  pri-  le  Trentin  aux  ordres  de  M.  de 

fonnier  à l’attaque  des  lignes  Vendôme  ij8.  Des  troupes  que 

du  Brabant  507  le  Roy  envoie  en  Efpagnc  218. 

Tome  IV.  Rtrr 
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Des  prifonniers  à la  bataille 
d’Hochftec  z86.Dcs  Officiers  & 
des  troupes  qui  attaquèrent  la 
communication  de  Veruc,  avec 
l'armée  du  Duc  de  Savoye  391. 
De  l’armée  de  la  Mofclle  pen- 
dant la  campagne  de  1705,487. 
£)c  la  garnifon  de  Landau  pen- 
dant le  liège  que  les  Alliez  en 
firent  en  l’année  1704,195. des 
places  & Villes  quelcRoyd’Ef- 
pagne  prend  en  Portugal  pen- 
dant la  campagne  de  1705 , 41}. 
De  l’armée  navalle  de  France 
commandéepar  M.  leComte  de 
Toulouzc  avant  la  bataille  de 
Malaga  41 6.  De  l’armée  An- 
gloife  Sc  Hollandoife  avant  la 
même  bataille  419.  De  l’armée 
de  France  Sc  des  Officiers  Gé- 
néraux en  Flandre  pendant  la 
campagne  de  1705 , 481.  t)e  la 
perte  que  l’armée  Impériale 
fait  à la  bataille  de  Caflano  611. 
Des  quartiers  Sc  des  lieux  que 
les  troupes  de  France  occupent 
& celles  de  l’Empire,  après  la 
campagne  de  1705,  610.  Des 
troupes  cmploïez  au  liège  de  la 
citadelle  de  Nice.  61S 

Eug  cnc  ( le  Prince  ) de  Savoye , il 
faille  leComte  de  Nalfau-  Vf' cil- 
bourg  pour  commander  dans  les 
lignes  de  Bihel,  Sc  cotoie  le 
Maréchal  de  Tallard , le  Da- 
nube entre  deux  1 61.  Il  cft  joint 
par  le  Duc  de  Malboroug  à 
Munit er , il  veut  aller  camper  à 
Plintheim.  Il  s’avance  pour  re-  - 
connoître  ce  camp,  il  y voit  ar- 
river l’armée  de  France , il  fait 
les  difpofitions  pour  l’attaquer. 
Il  y marche  avec  l’armée  Im- 
périale , & après  un  combat 
opiniâtre , il  remporte  uue  vie» 
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toire  complettc  k Hochftet,  171; 
Il  fait  le  projet  de  furprendre  le 
vieux  Brifacn  , Sc  ne  réüffit  pas  , 
51 6.  Il  va  commander  l’armée 
Impériale  dans  le  BrclTan , il  dé- 
tache un  corps  de  fix  mille  hom- 
mes aux  ordres  du  Général  Bi- 
bra  pour  palier  la  riviere  de  San- 
leoncé,  8c  faire  unediverlion  de 
ce  côté,  pendant  qu’il  marche- 
roità  la  Mirandolc  pour  fccourir 
cette  place  , il  y cft  repoulïé 
avec  une  grolTe  perte  par  le 
Comte  de  Murcé  583.  ll  aliéna- 
ble fon  armée,  il  le  polie  fur 
une  hauteur  entre  Salo  & Ga- 
vardo , oi\  il  fe  retranche  585- 
11  fait  attaquer  la  calfine  de 
Molcolino  par  tous  les  grena- 
diers de  fon  armée,  & envoie  un 
gros  détachement.  Ils  y font 
repoufl'cz  après  un  combat  fort 
vif  5S7.  Il  reçoit  les  renfort» 
qu’il  attendoit.  Il  marche  à Pa- 
lazzuolo qu’il  prend  601.  Il  veut 
marcher  fur  l’Adda  dans  le  def- 
fein  de  pénétrerdans  le  Milancz, 
il  prend  SonCino  603.  Il  décam- 
pe de  Romcnengo  Sc  marche 
fur  l’Adda  6 05.  qu’il  trouve 
défendu  par  M.  de  Vendôme,  il 
forme  trois  attaques  pour  palier 
cette  riviere  606.  Il  cft  obligé 
de  les  abandonner  , il  marche 
dans  le  deflein  d’attaquer  le 
Grand -Prieur  à Rivalta  608. 
Il  attaque  M.  de  Vendôme  à 
Caflano,  Sc  après  un  combat 
vif, il  en  cft  rcpoulTé&yeftbleflé 
6x1.  Par  les  mouvemens  que  fait 
M.de  Vendôme,  il  perd  l’cfpé- 
rance  de  pénétrer  dans  le  Mi- 
lancz,  Sc  de  faire  palier  des 
renforts  au  Duc  de  Savoye  , il 
cft  contraint  de  fe  retirer  dans 
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le  Breton  vers  CaftigUonc  & s’y 
retranche.  618 

F 

FAgel  fie  Général)  bielle  au 
combat  d’Eciceren.  xj 

Eerrierc  ( le  Comte  de  la  ) combat 
avec  deux  Vaiffeaux,  deux  na- 
vires Anglois,  il  en  prend  un, 
& eft  tué  dans  le  combat  avec 
un  de  Tes  frères.  4J5 

Fc'dillade  ( le  Duc  de  la  ) Maréchal 
de  camp  commande  en  Savoye 
1S1.  Il  marche  pour  attaquer  M. 
d.e  Salle  qui  ctoit  près  de  M011- 
tiers  avec  quatre  mille  hommes, 
A:  le  pouffe  jufqu'au  Val  d’Aoft 
Ëc  s’empare  de  tout  le  pais  en- 
tre Montmclian  & de  cette  Val- 
lée 19$.  Il  attaque  le  fort  delà 
Tuille,  s’en  rend  maître  Sc  des 
rctranchcmcns  défendûs  par  M. 
de  S.  Maurice, & enfuitede  la 
Cité  d’Aoft  & du  château  de 
Bard  171.  Il  prend  Suze  eniîx 
jours  d’attaque  546.  Il  marche 
a la  Pcrouze  , & fc  rend  maî- 
tre des  retranchemens  547.  Il 
marche  avec  un  corps  àNice  , il 
prend  Ville-Franche  d'atout , 
attaque  la  Ville  de  Nice  dont  il 
fe  rend  maître  , & bloque  le 
château  588.  Il  arrive  au  camp 
devant  Chivas,‘il  continue  le 
liège  de  cette  place,  que  M.  de 
Vendôme  avoit  commencé  598. 
Il  marche  avec  un  gros  corps 
pour  attaquer  le  Duc  de  Savoye, 
& l’oblige  de  fe  retirer  & d’a- 
bandonner la  communication 
qu’il  avoit  avec  cette  place  , 
il  attaque  fon  arriere-garde  & 
lui  tue  fept  ou  huit  cens  hom- 
mes. Il  oblige  Chivas  de  fc  ren- 
dre 599.  U marche  à Turin  dans 
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le  delfein  de  faire  le  fiége  de 
cette  place , il  prend  fon  quar- 
tier à la  Venneric  , & fait  tra- 
vailler aux  aprêts  de  ce  liège 
600.  Il  fait  une  tentative  pour 
reprendre  Àfti  qu’on  avoit  aban- 
donné par  une  méprife.  Combatf 
à cette  occafion  qui  lui  eft  dé- 
savantageux 8c  l’oblige  d’aban- 
donner cette  entreprife.  <5xj 
Fiecfet  Commandant  dans  Vcruc  , 
bat  la  chamade  après  lix  mois  de 
liège,  8c  voiant  que  M.  de  Ven- 
dôme ne  lui  veut  pas  accorder 
de  capitulation  , il  brûle  tous 
les  artifices  de  la  place  , fait 
.mettre  le  feu  aux  mines  , qui 
boulvcrfent  toutes  les  fortifica- 
tions , fe  retire  dans  le  donjon 
& fe  rend  à diferétion.  $98 

Fiennes  ( le  Marquis  de  ) Briga- 
dier de  cavalerie  jblefle  à la  ba- 
taille deSpire.  119 

Filley  , Maréchal  de  camp  8c  chef 

des  Ingénieurs  au  liège  de  Nice 
y eft  tué.  6$  1 

Forbin  ( le  Chevalier  de  ) Maré- 
chal des  logis  de  la  cavalerie, 
tué  à la  bataille  de  Calfano. 

Frcfcllierc  (le  Marquis  delà)  Bri- 

fadier,  Lieutenant  Général  de 
artillerie , la  commande  au  liè- 
ge de  Brifach  101.  & au  liège 
de  Landau.  117 

Frife  (le  Comte  de)  le  fils  , fait 
prifonnicr  à la  bataillé  dtf  Spire,  * 

i}« 

Frife  (le  Comte  de)  Maréchal  de 
camp  , bleffé  au  combat  de  Do- 
nawert  174.  Il  alfiége  Bain  & 
foumet  cette  place  après  quel- 
ques jours  d’attaque.  x}j 
Furftemoerg  ( le  Comte  de)  tué  au 
liège  de  Landau.  }tj 

Rrrr  ij 
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Fur  ftemberg  ( le  Comte  de)  tué  au 
combat  de  Donawcrt..  xj4 

G 

GAbaret  (le  Marquis  de)  Ca- 
pitaine de  Vaifleau  , blcITé 
à la  bataille  de  Malaga.  437 
Gallowai  ( Milord  ) commande 
l'armée  des  Alliez  en  Portugal , 
il  prend  Valencia  6 38.  Il  atta- 
que Albukerque  dont  il  fe  rend 
maître  639.  Il  a le  bras  empor- 
té d’un  boulet  de  canon  à Ba- 
dajox , dont  il.  levé  le  liège. 

659 

GafTc  (le  Comte  de)  fait  le  fiége 
de  Huy  que  l’Eledleur  de  Ba- 
vière couvre , Sc  prend  cette 
place  le  dixiéme  jour  de  tran- 
chée. 499 

Gaflion  ( le  Marquis  de)  Capitai- 
ne de  la  Gendarmerie  , blelïiê  à 
Hochftet , meurt  de  fes  blelïu- 
res.  185 

Gennetiere  (delà)  Brigadier  d’in- 
fanterie, tué  à la  bataille  de 
Calfano.  613 

GeofFreville , Lieutenant  Général, 
attaque  Sc  fc  rend  maître  de  S c- 
gura.  404 

Êeraldo,  Brigadier  & Capitaine 
des  Gardes  de  l’Ele&eur  de  Ba- 
vière, fait  prifonnicr  à laprife 
des  lignes  du  Brabant.  jo 6 
Gibraltar,  place  déport  de  mer 
dans  le  détroit , afliégé  par  une 
flotte  Angloife  & Hollandoife, 
& prife  en  peu  de  jours  par  la 
foiblelfe  de  fa  garnifon  4iiXlle 
cft  attaquée  par  les  Efpagnols , 
qui  après  lîx  mois  de  (îége  font 
obliges  de  le  convertir  en  blo- 
cus.  4ff 

Goas , Maréchal  de  camp,  blclfé 
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fur  la  Bormia  188.  Sc  dans  une 
action  auprès  d'Afli.  (16 

Goefbrian  ( le  Marquis  de)  Maré- 
chal de  camp , bielle  fut  la  Bor- 
mia. 188 

Goor , Lieutenant  Général  Hol- 
landois , tué  au  combat  de  Do- 
nawert.  154 

Grammont  ( le  Marquis  de  ) eft 
bloqué  pendant  tout  l’hyvcr 
dans  Rimberg  , il  eft  obligé  de 
rendre  cette  place  par  capitu- 
lation 7.  Il  eft  fait  Lieutenant 
Général.  8 

Grammont  (le  Comte  de>)  fils, 
eft  blclfé  & fait  prifonnier  au- 
près de  PfalFenhoffen.  347 
Grandval , Colonel  reformé  de 
dragons  attaque  quinze  cens  ré- 
voltez des  Sevennes  & les  bac 
près  de  Nages.  461 

Grand-Pré , Commillaire  Général 
de  l’artillerie  de  la  Marine  , la 
commande  au  fiége  de  Nice. 

<330 

Guardeloupe  (la)  Illc  de  l’Ameri- 
que  , les  Anglois  y arrivent 
avec  une  efeadre,  ils  y defeen- 
dent  , attaquent  le  Fort  , & 
font  repouflcz  avec  une  grande 
perte.  107- 

Guerchois  (le)  Brigadier  8c  Co- 
lonel du  régiment  de  la  Mari- 
ne , blclfé  Sc  fait  prifonnicr  à la 
bataille  de  CalTano,  611 

H. 

HArcour  ( le  Marquis  de  ) cft 
nommé  Maréchal  de  Fran- 
ce. j. 

Hctbault  (d‘)  Intendant  de  l’ar- 
mée navalle  de  France , blelTé 
à la  bataille  de  Malaga.  437 
Herbeville  ( le  Général  de)  force. 
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le  Comte  Ocskai  dans  fes  re- 
tranchemcns  en  Tranfilvanie. 

S6S 

Herlach  (d’)  Capitaine  aux  Gar- 
des  Suiflcs,  blefTé  au  combat 
d’Eciccren.  zj 

Héron  (du)  Brigadier  de  dragons, 
tué  au  combat  de  Munderkin- 
gen.  . 95 

Helfe-Hombourg  (le  Prince  de) 
tué  à la  bataille  de  Spire.  119 
HefTe-Cafïcl  ( le  Prince  de  ) Lieu- 
tenant Général  des  troupes  de 
Hollande , blcfte  au  combat  de 
Donawert  154.  Il  afïïégeTraer- 
bach  , ne  s’en  rend  maître  cju’à 
près  cinq  femaines  de  ficgc. 

3'5 

HochKirchen  (le  Général)  tué  à 
la  bataille  de  Spire.  119 
Hochftet , defeription  de  la  fécon- 
dé bataille  qui  s’y  donna.  170 
HofseirKen  Colonel  des  troupes 
de  Bavière,  fait  prifonnier  à la 
defenfe  des  lignes  du  Brabant. 

j 08 

Hollandois , grande  perte  que  fait 
un  de  leurs  navires  par  une 
tempête.  zrtf 

Holftein-Bccic , Officier  Général 
Allemand  , blefTé  à la  bataille 
d’Hochftet..  z8<? 

Hongrie , abrégé  de  la  guerre  de 
Hongrie,  ce  qui  y donne  lieu. 

Horn  ( le  Comte  de  ) Lieutenant 
Général , blefTé  au  combat  de 
Donawert  154.  fait  prifonnier  à 
la  défenfe  des  lignes  du  Brabant. 

î°7 

Houville  (d’)  Lieutenant  d’artil- 
lerie , la  commande  au  fiége  de 
Kcll.  JJ 

Huy  , place  de  Flandre , eft  affié- 
géc  & ptife  par  Les.  Alliez,  jz. 


I 

JAnfac  (le  Marquis  de)  Colcr- 
nél  d’infanterie , tué  au  fiége 
de  Landau.  114 

Janfac  ( le  Marquis  de  ) blefTé  à la 
bataille  de  Spire.  119 

Janfon  ( le  Chevalier  de  ) Officier 
de  la  Gendarmerie  , blefTé  à la 
bataille  d’Hochftet.  iSj 

Illiers  (le  Comte  d’)  Capitaine 
de  Vaifteau,  après  la  mort  du 
Chevalier  de  S.  Pol  achevé  avec 
beaucoup  de  valeur,  le  combat 
qu’il  avoir  commencé.  66 j 
Ifle  ( le  Comte  de  T ) Colonel 
d’infanterie,  contribue  à la  bel. 
le  defenfe  de  Huy.  37 

Imccour  (d’)  Maréchal  de  camp, 
tué  dans  une  fortie  à Veruë. 

j8i 

Imecour  (le  Chevalier  d’ ) blefTé 
dans  un  combat  près  d’Afti  , 
meurt  de  fes  bleflures.  6 16 
Joly  Brigadier  de  dragons  , fait 
prifonnier  à la  bataille  d’Ho- 
chftet. 185 

Jofeph  (Empereur)  Roy  des  Ro- 
mains monte  fur  le  trône  Im- 
périal , par  la  mort  de  l’Empe- 
reur Léopold.  Il  faic  inutile— 
ment  des  tentatives  pour  réduire 
les  Mécontcns  d’Hongrie  pat 
la  négotiation  , jtf 4.  Il  fait 
propofer  au  Prince  Ragotfxi 
le  Comté  de  Burgau  ou  Princi- 
pauté, en  échange  de  la  Tran- 
filvanie  que  ce  Prince  refufe.  Il 
fait  fortir  la  Princefle  Ragotf- 
jci  fa  femme  d’un  Convent , 
lui  perfuade  d’aller  trouver  fon 
mari  pour  le  porter  à un  accom- 
modement, JÔ7.  Il  réduit  les 
Bavarois  qui  s’étoient  foulevcz,. 
& fait  mettre  les  Electeurs  tk 
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Bavière  Se  de  Cologne  au  Ban 
de  l’Empire.  578 

iQüy  Colonel  de  cavalerie  , pris 
prifonnicr  à la  bataille  d’Ho- 
chftet.  , 18  j 

Juflac  ( le  Marquis  de  ) Officier  de 
la  Gendarmerie  , blclTé  & fait 
prifonnier  à la  bataille  d’Ho- 
chftet.  185 

L 

LAlande  ( le  Marquis  de  ) Lieu- 
tenant Général , détruit  un 
grand  nombre  de  Camifards 
dans  les  Sevennes.  4 64. 

Lappara  Lieutenant  Général,  ha- 
bile Ingénieur  , fait  le  fiége  de 
la  Mirandolc,  & réduit  cette 
place  après  vingt  jours  de  tran- 
chée j8z.  Il  a la  dire&ion  des 
attaques  de  Chivas  1 96.  Il  arri- 
ve à Veruc  fle  fait  le  projet  de 
s'emparer  de  la  communication, 

j 88 

Laval  (le  Comte  de ) Colonel  du 
régiment  de  Bourbon,  blefle 
d’un  coup  de  canon  au  fiége  de 
Nice.  630 

Lavatdin  fie  Marquis  de)  Capi- 
taine de  dragons  , tué  à la  ba- 
taille de  Spire.  119 

Laubanic  Lieutenant  Général 
Gouverneur  de  Landau  , eft 
allïégé  par  le  Roy  des  Romains, 
précautions  qu’il  prend  pour  la 
defenfe  de  cette  place  193.  Il 
eft  blefle  & perd  la  vûé  301. 
Belle  reponfe.qu’jl  fait  au  Roy 
des  Romains  qui  l’avoit  fait 
fommer  de  fe  rendre  309.  Il 
rend  cette  place  par  capitula- 
tion après  (oixancc-neuf  jours 
de  tranchée.  311 

f,authicr  Capitaine  de  Vaiflcau  , 
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blefle  au  combat  de  mer  devant 
Gibraltar.  • 4;  a 

Lautrec  Lieutenant  Colonel  de 
dragons,  tué  à l’attaque  du 
Village  de  Tctno  en  Italie. 

_ î+i 

Lautrec  (le  Comte  de)  Colonel 
de  dragons,  tombe  dans  une 
embufeade,  il  fe  trouve  enve- 
loppé danS  le  Brcflan,  il  fe  fait 
jour  à travers  les  ennemis  , y 
eft  blefle  Sc  meurt  de  fes  blel- 
fures.  j 79 

Lée  Maréchal  de  camp,  blefle  à 
la  bataille  d’Hochftet.  135 
Legal  Maréchal  de  camp  , bat  à 
Mundcricingen  cinq  raille 
chevaux  des  troupes  Impériales 
commandées  par  le  Général  la 
Tour.  9X 

Léopold  ( l’Empereur  ) fait  de  nou- 
velles tentatives  pour  réduire 
les  Mécontens  d’Hongrie  par  la 
voie  des  Traiter  ne  le  pouvant 
par  la  force , fa  mort,  563 
Ligonder  Colonel  de  cavalerie  , 
prifonnier  à la  bataille  d’Ho- 
chftct. a?5 

Limbourg  eft  afliégé  & pris  par  les 
Alliez.  4t 

Lippe  ( le  Comte  de)  blefle  au 
fiége  de  Limbourg.  41 

Linange  ( le  Comte  de  ) Général 
de  l’Empereur  tué  à Caflano. 

6it 

Lionne  (le  Comte  de)  Colonel 
d’infanterie  prifonnier  à la  ba- 
taille d’Hochftet.  iSj 

Liftenois  ( le  Marquis  de  ) Colo- 
nel de  dragons , blefle  au  com- 
bat de  Donawert.  ijj 

Lond  Brigadier  des  troupes  Alliez, 
tué  au  combat  de  Donawert, 

, , ,«4 

Lougrony  Brigadier  de  cavalerie 
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Efpagnole,  eft  fait  prifonnier 
de  guerre  à l’aélion  aes  lignes 
du  Biaban.  507 

Lorraine  (le  Bailly  de)  tué  à la 
bataille  de  Malaga.  45a 

Lorraine  ( le  Prince  de  ) blefle  au- 
près de  Palazzuolo.  601 

Lorraine  (Jofephle  Prince  de)  cil 
blelTé  à la  bataille  de  Caffano, 
il  meurt  de  fes  blefliires.  611 
Loüis  XIV.  Il  a deux  nouveaux 
ennemis  qui  fe  déclarent  contre 
lui.  Il  fait  une  promotion  d’Of- 
ficiers  Généraux  fur  terre  & fur 
mer , & déclare  dix  Maré- 
chaux de  France  j.  Il  fait  le 

Q'ec  de  faire  faire  le  fiége  de 
, pour  avoir  unpaflagefur 
le  Rhin , & faire  pafler  des  fe- 
cours  à l’Elctteur  de  Bavière, 

Iiour  le  foutenir , il  en  charge 
e Maréchal  de  Villars  44.  Let- 
tre qu’il  écrit  au  Duc  de  Savoye 
175.  Il  fait  confifquer  les  reve- 
nus du  Duc  de  Modene , qui 
étoit  entré  dans  l’alliance  de 
l’Empereur  191.  Il  fait  armer 
pluficurs  Vaifleaux  dans  les  ports 
de  l’Océan  & de  la  Méditer- 
ranée, pour  affermir  le  Roy  d’Ef- 
pagne , & prend  des  mefures 
pour  mettre  en  furcré  les  ports 
de  France  , contre  les  entrepri- 
fes  dcsAnglois  & desHollandois 
1 66.  Il  envoyé  plufieurs  habi- 
les Officiers  au  Roy  d’Efpagne 
pour  lui  former  une  maifon  , 
& plufieurs  régimens  d’infan- 
terie, de  cavalerie,  & de  dra- 
gons 118.  Nouvelles  mefures 

3u’il  prend  pour  la  campagne 
e 1704.  Il  fait  une  promotion 
d’Officiers  Généraux , il  fait 
armer  une  flore  pour  aller  au 
fecours  de  l’Elpagne  413.  Il 
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nomme  le  Maréchal  de  Villars 
pour  commander  l’armée  de  la 
Mofcllc,  il  tient  un  Confeil  de 

(jucrre , il  y réglé  les  projets  de 
a campagne,  pour  la  Flandre, 
la  Molclle,  & fur  le  Rhin  486. 
Il  donne  des  ordres  aux  Maré- 
chaux  de  Villeroy,  & de  Mar- 
cin  , de  détacher  des  troupes 
de  leurs  armées  pour  groflir 
celle  de  la  Mofcllc  dans  le  be- 
foin  49i.Voiant  la  fermeté  du 
• Duc  de  Savoye  à relier  dans  le 
arti  des  Alliez , il  ordonne  la 
émolition  des  fortifications  de 
Verceil , d’Y vrée  , & 4c  Verue 
594. 11  prend  des  mefures  pour 
faire  le  fiége  de  Turin  5 mai9 
la  maladie  s'étant  mife  dans  fes 
troupes , il  ordonne  celui  de 
Nice  617.  Il  fait  démolir  lc9 
fortifications  de  cette  place  & 
celles  du  Château  de  Montme- 
lian  tîjy.  Il  fait  armer  à Tou- 
lon quarante-quatre  Vaifleaux 
de  guerre  & d’autres  efeadres 
dans  d’autres  ports  644.  Il  fait 
une  promotion  dans  la  marine 
645.  Il  fait  douze  nouveaux  ré- 
gimens de  cavalerie,  noms  des 
Colonels.  663 

Lunebourglle  Duc  Chriftiandc  ) 
frere  de  l’Elefteur  de  Brande- 
bourg , bleflè  & noyé  au  com- 
bat de  Munderxingen.  93 
Luxembourg  ( le  Chevalier  de  ) 
blefle  fur  le  Serio.  617 

Luzerne  ( le  Comte  de  la  ) atta- 
que la  flote  pour  la  pêche  du 
hareng  de  deux  cens  voiles , 
efeorrée  de  quatre  Vaifleaux  de 

Siterre , il  les  enleve  & trentc- 
uit  Vaifleaux  de  charge.  11 
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MAfti  Officier  Général  Ba- 
varois , bielle  au  combat 
de  Donawcrt.  15) 

Marlboroug  (leDucide)  il  com- 
mande l’armée  des  Alliez  en 
Flandre,  il  affiége  Bonn  & 
prend  cette  place  le  douzième 
jour  de  tranchée  10.  Il  affiége 
6c  foumct  Huy  ji.enfuitc  Lim- 
Jbourg  41.  & s'empare  de  Gucl- 
dres  43.  Il  attaque  le  Comte 
d’Arco  prés  Donawcrt,  & le 
forc^  apres  un  combat  fort 
opiniâtre,  6c  y avoir  fait  une 
groffe  perte  ijo,  mouvemens 
qu’il  fait  avant  la  bataille  d’Ho- 
chftet  170.  Il  joint  le  Prince 
Eugene  avec  fon  armée  , dans 
le  deflein  d’aller  camper  à Plin- 
theim.  Il  va  reconnoître  ce 
camp,  il  y voit  arriver  l’armée 
de  l’Eleéteur  de  Bavière , il  for- 
me le  projet  de  l’attaquer  le 
lendemain  171.  Il  y marche,  6c 
avec  le  Prince  Eugene  il  attaque 
l’Armée  Françoile  qu’il  bat  à 
Hochftct , 17;.  Il  fe  rend  fur  la 
Môfcllc,  il  va  à Raftat  conférer 
avec  le  Prince  de  Bade  490.  Il 
ademble  fon  armée , fa  force  , 
il  campe  à la  vûc  du  Maréchal 
de  Villars  493.  Il  examine  la 
Situation  de  l’armée  de  France  , 
6c  prend  le  parti  de  fe  retirer , 
6c  d’abandonner  fes  projets  494. 
Il  fait  faire  le  fiége  de  Huy, 

3u’il  couvre , 6c  fe  rend  maître 
c cette  place  joi.  Il  fait  le 
projet  d’attaquer  l’armée  de 
France  dans  les  lignes  du  Bra- 
ban  joj.  Difpolition  qu’il  fait 
pour  cette  attaque  304.  Il  y en- 
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tre  prefque  fans  refiltance  6c 
repoufle  les  troupes  qui  vien- 
nent à leur  fecours  $06.  Il  s’em- 
are  de  Tillemont  6c  prend  un 
ataillon  jo8.  Il  tente  de  paffer 
la  Dille  devant  l'armée  de  Fran- 
ce,  Af  y cil  repoulTé  509.  Il 
marche  pour  attaquer  l’armée 
de  France  fur  la  riviere  d’Yche 
314.  Il  fait  attaquer  le  polie  de 
Waterlau  à la  tête  de  la  fo- 
rêt de  Soignies , & y cft  ré- 
ponde par  le  Colonel  Pafteur 
jij.  Il  fait  une  tentative  fur  la 
riviere  d’Yche,  il  y eft  repouf- 
fc , il  abandonne  ce  projet  6c  fis 
retire  319.  Il  s’empare  du  Fort 
deSantulict.  516 

Maifoncelle  Brigadier  &:  Major 
Général  de  l’armée  de  Tallard, 
tué  à la  bataille  d’Hochflet. 

Malherbe , Officier  de  Gendarme- 
rie, bledc  à la  bataille  d'Ho- 
chûct.  i8f 

Marcé  Brigadier  d’infanterie  , 
bledc  à la  défenfe  de  Laudau. 

197 

Marcillac  Colonel  de  cavalerie , 
bielle  dans  une  aétion  près  de 
Chivas.  396 

Marcilli,&  M.  de  Yallicre  pren- 
nent Anecy.  194 

Marcin  ( le  Comte  de  ) Lieutenant 
Général,  va  prendre  le  com- 
mandement des  troupes  de  Fran- 
ce en  Bavière,  il  joint  l’Elec- 
teur , aporte  de  gros  fonds  pour 
les  troupes,  l’Ele.éfeur  lui  ap- 
prend que  le  Roy  l’a  fait  Ma- 
réchal de  France  , il  affiége 
Aulbourg  fous  les  ordres  de 
l'Eleéleur  6c  prend  cette  place 
140.  Il  prend  Wcifenbourg 
prés  Nortlingen  , envoie  le 
Marquis 
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Marquis  de  Blainville  dans  la 
Franconnie  qui  prend  d'Emps , 
& y fait  neuf  cens  prifonnier», 
& met  ce  pays  à contribution 
14t.  Belle  retraite  qu’il  fait  À 
Hochftct  18}.  Il  commande  l’ar- 
mée du  Rhin  & y eft  joint  par 
le  Maréchal  de  Villars.  519 
Marets  (le  Comte  des)  Colonel 
du  régiment  de  la  Ferre,  tué  au 
fiégç  de  Vcrccil.  361 

Marillac  (le  Marquis  de)  Briga- 
dier d’infanterie,  tué  à la  ba- 
taille d’Hochfter.  iSy 

Marivaux  ( le  Marquis  de  ) Lieu- 
tenant Général , blefle  au  fiége 
de  Kell  jj.  Il  eft  fait  prifonnier 
k la  bataille  d’Hochftct.  185 
Mauriac  Maréchal  de  camp , tué 
à la  bataille  de  Caflano.  613 
Meneftrel  Colonel  de  Bcaujolois, 
tué  au  lîége  de  Vcrccil.  157 
Mcflclticre  ( le  Marquis  de  la  ) Ca- 
pitaine de  Gendarmerie , blefle 
& prifonnier  à labataillc  d’Ho- 
chftet,  18) 

Meufe  (le  Marquis  de)  Colonel 
de  cavalerie,  tué  à la  bataille 
de  Spire.  u?" 

Miane  Lieutenant  Colonel  de 
dragons , bat  M.  de  Sevantcs 
pVcs  de  Sofpetto.  390 

Milon  Commandant  de  Huy  dé- 
fend cette  place  fept  jours  de 
tranchée,  & la  rend  aux  Alliez 
après  y avoir  foutcnu  deux  af- 
fauts.  31 

Mirbeau  Colonel  d’infanterie , fait 
prifonnier  8c  blefle  à la  bataille 
de  Caflano.  611 

Monfort  Colonel  d’infanterie,  fait 
prifonnier  à la  bataille  d’Ho- 
chftet.  i8j 

Monfort  ( le  Duc  de  ) Maréchal  de 
camp,  tué  auprès  de  Landau.i94 
T unie  i/". 
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Monperoux  ( le  Marquis  de)  com- 
mandant la  cavalerie  de  l’armée 
deTallard,  fait  prifonnier  à la 
bataille  d’Hochftct.  179 

Montaulicu  commandant  un  •ba- 
taillon du  Royal  Artillerie , eft 
fait  prifonnier  à la  défenfe  des 
lignes  du  Brabant.  joS 

Montecuculi  Colonel  de  cavale- 
rie, tué  dans  un  combat  près 
d’Afti.  6 17 

Montieres  Capitaine  de  Gendar- 
merie , blefle  à la  bataille  d’Ho- 
chfter. 18  j 

Montigni  (le  Baron  de)  Colonel 
des  Cuiraflîers  de  Bavière,  fait 
prifonnier  à la  défenfe  des  lignes 
du  Brabant.  to8 

Montmelian , la  citadelle  eft  -obli- 
gée de  fe  rendre  après  un  blocus 
ue  près  d’une  année  , on  en  fait 
fauter  les  fortifications.  6 35 
Montrevcl  (le  Comte  de)  eft  fait 
Maréchal  de  France  5.  Il  com- 
mande en  Languedoc  199.  Il 
fait  le  projet  de  battre  les  Ré- 
voltez , mefures  qu’il  prend 
pour  cet  effet  460.  Il  en  dé- 
fait treize  cens  entre  S.  Dionife 
8c  Clairenfac.  463 

Morangies  Colonel  d’infanterie  , 
blefle  fur  la  Bormia,  1S5 
Mortcmart  ( le  Duc  de  ) Colonel 
d’infanterie,  bielle  au  combat 
d’EcKcren,  ij 

Mofcolino,  Caflinc  dans  le  Bref- 
fan  , affaire  qui  s’y  pafle.  j86 
Motte  Barafle  (la)  Lieutenant 
d’artillerie  la  commande  en  Ef- 
pagne.  119 

Murcc  ( le  Comte  de  ) Lieutenant 
Général,  par  fa  fermeté  fauve 
le  corps  que  commandoit  M. 
Albergotti,  près  la  Mirandole  , 
il  y eft  blefle,  ijt 

S f lf 
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NArbonne  Lieutenant  Colonel 
d’infanterie  , défend  la 
Caffine  de  Mofcolino.  5 86 

Nafmar  Général  Major  des  trou- 
pes de  Prufle , tué  à la  bataille 
d'Hochitct.  186 

Naflku- W eilbourg  ( le  Comte  de  ) 
le  fils  , tué  à la  bataille  de  Spire. 

119 

Lia v are  ( le  régiment  de)  brûle  fes 
drapeaux  Sc  cafle  fes  armes , pour 
marquer  fon  dépit  d’être  obli- 
gé de  fe  rendre  prifonnicr  à 
Hochftet.  281 

Ncfle  ( le  Chevalier  de  ) bielle 
dans  un  parti  pics  de  ^^ilftct. 

w 5++ 

•Ncttcncourt  ( le  Marquis  de  ) Bri- 
gadier d’infanterie,  tué  au  com- 
v bat  de  Donawert.  255 

Nice  place  du  Duc  de  Savoye  af- 
fiégee  5c  prife  par  le  Duc  de 
Berwicr  6 27.  deferiprion  de 
cette  place , il  en  fait  fauter  les 
fortifications.  635 

Noms  des  Officiers  tuez  & blcflez 
au  combat  d’pKCren  25.  au  com- 
bat de  Scharding  71.  au  com- 
bat de  Munderkingen  93.  à 
la  bataille  de  Spire , tant  des 
troupes  de  France  que  des  Al- 
liez 117.  au  combat  de  Saint 
Sebaftien  179.  au  fiége  de  Lan- 
dau 120,  111,  122,  12;  , 125. 
au  combat  de  Donawert  254. à 
la  défencc  de  Landau  299 , 309, 
51t.  au  fiége  de  Verceil  250  , 
254  , 255  , 258.  au  fiége  de  Ve- 
rué  375 , 382,  390,  394.  au 
combat  de  mer  devant  Gibral- 
tar 4 j 2.  dans  une  aétion  auprès 
de  S.  Cefaire4jS.  dans  une  au- 
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tre  auprès  de  S.  Dionife  463.  k 
la  défenfe  des  lignes  du  Bra- 
bant 507.  à l’affaire  de  M.  d’Al- 
bergocti , près  de  laSechia  155. 
à la  défenfe  de  la  Caffine  de 
Monfcolino.  58S 

Noms  des  Officiers  de  confiance 


3ue  le  Roy  envoyé  au  Roy 
’Eipagne,  pour  ne  point  quit- 
ter la  perfonne.  401 

Noms  des  Officiers  Généraux  de 
l’armée  du  Rhin  pendant  la  cam- 
pagne de  1705.Sc  des  troupes  qui 
la  compofcnt  524  Sc  après  la 
jon&ion  du  Maréchal  de  Villars 
533.  à la  bataille  de  Caflano. 

dit. 


O 

OBdam  ( le  Baron  d’)  attaque 
les  lignes  de  Vaës  , Sc  s’en 
rend  maître  après  y avoir  faic 
une  perte  coniidérable.  21 
Ordre  de  bataille  de  l’armée  du 
Roy  en  Flandre  pendant  la  cam- 
pagne de  J703.  8.  De  l’armée  du 
Rhin  , commandée  par  M.  le 
Duc  de  Bourgogne  pendant  la 
campagne  de  1703.  97 

Ordre  que  donne  M.  le  Duc  de 
Bourgogne,  pour  les  attaques  de 
Brifach,  qui  fut  fuivi  pendant 
ce  fiége,  Sc  qui  peut  (ervir  de 
modèle  dans  une  pareille  occa- 
fion.  104 

Orival  ( d’ ) Colonel  de  dragons  , 
prifonnierà  la  bacaillc  dTIoch- 
flet.  aSy 

P 

P Elletier commande  l'artillerie, 
à la  bataille  de  Spire.  1 27 
Peraft  commandant  les  Gardes  Ei- 


| 
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pagnoles,  tué  à ladéfenfe  (les 
lignes  du  Brabant.  S^L 

Percy  Major  Général  de  l'armée 
de  Vendôme,  blelTé  atffiége  de 
Verue.  377 

Pery  Maréchal  de  camp,  défend 
Hagucnau  pendant  fix  jours  de 
tranchée , en  fort  avec  fa  garni- 
fort  Si  fe  retire  à Savcrne  55g. 
Il  eft  fait  Lieutenant  Général. 

iîi 

Perrier  (du)  Officier  de  la  Gen- 
darmerie, tué  à la  bataille  d'Ho- 
chftet. 

Peyfac  Colonel  de  Dragons  , hlefîe 
dans  une  aftion  près  d’Afti. 

6.1 6. 

Phelipeaux  (le  Chevalier  de  ) tué 
à la  bataille  de  Malaga.  437 
Philippe  V.  Roy  d’Efpagne , il  fait 
une  grande  augmentation  de 
troupes , Sc  fe  met  en  état  de 
fe  fontenir  contre  le  Roy  de 
Portugal,  Sc  contre  les  Alliez 
11$.  Il  fait  publier  une  Décla- 
ration pour  défendre  à fes  fu- 
jets  Portugais  de  prendre  les 
armes  que  pour  fon  fervice  40t. 
Il  part  de  Madrid  pour  fe  met- 
tre à la  tctc  de  fon  armée  d’£f- 
tramadure  401.  Il  déclare  la 
guerre  au  Roy  de  Pbrtugal  403. 
Il  entre  dans  fes  Etats , il  atta- 
que & prend  Salvatiera , Si  fait 
lagarnifon  prifonniere  de  guer- 
re 409.  enfuitc  Montfanto  pla- 
ce forte  403.  Il  paffe  IcTage, 
fait  le  fiége  de  Portalegrc,  il 
prend  cette  place  à diferétion 

409.  Il  aflîége  Cartel-David  , 
dont  il  Ce  rend  maître  après 
trois  jours  d’attaque , & fait  la 
garnifon  prifonniere  de  guerre 

410.  Il  laiflè  le  commandement 
de  Ion  armée  au  Duc  de  Bcrwijc 
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Si  s’en  retourne  à Madrid,  après 
avoir  pris  aux  Portugais  trente- 
mie  Villes  on  Châteaux,  huit  ba- 
tai!lonsAnglois,deux  Allemands 
Si  dix  compagnies  fepatées  413. 
Il  fe  met  en  état  de  foutenir  les 

Stands  éforts  que  les  Anglois  & 
es  HollandoiS  font  contre  lui 
pour  fa  campagne  de  1704.  6)6. 
Il  fixe  le  nombre  des  troupes  de 
fa  maifem  , 6tf.  Il  aflemble  un 
Confcil,  il  y déclare  la  réfolu- 
tion  qu’il  a prife  de  marcher  à 
la  tète  de  fes  trempes  en  Cata- 
logne 66 o.  H fait  revenir  les 
troupes  Françoifcs  qui  écoient 
dans  l’Eftramadutc  Sc  dans  l’Ar- 
ragon.  ££1 

Plancy  ('le  Chevalier  de ) Capi- 
taine de  la  Gendarmerie,  blclfé 
à la  bataillé  d'Hochftcr.  iju 
Pfanti  (du)  Exempt  des  GanfesUu 
corps , Mcffé  dans  un'  parti.  10 
Plcffis  Belliérc  (le  Marquis  dïTJ 
Colonel  d’infanterie,  bleflé  à la 
baradle  de  Caflario;  6ix 

Plertis  ( do)  Maréchal  des  logis~3c 
l’armée  de  France,  blelfé  à la 
bataille  de  fpire.  119 

Pointis  , Chef  d’cfc;dre,cft  déta- 
ché  par  le  Comte  de  Touloufe 
après  la  bataille  de  Malagi  , 
avec  dix  Vaille  ux  de  guerre  Sc 
neuf  frégattes,  fur  Icfquelles 
étoient  trois  mille  hommes  , 
pour  joindre  aux  troupes  que  le 
Marquis  de  Villadarias  avoir  de- 
vant Gibraltar  438.  Il  rcnvoytf 
fon  efeadre  à (Jadiz  , & garde 
cinq  fregattes , l’Amiral  Le.ick 
vient  pour  l’attaquer  avec  fei- 
ze  Vaiffeaux  de  guerre.  Il  veut 
fe  retirer  dans  la  Méditerra- 
née , il  y trouve  des  oppofi- 
tions  , il  prend  le  parti  dcchoüec 
b lli  ij 
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quatre  de  fes  fregattes,  & de  les 
brûler  , l’autre  ayant  été  prife 
444.  Il  met  à la  voillc  de  Ca- 
diz,  pour  aller  combattre  l’A- 
miral Leacrr  devant  Gibraltar 
447.  Il  prend  quatre  Vaifleaux 
Anglois  chargez  de  troupes  & 
de  munitions  449.  Il  eft  obligé 
d’abandonner  le  delTein  d’atta- 
quer l’Amiral  Leacx  qui'  s’étoit 
fortifié  d’une  augmentation  de 
Vaifleaux , & retourne  à Cadiz  , 
ibid.  Il  reçoit  des  ordres  de  la 
Cour  de  M^lrid , de  fe  remettre 
en  mer  malgré  fes  reprefenta- 
tions , il  met  à la  voille  avec 
treize  Vaifleaux  & desbâtimens 
de  charges  451.  fon  efcadreeft 
difperfée  par  un  gros  tems , l’A- 
miral Lcack  l'attaque  au  Cap 
de  Carnero , & après  un  com- 
bat de  quatre  heures  très  opi- 
niâtre, il  en  prend  quatre  à 
1’abordaee  iji.  Il  fe  fait  jour  à 
travers  les  ennemis  avec  M. 
Lauthier,.  ils  s’échoiicnt  & brû- 
lent leurs  Vaifleaux,  après  en 
avoir  fauvé  les  équipages.  451 
Polaftron  (le  Marquis  de  ) Colo- 
nel du  régiment  de  la  Couron- 
ne , blefle  àla  défenfe  de  Bonn. 

. *4 

Porcia  ( le  Comte  de  ) tué  dans  le 
Tirol.  90 

Portail,  Officier  de  la  Gendarme- 
rie , tué  à la  bataille  d’Ho- 
chftet.  185 

Portugal  ( le  Roy  de  ) envoyé  or- 
dre à M.  de  Châteauneuf  Am- 
bafladeur  de  France,  de  fe  re- 
tirer 401.  Il  fe  met  avec  l’Ar- 
chiduc à la  tête  de  fon  armée, 
forte  de  vingt  mille  hommes. 
Il  marchent  pour  attaquer  l’ar- 


MATIERES; 

mée  d’Efpagne  , commandée 
par  le  Duc  de  Bcrwick , qui 
ctoit  pofté  fur  l’Agueda  440.  les 
armées  fe  canonncnt  , & le 
Roy  de  Portugal  eft  obligé  de 
fe  retirer  & de  retourner  à Lis- 
bonne. 44  r 

Pourierc  (le  Chevalier  de)  Major 
General  des  Dragons , blefle  à 
la  bataille  de  Calfano..  615 

Pracontal  ( le  Marquis  de  ) Lieu- 
tenant General, marche  de  Flan-- 
dre  fur  le  Rhin  avec  un  corps. 
Il  joint  le  Maréchal  de  Tallard 
avec  fa  cavalerie  le  jour  de  la’ 
bataille  de  Spire,  & y eft  tué.. 

Praflin  (le  Marquis  de)  Lieute- 
nant General,  blefle  à la  bataille- 
de  Caflano.  6\  y 

Préambule  du  quatrième  Tome  de- 
cet  ouvrage.  1 

Projets  des  Alliez  en  Allemagne  , 
difpofitions  qu’ils  font  de  ïcurs 
troupes  , propoficions  d’accom- 
modement qu’ils  ontdefleinde 
faire  à l’Ele&cur  de  Bavière.  - 

14  T 

Puyguyon  (le  Marquis  de)  Bri- 
gadier d’infanterie,  bielle  à la 
Dataillc  de  Spire  , fon  fils  & fon 
neveu  y font  tués..  laty 

Q 

OUefnes  (M.  du)  attaque  À-- 
quillée.  Ville  dans  le  Frioul , 
s’en  empare,  & des  Magazins- 
que  l’Empereur  y avoit  fait 
faire  pour  les  troupes  d’Italie. - 

109 

Quincy  (le  Chevalier  de)  aélion 
qu’il  fait  à Hornebcrg.  So- 
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CJuincy  ( le  Marquis  «Je  ) Lieute- 
nant General  de  l’artillerie  , 
bleflc  à la  bataille  d’Hochftet. 

a8j 


R 


RAgotfki  (le  Prince  ) raifons 
pour  lcfquelles  l’Empereur  le 
retient  en  prifon  311.  grandes 

J|ualitez  de  ce  Prince  313.  Il  fe 
auvc  de  prifon,  l’Empereur  met 
fa  tête  à prix , ce  Prince  fe  met 
à la  tête  des  Méconrcns  d’Hon- 
grie , il  les  difcipline  , il  fait  un 
grand  nombre  ae  conquêtes  en 
Hongrie,  les  Anglois  & les 
Hollandois  envoyent  des  Am- 
balTadeurs  en  qualité  de  média- 
teurs, pour  le  porter  à un  ac- 
commodement , les  conditions 
qu’il  demande  pour  y entrer, 
les  conférences  (ont  rompues 
3jz.  Il  prend  Papa,  il  remporte 
plulieurs  avantages  fur  les  Im- 
périaux <6 3.  Il  refufe  tout  ac- 
commodement , après  la  mort 
de  l’Empereur  Léopold  , il  Pair 
de  nouveaux  préparatifs  pour 
pouffer  la  guerre  vivement.  564 
Rantfau,  Sergent  Major  General , 
bleffé  au  combat  de  Donavrert. 


Mi- 

Récapitulation  & réflexions  fur  la 
campagne  de  1703.1x5.  fur  celle 
de  1704.  474  & fur  celle  de 
1705.  669 

Refuges  ( le  Marquis  de  ) Lieute- 
nant General,  marche  à Hom- 
bourg ,.  fait  le  fiége  de  cette 

Îdace  qu’il  oblige  de  fe  rendre 
e lendemain.  537 

Reignac  défendT  raerbach  pendant 
cinq  femaines.  315 

Relingue  ( le  Comte  de  ) Lieute- 
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nant  General  de  la  Marine, 
blcfTé  à la  bataille  de  Malaga  , 
meurt  de  fes  blcfTurcs.  435 
Rémond  (le  Comte  de)  Lieute- 
nant Colonel  des  Carabiniers  de 
Bavière,  fait  prifonnier  à la  dé- 
fenfe  des  lignes  du  Brabant.  508 
Renti  ( le  Marquis  de  ) Officier  de 
la  Gendarmerie,  blefléà  la  ba- 
taille d’Hochftet.  185 

Reventlau, General  Major,  blcfTé 
à la  bataille  de  Caffano.  £11 
Richeran  , principal  Ingénieur  , 
bleffé  à l’attaque  de  Gerbignan 
meurt  de  fes  blefTurcs.  374 
Rivière  (de)  Colonel  de  cavale- 
rie des  troupes  d’Efpagne,  eft 
tué.  505 

Robert, Chef  des  Ingénieurs  , tué 
à Monté-Santo  en  Portugal 

406 

Roche-Allard  (delà)  Capitaine 
de  VaifTeau,  bleflé  à la  bataille 
de  Malaga.  437 

Roock  ( l’Amiral  ) met  à la  voile 
de  Lifbonne  à Barcelonne  avec 
des  troupes  de  débarquement 
414.  Il  prend  deux  Galions  d’Ef- 
pagne chargez  d’artillerie  , il 
mouille  à la  vue  de  cette  Ville, 
& y fait  defeendre  les  troupes 
de  débarquement  415.  11  fait 
voiles  pour  Gibraltar  410.  Il  en 
facilite  le  fiége,  & fécondé  le 
Prince  de  Darmftat , qui  prencfc 
cette  place  410.  Il  fait  des  ten- 
tatives fur  Belifle  & furl’Ifle  de 
Grouais.quinclui  réuflirent  pas, 
& fur  les  côtes  de  Poitou  pour 
foutenir  les  Rebelles  des  Sevcn- 
nes  ; mais  inutilement.  m 
Rofcn  Lieutenant  General , eft 
nommé  Maréchal  de  France.  5 
Rufey  ( le  Comte  de  ) Maréchal 
de  Camp , bleffé  dans  une  aôion 
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auprès  d’Afti-  éa£ 

S 

SAint  Fremont  Lieutenant  Gene- 
ral, attaque  Patrie  re-gar  de  de 
M.  deStarcmbcrgàStadclla,& 
s’empare  de  ce  porte,  il  y eft 
blcffc  iS(î.  Il  s’empare  de  Mo- 
dene  8c  y commande  , il  attaque 
la  Baftia  8c  Buon-Porto,  & s'en 
rend  reaîrre  après  tmeaôicwi  très 
vive.  i2A>  *2£ 

Saint  Hilaire  Maréchal  de  camp  , 
Lieutenant  d’artillerie  , la  com- 
. mande  dans  l’armce  de  Flandre. 

iü 

Saint  Pater  Maréchal  de  Camp  , 
blefTé  fnr  la  Bormia. 

§aint  Perrier  Lieutenant  d’artille- 
rie, la  commande  au  fiége  de 
Chivas.  , 

Saint  Fol  Capitaine  de  Vaifleau, 
beau  combat  de  Mer  qu’il  rend, 
il  y eft  tué.  66î. 

Saint  Poüange  ( le  Marquis  de  ) 
Colonel  de  cavalerie  prisonnier 
à la  bataille  d’Hochftet.  iSj 
Saint  Second  Brigadier  d’infantc- 
rie,prilonnier  a la  bataillcd’Ho- 
ebttet.  iS  ; 

Saint  Vallery  Officier  de  la  Gen- 
darmerie, tué  à la  bataille  d’Ho- 
chftet. i8r 

Saint  Vidou  Lieutenant  Colonel 
de  cavalerie,  tué  à la  bataille 
d'Hochfter. 

Salfied  Lieutenant  General  des 
troupes  de  Bavière,  tué  à la 
bataille  d’Hochftet.  a8y 

Saîlieres  Brigadier  5c  Lieutenant 
General  de  l’artillerie , la  com- 
mande dans  l’armée  de  M.  de 
Vendôme,  rjj.  & au  fiége  de 
Terne,  il  ydl  blcffé,  390 
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Santena  Lieutenant  Colonel,  dan* 
les  troupes  du  Duc  de  Savoye, 
fait  prifotinier  à l’attaqne  des 
retranchemens  de  Suze.  346 
Santon  Brigadier  des  troupes  d’Ei- 
pagne  , fait  prifonnier  à la  dc- 
fenfe  des  lignes  du  Brabant.  307 
Saucanoy  Colonel  des  Cuiradiers 
de  Bavière,  fait  prifonnier  à 1* 
défenfe  des  lignes  du  Brabant, 

. T°S 

SavignyColonel  d’infanrerie,  blcf- 
fé à la  dcfcnic  de  Landap.  111 
Saumery  ( le  Chevalier  de  ) Câé 
pitainc  de  Vaiffcau,  blcifé  à la 
bataille  de  Malaga.  345 

Savoye  (le  Duc  de)  abrégé  des 
intelligences  que  ce  Prince  avoit 
avec  l'Empereur  t66.  8c  de  fa 
conduite  pendant  qu’il  éroit 
Allié  avec  les  deux  Couronnes 
167.  la  Cour  de  France  en  eft 
inftruite  , te  ordonne  à M.  de 
Vendôme  de  revenir  en  Lom- 
bardie 8c  de  faire  arrêter  fes 
troupes  171.  le  Doc  de  Savoye 
de  fon  côté  fait  arrêter  l’ Am— 
baffadeur  de  France,  & fous  les 
François  qui  étoient  dans  fes 
Etats  171.  Il  aflemble  des  trou- 
pes pour  s’emparer  deVilladar- 
ris  8c  pour  couper  les  commu- 
nications de  Cafal , avec  les 
quartiers  de  M.  de  Vendôme  , 
qui  lui  fait  manquer  ce  projet 
par  la  diligence  qu’il  fait , 191, 
H fait  le  projet  de  furprendre 
Vcrceil  au  moien  d’une  intel- 
ligence qui  fut  découverte  8c 
manquée  371.  Il  campe  de  ma- 
nière pendant  le  fiége  de  Vê- 
tue , qu’il  conferre  une  commu- 
nication avec  cette  place , gran- 
de fortie  qu’il  y fait  faire  , dans 
laquelle  une  grande  partie  der 
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tranchées  font  détruites  , 380.  Il 
décampe  de  Crefcntin  après 
avoir  perdu  la  communica- 
tion , & fe  retire  à Chivas  393. 
Pendant  le  fiége  de  cette  derniere 
place  ,.  il  occupe  Caftegnato 
pour  conferver  une  communi- 
cation avec  Chivas. 

Saufbcuf  Colonel  d’infanterie,  eft 
fait  prifonnier  à la  bataille 
d’Hochftet.  zSc 

Saxe  Meiningen  (le  Prince  de) 
blclTé  à la  bataille  de  Spire  130. 
bleftc  au  combat  de  Donawert. 

Schacq  ( le  Comte  de  ) Colonel 
d'infanterie  , bleftc  8c  prifonnier 
à la  bataille  d’Hochftet.  zSj 
Schut  Lieutenant  General  des  Al- 
liez, fait  le  fiége  de  Huy  & 
prend  cette  place  le  feptiéme 
jour  de  tranchée. 

Seguiran  Colonel  d’infanterie , tué 
au  combat  d'Eckeren.  xj 
Scnneélere  (le Marquis  de)  Maré- 
chal de  Camp  commande  le 
blocus  de  Berfello  146.  Il  s’em- 
pare de  Defenzano.  i£o 

Sep  ville  (le  Comte  de)  bleftc  a 
la  bataille  de  Spire  119.  bleftc 
8c  prifonnier  à la  bataille  d’Ho- 
chftet.  iSt 

Sevennes  , adlions  qui  s’y  pafteiït 
avec  les  Révoltez  433.  Suite 
de  ces  aélions  & de  cette  révol- 
té. 664 

Signey  Brigadier,  commandant  la 
brigade  de  Navarre,  eft  blclTé 
à la  bataille  d’Hochftet , & re- 
fufe  de  ligner  la  capitulation 
dans  Flinthcim.  xSi 

Silly  Brigadier  de  cavalerie  8c 
Maréchal  des  logis  de  l’armée 
de  Tallard  , prifonnier  à la  ba- 
taille dTIochftet  185.  blclféaux 
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lignes  de  Vaës.  u 

Spar  (le  Baron  de)  attaque  les 
lignes  de  Vaës  & s’en  empare , 
fur  le  Comte  de  la  Motte , qui 
ayant  reçû  des  renforts  l’oblige 
de  les  abandonner.  5x1 

Spina  Colonel  des  troupes  de  Co- 
logne , fait  prifonnier  à l’aâion 
des  lignes  du  Brabant.  508 
Solari  ( le  General  ) commande 
l'arricre- garde  de  M.  de  Sta- 
remberg  , tué  au  pafiage  de  la 
Bormia.  189 

Stangenbourg  ( le  Général  de  ) 
force  une  digue  que  les  François 
gardoicntàEcreren,  & fe  retire 
par  cette  a&ion  avec  une  partie  , 
de  l’infanterie  ennemie.  zj 
Staremberg  ( le  Comte  de  ) fe  met 
en  mouvement  des  bords  de  la 
Sccchia  pour  palier  en  Piémont, 
manœuvres  qu’il  fait  pour  ca- 
cher fon  deftein  i£i.  Il  force 
Stradella  i8y.  enfuite  la  Bormia, 
grand  échec  qu’il  y reçoit , il 
joint  enfin  le  Duc  de  Savoye  , 
après  une  marche  très  pénible  , 
qui  lui  fait  beaucoup  d’honneur, 

iSff 

Staremberg  (le  Comte  de)  blclTé 
à Gerbignan.  37J 

Sri  ru  m ( le  Général  ) force  en  Ba- 
vière les  lignes  de  Dietfurt  66. 
8c  prend  la  Ville  deNcumarckt, 
il  marche  à d’Amberg  dans  le 
^Idlèindc  l'attaquer. Cette  place 
cil  fauvée  par  la  diligence  que 
fait  l’Eleûeur  de  Bavière  je.  Il 
eft  blclTé  au  combat  de  Do- 
nawert. 133 

T 

Allard  (le  Comte  de)  eft 
nommé  Maréchal  de  Fian- 
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ce  f.  Il  marche  au  Prince  de 
Helfc.qui  fait  le  liège  de  Tracr- 
bach  , 8c  l'oblige  de  le  lever 
44.  Il  commande  l'armée  du 
Rhin  fous  ies  ordres  de  M.  le 
Duc  de  Bourgogne  en  1703.  Il 
afliége  Brifach  , 8c  le  prend  le 
treiziéme  jour  de  tranchée  9S. 
beau  projet  qu'il  fait  pour  le 
fiége  de  Landau , & les  mefu- 
rcs  qu’il  prend  pour  cette  entre- 
prife  116.  Il  quitte  la  plaine  de 
\Veil  , reparte  le  Rhin  .mar- 
che à Landau,  il  le  fait  invertir 
par  le  Comte  de  Marcin  , il  fait 
attaquer  les  contre-gardes,  il  les 
manque,  il  y fait  attacher  le 
mineur  pour  élargir  les  brèches, 
il  reçoit  des  avis  que  lePrincc  de 
Hefle  qui  étoit  parti  de  Flandre 
avec  un  gros  corps , eft  arrivé 
fur  le  Spirbach  , qui  joint  avec 
les  troupes  que  conimandoit  le 
Comte  de  Naffau-Weilbourg , 
marchoit  pour  l’attaquer  dans 
fes  lignes,  que  M.dc  Pracontal 
qui  l’avoit  cotoyé  pendant  la 
marche  avec  un  gros  détache- 
ment, ne  pouvoit  le  joindre 
.qu’avec  fa  cavalerie.  Dilcours 
qu'il  fait  dans  cette  conjonétu- 
re  aux  Officiers  Généraux  de 
fon  armée,  difpofitions  qu’il 
fait  pour  continuer  le  fiége , 8c 
pour  marcher  aux  ennemis.  Il 
fort  de  fes  lignes , il  va  •u- 
devant  d’eux,  les  combat,  & 
remporte  une  viétoire  complet- 
te  iij.  Landau  fe  rend  par  ca- 

fiitulation  150.  Il  commande 
'armée  du  Rhin  pendant  la 
campagne  de  1704.  Il  eft  char- 

Î;é  de  faire  palier  les  recrues  8c 
es  fecours  que  la  Cour  de 
France  avoir  deftinés  pour  le 
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Duc  de  Bavière.  Les  Allemands 
occupent  tous  les  partages,  8c 
les  gorges  des  montagnes  Noi- 
res : ftratagêmc  donc  il  fe  fort 
pour  les  palfer,  138.  Il  fait  dé- 
molir les  fortifications  de 
Neubourg  fur  le  Rhin  , 140. 
après  avoir  donné  des  allarmes 
aux  ennemis  dans  différents  en- 
droits, il  fait  pafler  les  fecours 
par  la  vallée  de  S.  Pierre , il 
paffe  lui  même,  joint  l’Elefteur 
de  Bavière  144.  Il  repalfe  le 
Rhin'  8c  va  camper  à Lauter- 
bourg,  il  y confère  avec  le 
Maréchal  de  Villeroy  qui  s’y 
étoit  rendu  de  Flandre  avec  une 
armée,  pour  fuivre  le  Duc  de 
Marlboroug.il  reçoit  des  ordres 
de  la  Cour  de  palfer  avec  fon 
armée  en  Bavière,  il  fe  met  en 
marche,  palTe  le  Rhin  , il  va  à 
l’entrée  de  la  vallée  de  ValkirJc 
149.  Il  la  parte  , traverfe  les 
montagnes  Noires  156. Il  allié-" 
ge  Willingen,  il  eft  obligé  de 
quitter  cc  fiége  étant  preilé  par 
l’Eleéteur  de  hâter  fa  marche 
158.  Il  laide  à Ulm  les  mu- 
nitions inutiles , il  parte  le  Da- 
nube à Lavinghen  , il  attaque 
le  Château  de  Dillingen  qu’il 
prend  166.  Il  y campe,  8c  y 
eft  joint  par  l’Electeur  8c  par  le 
Maréchal  de  Marcin,  avec  leurs 
troupes,  ils  marchent cnfemble 
à Hochftct.il  attaque  leChâtcau 
qu’il  prend.  Les  deux  armées 
campent  à Plintheim.  Difpofi- 
tion  du  camp  168.  Il  y eft  atta- 
qué, perd  la  bataille  & y eft 
blelfé  170.  Il  veut  fe  jetter  dans 
Plintheim  pour  retirer  fon  in- 
fanterie , il  eft  fait  prifonnier. 

178 

TattcmbacJ) 
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Tattembach  ( le  Comte  de)  Com- 
mandant dans  Schardingcn  en 
Bavière  , plufieurs  avantages 
confiderablcs  qu’il  a fur  les  Im- 
périaux. i}8 

Tavannes  ( le  Vicomte  de  ) Colo- 
nel d’infanterie , prifonnicr  à la 
bataille  d’Hochftet.  z8j 

Taufkirchen  (le  Comte  dc)fait  pr>- 
fonnier  dans  l'expédition  du 
Tirol  faice  par  l’Elcéteur  de 
Bavière.  • 90 

Taun  ( le  Comte  de  ) bleflc  à la 
bataille  de  Caflàno.  611 

Tefle  (le  Comte  de)  eft  nommé 
Maréchal  de  France  5.  Il  mar- 
che en  Savoye  ,&  s’empare  de 
Chambéry  , il  commande  l’ar- 
mée de  la  Sccchia , à la  place 
du  Prince  de  Vaudemont,  qui 
étoit  malade  187.  Il  va  en  E C- 
pagne  pour  commander  l'armée 
des  deux  Couronnes  à la  place 
du  Duc  de  Bcrwicx , qui  avoit 
demandé  de  revenir  en  France, 
le  Roy  d’Efpagne  le  fait  Grand 
d’Efpagne,  & le  nomme  Vicai- 
re Général , commandant  tou- 
tes les  troupes  d’Efpagne  441. 
Il  fe  rend  à la  tête  de  l’armée 
441.  Il  va  au  fiége  de  Gibral- 
tar , il  connoît  l’impoifibilité 
de  pouffer  cette  entreprife  à fes 
fins , par  les  fecours  que  les 
Alliez  recevoient  continuelle- 
ment après  le  malheur  arrivé 
à M.  de  Pointis,  la  Cour  d’Ef- 
pagne fur  fes  reprefentations  lui 
envoyé  ordre  de  convertir  ce 
fiége  en  blocus  454.  Il  marche 
avec  une  armée  inférieure  de  la 
moitié  à celle  des  ennemis  pour 
leur  faire  lever  le  fiége  de  Ba- 
dajox , il  fe  met  en  bataille  de- 
vant eux  , les  canonncnt  je  les 
Tome  IV. 
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obligent  de  lever  ce  fiége  avec 
récipitation  , & d’abandonner 
eaucoup  de  munitions  de 
guer.c,  6 59 

Telle  (le  Marquis  de)  Brigadier 
d’infanterie,  eft  blcflc  dans  une 
a&ion  près  d’Afti.  616 

Tettau  (le  Général)  tué  à la  ba- 
taille de  Spire.  119 

Thoy  ( le  Marquis  de  ) Lieutenant 
Général,  aûliége  d’ Antonishoccc 
£c  fait  la  garnifon  prifonniere 
de  guerre,  57.  Attaque  & fe 
rend  maîtrede  Rofmarifos  &de 
fa  garnifon  à diferétion,  après 
deux  jours  d'attaque  405.  puis 
de  Caftelbranco  , que  le  Roy 
de  Portugal  avoit  deftiné  pour 
place  d’armes.oû  il  trouve  beau- 
coup de  munitions  de  guerre. 

405 

Tirnau,  Ville  de  Hongrie,  le* 
Plénipotentiaires  s’y  affemblcnt 
pour  travailler  à l’accommode- 
ment  des  Mécontcns.  567 

Toiras  (le  Chevalier  de)  Capi- 
taine de  Cavalerie,  tué  à la  ba- 
taille de  Spire.  119 

Toralba  ( le  Marquis  de  ) Lieute- 
nant Général  Efpagnol , cftfaic 
prifonnicr  auprès  de  Palazzuo- 
lo.  61  j 

Touches  (le  Chevalier  des)  Bri- 
gadier Lieutenant  Général  d’ar. 
tillcric , la  commande  dans  l’ar- 
mée de  la  Mofelle.  ajo 

Touloufe  (le  Comte  de  ) Grand 
Amiral  de  France  , ayant  fous 
fes  ordres  le  Maréchal  de 
Cceuvrcs,  pafle  le  détroit  avec 
vingt  trois  Vaifleauxde  guerre, 
il  eft  joint  par  fix  autres  dans  fa 
route  , va  à Toulon  , oftil  aug- 
mente fa  flotte  de  dix  - neuf 
Vaifleaux  & des  Galleres  de 
Tttt  • 
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France  , il  cherche  l'armée  Na- 
valle  des  ennemis  , il  la  trouve 
à la  hauteur  de  Malaga , il  la  bat 
après  un  combat  fort  opiniâtre 

43 6.  Il  y eft  blefled’un  éclat  de 
Vaifleau,  intrépidité  qu’il  fait 
paroître  dans  cette  première 
aftion  de  mer , où  il  le  trouve 

437.  le  Roy  d’Efpagne  lui  en- 

voyé la  Toifon  d’Or  438.  Il  fe 
rend  à Toulon  pour  comman- 
der la  flotte  de  France,  les  me- 
fures  qu’il  prend  pour  mettre, 
les  c&tcs  de  la  Méditerrannée 
en  fureté.  <46 

Tour  (delà)  de  Villeneuve , Co- 
lonel Piémontois,  fait  prifon- 
nier  à la  communication  de 
Veruc.  $94 

Traité  fait  entre  l’Empereur  & 
l'Elc&cur  de  Bavière.  311 

Troupes  employées  au  fiége  de 
Verccil.  399 

Tferclas  de  Tilly  ( le  Comte  de  ) 
va  avec  quelques  troupes  dans 
l’ Arragon,  & foutient  ce  Royau- 
me contre  les  Révoltez.  631 
Tungen  (le  Comte  de)  blelTé  au 
combat  de  Donawert  134.  Il 
fait  le  fiége  d’UIm , & le  rend 
maître  de  cette  place  après  dix 
jours  de  tranchée  291.  Il  aban- 
donne les  lignes  de  la  Loutre 
6c  Wiflembourg,  6c  fe  retire 
avec  l’armée  Impériale  à Lau- 
terbourg  , od  il  lé  porte , il  fait 
un  pont  fur  le  Rhin  333.  Il  aC 
fiége  Hnguenau,  6c  s’en  rend 
maître  après  fix  jours  d’atta- 
que, la  garni fon  l’ayant  aban- 
donné. 356 

V 

VAlencia  ( en  Portugal  ) eft 
prife  d allant  pat  les  An» 
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glois  & les  Hollandois,  cnnntet 
& facriléges  qu’ils  y exercent. 

619 

Valere  ( Dom  ) blelTé  à la  défenfê 
des  lignes  du  Brabant.  307 
Valiere  Capitaine  de  Mineurs 
contribue  beaucoup  à la  longue 
défenfe  de  Landau.  314. 

Valliere  ( le  Marquis  de  la)  Bri- 
gadier de  cavalerie,  fait  prifon- 
nier  à la  bataille  d’Hochrtec. 

" . 179  • 
Valincour  Secrétaire  des  comman- 

demens  du  Comte  de  Touloufe, 

blelTé  à la  bataille  de  Malaga. 

457 

Valfcmé  (le  Marquis  de)  Maré- 
chal de  camp , eft  prifonnier  à 
la  bataille  d’Hochltec.  283 
Vatennes  (le  Marquis  de)  attaque 
6c  prend  S.  Vandel  à diferétion. 

60 

ValTé  fie  Marquis  de)  Colonel 
de  Dragons , fait  prifonnier  à 
la  bataille  d'Bochftet.  283 
Vauban  Lieutenant  Général,  eft 
nommé  Maréchal  de  France. 

Vaubecourt  (le  Marquis  de)  Lieu- 
tenant Général  , défait  deux 
mille  hommes  que  le  Comte  de 
Starembere  veut  jeteer  dans 
Bcrflello  , bloqué  par  le  Comte 
deToralba,  149.  Il  comman- 
de dans  Verccil , il  en  fort  avec 
trois  cens  hommes , tombe  dans 
uneembufeade  des  ennemis,  il 
y eft  tué , ÔC  fon  détachement 
défait.  393 

Vaudray  (le  Marquis  de)  Lieu- 
nant  Général , blelTé  au  combat 
dp  Bordclera.  J79 

Vendôme  ( le  Duc  de)  comman- 
de l'armée  des  deux  Couronnes 
■ en  Italie,  mefures  qu'il  prend 
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pendant  l’hy  ver  pour  entrer  en 
campagne  145.  il  s’empare  de 
San  Bcnedetto  146.  Diipofition 
qu'il  fait  des  troupes  pendant 
la  campagne  de  170).  Il  marche 
à Oftiglia  pour  attaquer  les  re- 
tranchemens  des  ennemis  , qui 
s’en  fauvent  en  lâchant  leurs  éclu- 
fes,ce  qui  l’oblige  d’abandonner 
cette  entreprife  ijj.  Il  marche 
dans  le  Trentin  pour  donner 
la  main  àl’Eleûeur  de  Bavière 
qui  étoit  dans  le  Tirol  159, 
après  s’être  emparé  de  plulïcuts 
Villes  & Châteaux,  il  a ordre 
de  revenir  joindre  fon  armée, 
le  Duc  de  Savoye  s’étanr  dé- 
claré contre  la  France , il  fait 
arrêter  fes  troupes  171.  Il  mar- 
che en  Piémont  175.  Il  fuit  trois 
rnillc  chevaux  que  M.  de  Sra- 
remberg  fait  marcher  pour  join- 
dre le  Duc  de  Savoye  aux  or- 
dres du  Général  Vifconti, il  les 
attaque,  les  bat  & diflipe  le  relie 
17 6.  Il  fuit  M.  le  Comte  de 
Staremberg , qui  marche  avec 
un  corps  d’armée  pour  joindre 
le  Duc  de  Savoye , il  attaque 
fon  arriere-garde  à Stradella, 
lui  tue  un  monde  confidérablc 
1S6.  Il  continue  de  le  fuivre, 
l’attaque  fur  laBormia,luicau- 
fe  une  grande  perte,  & luien- 
Jcvc  beaucoup  de  munitions  de 
guerre  & fix  étendarts  188.  Il 
aflîégc  Verccil,  foumet  cette 
place  le  trente-cinquième  jour 
de  tranchée  ,&  fait  lagarnilon, 
confinante  en  onze  bataillons  , 

firifonniere  de  guerre  547.  Il  fait 
c fiége  d’Yvrée,  les  afliégez 
abandonnent  la  Ville  le  feizié- 
mc  jour  de  tranchée  364.  Il 
oblige  la  citadelle  de  fe  rendre 
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le  jour  fuivant  à difcrétîon  , il 
foumet  le  Château  aux  mêmes 
conditions , & fait  les  onze  ba- 
taillons qui  y étoient  prilonniers 
de  guerre  371.  Il  entreprend  de 
faire  le  fiége  de  Veruc,  quoi- 
qu'il ne  pût  inveftir  cette  pla- 
ce , & qu’elle  eut  une  commu- 
nication avec  le  Duc  de  Savoye 
37*.  Il  chatte  par  une  attaque 
les  ennemis  des  hauteurs  qu’ils 
occupent  aux  environs  de  cette 
place , il  fait  ouvrir  la  tran- 
chée devant  les  hauteurs  de 
Gerbignan  373.  Il  prend  de  vi- 
ve force  ce  pofte  376.  Difpofi- 
tion  qu’il  fait  pour  l’attaque 
de  la  communication  de  cette 
place  à l’armée  du  Duc  de  Sa- 
voyc  390.  Il  l’attaque  & s’en 
rend  maître,  & oblige  ce  Prin- 
ce d’abandonner  Crcfcntin  , il 
s’empare  de  cette  Ville  396,  Il 
fe  rend  enfin  maître  du  Châ- 
teau de  Veruc  après  fix  mois 
d’attaque  & prend  la  garnifon 
à difcrction  400.  Il  joint  l’ar- 
mée du  Grand- Prieur,  fur  la 
Sccchia,  il  marche  pour  atta- 
quer celle  de  l’Empire  com- 
mandée par  le  Prince  Eueene  , 
il  le  trouve  bien  retranché  en- 
tre Salo  & Gavardo  , il  fe  cam- 

Î»e  auprès  de  lui , près  la  Chic, 
è à Bidizzoli , il  lui  ôte  la  fub- 
fîftance  de  la  plaine  385.  Il  s’y 
retranche  afin  de  pouvoir  faire 
fes  fourrages  à fon  aife , il  lailfe 
le  commandement  de  cette  ar- 
mée au  Grand  - Prieur  & re- 
tourne en  Piémont  586.  Il  a C. 
fcmble  la  campagne  fuivantc 
les  troupes  qui  dévoient  com- 
pofer  fon  armée  en  Piémont 
jyi,  U marche  à Chivas  pour 
T tu  ij 
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en  faire  le  rtege  594.  Il  en  lairte 
la  continuaiion  au  Duc  de  la 
Feüillade  , & va  joindre  l'ar- 
mée du  Grand-Prieur  598.  Il 
la  joint  à Ombriano  603.  Il 
empêche  par  les  portes  qu’il 
prend  d’envoyer  des  renforts 
au  Duc  de  Savoye  604.  Il  fe 
porte  fur  l’Adda , pour  lui  en 
défendre  le  partage  606.  le 
Prince  Eugene  l’attaque  au  Pa- 
radifo  , y eft  repoufTé , il  l’atta- 
que à CalTano  , il  y eu  d’abord 
beaucoup  de  connirton  parmi 
les  troupes  de  France  , le  Duc 
de  Vendôme  met  pied  à terre 
à la  tête  de  l’infanterie,  l’épée 
à la  main,  repourte  les  enne- 
mis Sc  les  bat  610.  Belle  mar- 
che qu’il  fait , ftratagêmc  dont 
il  fc  fert , il  attaque  les  retran- 
chemens  des  ennemis  , s’enem- 
pare , & met  le  Cremonois  en 
fureté  616.  Il  attaque  Soncino 
& fait  la  garnifon  prifonniere 
de  guerre.  617 

Vendôme  (Grand -Prieur de  Fran- 
ce ) commande  l’armée  d’Italie 
pendant  la  marche  que  fait  le 
Duc  de  Vendôme  dans  le  Tren- 
tin  157.  Il  s’empare  de  Torbo- 
lé,  deNago,  & de  Caftelbar- 
co  161.  Il  attaque  & prend  la 
Concordia  & Revere  , après 
quelque  réliftancc  337.  Il  défait 
M.  Davia  qui  veut  fe  retirer 
d’Oftiglia34i.U  attaqueles  tours 
de  Serravalle,  s’empare d’Ofti- 
glia  , &c  oblige  les  Impériaux  de 
repafler  l'Adige,  361. Avantage 
qu’il  remporte  lur  les  Impériaux 
pendant  l’hyver,  après  la  cam- 
pagne de  1704.  578.  Il  atta- 
que deux  mille  hommes  d'in- 
fanterie & quatorze  cens  che- 


MATIERES. 


vaux,  aux  ordres  du  Colonel 
Pâté,  à Bordelera  579.  Il  fait 
occuper  la  Caflïne  de  Mofcolu 
no  , les  ennemis  l’attaquent , de 

?font  repourtez , après  y avoir 
ait  une  perte  conrtdérable. 

jS  6 

Vcnediger  ( le  Général  de  ) bielle 
à la  bataille  de  Spire.  119 
V erccil , description  de  cette  place. 


J5° 

Verceil  Maréchal  des  Logis  de 
l’armée  du  Rhin  , Colonel  d’un 
régiment  d’HulTards  , bielle  près 
de  Scheweigaufet  en  pourtant 
les  ennemis.  594. 

Veruc  (le  Comte  de,)  Commif- 
faire  Général  de  la  cavalerie , tué 
à la  bataille  d’Hochrtet  185. 
defeription  de  cette  place  371. 
attaque  & prife  de  la  commu- 
nication de  cette  place , avec 
l’armée  du  Duc  de  Savoye. 


390 

Villadarias  ( le  Marquis  de  ) s’ap- 
proche avec  un  corps  de  huit 
mille  hommes  de  Gibraltar  pour 
reprendre  cette  place  412.  Il 
l'invertit  par  terre,  pendant  que 
M.dc  Pointis  la  bloque  par  mer. 


Villars  (le  Maréchal  de)  prend 
des  mefures  pour  faire  le  liège 
de  Kell , afin  d’avoir  un  partage 
fur  le  Rhin  en  cet  endroit,  & 
faire  palTer  des  fecours  à l’E- 
lcélcur  de  Bavière  44.  Il  mar- 
che vers  Huninge  pour  cacher 
fes  detfeins.  ’ Il  fait  courir  le 
bruit  qu’il  avoir  des  ordres  pour 
joindre  l’Elcirtcur  de  Bavière, 
afin  d’obliger  le  Prince  de  Bade 
de  dégarnir  les  bords  de  la  Kin- 
che,  pour  les  envoyer  dans  les 
montagnes , ce  qu’il  fait  45.  U 
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parte  le  Rhin  à Neubourg  avec 
un  corps  de  troupes , il  en  fait 
parter  un  autre  par  Huningen 
qui  le  joint , il  met  l'épouvante 
dans  le  pays  , oblige  les  en- 
nemis qui  étoicnt  dans  le  Brifgau 
defe  jetter  dans  Fribourg,  dans 
Brifach  , 3e  dans  les  montagnes, 
il  marche  à Altenheim , où  on 
avoir  fait  un  pont  par  fes  ordres 
pour  y faire  parter  des  troupes 
qui  venoient  de  la  Mofelle , il 
marche  à la  Kinche  , il  y parte 
précédé  d’un  Dragon , les  trou- 
pes fuivent  fon  exemple , il 
oblige  les  ennemis  d'abandon- 
ner leurs  retranchemens , 8e  les 
Villes  d’Offembourg,  de  Gen- 
genbach,  8e  de  Vilftet,  dans 
Icfquellcs  on  trouve  quantité 
de  munitions  48. Il  invertit  Kell, 
en  forme  le  liège , 8e  réduit 
cette  place  le  douzième  jour 
de  tranchée  {7.  Il  reçoit  des  or- 
dres de  joindre  l’Eleétcur  de 
Bavière,  il  prend  Kintzingen, 
8e  y trouve  du  canon  8e  des 
munitions  58.  Il  trouve  les  paf- 
fages  de  la  ForêtNoire  fermés, 
ce  qui  lui  fait  remettre  ce  pro- 
jet à l’ouverture  de  la  campagne 
55).  Il  parte  le  Rhin  à Rhinau  ; 
marche  aux  lignes  de  Bihel , il 
les  attaque,  il  détache  le  Mar- 
quis de  Blainville  avec  vingt- 
trois  bataillons , pour  tourner 
une  montagne,  8c  attaquer  les 
ennemis  par  derrière  , pendant 
qu’il  les  attaqueroit  en  front  ; 
mais  les  guides  l’ayant  égaré, 
il  eft  contraint  d’abandonner 
cette  entreprife  7 6.  Il  marche 
à Offembourg  , il  détacite  M. 
de  Blainville,  qui  entre  avec  un 
gros  corps  d'infanterie  , dans  la 
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Vallée  de  la  Kinche,  8c  force 
tous  les  portes  qui  lui  font  re- 
fiftance  79.  le  Maréchal  de  Vil- 
lars  le  joint  à Hornberg,  il 
force  les  lignes  qu’il  y trouve, 
joint  l’Elcéïeur  de  Bavière,  fon 
entrevue  avec  ce  Prince,  qui 
s’étoit  avancé  à fa  rencontre 
81.  Ce  Général  s’empare  de 
Ravenibourg  , de  Cangueargen, 
du  Château  de  Zcl , de  Lin- 
dau  , 8c  s’arture  une  communi- 
cation avec  la  France  par  Scha- 
fouze  85.  Il  va  camper  entre 
Lavingen  8c  Dilingen  , où  il 
arrête  le  Prince  de  Bade , pen- 
dant l’expédition  que  l’Eleûeur 
fait  dans  le  Tirol  86. embarras 
où  il  fe  trouve  après  la  furpri- 
fe  d’Aulbourg , par  le  Prince  de 
Bade,  belle  refolution  qu’il 

Prend,  8c  qu’il  fait  goûter  à 
Ele&eur,  ils  partent  enfemble 
le  Danube , marchent  au  Comte 
de  Stirum  , l’attaquent  à Ho- 
chftet.  Si  le  battent  ij$.  Il  de- 
mande à revenir  en  France  , le 
Comte  de  Marcin  va  comman- 
der les  troupes  de  France  en 
Bavière , à fa  place  140.  Il  va 
commander  en  Languedoc,  il 
fait  publier  une  amniftie  pour 
ceux  qui  mettroient  bas  les 
armes  465.  Cavalier  Chef  des 
Révoltez  a une  conférence  avec 
lui , dans  laquelle  on  convient 
d’une  fufpenfion  d’armes  4 66. 
Il  en  a une  enfuitc  avec  Roland 
autre  Chef  des  Révoltez  467. 
Il  oblige  tous  les  autres  Chefs 
de  fe  venir  rendre  pour  profiter 
de  l’amnirtie,  8c  met  par  fa  con- 
duite prefque  fin  à cette  ré- 
volte 474.  Il  eft  fait  Duc  8c 
Pair,  il  commande  l’armée  de 
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France  far  la  Mofdle  pendant 
la  campagne  de  1703.  Il  va  vi- 
fiter  les  places  Sc  les  troupes 
de  cette  frontière  487.  Il  fait 
une  courfe  vers  Hombourg , 
enleve  quelques  quartiers  des 
ennemis  489.  Il  fait  ruiner 
tous  les  environs  de  Luxem- 
bourg  Sc  de  Sar-Loüis , pour 
ôter  la  fubfidancc  aux  ennemis 
490.  Il  prend  le  pofte  de  Sirk 
& couvre  par  la  fituatiou  de 
fon  armée  Thionvillc  & Sar- 
JLoliis  491.  mefures  qu’il  prend 
pourfe  foutenir  dans  Ion  polie, 
il  oblige  le  Duc  de  Marlboroug 
de  fe  retirer  , & d'abandonner 
une  entreprife  pour  laquelle 
les  Alliez  avoient  fait  de  pro- 
digieufes  dépcnlcs  495.  U ren- 
voyé une  partie  de  Ion  armée 
en  Flandre,  Sc  marche  fur  le 
Rhin  avec  le  relie  496.  Il  joint 
le  Maréchal  de  Marcin  , ils 
marchent  enfemblc  fur  laLoutrc 
*"  que  les  ennemis  gardoient , ij 
bat  quelques-uns  de  leurs  efca- 
drons  & les  oblige  de  fe  re- 
tirer  à Lauterbourg,  il  les  fuit 
dans  le  deflein  de  les  y atta- 
quer jj).  Il  les  canonnc  Çc 
ne  trouve  aucun  jour  à les 
combattre  , il  fe  rend  maître 
de  Sclts,  des  Châteaux  de  Rc- 
deren  & d’Hatteii , Sc  fait  les 
gamilons  prifonniercs  de  guer- 
re jjf.  Il  marche  pour  atta- 
quer le  Prince  de  Bade  dans  le 
polie  de  Pfaphawcn  jjo.  Il  ne 
trouve  pas  lieu  de  le  faire  , & 
fe  retire  551. Les  troupes  dcBran- 
debourg  joignent  le  Prince  de 
Bade  , il  décampe  de  Bichcweil- 
ler  Sc  fe  retire  à Bichcn  près 
de  Stralbourg,  jjj 


Villeroy  (le  Maréchal  de)  il 
commande  l’armée  de  Flandre 
pendant  la  campagne  de  1703. 
Il  attaque  Tongres  , prend  cet- 
te Ville  Sc  fait  la  garnifon  pri- 
fonnicre  de  guerre  9.  Il  mar- 
che pour  attaquer  l’armée  des 
ennemis,  pry  de  Lonac  , il  cft 
obligé  de  le.  retirer  les  trou- 
vant trop  bien  podez , ij.  Il 
rompt  les  projets  que  les  enne- 
mis avoient  faits  fur  les  lignes 
d’Anvers  , par  le  parti  qu’il 
prend  de  détacher  le  Maréchal 
de  Bouliers,  qui  attaque  le  Ba- 
ron d’Obdam  a Ecjccrcn  , Sc  qui 
le  bat  xi.  Dans  la  campagne  de 
1704.  il  marche  fur  le  Rhin 
avec  une  partie  des  troupes  de 
l’armée  de  Flandre  , après  avoir 
laide  le  relie  aux  ordres  du  Mar- 
quis de  Bedmar , conférences 
qu’il  a avec  le  Maréchal  de 
Tallard  , projets  qu’ils  font,  qui 
ne  font  pas  du  goût  de  la  Cour, 
jl  reçoit  des  ordres  Je  relier 
fur  le  Rhin , pour  retenir  le 
Prince  Eugene  dans  les  lignes 
de  Bihel,  pendant  que  le  Ma- 
réchal de  Tallard  marche  avec 
fon  armée  en  Bavière  148.  Il 
entre  dans  la  Vallée  de  la  Kin, 
che  pour  favorifer  la  retraite 
de  l’Eledeur  de  Bavière , après 
la  battaillc  d’Hochdct,  il  y 
fait  trouver  des  vivres  Sc  des 
fourrages  , il  repalTe  le  Rhin  , 
va  le  pofter  fur  la  Quicch , pour 
faire  tête  aux  ennemis  , qui 
padent  lev  Rhin  à Philifbourg  , 
Sc  l’obligent  d’abandonner  ce 
pode  , par  la  foibleffe  de  fes 
troupes  , il  fe  retire  fus  la 
Mofelle.  tjz 

Viljtieu  Général  Major  des  ennç. 
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mis , blefïï  au  combat  de  Do- 
nawert.  154 

Villecte  ( le  Marquis  de  ) Lieute- 
nant Général , bleflc  à la  ba- 
taille de  Malaga.  4)4 

Tilts  Colonel  des  Alliez  , eft  tué 
à Sanguinetto  en  Italie.  364 
Volfendorf,  Officier  Général  Ba- 
varois , bleflé  au  combat  de 
Donawert.  ijj 

Volheim,  Officier  Général  des 
troupes  Impériales , tué  au  com- 
bat de  Donawert.  ij4 

Winfenrodc  , Officier  Générai 
des  Alliez , tué  à la  bataille 
d'Hochftet.  180 

Wurtemberg  (le  Prince  de)  bleflc 
au  combat  'de  Donawert  154, 
Il  attaque  la  Cafïïne  de  Mof- 
colino,il  y eft  repoufle  avec  per- 
te, {$7.  blefTé  à la  bataille  de 
CafTano , & meurt  de  Tes  blef- 
fures.  611 

Uifon  ( d’ ) Lieutenant  Général , il 
refte  dans  les  retranchemens  de 
Dilingcn  pour  obferverlc  Géné- 
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rai  Stirum , avec  dix-neuf  batail- 
lons & quinze  efeadrons  133.  Il 
eft  trompé  par  trois  coups  de  ca- 
non tirés  dains  l’armée  ennemie, 
qui  étoit  le  même  figoal  que 
lui  avoit  donné  l’Eleéietir  de 
Bavière,  pour  attaquer  le  Géné- 
ral Stirum  du  côté  de  Dilingen, 
pendant  qu’il  le  chargeront  chr 
côté  d'Hochftet.  Il  eft  obligé  de 
fe  retirer  dans  fès  lignes  aprèr 
un  combat  très  vif.  134. 

Uxeües  ( le  Marquis  d’ ) eft  nom- 
mé Maréchal  de  France.  j 

Y 

YVrée,  place  de  Piémont,  fit 
description.  j 66 

Z 

Z Aide  ( de  )■  Brigadier  de  DrsU 
gons , tué  à Lichtenau. 
Zurlauoen  Lieutenant  Générai , 
tué  à la  bataille  d’Hochftet.  17* 


Fin  de  la  Table  du  quatrième  Tome. 
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P Age  z.  ligne  19.  qui  avoient , lift\,  qui  auroient. 

P.  ■ <5.1. 3.  ils  appuïerent  leur  droite  au  Ravin  ; fuprimez. , qu’il  fit 
peu  de  chemin,  ibidim,  l.  derniere , Amiens,  lif.  Anvers. 

P.  17.  /.'} 7.  à Breft,  ///.  BonefF. 

P.  18.  1.  9.  de  cette  maniéré  en  cas , lif,  de  maniéré  qu’en  cas. 

P.  ji.  1.  10.  BoufF,  lif.  BonefF.  . - 

P.  ji.  1.  il.  Vivours , lif.  d’Ivours.  Ibid.  1. 19.  S.  Charte  , lif.  S.  Chrifto. 
P.  77. 1.  8.  il  fe  difpofa.il  faut  un  point  après  ce  mot.  Ibid.  I.  jj. détour- 
ner contre  les  ennemis  , lif.  de  tourner  les  ennemis. 

P.  78. 1.  17.  le  P.  de  Bade  s’y  étant  porté  , lif.  porté, 

P.  79. 1. 19.  au  Maréchal  de  Villars , lif.  Tallart}. 

P.  it*.  I.  4.  On  vingt , lif.  vint. 

P.  149. 1.  9.  Duxeron ,lif.  Duheron. 

P.  ijo.  1.  h.  Cartel  GoifFié,  lif.Giufté, 

P.  191.  4 la  marge  , Baftra,  lif.  la  Baftia. 

P.  19  j./.  iz.de  bon  Villiere  , lif.  Valiere. 

P.  197.  /.  1 z.  ils  an  reriroient , ///.  il  en  retiroit,  • 

P.  X41.  /.  z 1.  de  fon  armée , lif.  de  l’armée. 

P.  t+6. 1.  if.Selk,  /«y.Selx./.  ; 

P.  x6j.  1.  5.  qu'on  auroit  cependant  pour  peu  d’éviter,  lif.  6c  qu’on  aft* 
roit  cependant  pû  éviter, 
i*.  z8i.  1. 9.  d’Enouville,  lif.  Denonville. 

P.  zi  5. 1.  9.  Vertilly  .efFacea  ce  nom  : il  ne  fut  queblcfle. 

P.  z88.  /.  xj.  des  Gardes  , fuprimez  . du  Roy, 

P.  Z90.  /.  j.  la.Kinche , lif.  la  Queich. 

P.  307.  1.  j.  attendu , /</.  entendu. 

P.  J19. 1.  xo.  d'épargner , lif.  de  débarquer. 

P.  334. 1.  7.  de  même  que  les  polies  , lif.  j’ai  marqué  de  meme  les  portes. 

Ibid.  I.  xi.  mit  en  ufage  , lif.  tout  en  ufage. 

P.  )jo ./.  xj.  l’invertiffement , lif.  l’inveftiture. 

P.  jj7.  /.  j4.Deftorces,  lif.  des  Touches. 

P.  400.  à la  marge , 170 j.  lif.  1704.  de  même  qu’aux  dix- neuf  feuillet! 
fuivants. 

P.  4 16. 1. 9.  trente- deux  Vaifleaux.  lif.  quarante-neuf. 

P.  480.  /.  6.  amenées  .lif.  armées. 

P. 484.  I.  xj.  Valielle,  lit.  Valiere.  Idem,  l.  z.  Fraufin , lif.  Hauteforf 
Baufin.  Ibid.  1. 19.  le  Marquis  deBroglie/»/.  Broglio.  Ibid.  I.  ti.  G 4. 
nouville,  lif.  Genonville. 

P.  j8 4./.  ij.  Durfay , lif.  Murfay. 

P.  j8j.  I.  6.  dige , lif.  digue. 
f.  616. 1.  j 8.  RufFcc , lif.  Rufey, 
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